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R0YAÜME  D ITALIE 


COMMISSION  ROYALE 


Les  conditions  économiques  de  l’Italie  sont  moins  connues 
que  celles  de  tout  autre  pays.  L’Italie  ayant  été  partagée  jusqu’à 
présent  en  petits  États,  et  presque  partout  gouvernée  despoti- 
quement, n’ayant,  dans  plusieurs  de  ses  provinces,  ni  ports,  ni 
chemins  de  fer,  et  étant  sillonnée  par  un  grand  nombre  des 
lignes  douanières,  elle  ne  pouvait  pas  développer  ses  ressources 
naturelles,  et  elle  est  restée,  pour  ainsi  dire,  inconnue  à elle- 
même  et  au*  antres  nations. 

Cependant,  il  n’y  a pas  de  pays  qui  possède  autant  d’élé- 
ments de  prospérité  que  l’Italie,  laquelle  étant  maintenant  libre 
et  indépendante,  se  trouve  dans  les  conditions  les  plus  favo- 
rables et  les  plus  heureuses  pour  les  développer  facilement,  do- 
minant par  sa  position  la  Méditerranée  et  servant  comme  de 
trait-d’union  entre  les  points  les  plus  importants  de  l’Europe,  de 
l'Asie  et  de  l’Afrique. 

La  Commission  royale  nommée  par  le  Gouvernement  italien 
dans  le  but  d’organiser  et  diriger  l’Exposition  italienne  dans 
l’Exposition  internationale  de  1862,  n’a  pas  manqué,  dès  le 
commencement,  de  montrer  la  nécessité  dans  laquelle  se  trou- 
vait le  nouveau  royaume  de  prendre  une  large  part  à cette 
Exposition  qui  pouvait  ainsi  démontrer  et  mettre  en  relief  les 
productions  naturelles  et  industrielles  de  l’Italie,  dans  le  but  de 
faire  connaître  à tous  quels  sont  les  éléments  de  prospérité  que 
l’Italie  possède,  et  quel  avenir  est  réservé  à l’industrie  nationale 
dans  cette  nouvelle  période  de  sa  vie  politique. 
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Nous  sommes  heureux  de  constater  que  la  uation  a parfaite- 
ment compris  celte  nécessité  et  elle  a répondu  si  largement  à 
l’appel  qu’on  lui  avait  fait,  que  le  nombre  des  médailles  et  des 
mentions  honorables  décernées  par  le  Jury  international  aux 
exposants  italiens  a dépassé  de  beaucoup  le  chiffre  réalisé  par 
chacune  des  autres  nations,  à l’exception  de  l’Angleterre  et  de 
la  France. 

Ce  résultat  est  d’autant  plus  digne  de  remarque  que  la  plus 
grande  purtie  des  récompenses  a été  accordée  aux  matières 
brutes,  lesquelles  pourront  donner  naissance  au  développement 
d’importantes  industries. 

Afin  de  faire  mieux  connaître  les  conditions  économiques  de 
l’Italie,  la  Commission  royale  a mis  en  œuvre  tous  les  moyens 
pour  qu’il  fût  rédigé  un  Catalogue  descriptif,  que  nous  publions 
maintenant. 

Le  but  que  la  Commission  royale  s'est  proposé  a évé’  de  réunir 
dans  ce  Catalogue  le  plus  grand  nombre  de  renseignements  sur 
les  objets  exposés,  étant  persuadée  que  le  premier  besoin  d’une 
nation  qui  veut  marcher  résolument  dans  la  voie  du  progrès 
économique,  c’est  de  connaître  pour  elle-même  et  de  démontrer 
aux  autres  ses  richesses  naturelles  et  ses  ressources  dont  elle 
peut  disposer. 

Nous  saisissons  bien  volontiers  cette  occasion  pour  rendre  un 
témoignage  public  de  remerciments  à tous  ceux  qui  ont  bien 
voulu  coopérer,  avec  tant  de  zèle  et  de  dévouement,  au  travail 
pénible  de  la  rédaction  de  ce  Catalogue. 

Londres,  A4,  Thurloe  square. 


Les  Commissaires  Royaux, 

Marquis  G.  di  Cavouh. 
Commandeur  G.  Devincenzi. 
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COMMISSION  ROYALE  ITALIENNE 

S.  A.  R.  MP  LE  PRINCE  EUGÈNE  DE  SAVOIE-CARIGNAN. 

M.  le  marquis  G.  Benso  di  C.avour,  député  au  Parlement,  Président. 

Sir  James  Hudson,  commandeur  de  l’Ordre  du  Bain,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  britannique  il  Turin. 

M.  le  chevalier  B.  Audinot,  député  au  Parlement. 

M.  le  commandeur  T.  Cohsi,  député  au  Parlement,  ancien  ministre  de  l’agricul- 
ture et  du  commerce. 

M.  le  chevalier  J.  Curioni,  secrétaire  de  l’Institut  lombard. 

M.  le  commandeur  E.  Jacini,  député  au  Parlement,  ancien  ministre  des  travaux 
publics. 

M.  le  chevalier  J.  La  Farina,  député  au  Parlement,  conseiller  d'État,  ancien  mi- 
nistre en  Sicile. 

M.  le  comte  A.  Nomis  de  Pollonk,  sénateur  du  royaume,  et  vice-président  delà 
ChambreKd'slg.<H«llure  et  commerce  de  Turin. 

M.  le  commandeur  R.  Piria,  sénateur  du  royaume,  ancien  ministre  de  l’instruc- 
tiou  publique  à Naples. 

S.  Ex.  le  marquis  C.  11idoi.fi,  sénateur  du  royaume,  ancien  ministre  d’État  en 
Toscane , président  de  l’Académie  royale  des  Georgophyles , et  directeur  du 
Musée  royal  de  physique  et  d’histoire  naturelle  h Florence. 

M.  le  chevalier  A.  Sai.vagnou-Marchetti,  député  au  Parlement. 

M.  le  chevalier  G.  Sella,  fabricant. 

M.  le  marquis  J.  de  Torre-Arsa,  ancien  ministre  d’État  en  Sicile  et  préfet  de  Flo- 
rence. 

M.  le  chevalier  P.  TonniciANi,  député  au  Parlement,  ancien  ministre  des  travaux 
publics  dans  l’Émilie. 

M.  le  général  baron  Paul  Solaroli,  député  au  Parlement  et  aide-de-carap  de 
S.  M.  le  roi  d'Italie. 

M.  le  Secrétaire  du  ministère  des  finances. 

M.  le  Secrétaire  du  ministère  des  travaux  publics. 

M.  le  Secrétaire  du  ministère  de  la  marine. 

M.  le  Secrétaire  du  ministère  de  l’ agriculture  et  du  commerce. 

M.  le  commandeur  J.  Devlncenzl,  député  au  Parlement,  ancien  ministre  de  l’agri- 
culture et  du  commerce  à Naples,  Secrétaire. 
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M.  le  marquis  Benso  m Cavour,  député  au  Parlement,  commissaire  général  du 
royaume  d’Italie.  ;I,  ki  , 

M.  le  commandeur  J.  Devince.nzj,  député  au  Parlement,  Commissaire  général  du 
royaume  d’Italie.  ( 

M.  Laurent  Luchi  : Secrétaire. 


CABINET  DU  COMMISSARIAT 

>■  h ' ! 

M.  le  chevalier  H.  Grabau,  ingénieur  des  mines  : Surintendant  général  pour 
l’arrangement  des  objets. 

M.  le  professeur  E.  Bürci  : Surintendant  sptcial  pour  les  beaux-arts. 

M.  G.  Berruti,  ingénieur  des  mines  : Adjoint. 

M.  G.  Paget  Jervis  : Adjoint  général  aux  commissaires  spéciaux. 
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Qui  ont  pris  part  aux  Délibérations  du  Jury  de  l'Exposition  internationale  de  Londres 

pour  1862. 
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CLASSE  I. 
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PRODUITS  MINÉRAUX  ET  MÉTALLURGIQUES,  ET  TOUT  CE  QUI  A RAPPORT  AUX  TRAVAUX  DE 
MINES  ET  DE  CARRIÈRES. 

M.  Igine  Coccm,  professeur  de  géologie  au  Musée  royal  d’histoire  naturelle,  à 
Florence. 

CLASSE  II. 

SUBSTANCES  ET  PRODUITS  CHIMIQUES,  PRÉPARATIONS  PHARMACEUTIQUES. 
Sous-Clasbo  A. 

Produits  chimiques.  , ,.i, 

M.  le  commandeur  Baphael  Piria,  sénateur,  professeur  de  chimie  h rUniversité 
de  Turin,  membre  de  la  Commission  royale. 
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Sous-Classe  B. 
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Procès  tl  préparations  médicales  et  pharmaceutiques. 

M.  le  commandeur  Salvator  Tommasi,  professeur  de  chimie  médicale  à l'Univer- 
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SUBSTANCES  ALIMENTAIRES. 

Sous-Classe  A. 

. Productions  agricoles. 

M.  le  commandeur  Etienne  Jacini,  député  au  Parlement,  membre  de  la  Commis- 
sion royale. 
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Sous-Classe  B. 
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Epice*,  Conserves,  Salaisons . 
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M.  Adolphe  Tarciom  Tozzetti,  professeur  de  zoologie  au  Musée  R.  d’Hisloire 
naturelle  de  Florence. 

Sous-Classe  C. 

Fins,  Eau-de-vie,  Bières  et  autres  boissons,  Tabacs. 

M.  le  général  marquis  Entus  TBehtons  ds  Sambiv,  président  de  l’association 
agricole  de  Turin. 

CLASSE  IV. 

SUBSTANCES  ANIMALES  ET  VÉGÉTALES  EMPLOYÉES  DANS  LES  MANUFACTURES. 
Sous-Classe  A. 

Huiles  à graisser,  cires  et  leurs  produits. 

M.  le  Commandeur  Benjamin  Heatii,  Consul  général  du  royaume  d’Italie  & 
Londres. 

Sous-Classe  B. 

M.  le  Chevalier  Philippe  Parlatore,  Professeur  de  Botanique  au  Musée  R.  d’His- 
loire naturelle  de  Florence. 
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SECTION  II. 


CLASSE  VII. 

MACHINES  ET  OUTILS  IW.'R  LES  MANUFACTURES. 

Sou 5 -Classe  B. 

Outils  et  machines  employés  ‘dans  les  industries  du  bois  et  des  métaux. 

M.  le  Chevalier  Pierre  Corn,  Député  au  Parlement,  Major  dans  le  corps  du  Génie 
militaire,  Secrétaire  et  Rapporteur  de  la  classe. 
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CLASSE  IX. 

MACHINES  ET  AITAREILS  AGRICOLES  ET  HORTICOLES. 

M.  le  CommandeurJosF.PH  Devincknzi,  Député  au  Parlement  et  Commissaire  gé- 
néral du  royaume  d’Italie  à l’Exposition  de  Londres. 

CLASSE  X. 

GÉNIE  CIVIL,  ARCHITECTURE  ET  CONSTRUCTIONS. 

M.  le  Chevalier  César  Valerio,  Ingénieur  et  Député  au  Parlement. 

CLASSE  XI. 

GÉNIE  MILITAIRE  ET  ARMEMENTS. 

Sous-CI&sse  C.  / * 

M.  le  Chevalier  Jean  Cavalli,  Major  général  au  corps  royal  d’ Artillerie. 

CLASSE  XIII. 

INSTRUMENTS  SCIENTlFIyl'ES. 

M.  le  Chevalier  Gilbert  Govi,  Professeur  de  Physique  à l’Université  de  Turin. 

SECTION  III. 

CLASSE  XVIII. 

COTONS. 

M.  le  Chevalier  Laurent  Cobianchi. 

CLASSE  XIX. 

UNS  ET  CHANVRES. 

M.  le  Marquis  Louis  Cusani  de  Cassano  d’Adda. 

CLASSE  XX. 

SOIE  ET  VELOURS. 

M.  Philippe  Sessa,  fabricant. 

CLASSE  XXL 
LAINES  ET  TISSUS  DE  LAINE. 

M.  le  Chevalier  Joseph  Sella. 

CLASSE  XXVI. 

CUIRS,  SELLERIE,  ET  HARNAIS. 

Sous-Classe  A. 

Cuirs. 

M.  le  Chevalier  François  Sartiràna,  Major  de  Cavalerie. 
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CLASSE  XXVII. 

OBJETS  D'HABILLEMENTS. 

Sons-classe  C. 

Passement  fries,  Ganteries,  Confection  en  général. 

M.  Louis  Scalia,  Député  au  Parlement. 

CLASSE  XXVIII. 

PAPIER,  TAPETERTE,  IMPRIMERIE  ET  RELIURE. 

Sous-Classe  A. 

Papiers , Cartons,  etc. 

M.  Ic  Chevalier  Bmitiioloméf.  Cini,  Député  au  Parlement. 

Sous- Classe  C. 

Estampes,  Gravures,  et  toute  espèce  d'impressions. 

M.  le  Chevalier  Antoine  Gallenga,  Député  au  Parlement. 

CLASSE  XXIX. 

MÉTHODES  ET  OUVRAGES  RELATIFS  A L’ÉDl'CATION. 

Sous-Classe  A. 

Éditeurs. 

M.  le  Chevalier  Célestin  Bianchi,  ancien  Secrétaire  du  Gouvernement  de  la  Tos- 
cane. 

Sous-Classe  B. 

Objets  et  appareils  relatifs  à l'impression. 

M.  le  Marquis  Commandeur  Gustave  Bf.nso  de  Cavour,  Député  au  Parlement, 
Commissaire  général  du  royaume  d’Italie  à l'Exposition  de  Londres,  et  Prési- 
dent de  ia  Classe. 


CLASSE  XXX. 

MEUBLES,  DÉCORS  ET  OBJETS  D AMEUBLEMENTS,  Y COMPRIS  LES  TAPISSERIES  EN  FAriEIt  ET 
LES  OBJETS  EN  PAPIER  MACI1É. 

Sous-Classe  A. 

.1 leultles  tl  Tapitstrics. 

M.  le  Comte  Baly  D.  C.  Finocchietti,  Vice-Gouverneur  des  Palais  royaux,  en 
Toscane. 
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CLASSE  XXXI. 
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Sous-Clas.se  A. 

« Fabrications  en  fer. 

M.  le  Chevalier  Jules  Cuiuoxi,  Secrétaire  de  l’Institut  lombard  des  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  de  Milan,  membre  delà  Commission  royale. 

CLASSE  XXXII. 

OBJETS  EM  ACIER  ET  COUTELLERIE. 

Sous-Classe  B. 

M*.'*  ^ , f 

Coutellerie  et  Instruments  tranJiants. 

61.  le  Général  Baron  Charles  Sobrero. 

CLASSE  XXXIII. 

BIJOUTERIE.  OBJETS  EM  MÉTAUX  PRÉCIEUX  ET  TMITATIOM . 

M.  le  Comte  Chevalier  Louis  Corti,  Secrétaire  de  la  Légation  italienne  à Londres, 
Vice-Président  de  la  Classe. 
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CLASSE  XXXV.  ,„u  j 

CÉRAMIQUE. 

M.  le  Marquis  Victor-Emmanuel  Tapparelu  d’Azeglio,  Envoyé  extraordinaire 
et  Ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  d’Italie,  à Londres. 
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DÉLIBÉRATION  PRISE  LE  9 JUILLET  1861 
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LA  COMMISSION  ROYALE  ET  CENTRALE  DE  L’EXPOSITION  ITALIENNE 
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La  Commission  royale,  dans  le  but  de  constater , non-seulement  l’état  actuel 
des  industries,  qui  peuvent  contribuer  à augmenter  sa  prospérité  nationale,  mais 
encore  celui  de  ces  mêmes  industries  chez  les  nations  voisines,  comme  aussi  Jè 
rechercher  par  quels  moyens  elles  pourraient  être  amenées  en  Italie  à leur  plus 
haut  degré  de  développement,  a délibéré  de  confier  à des  commissaires  spéciaux 
l’élude  des  industries  déjà  établies,  et  sur  lesquelles  l’activité  nationale  pourra  se 
porter  le  plus  utilement. 

Ces  commissaires  seront  choisis,  soit  parmi  les  membres  de  la  Commission 
royale,  soit  au  dehors  parmi  les  savants  et  les  industriels  les  plus  distingués,  et 
ils  pourront,  dès  ce  moment,  étudier  ce  qui  est  relatif  aux  industries  de  l’Italie, 
et,  ensuite,  avec  les  moyens  et  les  matériaux  nombreux,  que  leur  offrira  l’Exposi- 
tion internationale  de  Londres,  ils  pourront  facilement  rédiger  des  rapports  sur 
les  industries,  dont  ils  ont  fait  l’étude,  et  qui  contribueront  puissamment  pour 
donner  aide  à nos  futurs  progrès  économiques. 

Les  commissaires  spéciaux  pourront,  par  l'intermédiaire  de  la  Commission 
royale,  s'adresser  aux  sous-commissions  établies  dans  les  différentes  provinces  du 
royaume  dans  le  but  de  leur  demander  des  renseignements  sur  les  conditions 
actuelles  de  nos  industries. 

La  Commission  royale  a pensé  que  lesdits  commissaires  trouveront,  dans  la 
première  Exposition  italienne  à Florence  les  matériaux  nécessaires  à leurs  études, 
et  qu’il  leur  sera  utile  de  se  réunir,  sur  l’invitation  du  Président  de  la  Commission 
centrale,  pour  prendre  en  commun  toutes  les  dispositions  qu’ils  jugeront  oppor- 
tunes à faire  progresser  les  industries  déjà  établies  , et  en  établir  d’autres  récla- 
mées par  les  besoins  de  la  nation. 

G.  Di  CAVOin,  Président. 

J.  Devincenzi,  Secrétaire. 
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LISTE 


Des  Commissaires  spéciaux  nommés  par  la  Commission  royale. 


M.  le  Chev.  Joseph  Meneguini,  Professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  ii 
l’Université  de  l’ise. 

M.  le  Chevalier  Igine  Cocciii,  professeur  de  Géologie  au  muséum  d'histoire  natu- 
relle à Flurence. 

Minéralogie,  métallurgie,  et  tont  ce  qui  se  rapporte  au*  mines  et  aux  carrières. 

M.  le  Chevalier  Jules  Ccrioni,  membre  de  la  Commission  royale. 

M.  le  Chevalier  Ange  Vecni,  Professeur  de  métallurgie  au  musée  royale  d’His- 
toire  naturelle  de  Florence. 

Métallurgie  et  industrie  du  fer. 

M.  Odoard  Krameh,  ingénieur. 

Sydérurgie. 

M.  le  Docteur  Ange  Villa-Pernice. 

Usines  de  cuivre  et  de  bronze. 

M.  le  Commandeur-Sénateur  Raphaël  Piria,  professeur  de  chimie  à l'Université 
de  Turin. 

M.  Stanislas  Canizzaro,  Professeur  de  chimie  & l’Université  de  Palerme. 

M.  le  Chevalier  Sébastien  de  Luca,  Professeur  de  chimie  à l’ Université  de  Pise. 

Arts  et  produits  chimiques. 

M.  le  le  Commandeur  Etienne  Jacini,  député  au  Parlement. 

Agriculture. 

M.  le  Chevalier  Pierre  Torrigiani,  Professeur  à Parme. 

Agriculture. 

M.  Ange  Pavesi,  Professeur. 

Engrais  minéraux  et  artificiels. 

M.  le  Professeur  Adolphe  Targioni  Tozzetti 

Substances  alimentaires. 

M.  le  Marquis  Général  E.-B.  de  S ambu  y. 

Vins. 

M.  le  Commandeur  G. -B.  Heath. 

Huiles  et  substances  oléagineuses. 

M.  le  Chev.  Philippe  Parlatore,  Professeur  de  Botanique  à Florence. 

Substances  végéialcs  employées  dans  les  manufactures. 

M.  le  Chevalier  Antoine  Salvagnou  Marchetti,  député  au  Parlement. 

Substances  animales  employées  dans  les  manufactures. 

M.  le  Chevalier  Pierre  Conti,  Major  du  Génie  militaire,  député  au  Parlement. 

Matériel  fixe  et  mobile  des  chemins  de  1er,  véhicules  divers  pour  routes  ordinaires,  instru- 
ments de  construction  mécanique  en  divers  genres. 
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XI 

M.  le  Commandeur  Joseph  Devincenzi,  député  au  Parlement,  et  Commissaire 
général. 

Mécanique  agricole. 

M.  Philippe  Cmahdrihi,  Professeur  de  botanique  agricole  à l’Institut  agronomi- 
que de  Florence. 

Arboriculture  et  bois  de  construction. 

M.  le  Chevalier  François  Del  Giudice. 

Appareil  pour  la  préparation  du  chanvre  et  du  lin,  décors,  architecture  et  constructions  en 
général . 

M.  Antoine  Gabrielu. 

Appareils  pour  les  constructions  maritimes. 

M.  le  Chevalier  César  Valério,  Ingénieur  et  Député  au  Parlement. 

Chantiers. 

M.  le  général  Jean  Cavalli. 

Génie  militaire  et  ornements. 

M.  le  général  Nino  Bixo,  député  au  parlement. 

Mariue  marchande. 

M.  le  Chevalier  Gilbert  Govi,  professeur  h Turin. 

Instruments  scientifiques. 

H.  le  chevalier  Laurent  Codianchi. 

Cotons. 

M.  le  marquis  Louis  Cusani  Cassano  d’Adoa. 

Lins  et  chanvres. 

M.  le  professeur  François  Botter. 

Lins  et  chanvres. 

M.  Philippe  Sessa,  fabricant. 

Soies. 

M.  le  chevalier  Jacques  Chichizola,  fabricant. 

Velours. 

M.  le  chevalier  mojor  François  Sartirana. 

Cuirs,  peaux,  selleries,  etc. 

M.  le  professeur  Jacques  Arnaudon. 

Harnais. 

M.  le  chevalier  Bartolomée  Cini,  député  au  Parlement. 

Papiers. 

M.  Charles  Avondo. 

Papiers. 

M.  le  marquis  G.  Benso  de  Cavour. 

Méthodeseï ouvrages  relatifs  A l'éducation. 

M.  le  chevalier  C.  Bianchi. 

Méthodes  et  ouvrages  relatifs  & l’éducation. 

M.  le  chevalier  professeur  P.  Yillari. 

Méthodes  et  ouvrages  relatifs  à l'éducation. 

M.  le  commandeur  prof.  Salvator  Tommasi. 

Tout  ce  qui  concerne  l'enseignement  des  sciences  et  les  institutions  d’hygiène. 

1U.  Maure  Macciii,  député  au  parlemeut. 

Enseignement  industriel  dans  les  établissements  de  bienfaisance. 
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LISTE  DES  COMMISSAIRES. 


M.  le  professeur  Charles  Morklli  et  11.  le  chevalier  Esprit  Noms  de  Pollone. 

Hygiène  publique  et  privée. 

M.  le  comte  Demetrius  Charles  Finocchietti. 


Meubles,  mosaïques,  marqueterie»  en  bois  et  ivoire,  gravure»  et  tapisierict. 

M.  le  général  baron  Subrero. 

Acier  et  instrument»  tranchants. 


M.  le  commandeur  Thomas  Consi. 

Joaillerie  et  bijouterie  en  faut,  monnaies. 

M.  le  chevalier  professeur  Asc  an  e Sobrero. 

Cristallerie  et  verreries. 


M.  le  chevalier  Jules  Richard. 
Céramique. 


•i  > . » 

: et..  t 

... ...  I 

• • ...  I» 


M.  le  commandeur  Joseph  Martelu  directeur  du  génie  civil  en  Toscane, 

Architecture  et  Beaux-Arts  en  général. 

. i..  . >1  | .* 
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Commissaires  ordonnateurs  chargés  de  préparer  l'Exposition  et  d'en  rédiger 
les  Catalogues. 


i 


Classe  I. 


II. 

III. 


IV. 


V,  VI,  VII,  VIII. 
IX. 


X. 


XI. 


M.  le  Chevalier  Jules  Curioxi. 

M.  le  Professeur  Igine  Cocr.m.  % t 

M.  le  Chevalier  Constantin  Perazzi,  Ingénieur  en  chef  du 
déparlement  des  Mines  à Turin. 

M.  le  Commandeur-Sénateur  H.  Piria. 

M.  le  Professeur  Adolphe  Tarcioni  Tozzetti. 

M.  le  Chevalier  Professeur  Philippe  Parlatore. 

M.  Emile  Cornaclia,  Professeur  à l'Institut  de  Milan 
(section  de  vers  it  soie). 

M.  le  Chevalier  Major  Pierre  Conti. 

M.  Louis  D.  lla  Fonte  , Professeur  d’ogriculture  à l’In- 
stitut technique  de  loreucc. 

M.  te  Chevalier  César  alerio. 

M.  le  Chevalier  Général  J.  Cavalli. 
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XIII,  XIV,  XV,  XVI. 

M.  le  Chevalier  Professeur  Gilbert  Govi. 

XVII. 

M.  le  Professeur  A.  Tarcioni  Tozzetti. 

XVIII. 

M . le  Chevalier  Laurent  Cobianchi. 

— 

M.  Robert  de  Filippi. 

XIX. 

M.  le  Marquis  Louis  Cusani. 

— 

M.  le  Professeur  François  Botter. 

XX 

M.  Philippe  Sessa. 

— 

M.  Josepn  Oréfice. 

XXL 

M.  le  Chevalier  Joseph  Sella. 

XXV..  XXVI. 

M.  le  Professeur  Jacques  Arnaudon. 

XXVIII. 

M.  le  Chevalier  Bartholomée  Cini. 

— 

M.  Charles  Avondo. 

XXIX. 

M.  le  Chevalier  François  Bonaini,  Surintendant  des  Ar- 
chives de  la  Toscane. 

— 

M.  Charles  Morelli,  Professeur  de  l’Histoire  de  la  Mé- 

£ 

decine  à Florence. 

M.  Joseph  Pocci,  Ingénieur. 

Père  Thomas  Pendola,  Professeur  A l’Université  de  Sienne 
et  Directeur  de  l'Institut  des  Sourds-Muets. 

XXIX. 

M.  le  Professeur  A.  Tarcioni  Tozzetti. 

— 

M.  Ici  ne  Cocchi. 

XXX. 

M.  le  Comte  Charles  Finocchietti. 

XXXI. 

M.  le  Chevalier  Jules  Curioni. 

— 

M.  Odoard  Kramer,  Ingénieur. 

XXXII. 

M.  le  Chevalier  Jules  Curioni. 

XXXIII. 

M.  le  Commandeur  Thomas  Corsi. 

XXXIV. 

M.  le  Chevalier  Ascane  Sobreeo,  Professeur  de  chimie  à 
l'école  royale  d’application  à Turin. 

XXXV. 

M.  Jules  Richard. 

Commission  chargée  de  U rédaction  et  de  la  publication  dn  Catalogne  descriptif 
de  l'Exposition  Italienne,  à Londres. 

* M.  le  Chevalier  Professeur  Philippe  Parlatore. 

M.  le  Professeur  Adolphe  Tarcioni  Tozzetti. 

M.  le  Professeur  Philippe  Calandrwi. 
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LISTE  UES  COMMISSAIRES 


Département  des  Finances. 

M.  le  Commandeur  E.  Marliani,  Député,  Commissaire. 
M.  J.  Botta,  Secrétaire. 


Commissaires  pour  la  Direction  des  Ouvriers  italiens  envoyés  à l’Exposition. 

M.  le  Chevalier  A.  Tins  Menichetti,  Député. 

M.  le  Chevalier  J.  J.  Reymond,  Professeur  d’Economie  publique  à l’Université 
de  Turin. 

M.  Albert  Romano  Rivera,  Ingénieur, 


Bnrean  de  la  Commission  royale,  à Tarin. 

Directeurs. 

M.  le  Chevalier  J.  Ferrero,  Avocat,  Secrétaire  de  la  Chambre  royale  de  Com- 
merce de  Turin. 

M.  le  Professeur  J.  Monceri. 

M.  Laurent  Luchi. 

Chargé  de  la  Collection  des  Envois  pour  l'Exposition. 

M.  Alexandre  Gicca,  Ingénieur. 

Computistes  et  Teneurs  de  Livres. 

M-.  Anselme  Axseuii. 

M.  J.  B.  Basecgio. 


Compilateurs  du  Catalogue  officiel  anglais. 

s 

M.  Philippe  Calandrini,  Professeur. 

M.  Guillaume  Pacët  Je» vis,  Ingénieur. 

M.  Louis  Arcozzi  Masi.na,  chargé  de  la  collection  des  relevés  statistiques  géné- 
raux. 
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LISTE 


DES 

EXPOSANTS  COURONNÉS 

A L’EXPOSITION  INTERNATIENALE 


CLASSE  1 

PRODUITS  MINÉRAUX  ET  MÉTALLURGIQUES  ET  TOUT  CE  QUI  A RAPPORT 
AUX  TRAVAUX  DE  MINES  ET  DE  CARRIÈRES 

* 

MÉDAILLES 


2077  (1)  Alhani.  Iivournc.  Procédés  ingénieux  dans  la  fabrication  du  soufre. 

12  Boftino.  (Comp.  du)  Serraveua  Importante  collection  de  minerais  do  plomb,  indiquant 
dés  mécaniques  et  de  fusion  employée. 

2097  Ecole  d'application  des  ingénieurs.  Turin.  Echantillons  de  minerais  de  Nikel, 
provenant  d’une  graudè  et  importante  entreprise. 

42  Franel  (Eugène  et  Comp.).  Turin.  Importante  collection  do  rainerais  de  plomb,  de  li- 
gnite, et  produits  de  la  fusion. 

2107  Génie  militaire  (Corps  royal  du).  Naples.  Magnifiques  cartes  des  environs  de  Naples, 

superbement  exécutées. 

52  Gregorini  (André).  Lovere  (Bergame).  Fers  et  aciers  de  bonne  qualité,  obtenus  dans  des 

fourneaux  à gaz,  alimentés  avec  de  la  tourbe  et  du  lignite. 

53  Gnerra  (frères).  Massa  .Massa  Carrara).  Marbres  de  belle  qualité,  et  nouveaux  procédés 

de  taille  et  de  polissage. 

39  Matofre  naturelle  Musée  royal  d’).  Florence.  Riche  et  importante  rollection  de 
marbres,  serpentines,  albâtres,  et  autres  matériaux  de  construction. 

06  Mnffci  (Nicolas),  (Chevalier),  Voltcrrc  (Pise).  Pour  la  beauté  de  la  calcédoine,  qu’il  a 
découverte  récemment  et  pour  sa  collection  de  minéraux, 

68  Jlnrchcne  (Eugène).  Cagliai  i.  lînc  collection  de  roches  et  des  minéraux  de  la  Sardaigne, 
avec  catalogue  exact. 

79  Jlonte-.t!tif*«imo  (Société  anonyme  du).  Florence.  Pour  avoir  exposé  les  plus  beaux 

marbres  des  Alpes  Apouane*.  * 

80  Monteponi  (Société  anonyme  des  mines  de)  Cagliari.  Echantillons  de  minerais  de 

plomb,  provenant  d’une  mine  importante,  qui  a été  réouverte  récemment. 

(I)  Les  numéro*  ici  report»*  correspondent  avec  ceux  du  catalogue  offleid  anglais,  oii  avec  le  deuxième 
numéro  placé  i chaque  exposant  dans  ce  catalogue  desoiptif. 

Pour  retrouver  le*  exposants  et  le*  indications  des  objet*  exposés,  voir  la  table  a)f  habétique  et  le*  renvois. 
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84 

2081 

2086 

94 

100 

102 

104 

2004 

112 


LISTE 
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Ollomont  (Société  des  mines  de  cuivre  d').  Aoste  (Turin).  Cuivre  do  bonne  qualité. 

Pale,  (T.  et  fils).  Livourne.  Beaux  échantillons  d’antimoine  de  bonne  qualité.  îrf 

Rlreardl  tll  Nietro  (Ernest),  (Chevalier).  Turin.  Description  et  prodWit4  (HInc  ma- 
éliine  électro-magnétique,  inventée  par  M.Q  Sella,  pour  séparer  le  minerai  de  fer  magné 
tique  du  minerai  de  euh  re. 

Bomagne  (Société  des  mines  de  soufre  de  la).  Bologne.  Po*r  ses  procédé»  peu  coûteux 
employés  dans  la  production  du  soufre. 


Snndul  (Joseph).  Seravezza  (Lacques).  Pour  le  zèle  ot  l'activité,  qu'il  a déployés  dans 
rouverturc  de  nouvelles  carrières  de  marbre  près  do  Seravezza. 

Scacchi  (Archange),  (professeur  et  sénateur).  Naples.  Belle  collection  do  cristaux  artift- 
ciols. 

Scrplcrl  (Henri).  Cagliari.  Pour  l'heureuse  introduction  on  Sardaigne,  d‘un  procédé 
pour  extraire  le  plomb  d'anciennes  scories. 


ftlonne.  Ilnll  père,  et  Coppi.  Florence.  Belle  collection  de  minerais  de  cuivre,  et  des 
échantillons  de  cuivre  brut  d'excellente  qualité. 

ToMeane  (Administration  co-intéressée  des  mines  et  fonderies  royales  de  la).  Livourne. 
Belle  collection  de  minerais  de  for,  et  fer  de  bonno  qualité. 


MENTIONS  HONORABLES 


210  Alblanl  Tomrl  (frères).  Pictrasanta  (Lucqucs),  Bon  marché  de  leurs  marbres. 

8 Beltranl  (Pierre),  (comte).  Cagliari.  Pour  sa  tentative  d'ouverture  des  mines,  dont  il  a 
envoyé  des  minerais. 

11  Bologne  (Société  minéralogique  de).  Bologne.  Collection  importante  de  minerais  de 
cuivre  et  plans  des  mines. 

r s ■ 

13  Bouglcux  (François).  Livourne.  Pour  1 ouverture  d'une  carrière  de  pierres  meulières, 
dans  les  roches  paléozoïques  au  nord  de  Pise.  . ^ 

16  Bucel  (Joseph).  Campobasso  (Molisc).  Belle  collection  de  marbres  do  Campobasso. 

1780  f'Alml  (Emile).  Sondrio.  Relevé  topographique  important  dn  passage  du  Stelvio. 

39  Castellacfla  (Société  métallotechniquc  de).  Florence.  Série  de  minerais  de  plomb, 
avec  leurs  produits  et  plan  des  mines  de  Castcllaccia. 

22  Chloxlrl  (Laurent).  Pomaranco  (Pisc).  Carte  géologique  du  district  de  Ubbiauo,  aveo 
échanti Ions  à l’appui.  . , -.r 

20  C’hlavnrl  (Société  économique).  GOnes.  Collection  d'échantillons  des  grandes  ardoisières 
do  Chiavari. 

122  C’ojoll  (Henri).  Livourne  Pour  sa  découverte  à Podomovo,  d’un  gisement  de  Ijgnitcs 
considéré  comme  étant  de  qualité  supérieure. 

25  Corbl,  Zocelil  et  Comp.  Sicnc.  Terre  de  Siene  d'excellente  qualité. 

30  Dnmioli  (Sytvius).  Pisogne  (Bn^scia).  Fer  de  bonne  qualité. 

34  Dodcrleln  (Pierre),  (professeur).  Modènc.  Carte  géologique  des  environs  do  Modènc. 

37  Ferrât»  et  Vitale.  Brescia.  Fabrication  importante  de  bonnes  pierres  meulières. 

2100  Clalli  (Charles).  Collection  de  marbres,  minorais  et  roches  d’éruption  de  la  Sicile. 

47  tiennamnrl  et  d'Ingurtunu  (Société  des  mines  de)  Arbus  (Cagliari).  Imposante  col- 

lection de  minerais  de  plomb. 

48  Uloxannlnl  (frères).  Carmignano  (Florence).  Beaux  travaux  en  serpentine. 

55  £nppy  et  Pattinon.  Naples.  Fer  de  bonne  qualité. 

56  Uanpt  (Théodore).  Florence.  Pour  les  importantes  données  contenues  dans  scs  plans  de 

mines. 

59  Jacobelll  (Achille).  San  Lupo  (Bénévent).  Belle  collection  de  marbres. 
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G4  Jlaggl  Sailli  et  Bcechlnl.  Montalcino  (Sicnc).  Produits  d'cxcellcntc  qualité. 

SS  Xlarbrr»  Italien»  {Comp.  des).  Livourne.  Pour  avoir  ouvert  d'importantes  carrières 
du  marbre.  i>  »n*  i 'n> 

76  lllal  (Ange),  liergamu.  Acier  de  bonne  qualité. 

78  Xlodène  (Institution  agricole  de).  Terres  et  roches  d’un  emploi  spécial  eu  agricul- 
ture. 

05  Romaine  (Société  de  mines  de  Ter).  Rome.  Collection  de  barres,  fil  et  plaques  de  Ter. 

08  fSndriun  et  Koucllt.  Siene.  Echantillons  de  minerai  de  mercure,  de  cinabre  et  de  mer- 
cure métallique. 

210$  Html  (Ange),  (Chevalier).  Sevigliani  (Lucqnes).  Marbres  de  qualité  snpérlcnro. 

209 3 Spealn  {frères).  Turin.  Procédé  ingénieux  d’amaigamatiou,  appliqué  aux  pyrites  auri- 
!%res(Mines  de  Pesciiiera.  Val  d'Ossola). 

115  Villa  (Antoine  et  Jean-Baptiste).  Milan.  Fossiles  du  tciTaiu  crétacé  supérieur  (Pictra- 
■ ferle)  de  Brian  ta. 


CLASSE  II 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

. ;*j 

, .,j.  Section  A.  - Produits  chimiques. 

MÉDAILLES 

• ricr  i i,  I»  i*  i • • . , t .*  *i  • * . » » . |6.  .*}  • 

35  Dol  Bnltlmanr  (fermier  des  salines  royales  de  Comacchîo).  Fcrrarc.  Sol  marin.  Excel- 
lents produits  obtenus  sur  une  vaste  échelle. 

180  Dur%nl  (Henri).  Monterotondo  (Grosscto).  Pour  la  qualité  supérieure  de  ses  produits  et 
surtout  pour  avoir  établi  au  moyen  de  forages  artésiens  des  fumerolles  artificiel  les  dans 
le  voisinage  de  Monterotondo. 

158  Larderel  (Héritiers  du  comte  de).  Livourne.  Pour  l’agrandissement  ot  perfbotiotmomcni 
de  la  fabrique  d’acide  borique,  fondée  par  le  comte  ue  Lardercl. 

170  Bllralla  (frères).  Savone  (Gènes}.  Produits  excellents  fabriqués  sur  une  grande  échelle. 

155  Berrltl  (les  P.  P.).  Sicnc.  Bicarbonate  de  potasse  et  de  soude.  Pour  l’excellente  qualité 
de  leurs  produits,  et  pour  l’heureux  emploi,  dans  leur  fabrication,  d’un  produit  resté 
jusqu’à  eux  sans  valeur,  l’acide  carbonique,  qui  s’échappe  naturellement  des  eaux 
minérales. 

. . j ■ _ t.  . I.  . • » 

101  Sardaigne  (salines  royales  de  la).  Cagliari.  Bonne  qualité  ot  production  abondante  de 
sel  marin. 

175  Sclopl»  frères.  Turin.  Extraction  sur  upc  grande  cchcllc  de  l’acide  sulfurique  des 
pyrites. 


MENTIONS  HONORABLES 

.«•Ji-ji*  ,1  b .i.  «•  . > 
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ISO  Le  oui  (Antoine).  Livourne.  Céruso  do  bonne  qualité  obtenue  par  la  méthode  hollandaise. 

2110  Lofnro  (Basile).  Reggio  Calabre-Ultérieure.  Vaste  fabrication  d'essences  ot  de  celle  de 
bergamotte  en  particulier. 

2U1  Hrlisari  (F. -S.).  Rcggio  de  Calabre-Ultérieure.  Esscuccs  de  bergamotte,  de  limons, 

1 ' J d'oranges.  Bonne  qualité.  Large  fabrication. 

, •{••  •'!*  i h . . . : , . ,r.i . < ” . ;i  ..s.  /.\  «. 
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Section  B.  — Produits  médicinaux  et  pharmaceutiques . 

MÉDAILLES 

238  t onfe*M»lnI  (François  ot  Ce).  Livourne.  Sulfate  de  quinine,  mannitc,  santon  inc  et  autres 
produits  chimiques. 

202  Dufour  frères.  Gênes.  Man  ni  te,  quinine,  dncfioninc,  cinchonidinc,  chinoléïne  et  leurs 
sels.  Production  abondante  et  de  première  qualité. 

MENTIONS  HONORABLES 

818  Mazxticelirf  tl  (E.).  Turin.  Fabrication  d’huile  de  ricin  sur  une  vaste  écholio. 

227  Ruapini  (G.).  Bcrgame.  Mannitc  très-bien  cristallisée. 

228  Scerno  (Henri),  Gènes.  Sulfate  de  quinine  de  qualité  supérieure. 

CLASSE  Iil 

SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

Section  A.  — Produits  agricoles. 

MÉDAILLES 

264  A ram  (S.).  Cagliari.  Grain  en  épi.  Important. 

265  Brlleftini  frères.  Imola  (Bologne).  Echantillons  pour  montrer  la  culture  du  riz.  Riz  chi- 

nois, novarais  et  américain. 

269  Bolofjuc  (société  d'agriculture).  Importante  collection  de  céréales  et  autres  semences  de 
la  province. 

274  C oïittll  (A.).  Calci  (Pisc).  Grains  et  farines  d'excellente  qualité. 

361  Cascrte  (sous-commissiou  pour  l'Exposition).  Terre  du  Labour.  ( Terra  di  lavoro).  Grandi1 
et  importante  collection  de  semences  de  céréales  et  autres. 

288  Drniiiuii*  (S. -Baron).  Scandale  (Calabre-t’ltérieure  II).  Collection  de  céréales  très-belle 
qualité. 

377  F««j<jia  (sous-comité  pour  l’Exposition).  Capitan&te.  Grains  d’excellente  qualité. 

381  Giudicft  (Jean).  Favara  (Girgenti).  Blé  dur,  amandes,  graines  do  lin,  qualité  excellente. 

304  Jlajorima  frères  (barons  de  Nicora).  Cataiie.  Collection  de  céréales  et  d'autres  semences 
de  qualité  supérieure. 

308  Mnroiai  (E.).  Pavie.  Biz,  semence  de  trèfle,  bonne  qualité. 

388  Milan  (chambre  de  commerce).  Très-importante  collection  des  plus  beaux  produits 
agricoles  de  cette  province. 

314  Mod^ne  (jardin  royal  de  botanique).  Deux  ccuts  variétés  de  mais,  collectionnées  par  feu 

M.  le  professeur  Brignole. 

315  Modène  (sous-comité  pour  l’Exposition).  Céréales,  semences  maraîchères  d’cxcclicute 

qualité. 

397  Pewaro  (société  d’agriculture)  Pcsaro  et  Urbin.  Collection  de  céréales  et  autres  pro- 
duits agricoles.  Qualité  excellente. 

399  Bcfigi*»  (soci  té  d’agriculture).  Emilie.  Collection  des  principaux  produit*  de  la  province' 
avec  prix  eu  regard.  Produits  excellents,  renseignements  utiles. 

347  Tetlinl  (V.).  Cald(Pise).  Farine,  qualité  supérieure. 

348  Tnrin  (académie  royale  d’agriculture).  Collection  de  semences  pour  l’agriculture.  Qualité 

excellente. 
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MENTIONS  HONORABLES 

261  Alexandrie  (sous- commission  pour  l'Exposition).  Importante  collection  des  différentes 
espèces  do  blé  cultivées  dans  la  province. 

354  Barone  (frères).  Poggia  (Capitanate).  Blé  dur  et  tendre,  bonne  qualité. 

323  Bénédictin*  (moines).  Cutané.  Orge,  fèves  et  blé,  bonne  qualité. 

358  ( ommiirnta.  Païenne.  Quatre  variétés  de  blé,  bonne  qualité. 

272  C’ampobnaso  (sous-commission  pour  l’Exposition).  Molisc.  Blé,  bonne  qua'ilé. 

276  t’awerte  (jardin  agricole  de  la  société  économique).  Terre  de  Lavoro.  Céréales  et  se- 
mences, bonne  qualité. 

362  iaftiftauo  (François).  Giosa  (Terre  de  Bari).  Blé,  bonne  qualité. 

281  l'hcrlcl  (N.).  Saint-Sépulcre  (Arczzo).  Importante  collection  de  mais,  de  châtaignes,  avec 
leurs  produits  secondaires. 

363  l'hiarini  (Paul).  Facnza  (lia  venue).  Kiz  blanchi  américain,  chinois  et  italien,  bonne 

qualité. 

370  De  Lura  (Pascal).  Cataue.  Pistaches,  bonne  qualité. 

200  Ferrure  (chambre  royale  de  commerce).  Riche  collection  de  farines  et  de  céréales. 

293  (Slordano  (E.).  Salem©  (Principauté -Citérieure).  Riche  collection  de  pommes  de  terre. 
297  Guida  (G.  S.).  Gargarcngo  (Novare).  Riz  et  blé,  bonne  qualité. 

303  nnccrala  (sous-commission  pour  l'Exposition  . Mais  et  blé,  bonne  qualité. 

387  Tlcrcatll©  (Michel,  comte).  Ascoli.  Riz,  bonne  qualité. 

330  Pnsl  (G.).  Ferrare.  Fèves,  bonne  qualité. 

2120  Ke«|<|lo  (société  d’agriculture).  Emilie.  Collection  de  céréales  et  spécialement  de  riz, 
bonne  qualité. 

2123  Sautoro  (Gabriel)  Sain  te -Agathe  (Capitanate).  Blé,  bonne  qualité. 

2126  Scocrhfra  (Parino).  Canosa  (Terre  de  Bari).  Graine  de  ricin,  bonne  qualité, 
âirovazxn  (Baron  Rocque). 

340  Tarditl  et  Traversa.  Bra  (Turin).  Semouline,  bonne  qualité. 

Section  B.  — Épices , huiles,  conserves  et  salaisons . 

MÉDAILLES 

773  Alhlanl  (François).  Pietra  Santa  (Lucques).  Huile  d’olives,  excellente  qualité. 

2133  A«roll  (Commission  pour  l’Exposition).  Olives,  excellente  qualité. 

713  Banculari  (Lazare).  Chiavari  (Gènes).  Huile  d’olives,  excellente  qualité. 

401  Benedetti  père  et  frères.  Facnza  (Ravenne).  Pâtes,  excellente  qualité. 

456  BiOi  (Paul).  Milan.  Chocolats  et  confitures,  excellente  qualité. 

718  Boni  (Alexandre).  Chiavari  (Gènes).  Huiles  d’olives,  excellent©  qualité. 

783  Cugliarl  (Commission  pour  l'Exposition).  Huile  d’olives,  excellente  qualité. 

405  i aldcrnl  (A.).  Florence.  Saucissons,  excellente  qualité. 

784  (uiiosa  (Municipe  de).  Terre  do  Bari.  Huile  d'olives,  excellente  qualité. 

788  C'a»©  rtc  (Commission  pour  l’Exposition).  Terre  di  Lavore.  Huile  d'olives,  excellente 
721  Cal  taneo  (Jean-Baptiste).  Chiavari  (Gènes).  Huiles  d’olives,  excellente  qualité. 

793  Dttmbro*io  (Louis).  Deliceto  (Capitanate).  Huile  d’olives,  excellent©  qualité, 

496  Uamlanl  (Chrétien).  Porto-Ferrajo  (Livourne).  Biscuits,  excellente  qualité. 

724  Dantelli  et  Filippl.  Buti  (Pise).  Huile  d'olives,  excellente  qualité. 
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725  Damftta,  Baron  et  frères.  Pérouse  (Ombrie).  Huile  d'olives,  excellente  qualité. 

727  De  Ciorl  (Auguste,  comte).  Sicnc.  Huile  d’olives,  excellente  qualité.  ■ .•xlm'4  i 
790  D’Frehla  (Angiolo).  Monopoli  (Torro  de  Bari).  Huile  d’olives,  exeoHente  qualité.  I 1 1 
800  DI  Rlgnano  (marquis).  Foggia  (Capitanate).  Huile  dolins,  excellente  qualité. 

011  Korn I (A.).  Bologne.  Saucissons  de  Bologne,  excellente  qualité.  I ••n.insaJ  1 1 ' 
A12  Franalnl  (Baltliasar).  Pavic.  Fromage,  bonne  qualité.  1 inciinid  ■ 

730  Cilordano  (Julien).  Naples.  Huile  d’olives,  excellente  qualité.  ‘ !“•'  ■ 

737  Clnatl  (Oioill).  Pfac.  Huile  d’olives,  excellente  qualité.  ll.»l.u.l 

738  Lrlsnldl  dcl  Tajn.  Sienc.  Huile  d’olives,  excellunto  qualité. 

A10  Ciurlft  (GaOtan).  Navacchio  (l’iso).  Biscuits,  excellente  qualité. 

383  Lecce  (Commission  pour  l’Exposition).  Terre  d'Otrame,  Figues  sèches,  amandes  prépa- 
rées, excellente  qualité.  , >r 

807  Lümooacti  (Louis  et  Joscdli).  Corato  (Terre  de  Bari).  Huile  d'olives,  excellent!}  qualité. 
810  Maccrata  (Commission  pour  l’Exposition).  Huile  d'olives,  cxceUento  qualité.  •> 

423  Majorant»  frères.  Catanc.  Miel,  cxcelloiitc  qualité.  , 

423  Marini  (Dctnuro  Thomas),  Av.  Cagliari.  Miel,  excellente  qualité. 

477  Mattel  (Antoine).  Prato  (Florence).  Biscuits,  excellente  qualité. 

747  Milazzo  (Junte  pour  l’Exposition).  Messine.  Huile  d'olives,  excellente  qualité. 

750  Mlnutoll  Tryrlnl  (Eugène),  C.  Lucques.  Huile  d'olives,  excellente  qualité.  !< 

504  Ortalli  (Laurent).  Parme.  Fromage,  excellente  qualité. 

750  Oltollnl  Halblanl  (Catherine),  C.  Lucques.  Huile  d'olives,  excellente  qualité.  ** 

2209  Pallzzl  (Charles),  B.  Reggio  (Calabre  Attérineret) . Huile  d’olives,  excellente  qualité. 

431  Faolettl  Ferdinand.  Pontodcr»  (Pise).  Piles,  excellente  qualité.  IB' 

759  Plerl  Pccei  (Jean),  (oomlc).  Sicnc.  Huile  d'olives,  excellente  qualité. 

2217  Porto  Maurizio  (Commission  pour  l'Exposition).  Huile  d'olives,  excellente  qualité. 
2219  Rlrasoll  (Bettino),  (baron).  Florence.  Huile  d’olives,  excellente  qualité. 

704  ftardlnl  (Jacques).  Lucques.  Huile  d'olives,  excellente  qualité. 


MENTIONS  HONORABLES 

447  Ainlcnrclll  (D.  Vincent).  Monte  S.  Angclo  (Capitancte),  Miel,  bonne  qualité. 

• r * I j* 

fi  fi  9 Barhcttl  (Santi).  Foligno  (Onibrie).  Confitures,  bonne  qualité. 

450  Baracco  (Alphonse),  (baron).  Naples.  Olives,  bonne  qualité. 

717  Belella  (Henri),  (chevalier).  Capaccio  (Principauté  Citérieure).  Huile  d’olivca,  bonne 
qualité.  . 

454  Bernard!  (frères).  Dorgo  à Buggiano  (Lucques).  Biscuits,  bonne  qualité. 

402  Blanchi  (Jean  Charles).  Lucques.  Pâtes,  bonne  qualité. 

782  Boccardi  frères).  Candcla  (Capitauate).  Huiles  d'olives,  bonne  qualité. 

403  Boararclll  (Ange).  Cosenia  (Calabre  Citérieure).  Excellentes  cofiserrcs. 

461  Broslnl  (frères).  Forti.  Chocolat,  bonne  qualité. 

406  Osarl  (Louis).  Torrc  Annunxiata  (Naples).  Pâtes,  bonne  qualité. 

469  Cloppi  (Laurent  et  Septième).  Pontcdera  (Pisc).  Prîtes,  bonne  qualité.  i 

471  De  Ciuetano  (Philippe).  Gallico  (Calabre  Citérieure).  Pâtes,  bonne  qualité. 

473  Dcmurta»  (Elle).  Lanusci  (Cagliarij.  Pâtes,  bonne  qualité. 

729  De  KaberiKs  (Louis).  Ludto  (Molise).  Huile  d’olives,  bonne  qualité.  ■ ••  • * 
qualité. 
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.',07  Doxi»  (Jean).  Belgiojoso  (Pavle).  Fromage,  bonne  qualité. 

A7S  Farina  (frères).  Ba rouirai  (Principauté  Citérienne).  Fromage,  bonne  qualité. 

.',12  Franainl  (Balthasar).  Parie.  Fromage,  bonne  qualité. 

501  tiargano.  Parie.  Fromage,  bonne  qualité.  1 

730  Ciaartano  (Augustin).  Lanuaei  (Cagliari).  Huile  d'olives,  bonne-qualité. 

015  Clallaal  (Victor).  Turin.  Chocolat,  bonne  qualité. t î *•-« . 

502  dardlnl  Imola  (Bologne).  Fromage,  bonno  qualité. 

097  Janlcelll  (Mathieu).  Salerne  (Principauté  Citérienno).  Pâtes,  bonne  qualité. 

018  Lambcrtlnl  (Joseph).  Bologne.  Mortadelle  de  Bologne,  bonne  qualité. 

026  Milazxo  (Junte  pour  l'Exposition).  Mesûne.  Olives,  bonne  qualité. 

096  .HarlnrlU  (Emile).  Parme.  Pâtes,  bonne  qualité. 

812  Xlnsetd  (Pierre  C.).  Florence.  Huile  d'olives,  bonne  qualité. 

613  ItfaarlM  (Antoine).  S.  Severo  (Capitanate).  Huile  d’olives,  bonne  qualité. 

2207  Ortona  (Municipc  d').  Abruzzes.  Huile  d'olives,  ligues  et  raisins,  bonne  qualité. 

030  Oral  (Raphaël,  ctComp).  Bologne.  Mortadelle,  bonne,  qualité. 

033  Paolettl  (Ottorino).  Florence.  Biscuits,  bonne  qualité. 

395  Paaraalo  (Vito).  Mola  (Terre  de  Bari).  Figues  sèches,  conserves  de  flgueO,  amandes 
bonno  qualité. 

763  Rlrrardl  Ntrozzl  (Cltarlcs).  Florence.  Huile  d'olivos,  bonne  qualité. 

2221  Koaplglloal  (Prince).  Pistoie  (Florence).  Huile  d'olives,  bonne  qualité. 

2223  Nantoro  (Gabriel).  Sainte- Agatbo  (Capitanate}.  Huile  doives,  bonne  qualité. 

503  Serra  (Louis).  Iglesias  (Cagliari).  Fromage,  bonne  qualité. 

093  TructlH  (Vincent).  Salerne.  (Proincipauté  Cilérieure).  Huile  d'olives,  banne  qualité. 

: r ....  ^ , ■ T <•  S * • ’ 

* i>  * • - «•  * 

Section  C.  — Vins,  esprits,  bière,  autres  boissons  et  tabac. 

MÉDAILLES 


503  Agnlnl  (Thomas).  Modène.  Rossolis  d'excellente  qualité. 

512  Allemano  (frères).  Asti  (Alexandrie).  Vins  d’excellente  qualité  et  en  bonne  condition. 

517  Baracro  (Nicolas,  et  Comp.).  Turin.  Rhum  et  vermouth  d’excellente  qualité  et  de 
bonne  condition. 

067  Bnzzlger  (L.  et  C.).  Lassiroli  (Modène).  Rossolis  de  menthe  d’excellente  qualité  et  de 
bonne  condition. 

522  Bologne  (manufacture  royale  do  tabacs).  Tabac  d’excellente  qualité. 

528  Bozzo  (Michel).  Bénévcnt.  Tabac  du  pays. 

529  Brnggio  (François),  (comte).  Strcvi  (Alexandrie).  Vins  d'excellente  qualité  et  de  bonne 

condition. 

G73  Burlll  (Esuperanzo).  Bobbio  (Parie).  Vins  d’excellente  qualité  et  de  bonne  condition. 

533  Cagliari  (soua-commissiou  pour  l’Exposition).  Collection  de  vins  do  Sardaigne  d’excel- 
lente qualité  et  eu  bonne  condition. 

2136  Cntnne  (sous -commission  pour  l’Exposition).  Vins  de  Sicile  d'cxccllentc  qualité  et  en 
bonno  condition. 

563  Clnrkaon  (Samuel  Vincent).  Mazzara  (Trapani).  Vins  de  Sicile  d’excellente  qualité  et 
de  bonne  éonditiou. 

685  Coatarelll  (Martin).  Catane.  Vins  de  Sicile  d’excellente  qualité  et  de  bonne  condi- 
tion. 


Digitized  by  Google 


XXII  LISTE 

001  Bel  TnM’nno  (marquis).  Catane.  Vins  de  Sicile  d'excellente  qualité,  et  de  bonne  condi- 
tion. 

554  Orlprino  (Michel).  Vcsime  (Alexandrie).  Vins  d'excellente  qualité. 

609  Fiiminilnjjo  (Jean-Baptiste).  Riposto  (Catane).  Esprit  do  vin  d'excellente  qualité. 

700  Florio  (frères).  Asti  (Alexandrie).  Vins  d'excellente  qualité  et  de  bonne  condition. 

565  Carnu  C’arta  (Louis).  San  lu  ri  (Cagliari).  Vins  ‘de  Sardaigne  d'excellente  qualité  et  de 
bonne  condition. 

2102  Cènes  (manufacture  Toy  ale  de  Sestri  Ponente).  Tabac  d'excellente  qualité. 

567  Genta  (l’aul),  (avocat).  Caluso  (Turin).  Vins  d’excellente  qualité. 

700  CKocni  (Vincent  de  Friguena).  Catane.  Vins  de  Sicile  d’excellente  qualité  et  de  bonne 
condition. 

2148  Mlnjorana  (frères).  Catane.  Vins  d’excellente  qualité  et  de  bonne  condition. 

2151  Marclil  (Pierre).  Florence.  Rossolis  d'excellente  qualité. 

2155  Nasctli  (Pierre),  (comte).  Florence.  Vins  d’excellente  qualité. 

607  Osaila  (Municipalité  d*)  Alexandrie.  Vins  d'excellente  qualité  et  de  bonne  condition. 

601  Itlurgla  (Joseph).  Snnturi  (Cagliari).  Vins  de  Sardaigne  d'excellente  qualité  et  de  bonne 
condition. 

2153  Viaplr»  (Manufacture  Royale  de)  Tabac  d’excellente  qualité. 

610  Outlarl  (Louis).  Gènes.  Vins  du  Piémont  d’excellente  qualité  et  en  bonne  condition. 

21G9  Pagliano  (François).  Asti  (Alexandrie).  Vins  d'excellente  qualité* 

609  Palnmho  (Horace).  Trani  (Terre  dcBari.  Vins  d'excellente  qualité. 

614  Pairie»  (Guy,  Dr).  Trapani.  Vins  de  Sicile,  d’excellente  qualité  et  en  bonne  condition. 

627  Rnsizxn  frère*.  Onioto  (Oui brie).  Vins  des  provinces  centrales,  d’excellente  qualité  et 
en  bonne  condition. 

2179  Rcgglo  (sous-commission  pour  l’Exposition).  Calabre-Ultérieure  I.  Vins  d'excellente 
qualité. 

629  RieaNoli  (Bettino,  baron).  Florence.  Vins  des  provinces  centrales,  d’excellente  qualité  et 
eu  bonne  condition. 

631  Rierl  (Jean -Baptiste).  Asti  (Alexandrie).  Vins  de  Piémont,  d’excellente  qualité  et  en  bonne 
condition. 

637  Salis  (François).  Lanussei  (Cagliari).  Vins  de  Sardaigne  d’excellente  qualité  et  eu  bonne 
qualité. 

643  Sco^aola  (Jean-Denis).  Cassitio  (Alexandrie).  Vins  du  Piémont,  d’excellente  qualité. 

2196  Silo»  (Labini- Vincent).  Bitonto  (Terre  de  Bari).  Vins  d’cxcellenUi  qualité  et  en  bonne 
condition. 

654  Turin  (manufacture  royale  de  tabacs).  Tabac  d'excellente  qualité. 

656  Val  lino  frères.  Brà  (Cuneo).  Vins  d’excel  lento  qualité  et  en  lionne  qualité. 

657  Varvdlo  (François).  Asti  (Alexandrie).  Vins  d'excellente  qualité  et  en  bonne  condition. 

MENTIONS  HONORABLES 

505  Agninl  (Thomas).  Modène.  Anlaettc  de  bonne  qualité. 

511  A levai  (Joseph).  Messine.  Tabac  en  feuilles  et  travaillé. 

516  Rullor  (Joseph).  Trino  (Turin).  Vermouth  de  bonne  qualité. 

2135  Balrern  (?)  Rossolis  de  bouuc  qualité. 

670  Uifli  (Paul).  Milan.  Rossolis  lait  de  vieille  de  bonne  qualité. 

527  Botti  (Alexandre).  Chiavari  (Gènes).  Vins  de  bonne  qualité  et  en  bonne  condition. 

674  C'ampolonglil  (Jean-Baptiste).  Parme.  Rossolis  de  bonne  qualité. 

540  Cawtigltom"  «lellc  Stiiicre  (manufacture  royale).  Brescia.  Tabacs  et  cigares. 


Digitized  by  Google 


DES  EXPOSANTS  COURONNÉS 


XXIII 


561  FtTnra  Vrrilirtme  GuU  Mnzzara  (Trapani).  Vins  de  Sicile  de  benne  qualité  et  en 

bonne  condition. 

2137  Fnrlr  et  Koblano.  Vins  de  bonne  qualité. 

562  Femtrlnl  %itiliia«  (Reggio  d’Emilie).  Vins  des  Provinces  centrales  de  bonne  qualité. 

563  Florence  (manufacture  royale).  Tabacs  et  cigares. 

569  £rl*nldl  «Ici  Taja  Dr.  Sicnc.  Vins  des  provinces  centrales  de  bonne  qualité. 

2204  Isa  ldi  (D.)  Acqui  (Alexandrie).  Vins  de  la  province  de  bonne  qualité. 

572  I<al  (Louis).  Lanusei  (Cagliari).  Vins  de  Sardaigne  de  bonne  qualité. 

575  Lucquet  (manufacture  royale).  Tabacs  et  cigares. 

580  Marini  (Demuro,  avocat).  Cagliari.  Vins  de  Sardaigne  de  bonne  qualité. 

582  Marlclti  (Jean).  Savouc  (Gènes).  Rossolis,  lait  de  vieille,  de  bonne  qualité. 

2153  Nasua  (manufacture  royale).  Massa  de  Carara.  Tabacs  et  cigares. 

589  Milan  (manufacture  royale).  Tabacs  et  cigares. 

59  Mllaxx»  (junte  pour  l’Exposition).  Messine.  Collection  de  vins  de  bonne  qualité  et  en 
bonne  condition. 

. 592  Iflodènr  (manufacture  royale).  Tabacs  et  cigares. 

2160  Moncada  (André).  Catane.  Vins  de  Sicile  de  bonne  qualité,  et  en  bonne  condition. 

597  Moni lui  (Pascal).  Fabri&no  (Ancône).  Anisette  à Limitation  de  celle  de  Bordeaux,  de 
, bonne  qualité. 

2172  Parme  (manufacture  royale).  Tabacs  et  cigares. 

616  Prnnarrlii  (François).  Orvicto  (Ombrie).  Vins  des  Provinces  australes  de  bonne  qualité 
et  en  bonne  condition. 

2174  Pcirohcmilo  ( Annibal).  Ortonc  (Abruzzo-Citérieurc).  Rossolis  de  bonne  qualité. 

2138  Prnndi  (L.).  Vins  de  la  Province,  de  bonne  qualité  et  en  bruine  condition. 

2176  Prnti  (Joseph).  Alexandrie.  Elixir  du  Grand -Saint -Bernard  de  bonne  qualité. 

2180  .Snliiiibcni  (Léonard).  Modène.  Anisette  de  l>onne  qualité. 

641  Satin  Florin  (Raphaël).  Cagliari.  Vins  de  Sardaigne  de  bonne  qualité  et  eu  bonne 
condition. 

2134  Scnliti  (Noél).  Acqui  (Alexandrie).  Vins  de  bonne  qualité. 

2194  Slnto  (Antonin,  baron).  Catane.  Vins  de  Sicile  de  bonne  qualité. 

651  Wlttonc  (Félix).  Milan.  Elixir  10  échantillons  de  bonne  qualité. 

CLASSE  IV 

SUBSTANCES  ANIMALES  ET  VÉGÉTALES  EMPLOYÉES  DANS  LES 
MANUFACTURES 

Section  A.  — Huiles,  cires,  graisses  et  leurs  produits. 

MÉDAILLES 

720  C’orobM  (Jules).  Florence.  Excellente  fabrication  de  cire  et  de  bougies  de  cire. 

723  Contl  (Henri  et  frères).  Livourne.  Savons  d’huile  d’olive  et  d’autres  huiles,  savons  marbrés, 

excellente  qualité. 

724  Dnniclll  et  Fillppl.  Buti  (Fisc).  Collection  d’échantillons  indiquant  le  procédé  de  la 

clariBcation  des  huiles. 

803  Cürardl  (Martin).  Turin.  Collection  d’huiles  industrielles,  excellentes  qualités. 
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Lama  frères.  Turin.  Fabrication  excellente  d’acide  et  de  bougies  stéariques, 
milan  (Chambre  de  commerce).  Belle  collection  de  12  qualités  d’huile. 

Xobrravco  et  Acquarone.  Savone  (Gènes).  Savons  d'excellente  qualité,  savon»  marbrés 
et  ordinaires. 

-*•  . r «.  I » i . ■ > 

Serventl  (les  successeurs  de).  Parme.  Excellente  fabrication  de  cire  et  de  bougies  de  cireé 
Sqnorrl  (Henri).  Livourne.  Excellente  fabrication  de  cire  et  de  bougies  de  cire. 

. • ■ . i»  • ■ •• 

MENTIONS  HONORABLES  , t ,*  l? 

Pttolucd  (Jean -Baptiste,  marquis).  Forii.  Remarquable  collection  d’huiles. 

Tacchl  (Joseph).  Bcrgame.  Bonne  fabrication  de  cire  et  de  bougies  do  cire. 

r M é.f 
î (l  / , 

Section  B.  — Substances  végétales  employées  dans  les  manufactures. 
MÉDAILLES 


Anal  (dou  Martin).  Bormio  (Sondrio).  Riche  collection  de  lichens  italiens  préparés  avec 
grand  soin. 

Arnnudon  (Jacques),  professeur.  Turin.  Collection  de  bob,  de  substances  employées 
dans  les  tanneries  et  teintureries. 

Bcllclla  (Henri).  Cassaccio  (Pincipauté  citérieure).  Racine  de  garance,  excellente  qualité. 

Bdtraml  (Pierre,  comte).  Cagliari.  Echantillons  de  sucre,  qualité  excellente  obtenue  des 
cultures  do  l’exposant. 

Bcuzl  (Tito).  Carpi  (Modène).  Très  belles  tresses  eu  copeaux  saules. 

Binnrnvilla  (Municipe  de).  Catanc.  Coton  court  fil.  .»  * 

Blavail  (Pierre).  Crevalcore  (Bologne).  Chanvre  d’excellente  qualité. 

Bivcnri  (Prince  de).  Catanc.  Coton  court  fil. 

Ilonoru  (Albin).  Ferrare.  Chanvre  d'oxcellonte  qualité. 

Botter  (François),  (professeur).  Bologne.  Pour  une  admirable  collection,  contenant  les 
éléments  d’une  monographie  complète  du  chanvre  et  de  sa  culture,  {avec  menlioi i hono- 
rable.) 

Cagliari  (Sous-commission  de).  Collection  de  produits  Italiens;  chanvre,  lin,  gomme, 
sucre,  substances  colorantes,  etc. 

('nlantlrlnl  (Philippe),  (professeur).  Florence.  Pour  une  collection  de  183  essences  do 
bois  admirablement  préparées  et  cataloguées. 

CYrtani  (Annibal).  Bologne.  Chanvre  de  bonne  qualité. 

CTterlcl  (Nicolas).  Saint-Sépulcre  (Arwuto).  Collection  de  bois  de  construction.  Produits 
de  pastel  et  d amadou.  . s ■ >,> 

t'rlppa  (Ida).  Florence.  Collection  de  semences  de  Pinus  Pinea,  et  de  l’huilo  qui  en  est 
obtenue.  ; . ; 

Fncchini  (frères).  Bologne.  Chanvre  d’excellente  qualité. 

Fax-ara  Vordirame  Guy.  Trapani.  Coton  blanc  de  Siam. 

Ferrare  (Cluunbrc  royale  de  commerce  de).  Chanvre  d’excellente  qualité. 

Frolhli.lt  (et  Comp.).  Castcllamarc  (Naples).  Echantillons  remarquables  de  garance  en 
poudre  et  de  garancino. 

Fraüllni  (IxwLs).  Florençc.  Entailles  sur  bois,  d’un  grand  mérite  artistique.  { 

tiènr»  (Société  Cryptogomique  Iulionne).  Très-important  herbier  do  plantes  crypto- 
games de  lTtalic.  , Ooii'tin-rt  . *•■? 


t iiid ici  ( Gaspard.)  Gigcnti.  Beaux  échantillons  de  sumac  en  poudre.  ..•* 

Gluwil  (Pierre),  (professeur).  Sicnc.  Entailles  sur  bois  et  ivoire  d’une  remarquable  exé- 

• ,i  i*.  i,  1 1"  r blUt;><'K  77* 


cution. 
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1856  Grnndrille  (Michel).  Sorrcntc  (Naples).  Marqueterie  en  ty)is  d’un  dcujn  et  d’un  travail 
pes  plus  beaux. 

2253  Hugo  drlle  Fnvnrp  (marquis).  Catane..  Beau  coton  court  AL. 

1827  Lancctti  (Frédéric).  Pérouse  (Ombrie).  Marqueterie  en  bois.  i 

020  Maffrl  (Nicolas),  (chevalier).  Volterro  (Pise).  Collections  de  bois  et  de  substances  em- 
ployées dans  la  tannerie. 

928  Mnjorann  (frères),  (barons  de  Nicorra).  Catane.  Grande  collection  de  substances  colo- 
rantes produites  dans  le  pays,  échantillons  de  coton  et  autres  produits  agricoles. 

Q3t  Jlotlénr  (Sous-commission  pour  l’Exposition).  Préparation  du  saule  pour  tresses. 

934  XnplrN  (Sous-commission  pour  l'Exposition).  Coton  court  fil. 

2032  Niardl,  Reynier  (et  fils).  Montelupo  (Florence).  Collection  de  bouteilles  recouvertes  en 
paille  tressée,  etc. 

944  Pnaollnl  (Joseph).  Imola  (Bologne).  Cluuivre  d’excellente  qualité. 

1839  Paaquinl  (Gaspard).  Florence.  Ingénieux  procédé  pour  la  taille  des  placages. 

3202  Pcuaro  (Académie  agricole).  Pcsam  et  Urbin.  Collection  d’échantillons  de  bois  préparés 
avec  grand  soin  et  de  manière  à donner  3 sections  dans  chaque  échantillon. 

1348  Qundri  (Henri).  Naples.  Chanvre  d’excellente  qualité. 

948  Ravrnne  (Sous-com mission  de).  Colletion  de  produila  de  la  Pincto  de  Raveune» 

2241  Reggio  (Comice  agricole  de).  Reggio  (Emilie.)  Collection  technique  de  bois  de  construc- 
tion, avec  indication  de  leurs  divers  usages. 

952  Rcnnccl  (Virgile).  Florence.  Très-beau  modèles  du  blé  employé  pour  la  fabrication  des 
chapeaux  de  paille. 

938  Sondrlo  (Administration  forestière).  Belle  collection  do  bois  de  construction,  avec  no- 
tice descriptive  indiqnant  entr’ autres  les  particularités  do  croissance  pour  chaque  es- 
sence et  les  prix  marchands. 

2243  Turin  (Commission  royal o Italienne  pour  FEx position).  Collection  générale  de  cotons 
italiens. 

001  Tcdrachl  (Lciio  Isaïe.  Reggio  (Emilie).  Racines  du  Chrysopoyon  Gryf/iw,  préparées 
pour  brosses  cl  balais. 

967  Ton  vriller  (et  Corap.).  Naples.  Coton  court  El. 

MENTIONS  HONORABLES 

1880  Ambroglo  (Joseph).  S.  Alessandro  (Brescia).  Ciselures  sur  bols. 

918  Amlearrill  (Vinant).  Monte  S.  Angelo  (Capitanate).  Echantillon  de  résine  recueillie  sur 
le  Pinut  pinaster. 

970  Amro 11  (Sous-commission  pour  l’Exposition).  Echantillons  de  Réséda  luteola. 

971  .1  vrllino  (Sous-commission  pour  l'Exposition).  Principauté  Ultérieure.  Collection  de 

bois. 

881  Anglais  (Salvator).  Tempio  (Sassari).  Collectipn  de  lichens  employées  dam  le  pays  pour 

teintures. 

882  Avcntl  (François  Marie  (comte).  Ferrare.  Chanvre  de  bonne  qualité. 

972  Bnccinl  (Jean).  Florence.  Brosses  et  balais  fabriqués  avec  les  tiges  du  bKî  sarrasin. 

888  Rrllclln  (Jean).  Salerno  (Principauté  Citérioure).  Echantillons  de  garance. 

893  Brrnadnal  (Aurèlc).  Ferrare.  Chanvre  de  bonne  qualité. 

893  Bologne  (Société  agricole  ce  ).Pour  avoir  montré  le  Botys  siliceali*  et  les  ravages  occa- 
sionnés dans  le  chanvre  par  cet  insecte. 

977  Brlndlal.  Terre  d’Otranie.  Coton  court  soie. 

899  C'a  gl  la  ri  (Sous-commission  pour  l’Exposition).  Coton  de  Si&m  court  soie. 
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901  t'ampolmwo  (Sous-commission  pour  l’Exposition).  Molisc.  Racine  de  garance. 

002  C'a  salir  ri  (Pacifique).  Ferrare.  Chanvre  de  bonne  qualité. 

1874  Fronce*chi  (Emile).  Florence.  Ciselures  sur  bois. 

1822  Cinry  iuolo  (Louis).  Sornette  (Naples).  Marquetage  en  bois. 

917  Glrgentl  (Sous-commission  pour  l’Exposition).  Coton  court  soie. 

924  Itlacrafrrrl  (et  Coinp.).  Bologne.  Chanvre  de  bonne  qualité. 

929  Warntli  (Vincent).  Bénévent.  Collection  de  bois. 

2035  Jlrncacrl  (M.  et  Comp.).  Lucques.  Paille  ouvrée  pour  couvrir  les  bouteilles. 

931  NodCnr  (Sous-commission  pour  ^Exposition).  Racines  de  fJirijsojtoyun  Gryllus  pour 
fabrication  de  balais.  Beaux  échantillons  de  saules  pour  tresses. 

934  Nîaplc*  (Sous-commiasion  pour  l'Exposition).  Coton  court  soie  cultivé  à Torre  Anmin- 
zi  ata. 

2260  Patcrnô  (Municipe  de)  Catane.  Coton  court  soie. 

945  Pavanrlll  (Joseph).  Ferrare.  Chanvre  de  bonne  qualité. 

946  Plrrnluga  (Joseph).  Cagliari).  Collection  de  bois  renfermant  de  magnifiques  échantilons 

de  Medicago  arjorea. 

2263  Plcehl  (Pierre).  Livourne.  Liège  et  bouchons. 

1842  Smlettij Antoine).  Florence.  Ciselure  sur  ebéne. 

2264  ^cmmoln  (François),  (Chevalier).  Naples.  Collection  de  bois. 

2250  Slnlscalco  (Michel).  Salernc  (Principauté  Citérieure).  Cardes  à carder,  amadou  préparé 
et  non  préparé. 

Section  C.  — Parfumerie . 

MÉDAILLES 

2274  fiardner  (Rose,  et  Comp.).  Palerme.  Essences  diverses.  Qualité  excellente. 

2111  Mellauuari  (F.  S.).  Reggio  (Calabre  Ultérieure).  Essences  diverses.  Qualité  excellente. 
770  Tnrchi  (L.  et  C.).  Ferrare.  Savons  surfins.  Qualité  excellente. 

MENTIONS  HONORABLES 

194  Bortolottl  (P.).  Bologne.  Eau  de  Felsina.  Qualité  excellente. 

88  Lnlli  (G.).  Rcggio  (Calabre  Ultérieure).  Essences.  Bonne  qualité. 

2110  Lofaro  (B.).  Bcggio  (Calabre  Ultérieure).  Essences.  Boune  qualité. 

246  Mc  mm  inc  (Sous-commission  de).  Essences.  Bonne  qualité. 

CLASSE  V 

MATÉRIEL  DE  CHEMINS  DE  FER,  Y COMPRIS  LES  WAGONS  ET  LES 
LOCOMOTIVES 

MÉDAILLES 

1001  Agudlo  (Thomas).  Turin.  Module  d’un  bon  appareil  1 corde  pour  traction  sur  pentes 

très-fortes. 

MENTIONS  HONORABLES 

1002  Pletrarra  (Etablissement  royal  de).  Portici  (Naples).  Locomotive. 

1000  Vlncesul  (lieutenant  E.).  Modènc.  Système  de  signaux  électriques. 


Digitized  by  Google 


DES  EXPOSANTS  COURONNÉS 


XXVU 


CLASSE  Vil 

MACHINES  POUR  MANUFACTURES 

Section  A.  — Machines  pour  filer  et  tisser. 


MÉDAILLES 

1020  Bonrlli  (Gaëtan),  (Chevalier).  Turin.  Pour  un  métier  à la  Jacquard,  et  spécialement 
pour  la  disposition  des  pistons. 

1029  VlneeniK  (Liutenant  E.).  Mode  ne.  Pour  son  mécanisme  A la  Jacquart  avec  petits  cartons 
et  pour  l'ingénieur  système  qui  permet  d’employer  les  plus  petits  et  légers  cartons. 

MENTION  HONORABLE 

1026  Guppy  et  Pattl*on.  Naples.  Pour  la  bonne  construction  de  leurs  appareils  pour  l’ap- 
prètagede  la  soie. 

section  B.  — Machines  employées  dans  les  manufactures  de  bois,  métaux , etc. 

MÉDAILLES 

1044  Sommeiller,  Grandis  et  Grattoni.  Turin.  Pour  leur  appareil  perforateur  des 
roches. 


CLASSE  VIII 

MÉCANISMES  EN  GÉNÉRAL 

MENTIONS  HONORABLES 
1001  Grlnmldt  (F.).  Naples.  Chaudière  rotative. 

1058  Pietrarsa  (Etablissement  Royal  de).  Naples.  Arbre  de  bateau  à hélice. 


CLASSE  IX 

MACHINES  ET  OUTILS  POUR  L’AGRICULTURE  ET  LA  CULTURE  MARAÎCHÈRE 

MÉDAILLES 

1084  Berfonr  dl  ftnmhuy  (Emile).  Turin.  Charrues. 

1087  Boiter  (F.-L.),  professeur.  Bologne.  Charrue.  Collection  monographique  du  chanvre. 
1001  < lapelti  (Benoit).  Castel-Fiorentino.  Florence.  Charrue  toscane.  Egrcneuse  de  mais. 

•93  De  Cambraj  (Digny  G.,  comte).  Florence.  Charrues  légères  et  bien  construites. 

1102  Guppy  et  Palilwon.  Naples.  Pressoirs  pour  olives,  appareils  pour  le  moulinage  de  la  soie. 

1113  Plxzardi  et  frères.  Bologne.  Perfectionnement  apporté  dans  la  machine  4 rogner  les 
cornes  et  les  ongles. 
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MENTIONS  HONORABLES 

1078  Batlaglla  (G.)-  Ccrmignana  (CAme).  Appareil  pour  le  moulinage  de  la  soie. 

1083  Bologne  (Société  d'agriculture.  Chanvrière  modèle,  système  Bolonais. 

1090  Ortnml  (A.).  Bologne.  Charrue  labourant  4 une  grande  profondeur  [Aratro  raragliatorf). 
1003  Relia  Br  (Ta  (G.).  Gênes.  Batteuse  mécanique. 

1098  Farrhlnl  frères.  Bologne.  Modèle  d’une  machine  pour  le  rouissage  du  chantre. 

1101  (llnntlnl  (Ovide).  Peccioli  (Pise).  Maque  pour  chanvre. 

1100  Milan  (Institut  Lombard  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres).  Modèle  d’irrigation. 

1103  Faaciul  (G.).  Forli.  Outils  employés  dans  la  culture  du  houblon. 

1110  StaNutl  (O.).  Pcsaro.  Pesaro  et  Urbin.  Machine  pour  boucher  les  bouteilles. 

CLASSE  X 

GÉNIE  CIVIL,  ARCHITECTURE  ET  CONSTRUCTIONS 

Section  A.  — Génie  civil  ci  constructions. 

MÉDAILLES 

2282  Campana  (G.,  marquis).  Naples.  Excellente  fabiiealion  do  marbres  artificiels. 

1143  Colonnrsc  (F.  et  G.).  Naples.  Tuiles  et  briques  émaillées.  Fabrication  excellente  et  4 
bon  marché. 

2289  Rabhinl  (A.),  directeur  de  l'administration  du  cadastre.  Turin.  F.xcc!lcntes  cartes  ca- 
dastrales. 

1131  Boudant  (T.).  Parme.  Tuiles,  briques  creuses,  etc.  Excellente  qualité. 

MENTION  HONORABLE 

1134  Trevea  (Marie).  Florence).  Maibres  artificiels  d'excellente  manufacture. 

Section  C.  — Armes  el  artillerie. 

MÉDAILLES 

1142  Carafe  dl  Xioja  (Placide).  San-Giovanni,  i Toduccio  (Naples).  Tuyaux,  tuiles,  cor- 
niches, etc.,  en  terre  cuite.  Beauté,  solidité. 

2287  Mattarelll  (Jacques).  Lecco  (COme).  Beau  modèle  du  Dôme  de  Milan. 

MENTION  HONORABLE 

1148  Fêlais  (Jules).  Pistoie  (Florence.  Hedicrches  sur  la  fabrication  des  ciments. 


Digitized  by  Google 


J F.  fcVDtf K XTN  tîOimONY**  XXIX' 

.'I6ivl.li**!  3«*  îî'Fo/.  11.1  » *:r  r*l!i  "u!  » id  !f  J'r  1 1 1 C"‘lf  '.Mil/ll  * lu  i-  ••Io'jm  r I 

CLASSE  XII  . . ASZ:Z*«Z'.*v 

GÉNIE  MILITAIRE  ET  ARMEMENTS  EN  GÉNÉRAL  . , y 

MÉDAILLES  Z.- >'■■■'  u 

MOI  Culrllanl.  Rome.  Pour  une  épée  présentée  par  les  citoyens  do  Rome  au  roi  d'Italie. 
Dessin  par  le  duc  Michel -Ange  Gaetani,  exécution  par  Caxtellani. 

2375  Cortrllosso  (A.).  Viccnce.  Pour  la  beauté  artistique  de  la  monture  d’une  épée. 

|218  Tarin  (Fonderie  royale).  Canons  Cavalli. 

1201  Sic  roi  In  (P.).  Naples.  Excellente  fabrication  de  fusils.  Préservation  des  capsules. 

120&  Pari»,  Jllchdonl  et  Prcmoll.  Brescia.  Excellents  canons  de  fusils,  delà  fabrique 
sociale  d’armes  A Brescia. 

2364  Binai.  Milan.  Pour  la  beauté  artistique  de  ses  montures  d’épée. 

MENTIONS  HONORABLES 

2009  Bornai  (M.).  Turin.  Bonne  exécution  et  beauté  artistique  de  ses  montures  d'épée. 

1191  Colombo  (C.-M.).  Milan.  Collection  de  petites  armes. 

1192  Comlnn»!  (M.).  Gardone  (Brescia).  Bas  prix  et  solidité  do  ses  canons  de  Audi. 

1217  Mongtana  (Fabrique  royale  de).  Mongiana  (Calabre  ultérieure  lr«).  Bonne  fabrication 
d'épées. 

1196  Izzo  (A.).  Naples.  Bonne  fabrication  do  fusils  de  chasse. 

CLASSE  XIII 

MÉDAILLES 

INSTRUMENTS  SCIENTIFIQUES  ET  PROCÉDÉS  POUR  S’EN  SERVIR 


1227  Bonelll  (Gaétan).  Turin.  Pour  l'originalité  de  son  télégraphe  électrique  imprimant  le» 
, ; , dépêches. 

1232  Jr»t  (Chartes).  Turin.  Construction  économique  et  bien  entendue  d’instruments  de  phy- 
sique. 

2290  I.endl.  Précision  minutieuse  de  travail  dans  ses  médailles  microscopiques. 

4 , , i 

MENTIONS  HONORABLES 

1236  Bandicrl  (G.).  Naples.  Nouvelle,  et  ingénieuse  construction  de  balances  chimiques. 

1231  iàonnrlla  (Tite).  Florence.  Ingénieuse  simplicité  île  sa  machine  à calcul. 

c 
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CLASSE  XIV 

PHOTOGRAPHIE  ET  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

MÉDAILLES 

1257  Allnarl  frères.  Florence.  Pour  la  grande  beauté  de  leurs  photographies. 

1250  Van  Lint  (E.).  Pisc.  Pour  la  supériorité  de  s:*  photographies. 

MENTION  HONORABLE 

1240  Roncalll  (A.).  Bcrgamc.  Pour  la  supériorité  de  ses  reproductions  photographiques. 


CLASSE  XV 

HORLOGERIE 

MENTION  HONORABLE 
IÏM  Decantai  (C.).  Florence.  Echappement  pour  pendule. 


CLASSE  XVI 

INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE 


MÉDAILLES 


1205  Alello  (S.).  Naples.  Cordes  d'excellente  qualité. 

1278  Pcllfll  (Clément).  Milan.  Excellents instruments  en  cuivre. 

MENTIONS  HONORABLES 
1207  Dr  ülcglio  (L.).  Naples.  Piano. 

1270  Xlarzolo  (G.).  Padoue.  Invention  ingénieuse  pour  imprimer  la  musique. 

1276  Pelltti  (Joseph).  Milan.  Bonne  fabrication  d’instruments  en  cuivre. 

CLASSE  XVII 

INSTRUMENTS  ET  APPAREILS  DE  CHIRURGIE 

. MÉDAILLE 

1M3  Loilinl  (Pierre  et  Paul).  Bologne.  Très-Ingénieuse  invention,  et  construction  excellente 
de  nombreux  instruments  de  chirurgie,  d'obstétrique  et  d’ophtalmojatrie. 
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MENTION  HONORABLE 

1291  €àad<ll  (M.),  professeur.  Modéne.  Série  do  Mies  préparations  de  l’organe  de  l’ouk*. 


CLASSE  XVIII 

COTONS 

MÉDULLKK 


1327  Ho*  et  Fonzoli.  Terni  (Ombrie).  Manufactures  remarquable-.. 

1313  l.anldi  (HL).  Brescia.  Cotons  filés  d’excellente  qualité. 

131  4 Milan  (Chambre  de  commerce).  Pour  plusieurs  manufactures  intéressantes. 

MENTIONS  HONORABLES 

1323  Thomn*  (Achille).  Milan.  Tissus  de  coton. 

1324  Fonwlller  (et  Comp.).  Naples.  Cotons  filéf. 

1325  Zeppini  (F.).  Pontedcra  (Piso).  Tissus  de  coton  de  couleurs  diverses. 


CLASSE  XIX 

UN  ET  CHANVRE 

MÉDAILLES  , 

1333  Coata  Ginlia.  Chiavari  (Gênes).  Assortiment  d’excellentes  seniettes  aree  franges. 

1352  Ferrlgni  (Joseph).  Livourne.  Cordage  de  chanvre,  bonne  fabrication. 

1345  Prllryrinettl  (F.).  Florence.  Bonne  fabrication  de  serviettes  de  table. 

954  Rizzoll  (R.).  Bologne.  F.xcellent  chanvre  filé. 

MENTIONS  HONORABLES 

1334  De  AngelU  (frères).  Naples.  Bonne  fabrication  de  toiles  à voile. 

1335  llrvoto  (L.).  Chiavari  (Gènes).  Assortiment  de  toiles  de  lin  et  spécialement  de  bonnes 

serviettes. 

1336  Frrrnre  (Chambre  royale  de  commerce  de).  Assortiment  de  cordages  faits  à la  main, 

dc'inertins,  de  toiles  à voile. 

1339  Milan  (Chambre  royale  de  commerce,  de).  Collection  représentant  les  procédés  de  manu- 
facture du  lin  employés  dans  Je  Milanais. 

1341  Nîobero»eo  (Louis).  Savonc  (Gênes).  Bonne  fabrication  de  loil»*s  à voile. 
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CLASSE  XX 


SOIES  ET  VELOURS 

MÉDAILLES 


! I 

« • » 


1365  Abbafe  (Pierre).  Parme.  Sole  grége.  Perfection  du  travail.  3 * 

1375  Ravo«wMio  (Jean-Baptiste).  Alexandrie.  Soie  grège.  Perfection  de  travail. 

1377  Bcllin!  (G.).  Osimo  (Ancôme).  Soie  grègQ.  Perfection  de  travail. 

1378  Brllino  (frères).  Turin.  Soie  grège.  Perfection  de  travail. 

1387  Berrlzzl  (Etienne).  Bergarae.  Soie  grège  et  ouvrée,  indigène  et  chinoise.  Perfection  de 

travail.  . 

■ \ f • • 

1385  Bolmlda  (frères).  Turin.  Soie  grège  et  ouvrée,  frisons  cardés.  Perfection  du  travail. 
1387  Bozzotti  (César  et  Comp.).  Milan.  Soie  grège  et  ouvrée,  indigène  et  chinoise.  Qualité 
parfaite  des  soies  à coudre. 

1338  Bravo  (Michel,  et  fils).  Turin.  Soie  grège  et  ouvrée,  Perfection  de  travail. 

1389  Bruni  )François).  Milan.  Soie  teinte  en  noir  minéral.  Perfection  de  travail. 

390  C'arradori  (G.),  (comte).  Osimo  (Ancône).  Soie  grège.  Perfection  de  travail. 

1 391  Cn«liiMMi  (et  fils).  Nori  (Alexandrie).  Soie  grège.  Perfection  de  travail. 

1393  OrKana  frères  et  Nîoë.  Turin.  Soie  grège.  Perfection  de  travail. 

1395  Chlchlzola  (Jacques),  (et  Comp.).  Très-beaux  velours  et  en  couleurs,  perfection  et 
beauté  du  travail.  •»** 

1404  Coril  (frères).  Milan.  Soie  grège  et  ouvrée.  Cocons.  Perfection  et  beauté  dü  travail. 

1413  Dcncyri  (G.).  Nori  (Alexandrie).  Soie  grège  et  ouvrée.  Cocons  et  frisons.  Perfection  et 
beauté  du  travail. 

1493  De  Crtanl  (Dominique).  Trente  (Tyrol).  Soie  grè.ge  et  ouvrée.  Perfection  et  beauté  du  tra- 
vail. 


• •!« 

• *! 
Ji 


1409  Dr  FHIppi  (Jlcrzagorn  et  Comp.).  Arona  (Novarc).  Soio  cardée  et  filée.  Perfection 
du  travail. 

1414  Dcvlncrnzl  (Jean).  Notarcsco  (Àbrutio  Ultérieure).  Soie  grège.  Perfection  et  beauté  du 

travail. 

1415  Dlotajufl  (G.,  comte).  Osimo  (Ancôme).  Soie  grège.  Perfection  et  beauté  du  travail. 
1411  Delprino  (Michel).  Vcsimc  (Alexandrie).  Soie  grège.  Perfection  et  beauté  du  travail. 

1421  Franchi  (frères)  Brescia.  Soie  grège  et  ouvrée.  Perfection  et  beauté  du  trstîd!. 

1423  Galaitl  (G.).  Messine.  Soie  grège  et  cocons.  Perfection  et  beauté  du  travail. 

1424  Ciasazzl  (Pierre).  Milan.  Soie  grège  et  ouvrée,  spécialement  chinoise  et  Japonaise.  Per- 

fection et  beauté  du  travail.  - l 

1427  Hallam  (T.).  Reggio  (Calabre  Ultérieure).  Soie  grège.  Perfection  et  beauté  du  travail. 

1499  Imprraf ore  (Jacques)  (feu  Bailoloméc  et  fils).  Intra  (Novarc*).  Soie  ouvrée.  Perfection  et 
beauté  du  travail. 

1430  Belle r (Albert).  Turin.  Soie  grège  et  ouvrée.  Perfection  et  beauté  du  travail. 

1432  Lardinclli  (B.).  Osimo  (Ancôme).  Soie  grège.  Perfection  et  beauté  du  travail. 

1434  Lrvlnivfein  (et  Comp.).  Milan.  Soie  à coudre  de  toutes  couleurs.  Perfection  et  beauté 
du  travail. 

1454  Pinttl  (et  Comp.).  Plaisance.  Soie  grège  et  velours.  Perfection  et  beauté  datéavai?. 

1458  PIzzornI  (A.  M.).  Rossigiione  (Gènes).  Soie  grège  et  ouvrée.  Perfection  et  bcaùtédu  tra- 
vail. Jt..#-  **  • 


1459  Porro  (Pierre).  Milan.  Soie  grège  et  ouvrée.  Perfection  et  beauté  du  travail.  K 
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1463 

1464 

1468 

1477 

1479 

1508 

1488 


1568 

1369 

1371 

1372 

1373 
1380 

1382 

1383 
1399 
1402 
1406 

1407 

1408 

1494 
1310 

1495 
1417 
1420 
1422 

1496 

1426 

1427 
1478 
1431 
1435 
1440 
1442 
1502 

1445 

1446 

1450 

1451 
1457 
1460 
1466 


Ronchettl  (frères).  Milan.  Soio  grège  et  ouvrée.  Perfection  et  beauté  du  travail. 

Ko»*l  (Maxheo).  Sondrio.  Soie  grège  ordinaire  et  soie  de  doublons.  Perfection  et  beauté 
du  travail. 

Halnrl  (Dominique).  Foligno  (Orabric).  Soie  grège.  Perfection  et  beauté  du  travail, 
tttclnrr  (et  fils).  Bergame.  Soie  grège  et  ouvrée.  Perfection  et  beauté  du  travail. 
Tallaccftitnl  ( frères).  Milan.  Soie  grège  et  ouvrée.  Perfection  et  beauté  du  travail. 
A'crca  (frères).  Milan.  Soio  grège  et  ouvrée.  Perfection  du  travail. 

Znppinger  (Sibcr  et  Camp.).  Bergame.  Soie  grège  et  ouvrée.  Beauté  et  perfection  du 
travail. 

MENTIONS  HONORABLES 

. ii 

André  U (Victor).  Racconigi  (Cuneo).  Soio  ouvrée. 

Areangioll  (Augustin.)  Pistoje  (Florence).  Soie  grège. 

Ajtüonl  (frères).  Vila-Bellono  (Turin).Soie  grège  ot  cocons.  * 

Baldinl  (Louis).  Pérouse  (Otnbrie).  Soio  grège. 

Bancalarl  (Jean).  Chiavari  (Gènes).  Soie  grège. 

Berriia  (frères).  Brescia.  Soie  grège. 

Bertarclll  (Constantin).  Crémone.  Soie  grège. 

Brvllacqua,  Mariano  (et  fils).  Lucques.  Soie  grège  et  manufacture  do  sole. 

Comhonl  (frères).  Livourne  (Brescia).  Soie  grège. 

Contl  (Firmin).  Milan.  Soie  grège  et  ouvrée. 

C'rratinl  (Dominique).  Asinalunga  (Siene).  Soie  grège. 

Dr  Anton!  (César  et  Comp.).  Milan.  Frisons  cardés. 

Dr  Ferrari  (frères).  Gènes.  Velours. 

Deferrarl  (Gaétan,  feu  François).  Gènes.  Velours. 

Dr  Ciort  (Augustin),  (comte).  Sienp.  Soie  grège. 

Diana  (Jacques),  (marquis).  Modène.  Soio  grège  et  cocins. 

Ferrari  (François).  Codogno  (Milan).  Sole  grège  et  ouvrée. 

Fo«»i  et  Bruscoll.  Floreucc.  Soie  grège. 

Gaddum  (E.  F.).  Terre  Pellice  (Turin).  Soie  grège,  ouvrée  et  cocons, 
filoiaurlli  (A.  etD.).  Pesaro  (Pcsaro,  et  Urbin).  Soie  grège. 
éàUurdinlerl  (frères).  Osirao  (Ancéme).  Soie  grège, 
tiiranoxlo  (Dominique).  Salcrnc  (Principauté  Citéricurc).  Soie  grège. 

■luth  (Pierre).  Côrae.  Soie  teinte  en  noir. 

lanaanl  (Louis,  et  frère).  Milan.  Frisons  cardés,  soie  floche  cardée. 

I.azxnroni  (Pierre).  Milan.  Soie  ouvrée. 

lfiaurrl  (Paul).  Milan.  Soie  teinte  en  noir  et  en  couleurs. 

Jlodrna  (Abraham),  Reggio  (Reggio  Emilie).  Soie  grège. 

Wosrhcttl  (Jean-Ange).  Bovcs  (Cuneo).  Soie  grège  et  oavrée. 

Alerl  et  Lrnel.  Lucques.  Soie  ouvrée. 

\ovrllU  (Charles-Joseph).  Savigliano  (Cuneo).  Soie  grège. 

PalazzcMcIil  Josué).  Ci t tà  di  Castel lo  (Ombric).  Soie  grège. 

Pasqul  (Zanobi).  Florence.  Soie  grège. 

Plerl  Pcrcl  (Comte  Jean).  Siene.  Soie  grège. 

Prrsjiwrrk  (Jean  et  fils).  Milan.  Soie  grège. 

Rota  (Antoine).  Chiari  (Brescia).  Soie  grège. 
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1569  Suri  (Balthasar).  Luequc*.  Soie  grège  et  cocons  de  qualité  parfaite. 

1574  Sotnri  )Michel).  Chiarari  (Gènes).  Etoffes  pour  tapisserie. 

1 508  Solel  (Bernard).  Turin.  Soie  grégo. 

1580  I rai  (Léopold).  Pistoie.  Soi#  grège. 

1506  Vnllnril  (Louis).  Pesaro.  Soie  grège. 

CLASSE  XX! 

LAINAGES  ET  LAINES  FILÉES,  Y COMPRIS  LES  TISSUS  MÉLANGÉS 
EN  GÉNÉRAL 

>f  . , 

MENTIONS  HONORABLES 
1515  Anlonglnl  frères.  Milan.  Pour  la  bonté  do  ses  filés. 

1526  Solia  frères.  Biella  (Novare).  Draps  simples  et  ouvrés  d'une  excellente  qualité. 

CLASSE  XX1U  : . 

• I*.  M,  » *.  • » 

DRAPS  TISSÉS,  FEUTRÉS,  EXPOSÉS  COMME  ÉCHANTILLONS  D'IMPRIMÉS 
OU  DE  TEINTURE 

.MÉDAILLE 

547  Folettl,  H'cl»  r*  CX  Milan.  Excellente  couleur  de  se»  fils  teints  en  rouge  d’Andrinopîe. 


CLASSE  XXIV 

- . ••■•••«.il 

TAPIS,  DENTELLES  ET  BRODERIES 

MÉDAILLES 

15F3  Martini  (Ixmis).  Milan.  Broderies,  etc.,  d*une  grande  beauté. 

1564  Martini  (E.).  Milan.  Broderies  pour  ornements  d’églisr. 

MENTIONS  HONORABLES 

1569  Rrorrl  (D.  et  A.).  Cantu  (Côme).  Dentelles  diverses.  Fabrication  soignée. 

1557  BInda  (À.). Milan.  Franges  de  soie  et  coton.  Bon  assortiment  de  franges  pourenrrossrs 
et  autres  usages. 

1560  Flcachi  (Pensionnat).  Gênes.  Broderies  diverses,  manteaux  et  outres  objets  d'un  beau 
travail. 

1565  Tacchlnl  (Thérèse).  Modène.  Figuras  brodés». 

. * m îl  ».  • 


Digitized  by  Google 


DES  EXPOSANTS  COURONNÉS 


XXXV 


CLASSE  XXVI 

CUIRS,  Y COMPRIS  LES  SELLES  ET  LES  HARNAIS 

Section  A.  — Cuirs  et  travaux  relatifs  aux  cuirs. 

MÉDAILLES 

1601  A r nandou  (Louis).  Turin.  Perfection  générale  de  ses  cuire  et  chaussures. 

1607  C'crcsole  (frères).  Turin.  Perfection  de  ses  cuirs  de  chaussures.  Grande  variété  dobjet* 
exposés. 

1593  JnmniY  Bonnet  et  SI.  Castcllamarc  (Naples).  Perfection  générale  de  ses  cuire  et 

chaussure*. 

1690  Tanneur**  ( Association  des).  Modènc.  Bonne  exécution  en  général. 

MENTIONS  HONORABLES 

1586  Bossl  (B.).  Naples.  Bon  teint. 

1588  Consigli  (G.).  Livourne.  Bon  cuir  de  buffle. 

1501  Donati  et  C'.  Sierrc.  Bon  apprêtage. 

1592  Durto  (frèrtw).  Turin.  Bon  tannage. 

1595  Orra  (S.  et  G.).  Cagliari.  Bonnes  peaux  pour  ganterie. 

1597  Pellcrano  (Jean-Baptiste).  Naples.  Bonnes  peaux  de  chevreau  et  d’agneau. 

1598  PIclla  (G.).  Pavie.  Bon  apprêtage. 

Section  B.  — Harnais  et  sellerie. 

MENTION  HONORABLE 
2627  Llehtcnberger  (frères).  Turin.  Selle,  fort  bien  travaillée. 


CLASSE  XXVU 

VÊTEMENTS 

Section  A.  — Chapeaux  de  feutre. 

MÉDAILLES 

1651  IVfantcllcro  (Etienne).  Sagüano  d’Adorno  (Novaro).  Chapeaux  mous  do  feutre  de  nuances 
différentes  diverses.  Travail  parfait. 

1647  Ponzone  (Antoine).  Milan.  Chapeaux  pliants  pour  militaires. 

MENTION  HONORABLE 
1641  Beltrasnl  (P.'.  Milan.  Chapeaux  en  feutres  pour  l'armée. 
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1658 


3315 


3316 


1532 

1670 


1662 

1672 


2251 

1685 


1680 

1686 

1681 


.Section  U.  — Chapeaux  de  paille,  etc. 
MÉDAILLES 


il ï«»* il •< t • >t 


rond  (Cdsar).  San-Jacopino  (Florence).  Chapeaux  do  p&Ille,  n"  45,  Uns,  bonne,  tresses 
et  bonne  qualité.  i <»••!'  - t 

Mubly  (J. -J.).  Florence.  Chapeaux  de  paille.  Pureté  de  couleur,  tresses  et  (braie  parfaites. 
\annurcl  (Agnfcs).  Florence.  Chapeaux  de  paille.  Travail  parfait. 


MENTION  HONORAB1.E 


Vyee  et  fils.  Prato  (Florence).  Chapeaux  de  paille  bien  exécutés. 


Section  C.  — Gants  et  vêtements  en  général» 


MÉDAILLES 


I rocco  (C,  et  L.).  Gènes.  Tricots,  tissus  laine  et  coton. 
Pellerano  (Jean-Baptiste).  Naples.  Gants  parfaits. 

MENTIONS  HONORABLES 


• . * * i ,-•»  i . 


»f.f  a.'  r -r 


Rnmlnrriu  (M.).  Cagliari.  Cliàlc  fabriqué  avec  la  soie  dn  jambonneau  (NcU>  di  Nac 
dura).  Echantillon  important  et  d'industrie  locale. 

BomI  (E.).  Naples.  Gants  de  peaux,  bien  conditionnés. 

Section  II. — Chaussures.  /.„•(  t 

MÉDAILLES 


Baldl  (G.).  Florence.  Formes  très  ingénieuses  pour  souliers. 

Pin  Cnsa  dl  I.aionr.  Florence.  Bottes  et  souliers  très-bien  conditionnés.  Modèles 
divers. 

, . MENTIONS  HONORABLES"  * * 1 

Bruno  (B.).  Turin.  Bottes  et  souliers,  bonne  forme,  bien  conditionnés. 

Gnc *1  (Gaétan).  Florence.  Botte*  vernies  et  imperméables,  bien  faites. 

Rolando  (Alexis).  Turin.  Souliers  et  bottines  pour  dames,  bien  conditionnés. 


CLASSE  XXVIII 

PAPIER,  PAPETERIE,  IMPRIMERIE  ET  RELIURE 

Section  A.  — Papiers  et  cartons.  . . ,-.i ...  « 

MÉDAILLES  , 

. } ..  I*  . 

1703  Avondo  frères.  Serravalle  (Turin).  Papier  à écrire,  à dessiner,  etc.  4% 

1607  Ulnylln.  PI  gmt  rt  Comp.  Vaprfo  (Milan).  Papier  à écrire,  à dessiner,  oio. 
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MENTIONS  HONORABLES 

- ' • / ** 

1695  (àhlliottl  (B.).  Vol  tri  (Gênes).  Papier  fabriqué  à la  raain. 

1705  Magnant  (Georges  et  fils).  Peseta  fLucques).  Papier  fabriqué  à la  main.  I,rt,>  * 
1698  Marte  111  (D.).  Florence.  Papiers  marbrés. 

1700  Pieeardo  (A.).  Voltri  (Gênes).  Papiers. 

1702  Poil  (A.).  Villa  Basilica  (Lacques).  Papier  et  carton  de  paille. 

1708  Korvlllo.  Ile  de  Sora  (Naples).  Papier. 

1709  Yolplnl  (G.).  San*Marcello  (Florence).  Papier. 

Section  V.  — Gravures , estampes,  etc. 

MÉDAILLES 

716  Lra  FF.  Mecchltarl»te».  Venise.  Pour  leurs  Imprimés  en  langue  arménienne. 
1721  Niohlli  (G.).  Naples.  Illustrations  chromolithographiques. 

1729  Rlchtrr.  Naples.  Pour  son  ouvrage  sur  les  monuments  de  Pompéi. 

MENTIONS  HONORABLES 

' " * i 

1741  Ollini  (M  ).  Florence.  Publications  typographiques. 

1747  Le  Monnler  (Félix).  Florence.  Publications  typographiques. 

1717  Paris  (A.).  Florence.  Lithographies  et  chromolithographies. 


CLASSE  XXIX  ■ • • 

MÉTHODES  ET  OUVRAGES  RELATIFS  A L’ENSEIGNEMENT  ET  A L’ÉDUCATION 

Section  A.  — livret  et  cartel.  ■ • • 

MÉDAILLES 

1792  à 1798,  2322,  de  2324  à 2332,  2339,  2340,  2344,  2346,  2348,  2349.  Bonalnl,  professeur. 
Florence.  Collection  do  dessins  représentant  les  Institut  de  Charité  et  d'Ëducation. 

1790  Calenzoll  (C.  et  S.).  Florence.  Préparations  anatonûquo6  en  cire, 

1784  Cocchl  (Igine),  professeur.  Florence.  Collection  de  paléontologie  et  do  géologio  pour 
l’Italie  centrale,  du  musée  d’histoire  naturelle  à Florence. 

1798  Archive»  Centrale»  (Direction  des).  Florence.  Manuscrits  et  collections  propres  k l’é- 
tude de  l’archéologie. 

2318  Lombruschlnl  (R.).  Florence.  Ouvrages  remarquables  sur  l'éducation. 

2336  Mae»trl  (D.).  Pavie.  Préparations  en  cire  du  ver  à soie. 

1297  Panizxa,  professeur.  Pavie.  Pour  les  préparation»  anatomiques  en  cire,  cl-  surtout  pour 
les  injections  à mercure. 
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1783  Parlatorr  (Philippe),  professeur.  Florence.  Pour  la  classification  méthodique  des  belles 
collections  botaniques  du  musée  d'histoire  naturelle  à Florence. 

1752  Pendola  (T.),  professeur.  Sienne.  Ouvrages  sur  l’éducation  des  sourds-muets. 

Florence  (Musée  royal  d’histoire  naturelle).  Collections  botanique,  géologique  et  ana* 
tomique. 

102  fieneehl  (Archange),  professeur.  Naples.  Collection  de  cristaux  artificiels. 

1788! 

1003  Turin  (Ecole  «l’application  des  Ingénieurs).  Remarquable  collection  do  cristaux  et  fos- 
siles. Modèle  de  locomotive. 

2335  Mlilnn  (Société  d'encouragement  des  Arts  et  de  l’Industrie).  Pour  le  mérite  des  dessins 
qu’elle  a exposés,  et  pour  ses  travaux  on  général. 

2335  Milan  (Société  pour  l’éducation  des  sourds-muets).  Pour  ses  travaux  et  publications  en 
général. 

1764  Bologne  (Sous-commissiion  pour  l'Exposition).  Collection  de  dessins  représentant  l’Ins- 
titut d’éducation  à Bologne. 

1750  Naples  (Sons-commission  pour  l’Exposition).  Collection  de  livres  d’enseignement. 

2320  l'nion  Typographique.  Turin.  Publications  typographiques  utiles  pour  l'enseignement. 

1738  VlrnsMax  (Pierre).  Florence.  Publications  typograpliiqucs  utiles  pour  renseignement. 
2750  Villa  (T.).  Florence.  Tableaux  astronomiques  et  cosmographiques. 

MENTIONS  HONORABLES 

1 40  Barbera  (Gaspard).  Florence.  Publications  utiles  pour  renseignement. 

1739  Boraarl.  Ouvrage  sur  l'enseignement  de  la  langue  italienne  aux  sourda-mueta. 

1769  Clvelli  (Institut).  Milan.  Publications  géographiques  à bon  marché. 

1747  Le  Monnler.  Florence.  Pour  sa  Bibliothèquo  nationale 
2319  Marznllo.  Palerme.  Grammaire  pour  les  sourds-muets. 

1775  Ramo  (S.).  Naples.  Publications  relatives  à renseignement. 

1776  Rlzzrtll.  Cagliari.  Diverses  publications  sur  l'hygiène. 

2345  Rondanl  (C.),  professeur.  Parme.  Collections  cntomologiques. 

1786  Parle  (Université  de).  Pour  le  bon  marché  de  ses  dessins  de  machines. 

1779  V'igano.  Milan.  Diverses  publications  relatives  & l’enseignement. 

CLASSE  XXX 

Section  A et  B.  — Tapisseries,  meubles,  ameublements  et  décoration  en  général. 

MÉDAILLES 

1818  Bnrbrttl  (Ange,  ot  dis).  Florence.  Meuble*  arec  entaille*.  Perfection  du  dessin  et  de 

l'exécution. 

2282  Umpana  (Jean-Pierre,  marquis).  Naples.  Marbre*  artiHrlei*.  Nouveauté  d’inrention. 

1807  Cmnrpn  (Jean-Baptiste).  Cliiavari  (Gênes).  Excellent  dessin,  et  bonne  exécution  de  ses 
figures. 

1821  Frallinl  ((.nuis).  Florence.  Bas-reliefs  en  boi»,  meubles  marquetés.  Perfection  du  dessin 
et  de  l’exécution. 

185*  Galll  (Jean-Baptiste).  F acuta  (Rarcnne).  Meubles  marquetés,  Perfection  du  dessin  et  de 

l'exécution. 
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J 823  (aivisti  (Picrro),  professeur.  Sienne.  Armoires  et  corniches  de  bois  et  d’ivoire  avec  entailles. 
Perfection  du  dessin  et  de  l’exécution. 

1827  Lnnccttl  (Frédéric).  Pérouse  (Ombrie).  Table  et  écrin  avec  mar.^urtage.  Excellentes  do 

dessin  et  d’exécution. 

1828  lèvera  frères.  Tarin.  Meubles  divers,  bien  exécutés. 

1832  Nlnrtinotll  (Joseph  et-  fils).  Turin.  Bonne  exécution  de  corniches,  écritoircs,  tables, 

buffets,  etc. 

1833  Monteacrl  (Alexandre).  Pérouse  (Ombrie).  Mosaïque  parfaite,  représentant  des  vues  de 

Rome,  Venise,  Naples,  Florence,  etc. 

1819  Florence  (Manufacture  royale  de  pierres  dures).  Tables  en  pierres  dures,  parfaites 
d’exécution. 

1845  Torini  (Jocondc,  et  Yiccchi  Charles).  Florence.  Tables  en  mosaïque  de  Florence,  parfaite • 
d'exécution. 


MENTIONS  HONORABLES 

1801  BrttK  (François).  Florence.  Table  en  mosaique  de  Florence.  Exécution  parfaite. 

1903  Blnazzl  (Jean).  Florence.  Table  en  mosaïque  do  Florence,  et  imitation  de  mosaique.  Exé- 
cution parfaite. 

1810  <fl*n  (Moysc).  Livourne.  BufTct  avec  entailles.  Exécution  parfaite. 

1815  Draenlzt  (Emmanuel).  Cliiavari  (Gènes).  Chaises.  Exécution  parfaite. 

1816  Dctscalzl  (Jacques).  Cliiavari  (Gènes).  Chaises.  Exécution  parfaite. 

1891  («aniMMino  (Vincent).  Savonc  (Gènes).  Tableau  en  mosaique,  soignée  de  dessin  et  d'exé- 
cution. 

1877  I.omtMirdi  (Anges).  Sienne.  Corniche  avec  entaille.  Parfaite. 

1829  SuraMchl  (Antoine).  Milan.  Billard.  Exécution  parfaite. 

1838  ©dlfredl  (Jean).  Livourne.  Meuble  marqueté.  Exécution  parfaite. 

1878  Pnrcnti  (Joseph).  Vol  terra  (Pise).  Objets  on  albâtre.  Exéculiou  parfaite. 

1818  Nlalaon  de  travail  ( Pia  rasa  di  Lavaru).  Florence.  Buffet.  Exécution  parfaite. 

1842  Scalctti  'Antoine).  Florence.  Coffre  marqueté.  Exécution  parfaite. 

1861  Tanga*»!  et  frères.  Volterrc.  (Pise).  Objets  en  albâtre.  Exécution  parfaite. 

1860  Zamptnl  (Louis).  Florence.  Imitation  de  vieux  laque.  Exécution  parfaite. 

CLASSE  XXXI 

OUVRAGES  EN  FER  ET  AUTRES  MÉTAUX. 

Section  A.  — Ouvrages  en  fer. 

MÉDAILLES 

1907  Calegart  (V.).  Livourne.  Excellente  fonte  de  fer. 

191!  Clan!  (G.).  Florence.  Serrure»  excellentes. 

1916  Franc!  (P.).  Sieur.  Objets  eu  fer  battu;  travail  remarquable. 

MENTIONS  HONORABLES 
1900  Alfano  (A.  et  G.).  Naples.  Lits  en  fer  bien  travaillé*. 

1903  Raldantonl  (G.  B.).  Ancône.  Lits  en  fer  bien  travaillés. 

1996  Bolranl  (S.). Milan . Réseaux  en  fll  de  fer,  bonne  qualité. 
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1920  IVfnrry  (Henry,  et  Comp.).  Naples.  Marmites  etc.,  en  belle  fonte  de  fer. 

1014  Mnl»on  do  travail  ( [Pia  caxa  di  Lavaro).  Florence.  Lits,  sièges,  etc.,  bien  travaillés 

1924  PIrtrarsa  (Manufacture  royale  de}.  Naples.  Ornements  moulés,  belle  fonte. 

1925  Rasconi  (A.}.  Bressio.  Socs  de  charrue. 

1926  fclmlon  (G.)*  Pcscia  (Lucques).  Formes  bion  travaillées  pour  papier. 

1 •*  • 

Section  C.  — Objet i en  étain,  plomb  et  autre s métaux. 
MENTION  HONORABLE 
1 9,'iG  Hnuacr  (et  Comp.).  Milan.  Conduits  en  plomb,  d'un  bon  travail. 

Il 

CLASSE  XXXll 

COUTELLERIE  ET  OBJETS  EN  ACIER 

MÉDAILLES 

1921  Sella  (L.).  Masserano  (Novare).  Excellent  assortiment  de  coutellerie. 

1974  VtlUuni  (R.).  Campobasso  (Molise).  Ciseaux  damasquinés,  d'un  excellent  travail. 

MENTIONS  HONORABLES 


1970  Kantangclo  (S.).  Campobasso  (Molise).  Coutellerie. 

1976  V lac  la  (Baron,  et  frères).  Mnngrando  (Novare).  Faux. 

1977  Vinci»  (César,  et  fils).  Mongrando  (Novare).  Faux. 

1975  Vinci»  (Jean-Baptiste).  Biella  (Novare).  Faux. 

1985  Vinci»  (Testa  de  Morte).  Bologue.  Faux. 

1981  Vinci»  (T.  Victor,  et  neveux).  Mongrando  (Novare).  Faux.  r ; 

1976  Vinci»  (Manraotta).  Mongrando  (Novare).  Faux. 

1979  Vinci»  (Séraphin).  Mongrando  (Novare).  Faux. 


CLASSE  XXXIII 

ORFÈVRERIE  ET  BIJOUTERIE  EN  FAUX 

MÉDAILLES 

2011  C'aMirllanl.  Rome.  Bijoux  archéologiques.  Evcellents  de  dessin  H d'eiécufibrti'  ’ 
1993  forte  (Emile).  Cènes.  Objets  en  flligr&ne  fort  bien  conditionnés. 

1997  Guida  (C.).  Trspsni.  Objets  en  corail,  bien  conditionnés. 

2360  \<uurl  (G.).  Florence.  Camées. 

2370  Pcnnu  (S.  et  Comp.).  Livourne.  Timbale  en  argent.,  bien  conditionnée.  
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CLASSE  XXXIV 

VERRES 

% , 

Section  A.  — Verres  de  couleur,  objets  en  verre  pour  ornementation. 
MÉDAILLES 


»:.*  .•#»  ' I 


2020  Brrtlnl.  Milan.  Fenêtres  en  verres  coloriés.  Dessin,  couleur,  exécution  remarquables. 

2015  Blgaglia  (P.  chevalier).  Venise.  Collection  cTaventurioe  artificielle  et  autres  pâtes. 
Excellente  fabrication. 

2018  Balvlat!  (docteur).  Venise.  Collection  de  mosaïques,  et  autres  objets  en  calcédoine  arti- 
Ûcielle.  Fabrication  excellente. 

MENTION  HONORABLE 

001 G Franclnl  [G.).  Florence.  Vitraux  coloriés  dans  le  style  du  xiv*  siècle;  très  bien  condi- 
tionnés. 

• k . r y s * ' ••  • / 

Section  M.  — Verres  pour  usages  domestiques  oit  de  fantaisie. 

MÉDAILLE  . .. 

2033  Venise  (Fabriques  réunies  de).  Perles  do  Venise  très-bien  travaillées. 


MENTIONS  HONORABLES 
2030  Bruno  (G.).  Naples.  Cloches  en  cristal.  Excellent  travail. 

2032  Niardl  (R.  et  fils).  Montclupo  (Florence).  Bouteilles  pour  vin,  jarres  pour  huile,  recou- 
vertes de  paille.  Excellent  travail. 


CLASSE  XXXV 

K'.’A  • CÉRAMIQUE 

MÉDAILLES 

2040  (Jlnorl  Uwl  (L  ).  (marquis).  Florence.  Reproduction  de  majoliquos  antiques. 

2049  Richard  (et  Comp.)  Milan.  Porcelaine. 

MENTION  HONORABLE 

2054  Carocel  (Fabri,  et  Camp.),  fiubbio  (Ombric).  Reproduction  de  majoliques  antiques. 
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PREMIÈRE  CLASSE 


PRODUITS  DES  MINES,  DES  CARRIÈRES 

ET  DES  l'SEVES 

Mining,  quarring,  metallurgy  and  minerai  products). 


CouidèratlonR  générales 


Les  éléments  naturels  de  l’industrie  des  mines  et  des  carrières  sont  abondants  et 
très-variés  en  Italie.  Les  travaux  d'exploitation,  ou  ceux  de  simple  exploration  les 
montrent  tantôt  à de  grandes  profondeurs,  tantôt  à la  superficie  du  sol  et  les  mine- 
rais italiens  contiennent  les  métaux  les  plus  importants,  tels  que  le  fer,  le  cuivre,  le 
plomb,  le  zinc,  l’antitnoine,  le  manganèse,  le  mercure,  l’or,  le  cobalt  et  le  nickel  ; 
on  y trouve  aussi  l’argent  dans  presque  tous  les  initierais  de  plomb. 

Les  combustibles  fossiles  sont  représentés  par  la  grai-tiite  et  l'anthracite,  mais  sur- 
tout par  les  lignites,  les  touibes  et  les  bitumes,  tels  que  le  |>élro!e. 

Le  soufre  mérite  une  mention  spéciale  à cause  de  son  abondance  et  du  commerce 
dont  il  est  l’objet. 

Parmi  les  matériaux  lithoî  les,  des  calraires  de  toutes  structures  et  de  formations 
diverses,  fort  recherchés,  soit  pour  les  usages  ordinaires  dans  les  constructions,  soit 
pour  les  travaux  des  beaux-arts,  fournissent  un  grand  nombre  de  pierres  de  taille, 
de  pierres  à chaux  grasses,  inaigres  ou  hydrauliques,  de  marbres  pour  la  sculpture, 
pour  toute  sorte  d'ornements  dans  l'architecture,  et  pour  le  mobilier. 

Les  gypses  abondent  à l’étal  de  sélénites,  d'anid  rites  et  d'albâtres.  Parmi  ces  der- 
niers, ceux  dits  rie  Volterre  sont  fort  estimés,  et  soutiennent  toute  line  industrie 
particulière,  celle  de  la  reproduction  en  petits  modèles  des  chefs  d'oeuvre  d’art,  et 
de  la  confection  d’une  foule  d'objets  d'ornement  d’on  effet  remarquable. 

Le  quartz,  sous  forme  de  sable,  sert  pour  le  sciage  nu  le  polissage  dn  marbre, 
pour  les  verreries,  la  céramique,  sans  parler  du  rôle  important  qu’il  joue,  mêlé  à la 
chaux,  dans  le  ciment  ordinaire  des  bâtisses.  On  le  trouve  encore  abondamment 
sous  forme  de  quartz  jalin,  de  silex  ordinaire,  de  calcédoine,  de  corniole,  de  jaspe, 
et  il  sert  alors  à c<  s travaux  de  lithotarsic,  si  renommés,  de  Florence,  romme  il  a 
servi  au  ciseau  de  Benveiiuto  Cclhni.de  Jean  delle  Corniole, de  François  Pietrucci  et 
d’autres  artistes  d’une  grande  renommée. 

Les  laves,  les  granits,  le»  serpentines  et  d’antres  roches  de  nature  éruptive  don- 
nent des  matériaux  variés  d'une  importance  très-considérable.  Les  argiles  donnent 
nne  série  de  terres  colorantes  ocracées,  telles  que  la  terre  jaune  de  Sienne,  la  terre 
d'Ombre,  employées  pour  la  peinture,  mais  plus  généralement  sous  (orme  d'argiles 
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plastiques,  quelquefois  très-réfractaire,  elles  serrent  à la  fabrication  des  tuiles,  des 
carreaux,  de  la  poterie  ordinaire,  des  faïences,  et  même  de  la  porcelaine. 

Près  de  Pomarance  et  de  Monte  Rotondo,  en  Toscane,  des  vapeurs  brûlantes  im- 
prégnées d'acide  borique,  d'hydrogène  sulfuré,  d’ammoniaque,  etc.,  se  dégagent  du 
sol  avec  violence.  Dépouillé)  s par  d'ingénieux  procédés,  des  substances  solubles 
dont  elles  sont  chargées,  elles  donnent  lieu  à l'industrie  de  l'acide  borique,  dunt  la 
production  s'élève  à plusieurs  millions,  [.es  Geysers,  en  Islande,  présentent  seuls 
un  spectacle  naturel  pareil  à celui  des  sofponi  boiacifères  de  Toscane;  mais,  plus 
importants,  ccux-ci,  nous  donnent,  au  lieu  de  la  silice  hydratée,  une  matière  pré- 
cieuse pour  des  usages  industriels  spéciaux. 

Les  alunites,  artificiellement  décomposées,  fournissent  un  excellent  alun  connu 
dans  le  commerce  sons  le  nom  d'alun  de  roche  de  Moniioni  ou  de  Volterre. 

Le  sel  extrait,  soit  de  l'eau  dè  la  mer,  soit  des  sources  salées,  soit  des  mines  de 
sel  gemme,  qui  existent  dans  quelques  localités,  est  un  autre  élément  de  richesse 
dont  on  tire  parti. 

Enfin,  les  eaux  minérales,  dont  il  sera  parlé  ainsi  que  du  sel  a la  2*  classe,  eanx 
chaudes  ou  froides,  sulfureuses,  salines,  ferrugineuses  ou  iodiques,  ne  sont  nulle 
part  aussi  répandues  et  itussi  abondantes  qu’en  Italie,  soutiennent  beaucoup  d'éta- 
blissements de  bains  anciennement  renommés,  et  d'uu  avantage  incontestable  pour 
l'humanité  souffrante.  Quelques-unes,  entre  autres  les  eaux  salines,  les  salino-magné- 
siennes.et  les  salino-iodurées  sont  un  objet  d’exportation  et  de  commerce  intérieur. 

La  valeur  des  produits  de  l'industrie  minérale  et  métallurgique  en  Italie,  consi- 
dérés à l’état  brut  et  sur  le  lieu  de  production,  peut  être  estimée  de  50  à 60  mil- 
lions de  livres  (1)  ; le  soufre  de  la  Sicile  et  des  Ilomagues  entre  presque  pour  moitié 
dans  ce  chiffre. 

On  ne  peut  douter  cependant  que,  grâce  aux  institutions  nouvelles  et  à la  liberté 
d’association,  proclamée  aujourd'hui  en  Italie,  quelques  branches  de  cette  industrie 
ne  prennent  dans  l'avenir  un  bien  plus  grand  essor. 

Le  gouvernement  a donné  un  gage  de  son  empressement  à préparer  cet  avenir, 
en  ordonnant  de  dresser  sur  uue  grande  échelle,  la  carte  minière  et  géologique  d'I- 
talie, et  en  mettant  à l'étude  une  nouvelle  loi  sur  les  mines,  qui  sera  sans  doute  ba- 
sée sur  les  principes  les  plus  conformes  aux  intérêts  de  l'iudustrie  et  de  la  liberté. 


PREMIÈRE  SECTION 

MINERAIS,  ROCHES  ET  FOSSILES  D'UN  INTÉRÊT  SCIENTIFIQUE  GÉNÉRAL 
OU  LOCAL.  — CARTES  GÉOLOGIQUES. 

Cette  première  section  est  formée  d’une  série  d’articles,  tenant  de  près  â l’his- 
toire scientifique  des  espèces  minérales,  ou  des  terrains  de  la  Péninsule.  Bien  qu’é- 
trangers de  prime-abord  au  domaine  industriel,  ces  articles  s'y  rattachent  néanmoins 
par  le  jour,  qu’ils  projettent  sur  d'autres  minerais  d'une  utilité  immédiate,  ils  contri- 
buent à eu  faire  connaître  la  nature,  l'origine  et  les  circonstances  des  gisements,  et  pré- 
parent de  plusieurs  façons  leur  exploitation,  et  leur  avenir  pratique.  On  a rangé  ici  : 

(1)  La  livre  italienne  correspond  exactement  ï un  franc. 
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*.  — 112  (a).  Administration  CO- 

INTÉRESSÉE  DES  MINES  ET  FONDERIES 
DE  fer  EN  TOSCANE.  Livourne. 

Collection  de  minerais  de  fer  des  mines  de 
Rio,  Rio-Albano,  Torra-Nera  et  GapoCala 
mita,  de  l’Ile  d'Elbe  et  du  Giglio. 

Parmi  les  minerais  cristallisés  on 
Toit  du  fer  oxydulé,  du  fer  oligistc  à 
forme  rhomboldale  comprimée,  du  fer 
oligiste  lamellaire,  du  fer  oligiste  épigé- 
nique  sur  la  pyrite  en  dodcëaèdre  pen- 
tagonal, de  la  pyrite  cubique,  cubo-oc- 
taédrique,  dodécaédrique,  de  l’éryirine, 
de  Tilvaite  ou  jénite , des  quartz,  des 
tourmalines,  des  aignes  marines,  des 
grenats  , etc. , 4 l’état  amorphe , ter- 
reui  on  compacte,  on  trouve  les  fers 
oxydés  ou  hydroxydés,  qui  sont  exploités 
comme  minerais  de  fer  sous  le  nom  de 
Venu  lucciola  (fer  oligiste,  fer  oxydulé, 
quelquefois  lamellaire  ou  subcristallin], 
Vena  ferrata  (fer  oligiste,  fer  oxydulé 
compacte),  Venu  marmitjnoht  (fer  oxydé 
avec  veines  dedolomite),  Vena  cieca  (fer 
hydroxydé) , et  des  argiles  ocracées 
très-riches. 

Les  fontes  et  les  fers  obtenus  par  l’ad- 
ministration au  moyen  de  ces  minerais 
se  trouveront  & leur  place  N»  40,  page  . 

*.  — Cali  (Charles),  Catane.  (b) 

Collection  de  221  échantillons  de  laves.  — 
Minéraux  cristallisés.  — Brèches  et  mar- 
bres de  l’Etna. 

1.  Laves. 

5.  Laves  basaltiques. 

3.  Laves  traclmiques. 

A.  Laves  pjroxèniques. 

3.  Laves  rcdspatliiques. 

6.  Laves  de  Ü69. 

7.  Minéraux  cristallisé*. 

(e)  Le  premier  N°  indique  la  progression 
des  articles  dans  ce  catalogue.  — Le  second 
renvoie  au  catalogue  officiel  anglais.  {01  final 
Catalogue.) — Le  N"  suivi  d’astérisque  renvoie 
au  Supplément  la  catalogue  of  articles  exhibi- 
ted  in  the  italian  départaient. 

(4)  Cet  exposant,  ainsi  que  d’autres  qui 
n’ont  pas  un  N"  de  rappel,  manque  au  ca- 
talogue officiel,  ainsi  qu'au  supplément  sus- 
indiqué. 


8.  Brèches. 

9.  Marbres. 

10.  Albâtres. 

M.  Charles  Cali  a bien  mérité  de  son 
pays,  et  il  a fait  connaître  son  nom  à In 
science  par  des  collections  qui  repré- 
sentent si  bien  les  roches  de  la  Sicile, 
s'adaptant  soit  à la  construction,  soit  4 
I ornement,  et  par  la  connaissance  des 
minéraux  de  l’île,  qui  sont  de  si  grande 
beauté.  Par  ces  raisons,  il  obtint  l’hon- 
neur de  la  médaille  dans  disposition 
italienne  de  1861. 

».  — 39*  (44).  COCCHI,  PROF.  IGINE. 
Florence. 

Collection  géologique  pour  servir  de  base  b 
la  carte  des  chaînes  orientale  et  occiden- 
tale du  golfe  de  la  Spezia,  et  tableau  des 
profils  de  ces  mêmes  chaînes. 

Celte  collection  doit  servie  d’explica- 
tion et  de  base  à la  carte  géologique  des 
deux  chaînes,  qui  bordent  4 l’est  et  b 
l’ouest  le  bassin  occupé  en  partie  par  le 
golfe  de  la  Spezia.  Cette  carte  no  pouvant 
être  terminée  pour  l’instant,  on  a exposé 
seulement  les  sections  des  doux  chaînes. 

Le  but  de  ces  études  géologiques,  en- 
treprises dès  l’année  1858  et  encore  ina- 
chevées, était  d’éclairer  quelques  points 
importants  et  controversés  dans  la  géo  - 
iogie  de  ces  contrées,  et  d’en  faire  sortir 
un  jour  nouveau  sur  des  faits  nombreux 
de  la  géologie  de  la  Toscane. 

Les  deux  chaînes  en  question  sont 
comme  deux  ondulations  extrêmes  de 
l’ellipsoïde  des  Alpes  Apuanes,  et  appar- 
tiennent ainsi  4 la  chaîne  dite  métallifère 
de  la  Toscane. 

On  a représenté  par  des  échantillons 
marqués,  des  n“  76  à 130,  la  aérie  des 
roches  composant  les  terrains  secon- 
daires, qui  constituent  surtout  la  chaîne 
occidentale,  dans  leur  ordre  même  de 
superposition,  en  suivant  une  section  du 
golfe  4 la  mer,  qui  est  marquée  du  n»  3. 

Le  premier  que  l’on  rencontre  est  un 
calcaire  grisâtre,  compacte  avec  quelques 
schistes  ; il  existe  surfont  dans  les  lan- 
gues de  terre  formant  les  diverses  anses 
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du  golfe,  cl  qui  suit  appelées  les  srni  de 
Santa-Maria,  Varignano,  l’ezzino,  Eez- 
zano,  elc..  A celle  for  mai  ion  succède  u» 
calcaire  noir,  compacte,  fossilifère,  à 
l'orto-Vcnere,  aux  îles  Palmaria,  Tino, 
Tinctio  (n*  76-79).  On  trouve  ensuite  le 
célèbre  marbre  Portoro  ou  Porto- 
Vencrc,  et  des  dolomies  trôs-caractéris- 
liques,  dont  les  formes  principales  sont 
représentées  par  les  nu‘  80-87. 

Avec  l'échantillon  u"  88  commence  la 
série  des  formations  que  nous  rappor- 
tons au  lias  inférieur,  d'après  les  carac- 
tères paléoutologiques,  et  que  nous  avons 
divisées  dans  nos  études  en  quelques 
groupes  désignés  par  les  lettres  II  I K L 
M N O P aOn  d'en  rendre  l'étude  plus 
facile,  et  de  préciser  et  différencier  plus 
rigoureusement  les  espèces  fossiles. 

Le  groupe  I est  surtout  formé  par  des 
schistes  avec  interposition  de  lamesminccs 
de  calcaire  noir. 

Les  espèces  fossiles  prises  sur  place  et 
rigoureusement  déterminées  sont  : 

Ammonites  Phillipsi Sow.,  A.  articu- 
latus  Sow.,  A.  Stella  Sow.,  A.  cylin- 
dricus  Sow.,  A.  ca tenants  Sow.,  A.  Me- 
nrghinii,  E,  Sm.  sp.  ined.,  A.  Corego- 
nensis  Sow. , A.  bisulcatus  Brug,  A.  pieu- 
ronotus  Mgh  et  Cocchi,  A.  Castagnoht 
Mgb  et  Cocchi. 

I.e  groupe  K,  plus  important  qticlepré- 
cédcnt,  est  formé  de  calcaires  noirs  com- 
pactes, en  couches  (qu’on  extrait  comme 
bonnes  pierres  à taille),  parfois  schisteux, 
et  avec  des  schistes  interposés.  Les  am- 
monites et  les  bélemnites  y abondent  ; on 
y trouve  assez  fréquemment  quelques 
nautiles  et  des  gastéropodes  ; plus  ra- 
rement des  brachiopodes  et  des  lamel- 
libranches. 

Les  espèces  recueillies  dans  ce  groupe 
et  soigneusement  classées  sont  les  précé- 
dentes, et,  de  plus  : Ammonites  italicus 
Mgh  et  Cocchi,  A.  tardccrescens  llaucr, 
A.  Conibcari  Sow. , A.  mimatensis 
d'Orb.,  A.  slcphanoautalthcus  Mgh  et 
Cocchi,  sans  parler  d’autres  que  nous 
omettons. 


Le  groupe  L est  principalement  formé 
de  schistes  compactes  ardoisiers,  gris  ou 
jaunâtres,  avec  les  espèces  d'ammonites 
habituelles. 

Le  groupe  M est  formé  d'un  schiste 
jaunâtre,  terreux,  très-friable,  contenant 
de  nombreux  moules  argileux  d’ammo- 
nites et  de  bivalves  rares.  Les  ammo- 
nites pyritisés  y sont  rares;  on  les  y 
trouve  cependant,  et  un  examen  attentif 
a permis  d'en  préciser  la  nature,  de 
vérifier  l’absence  de  toute  espèce  ooli- 
thiqne  et  de  reconnaître  comme  prédo- 
minantes : A.  bisulcatus  Brug.,  A.  mi- 
matensis d’Orb.,  A.  Stella  Sow.,  A. 
fi  mbriatusSovt.,  A.  cylindricus  Sow.,  etc. 

Les  groupes  N et  O représentent  les 
formations  habituelles  du  calcaire  arn- 
monitifère  rouge  et  du  calcaire  gris-clair 
avec  silex,  dans  lesquelles  on  trouve 
A.  bisulcatus  Brug.,  A.  comptus  Sow., 
A.  fimbriatus  Sow.,  A.  catenatus  Sow., 
A.  Conybeari  Sow. , A.  Kudcrnatsk 
llauer,  A.  pleuronotus  Mgh  et  Cocchi, 
A.  articulât  us  Sow.,  et  beaucoup  d'au- 
tres. 

Le  groupe  P est  celui  qa’on  appelle  des 
schistes  & Posidonomie  (du  n°  120  au 
n«  124). 

Un  très-beau  A.  italicus  que  nous 
retrouvons  aussi  fréquent  dans  le  groupe 
K.  et  dans  le  calcaire  rouge  d’autres  lo- 
calités de  la  chaîne  métallifère,  et  qui 
semble  provenir  de  ces  schistes,  nous 
conduit  à réunir  ceux-ci  aux  formations 
précédentes. 

Parmi  ces  schistes,  on  trouve  des  cou- 
ches très-compactes,  qui,  ayant  les  qua- 
lités des  meilleures  pierres  A repasser, 
sont  façonnées  en  pierres  à rasoir,  et 
mises  ainsi  dans  le  commerce.  Elles  sont 
quelquefois  tellement  compactes  qu’on 
peut,  au  premier  coup  d’oeil,  les  con- 
fondre avec  un  calcaire  rouge  analogue  à 
celui  qui  est  au-dessous  (Vcrugola,  San 
Gottardo). 

Les  étages  Q,  R,  S (n™  125  S 130) 
représentent  la  série  des  schistes  bigarrés 
(varicolori)  appartenant  vraisemblable- 
ment aux  terrains  oolilhiques. 
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Ces  terrains  immergent  du  côté  du 
golfe  avec  une  inclinaison  d’environ  70’. 
Au  delà,  existe  une  large  lacune,  et  la 
différence  des  deux  terrains  est  telle 
qu’elle  est  représentée  dans  les  diverses 
sections  de  ce  promontoire  (sections  1 à 
8). 

En  s’avançant  dans  la  chaîne  vers  le 
nord,  on  rencontre  toujours  la  même 
succession  de  terrains,  mais  dans  des 
conditions  différentes. 

Les  couches  se  rapprochent  toujours 
davantage  de  la  verticale  jusqu'au  Monte 
de  Parodi,  où  elles  sont  tout  à fait  verti- 
cales; an  delà  de  ce  point,  leur  inclinai- 
son est  renversée,  elles  se  trouvent  im- 
merger du  côté  de  la  mer,  c’est-à-dire 
au  couchant,  et  s'élèvent  du  côté  du  golfe 
de  manière  à faire  face  aux  Alpes 
Apuanes. 

Il  est  clair  que, en  outre  du  soulèvement 
de  la  chaîne,  il  y a eu  un  mouvement 
de  torsion,  par  suite  duquel  nne  des 
extrémités  de  la  chaîne  a été  renversée, 
tandis  que  l’autre  restait  à sa  place. 

La  question  est  de  savoir  si  la  partie 
renversée  est  celle  au  nord  on  celle  au 
midi. 

Il  est  vrai  que  dans  les  Considirazioni 
sulla  (icologia  toscana,  de  MM.  Savi  et 
Meneghini,  et,  depuis,  on  a toujours 
admis,  comme  du  terrain  crétacé,  le  cal- 
caire noir  fossilifère  de  Porto- Venere  et 
des  Iles,  ainsi  que  les  dolomites.  Mais  on 
ne  peut  aujourd’hui  accepter  cette  opi- 
nion : 

i»  Parce  que  la  série  des  groupes  H 
à S,  de  l’aveu  général,  est  renversée, 
d’où  il  suit  que  la  série  la  plus  ancienne 
est  en  haut,  et  la  plus  récente  eu  bas. 
Or,  ce  renversement  ne  saurait  se  con- 
cevoir, si  les  formations  calcaires  et  do- 
lomiliques,  qui  sont  au-dessus  à la  Cas- 
tellana,  à Campiglia,  etc. , n'y  avaient 
point  participé,  tandis  que  là,  où  la  série 
jurassique  occupe  sa  place  régulière,  on 
devrait  trouver  les  terrains  crétacés,  qui 
sont  venus  se  placer  au-dessous.  Cette 
hypothèse  admise,  la  section  du  San- 
Gottardo  reste  inexplicable,  et  il  n'est 


pas  facile  de  comprendre  comment  cette 
position  des  deux  terrains  se  conserve 
constamment  dans  toute  la  série  des 
montagnes,  qui  continuent  la  chnînc  au 
nord  du  San-Gottardo,  sans  offrir  ni 
exceptions,  ni  lacunes,  ni  d’autres  phéno- 
mènes de  nature  à indiquer  cet  étrange 
événement. 

2°  Parce  que  dans  le  promontoire 
oriental  la  série  est  en  place,  et  que 
l’ordre  de  superposition  qu'on  y ren- 
contre est  celui  de  la  portion  septen- 
trionale de  la  chaîne  occidentale. 

Cette  petite  chaîne  présente  donc  un 
fait  important  et  instructif,  dont  la  con- 
tre-épreuve se  trouve  dans  cette  situation 
du  renversement  lui-même  au  milieu  de 
deux  grandes  failles;  car  c'est  à ce  point 
de  vue  qu’il  faut  considérer  le  golfe  de- 
puis la  montagne  de  la  Foce  jusqu’à  son 
ouverture  à la  mer. 

Les  formations  liassiques  représentant 
sûrement  le  lias  inférieur,  nous  sommes 
portés  à croire  que  ces  calcaires  noirs  et 
grisâtres,  ainsi  que  ces  dolomies,  doivent 
se  rapporter  à la  partie  supérieure  du 
trias. 

Dans  la  chaîoc  occidentale  on  trouve 
des  formations  plus  anciennes. 

Les  n“  là  31  représentent  la  série 
des  roches  paléozoïques  dans  leur  ordre 
ascendant. 

Les  stratifications  de  ces  terrains  sont 
superposées  concentriquement,  de  ma- 
nière à former  une  elli|*soïde.  Cette  ellip- 
soïde est  pour  ainsi  dire  brisée  et  dé- 
chirée à moitié,  sa  portion  la  plus  méri- 
dionale étant  abimée  dans  la  mer. 

Le  n°  31,  qui  présente  l’empreinte 
d'utte  Sigillaria,  est  digne  d'attentiou. 

Un  des  faits  les  plus  importants  de  ce 
terrain, c'est  que  scs  couches  supérieures, 
formées  d'anagénites  à gros  éléments, 
s’y  trouvent  disloquées,  brisées  et  hors 
de  leur  place. 

Là  où  les  calcaires  secondaires  recou- 
vrent ces  terrains  paléozoïques,  im 
cherche  inutilement  les  anagénites  entre 
les  deux  plans  de  contact.  De  plus,  les 
premières  couches  calcaires  contiennent 
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de  nombreux  fragments  de  roches  du 

Vcrrucano  (nn  39). 

Il  résulte  de  là  qu’après  leur  dépo- 
sition et  avaut  celle  des  terrains  secon- 
daires, ces  calcaires  étaient  disloqués  et 
dénudés.  Celte  solution  de  continuité 
correspond  vraisemblablement  à une 
longue  période  de  temps. 

Au  terrain  paléozoïque d'Amelia, etc., 
font  suite  (toujours  en  remontant  la  série) 
des  calcaires  qui  rappellent  le  calcaire 
noir  triassique  (muscbelkak) , et  peut- 
être  le  calcaire  salin  de  la  chaîne  métal- 
lifère et  les  dolomies  (n“  38-51). 

Cette  série  ressemble  principalement, 
pour  une  partie,  à celle  qu’on  rencontre 
dans  les  Alpes  de  Corfino. 

Elle  est  surmontée  de  calcaires  gri- 
sâtres «t  noirs  qui  me  paraissent  parfai- 
tement identiques  à ceux  du  promontoire 
opposé. 

I.a  relation  existante  entre  les  strati- 
fications est  rendue  encore  plus  mani- 
feste par  la  présence  du  Portoro,  qui  y 
occupe  la  même  position  stratigrapbique 
que  dans  la  chaîne  opposée,  et  par  la 
dolomie,  analogue  en  tout  à celle  de 
l’autre  côté  du  golfe,  laquelle  forme  le 
faîte  et  le  flauc  écroulé  du  mont  Gruzxa. 

Celte  série  est  dominée  par  une  se- 
conde grande  série  decalcaires  noirs  com- 
pacts avec  peu  de  schistes  interposés, 
série  trcs-développée  à Telaro,  et  corres- 
pondant aux  sérietH,  I,  K,  Lde  la  chaîne 
opposée. 

On  y trouve  le  Belcmnitcs  olhoceropsis 
Savi  et  Mgh,  B.  bisulcalus  Brug.,  Am- 
monites complus  Sow.,  A.  fimbriutus 
SoW. , A.  Stella  Sow.,  A.  Philipsi 
Sow.,  etc. 

A ces  calcaires  noirs  se  trouve  régu- 
lièrement superposé  le  calcaire  noir  am- 
munilifère  très- développé  dans  le  canal 
de  Eiascarino,  et  suffisamment  riche  en 
ammonites  (A.  Conybcari  Sow.  , A. 
fimbriatus  Sow.),  etc.  (n°*  65-67). 

l.cs  schistes  à posidonies  (n*‘  68-70) 
viennent  ensuite  , et  enfin  la  série  des 
schistes  bigarrés  ( varicoluri)  dont  le  1»“  7 1 
ne  représente  qu’une  forme  spéciale. 


I.a  section  n»  9,  dirigée  à travers  la 
chaîne  d’Amelia  à Telaro,  et  la  section 
n°  10,  qui  va  de  la  pointe  Bianca  aux 
montagnes  dominant  Lerici,  montrent  de 
la  façon  la  plus  claire  la  succession  et 
le  mode  de  superposition  de  ces  terraius. 

Cette  succession  nous  semble  prouver 
très-nettement  le  renversement  de  la 
chaîne  opposée  de  la  mauière  que  nous 
l’entendons.  Elle  nous  donne  consé- 
quemmeut  la  conviction  que  lescalcaires 
et  les  dolomies  en  question  n’appar- 
tiennent pas  au  terrain  crétacé. 

Toutes  ces  formations,  en  regardant 
la  mer,  inclinent  vers  la  terre  ou  uu  peu 
au  uord-est. 

Ce  n’est  pas  même  le  lieu  de  parler 
des  faits  paléootologiques  recueillis.  Les 
seules  espèces  d’ammonites  dans  les 
séries  H.  P.  dépassent  50,  toutes  exclu- 
sivement liassiques  ; celles  du  groupe 
des  Arics  l'emportent  sur  celles  des 
autres  groupes.  Nous  avons,  de  concert 
avec  M.Meueghini,  préparé  sur  ce  groupe 
uu  travail  descriptif,  et  il  ne  reste  qu’à 
le  publier.  j.  cocon. 

4.  — 34.  Doderlein  (Pierre),  profes- 
seur à Modène. 

Collection  géognostique  des  provinces  de 
Mndtüie  eide  Reggio,  avec  une  carte  géo- 
logique et  un  catalogue  y relatif. 

M,  Doderlein  est  du  nombre  des  géo- 
logues qui  s'occupent  infatigablement  de 
l'étude  de  l’Emilie,  et  il  s’est  acquis  une 
juste  réputation  par  sa  connaissance  des 
terrains  et  des  fossiles  tertiaires.  L’es- 
quisse de  carte  géologique  des  provinces 
de  Modène  et  de  Reggio,  à laquelle  il  tra- 
vaille, et  la  collection  qui  l’acrompagne, 
lui  ont  déjà  mérité  le  suffrage  des  savants 
et  une  médaille  à l'Exposition  italienne 
de  1861. 

».  — 40.  Fotco  Cajetan.  Chiavenna. 

Collection  des  minerais  des  environs  de 
Chiavenna. 

5.  — Gamba  O Pierre.  — Pietra  Santa. 
Minéraux  cristallisés  de  laVersiglia. 

».  — Gennari  (Pr.  Patrice).  Cagliari. 
Minerais  et  objets  d'histoire  naturelle  de 
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la  Sardaigne.  M.  Gennari  est  infatigable 
dans  ses  études  sur  la  constitution  de  l'Ue  et 
son  exposition  a pour  but  d'en  représenter 
quelque  connaissance. 

S.  — Jaluca  Andrée.  — Caune. 

Célesline  cristallisée  de  Caltanisetla. 
Soufre  cristallisé,  Girenli. 

Superbes  exemplaires  des  cristallisations 
pes  mines  de  soufre  de  la  Sicile  couronnés 
a l'exposition  italienne  de  1861. 

9.  — 6t.  Lipari.  (Junte  municipale 
pour  l’Exposition.)  Messine. 

Collection  de  minéraux. 

10.  — 1Î8*  Lucques  (sous-comité  de). 

Collection  des  minerais  de  la  province  de 
Lacques. 

* *.  — 77.  Naples  (Musée  minéralo- 
gique de).  Directeur,  M.  Scacchi. 

Collection  des  minéraux  des  provinces  mé- 
ridionales de  l' Italie. 

Collection  de  cristaux  artificiels. 


**.  — 2084*.  Regcio  en  Calabre. 
(Sous-comité  pour  l’Exposition.) 

Fer  magnétique  d’Aspromonte. 

Antimoine  et  nickel  de  Cavolo. 

Galène  argentifère  de  Grottaria. 

Oxyde  de  manganèse  de  Saiut-Georges, 
Politeno. 

Amiantée  de  Ciltanova 
Marbre  de  Cavolo. 

13.  — 2082*.  Vacalmuto  (syndic  de). 
Girgenli. 

Set  gemme  hyalin  et  violacé  des  salines 
de  Vacalmuto,  dans  la  province  de  Girgenti. 

1 3. — 115.  Villa  (Antoine)  et  J.-Bap- 
tiste,  frères.  Milan. 

Collection  des  fossiles  de  la  formation  créta- 
cée de  la  Brianxa. 

MM . Villa  se  sont  proposé  de  montrer, 
par  cette  collection,  l’existence  et  l’état 
des  divers  étages  crétacés,  qui  existent 
dans  les  collines  de  la  Brianza. 


DEUXIÈME  SECTION 


MINERAIS  MÉTALLIFÈRES.  - TRAITEMENTS  MÉTALLURGIQUES. 
MINES  ET  CARTES  MINIÈRES. 


(oUerllom  générale»  aclrntiflqaea  et  Industrielle». 

(A.  — 2097*.  ÉCOLE  d’application 
des  ingénieurs,  Turin. 

Massif  de  galène  de  la  mine  de  Monteponi 

(Iglesias). 

— Pyrite  de  cuivre  de  la  mine  de 
.Saint-Marcel  (Aoste). 

Pyrite  de  cuivre  de  ta  mine  d'OI- 

lomond  (Aoste). 

Pyrite  de  fer  magnétique  nickelilere  de  la 
mine  de  Locarno  (Varallo). 

Speiss  des  fontes  de  celle  pyrite  magnéti- 
que de  l’usine  de  la  Itocra  IVarallo). 

Massif  de  lignite  de  la  mine  de  Cadibona 
(Savone). 

Plans  de  la  mine  susdite. 

— Modèles  de  lossiles. 

(N.  60  au  prix  de  126  fr.) 


Massif  de  Modfelt-s  cristallographiques. 

(N.  200  au  prix  de  ZOO  fr.) 

1«.  — 56.  Bàupt  (Théodore),  Flo- 
rence. 

Plans  des  mines  de  la  Toscane. 

Tableau  synoptique  desmines  cl  des  travaux 
d’exploitation. 

On  trouve  en  Toscane  comme  super- 
posés les  travaux  de  plusieurs  époques 
successives  telles  que  l’époque  étrusque, 
l'époque  romaine,  celle  du  moyen  âge, 
celle  des  siècles  derniers,  et  enfin,  l’épo- 
que contemporaine. 
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Hepréscuter  les  gisements  des  mines 
en  Toscane,  au  moyen  de  cartes,  en  re- 
tracer en  quelque  sorte  l’histoire,  au 
moyen  d’un  système  graphique  conven- 
tionnel, tel  est  le  but  du  travail  présenté 
par  M.  l’ingénieur  Théodore  Haupt,  de 
Florence,  qui  expose  un  atlas  des  mines 
toscanes  composé  de  sept  cartes  marquées 
par  les  numéros  1,  2,  4,  6,  7,  8 et  10. 

M.  Haupt  a en  effet  représenté  dans 
cet  atlas  le  résultat  de  ses  observa- 
tions et  de  ses  études,  continuées  pour 
environ  25  années,  soit  sur  les  lieux 
eux-mêmes,  soit  sur  des  cartes  topogra- 
phiques d'échelle  différente.  Dans  le  but 
de  démontrer  l'utilité  de  la  reprise  d'an- 
ciennes exploitations  abandonnées  depuis 
nombre  de  siècles,  il  a accompagné  son 
atlas  d’un  tableau  synoptique  de  l'histoire 
des  mines,  publiée  par  lui -même  l’année 
dernière,  dans  lequel  on  voit  paraître 
aussi,  les  districts  miniers,  qui  étaient 
autrefois  plus  exploités  que  les  autres  en 
Toscane,  et  qu’on  néglige  le  plus  aujour- 
d'hui. 

Des  sept  plans,  dont  se  compose  l’allas 
de  M.  Haupt,  ceux  des  n®  4 et  n®  10,  qui 
permettent  d’cmhrasser  d’un  regard,  le 
premier,  le  périmètre  des  sourcessalincs, 
celui  des  fumerolles  (fumacchi  ou  soffioni) 
boracifères,  ainsi  que  celui  des  districts 
miniers  circonvoisins,  et  le  deuxième,  qui 
embrasse  les  dépôts  de  combustiblesd'uuu 
certaine  importance  industrielle,  sont 
dans  les  proportions  d’1  : 40,000, 

Les  plans  spéciaux  des  n°*  2,  6,  7 et  8 
ont  été,  pour  plus  de  clarté,  dessinés  à 
l'échelle  de, 1/20,000,  sauf  cependant  de 
ne  se  tenir  rigoureusement  1 cette  pro- 
portion pour  représenter  l’épaisseur  des 
couche*. 

Les  gisements  miniers,  de  môme  que 
'les  fumerolles  de  gaz  boracifères,  les 
sources  d’eau  salée,  les  soufrières  et  les 
feux  souterrains  (Pietra  mala,  etc.),  affec- 
tent en  général  un  parallélisme  surpre- 
nant, en  deux  directions,  qui  en  se  croi- 
sant ont  formé  des  groupes,  qui  sont 
devenus  les  points  cardinaux  de  l’in- 
dustrie des  exploitations  en  Toscane. 


Ce  double  parallélisme  se  retrouve 
aussi  (et  a été  tracé  en  lignes  d’or  ou 
d’a  gent  sur  le  plan  n'  1)  parmi  tous  les 
points  miniers  situés  entre  les  Alpes 
Apuanes  et  le  Mont  Amiata,  et  ce  qui 
est  encore  plus,  on  voit  que  la  dis- 
tribution de  ceux-ci  s'accorde,  pour  la 
direction,  avec  celles  des  points  miniers 
de  tous  les  autres  districts.  ; 

La  direction  moyenne  résultant  de 
seize  observations  est  dans  le  sens  N-0 
de  357". 

Les  points  extrêmes  divergent  de  39®, 
et  oscillent  entre  N-0  332®  et  N-F.  11°. 

Dans  l’autre  sens,  la  direction  moyenne 
résultant  de  douze  observations  concor- 
dantes est  de  N-0  306°. 

Les  points  extrêmes  divergent  de  22* 
et  se  tiennent  entre  293°  et  315°. 

Quant  aux  sources  d'eau  salée,  cinq 
lignes  tracées  au  milieu  d'elles  donnent, 
en  moyenne,  la  direction  de  N-0  31 4°  et, 
se  tenant  entre  N-0  307*  4 321%  offrent 
une  différence  de  14*. 

Cinq  autres  de  ces  lignes  donnent  en 
moyenne  la  direction  de  N-E  6",  et  se 
tenant  entre  N-0  357°  et  N-E  18®,  elles 
présentententrcellesunedifférencede21° 

Avec  celte  direction  s’allie  encore  celle 
des  mines  d’alun  de  Montionc  et  Fras- 
sine,  qui  est  de  N-E  5®. 

Quant  aux  fumerolles  de  gaz  boraci- 
fères,  ils  sont  disposés  sur  quatre  rangées 
avec  une  direction  moyenne  de  N-0  31 3®, 
lesextrême?  se  plaçant  entre  397®  cl  318”, 
avec  une  différence  de  11®. 

Deux  de  ces  lignes  sont  N-E  H ®.  30  m . 
Déterminant  4 N-E  12®  cette  dernière  di- 
rection, elle  convient  aussi  aux  quatre 
grands  dépôts  de  minerais  de  fer  de  l'ile 
d’Elbe,  ainsi  qu’on  le  verrait  sur  le  plan 

Deux  lignes  qui  passent  par  les  car- 
rières de  marbre,  près  de  Seravczza , 
donnent  les  directions  de  N 360®  et  N-O 
307°. 

La  direction  de  la  ligne  4 travers  les 
mines  de  Montieri,  Gerfalco,  et  Poggio 
Muai  est  de  N-0  312®,  qui  est  aussi  celle 
de  la  ligne  des  feux  souterrains  du  mont 
Oggioli,  de  Pietra-Mala  et  de  Peglio. 
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La  direction  des  trois  gigantesques 
traînées  métallifères  du  district  de  Massa 
est  de  N-0  347°,  349°  et  357°,  tandis 
que  celle  du  gisement  d'alun  à Accesa, 
5 Monterotondo  et  Sasso  est  de  N-O  358*. 

Toutes  ces  directions  sus-indiquées 
oscillent  donc  entre  N-0  332°  et  N-E  12° 
dans  un  sens,  et  entre  N-0  293°  et  344° 
dans  l’autre  sens,  c’est-à-dire  entre  des 
extrêmes  pas  plus  distants  que  40°  et  21°, 
soit  2,2/3  et  1 ,4  heures  de  la  boussole  des 
jnineurs  allemands,  et  nous  semblent 
assez  rapprochées  pour  pouvoir  être  com- 
prises dans  les  deux  systèmes  que  nous 
avons  établis  ci-dessus. 

En  conséquence,  M.  (laupt  en  con- 
clut que  dans  la  Toscane,  les  gisements 
métallifères,  ceux  d’alun  et  de  soufre,  les 
sources  salées,  les  fumerolles  boracifères 
et  les  feux  souterrains  correspondent  à 
diverses  phases  d’une  grande  et  unique 
formation , qu’on  voit  encore  en  pleine 
activité,  et  produit  sous  nos  yeux  émer- 
veillés du  borax,  dn  pétrole,  du  sou- 
fre, etc.  Dans  cette  formation,  il  faut 
distinguer  deux  périodes,  auxquelles  les 
gisements  différents  tiennent  d’une  ma- 
nière fort  inégale,  car  plusieurs  d’entre 
eux  sont  dépourvus  de  minerais  métalli- 
fères, et  quelques  gisements  métallifères 
de  la  formation  maremmanc  sont  seuls 
entourés  de  minerais  argentifères. 

Cette  conclusion,  qui  est  le  point  de 
départ  de  plusieurs  autres,  et  est  fondée 
sur  la  loi  de  la  direction  dominante  des 
gisements  miniers  en  Toscane , est  cor- 
roborée par  plusieurs  circonstances,  qui 
ressortent  aux  yeux  sur  les  cartes  n“  1 et 
4, et  qu’on  peut  ici  indiquer  rapidement. 

1°  Deux  lignes  unissant  les  points  plus 
éloignés  du  périmètre  des  sources  salines, 
comprenant  aussi  les  extrêmes  de  la 
rangée  de  quatre  périmètres  des  fume- 
rolles boracifères,  se  tiennent  parallèles 
d’ailleurs  à l’une  des  directions  générales 
des  gisements  métallifères  de  la  Toscane. 

Ailleurs  on  a que  la  ligne  qui  passerait 
par  les  fumerolles  de  Lucignano  et  de 
Serrazzano  coïncide  exactement  avec  les 
sources  salées  de  Fontebagni,  Loriano  et 


Scornellina,  et  que  la  ligne  des  fumerolles 
de  Monterotondo  et  de  Sasso  coïncide 
avec  les  sources  salées  qui  paraissent 
entre  Fattagliano  et  Prugnano. 

Ce  rapport  dans  la  direction  entre  les 
fumerolles  et  les  sources  salées  au  N-0  se 
retrouve  aussi , avec  une  étonnante  cor- 
respondance, entre  les  plus  importants 
districts  boracifères  et  les  districts  mé- 
tallifères de  la  Toscane,  à en  conclure 
que  les  premiers  soient  comme  une  con- 
tinuation de  ceux-ci. 

A ces  coïncidences  locales  il  faut 
ajouter  la  rencontre  du  borax  et  de  l'alun 
dans  une  même  localité  (Sasso  et  Montc- 
Kotondo),  et  des  gisements  d'alun  et  de 
minerais  métallifères  (près  l'Accesa), 
lesquels  se  trouvent  avec  les  précédents 
dans  la  direction  NO  348°,  de  même 
que  les  fumerolles  du  lac  de  Monte- 
Rotondo  coïncident  dans  la  seconde 
des  directions  (NO  311°)  avec  les  mines 
de  Cugnano,  et  dans  la  direction  du 
NE  3°  avec  les  gisements  cuivreux  de 
Serrazzano. 

Une  circonstance  paraît  aussi  signifi- 
cative : dans  toute  la  Toscane  il  n’existe 
pas  de  groupement  de  mines  aussi  consi- 
dérable que  celui  du  district  boracifère. 
Au  côté  NO  de  cette  région  se  trouvent 
les  mines  de  cuivre  contenues  dans  les 
terrains  ophiolitiqnes.  Au  midi,  les  mines 
de  cuivre  et  de  plomb  argentifère  se  ren- 
contrent, pour  la  plupart,  dans  le  terrain 
du  Macigno,  siège  presque  exclusif  des 
fumerolles  boracifères. 

Ainsi  donc,  la  conclusion  de  M.  Haupt 
est  basée  : sur  la  direction  des  gisements 
qu'on  observe  sur  une  surface  étendue  en 
longueur  de  1,5/6  degré  de  latitude,  et 
en  large  de  1,1/3  degré  de  longitude; 
— sur  la  coïncidence  locale  des  trois 
substances  différentes  : l'alun,  le  borax 
et  le  soufre;  — sur  la  combinaison  lias 
3 zônes  boracifères  et  des  3 zdnes  mé- 
tallifères ; — et  enGu  sur  la  concentra- 
tion évidente  des  minerais  métalliques 
dans  la  région  boracifère. 

Ces  quatre  arguments  cependant  se 
réduisent  à deux  : l'un  ressortant  des 
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combinaisons  locales,  et  le  second,  des 
lois  de  direction  des  gisements;  mais  ces 
deux  arguments  concourant  ensemble, 
sont  assez  forts  pour  justifier  pleinement 
la  cunclusionqu'on  a tirée  déjà,  et  ils  don- 
nent d'ailleurs  une  force  nouvelle  aux  au- 
tres démonstrations,  qui  par  elles-mêmes 
n’auraient  pasaulauid'évidenceet  de  va- 
leur. 

En  traçant,  connue  on  l’a  fait,  des 
lignes  à travers  tous  les  points,  où  se 
trouvent  des  dépôts  miuiers  de  la  Tos- 
cane, je  crois  avoir  établi  les  limites  et 
les  subdivisions  des  districts  miniers  eux- 
mêmes.  On  remarquera  des  lacunes  qui 
paraîtront  trop  étendues,  pour  qu'on 
n'admette  pas  que, parmi  ces  derniers,  les 
vides  ne  renferment  des  mines  encore 
cachées,  par  exemple,  dans  les  montagnes 
de  l’ise  et  de  Lucqoes.  Pour  expjorer  ces 
terres  inconnues,  on  pourrait  s'aider  sur 
les  connaissances  que  nous  possédons 
des  autres  zones  métallifères,  en  suppo- 
sant que  les  dépôts  miniers  qu'il  s'agit 
de  trouver,  se  rencontreraient  sans  doute 
dans  la  continuation  des  lignes  de  con- 
jonction, ou  du  tnoinsdaus  leur  voisiuage. 

On  présume,  et  non  sans  motif,  que 
les  mines  étrusques  de  la  première  épo- 
que ne  sont  pas  encore  retrouvées,  dans 
leur  totalité  au  moins.  Pour  effectuer 
cette  importante  investigation,  il  faudrait, 
l'histoire  en  main , avancer  dans  la  voie 
tracée  plus  haut. 

tï.  — 68.  Mabchese  (Eugène).  Ingé- 
nieur du  corps  royal  des  mines.  Ca- 

gliari  (Sardaigne). 

Collection  des  minéraux  utiles  de  file  de 
Sardaigne. 

V.Marebesc  Cenno  suite  ricciiei/.e  minerali 
délia  Sardegua,  1802. 

Le  terrain  de  file  est  en  grande  partie 
de  l’époque  silurienne , que  représen- 
tent des  schistes  plus  ou  moins  altérés, 
et  une  formation  calcaire,  qui  pose  sur 
eux.  Il  abonde  en  minerais  de  plomb,  de 
fer,  decuivre.de  niangauèse,d’antimoine; 
il  y a de  1 anthracite  et  un  dépôt  important 
de  lignite.  Mais  ce  sont  seulement  les 
dépôts  de  galène,  qui  ont  donné  lieu 


jusqu’ici  à des  travaux  d'exploitation 
considérables  ; on  les  trouve  dans  le  dis- 
trict d’Iglesias,  au  S-0  de  l’ile,  dans 
ceux  de  Nuoro.  Lanusei,  (iagliari,  et  dans 
l'arrondissement  de  Sassari. 

ROCHES  QUI  REsrCRMENT  LES  GISEMENTS  DES 
MINERAIS  DE  LA  SAROMCNE. 

Schiste  micacé  (Argenlaiia). 

— lalqucux  gris  (Monleveccbioj. 

— argileux  fort  Itère  rougeâtre,  id. 

— — jaunAtre.  id. 

— calciné  au  contact  des  granits  (San- 
Grégorio), 

Schiste  calciué  au  coutacl  des  granits  (San- 
Grégorlo). 

Quai  Utile  ferrifère  (Perda  Sterrla). 

Schiste  ferrifère  modifie  ptir  un  iilon  de 
fer  oxydé  I San-Gregorio:. 

Schiste  moins  ferrifère  San-Gregorio). 

— argileux  phjlladique  (Monieoonl). 

— passant  la  quarliite  (S‘  Arcilloni). 

— argileux  fossilifère  avec  des  em- 
preintes d'Ortis  (Kluuiiiii-Maggiorc). 

Schi'te  argileux  fossilifère  moins  com- 
pacte (Plumini-Maggiore). 

Schiste  argileux  fossilifère,  avec  emprein- 
tes de  Morcliisonia  tPIuinini  Maggmrc  . 

Calcaire  noir  avec  Ortoceres,  intercalé 
dans  le  schiste  précédent  (Plumini-Mag- 
giore). 

Schiste  passant  au  grauwacke  (Plumini- 

Maggiore). 

Calcaire  dentritique  (Monieponi). 

— — très-ferriière,  id. 

— veiné  de  blanc,  avec  des  traces 
de  schiste  argileux,  id. 

Schiste  argileux,  tendre,  dendritique  en 
petits  bancs  sur  le  calcaire  précédent,  id. 

Calcaire  jaunâtre,  avec  concrétions  apa- 
thiques blanches,  Id. 

Calcaire  bleu  pèle,  id. 

— blanchâtre,  id. 

— bleu  clair,  avec  veines  blanches 
(Brabusl). 

Ophicalcc  (Domus  de  Maria). 

Calcaire  saccbaroïde  blanc,  id. 

— formant  la  transition  entre  les 
deux  précédents,  id. 

Calcaire  ferrifère  (Monte  Santo  di  Pula). 

— noir,  en  partie  cristallin,  id. 

FIIONS  MÉTALLIQUES. 

Plomb. 

Les  filons  des  minerais  plombifèrcs 
traversent  tantôt  les  schistes  siluriens  et 
la  formation  calcaire  superposée  (Glons- 
fente)  ; tantôt  ils  sont  placés  entre  les 
schistes  et  les  calcaires  (dons  de  contact); 
ou  bieu  ils  sont  iuterposés  aux  bancs 
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mêmes  de  calcaire  (filons-couches)  ; ou 
bien,  enfin  on  trouve  le  minerai,  par 
niasses  disséminées  et  sans  régularité  au- 
cune, au  milieu  du  calcaire. 

Les  Glons-fente  ont  pour  gangue  le 
quartz,  la  fluorine  ou  le  sulfate  de  ba- 
ryte. 

• lion»  rente. 

* Filons  à gangue  quartzeuse. 

Parmi  les  filons  à gangue  quartzeuse 
il  faut  placer  en  première  ligne  celui  de 
Monte-Vecchio,  dont  dépendent  les  con- 
cessions d'fngurtosu  , de  Gennamari 
(n01  A9-50)  et  quelques  filons  secon- 
daires dont  un  seul  a été  exploré  avec 
quelque  succès  à Pertlixeddoxu,  près  de 
la  mine  de  Monte-Vecchio.  Les  filons  du 
Sarrabus  (Gibbas,  Peddi-Altu,  Perd’- 
Arba,  Monti  Nadia),  dans  l'arrondisse- 
ment de  Cagliari , exploités  autrefois, 
ont  été  l’objet  de  nouvelles  recherches, 
abandonnées  aujourd’hui.  Les  filons  du 
district  de  Lula  ( arrondissement  de 
Nuoro)  auraient  donné  lieu  à des  travaux 
d’exploration  près  de  Gusurra,  Su  Suer- 
giolu,  Los  Ko  atlas,  Interaltas,  Fontana 
Verminosa,  Torpé,  tous  suspendus,  soit 
à cause  de  la  nature  du  minerai,  où  la 
blende  domine,  soit  à cause  des  condi- 
tions locales  de  l'exploitation. 

Salbandes  du  tilon,  quart/,  galène,  carbo- 
nate de  Ter  (Monteveccbio). 

Galène  avec  pyrite  de  cuivre,  traces  de 
blende  et  quartz,  id. 

Galène  rompante,  A graudes  faces,  avec 
traces  de  quartz,  id. 

Galène  compacte,  avec  veines  de  pyrite  de 
cuivre  et  de  quartz,  id. 

Galène  avec  quartz,  blende,  pyrite  de  cui- 
vre et  traces  de  fer  spatbique,  id. 

Galène  à grandes  faces,  avec  salbandes  du 
filon  (Gennamari). 

Galène  avec  veines  de  quartz  en  partie 
cristallin,  et  noyaux  de  quartzile,  id. 

Galène  avec  pyrite  de  cuivre  et  traces  de 
quartz,  id. 

Galène  avec  cristaux  d'anglésite  hémitro- 
piques,  id. 

Galène  avec  quartz,  id. 

Galène  compacte.  — Echantillon  de  com- 
merce (Ingurtosu). 

Galène  compacte  avec  veinules  quarlzeu- 
ses  et  fer  spathique  (Lot  Enattas). 
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Galène,  pyrite  de  cuivre,  blende,  fer  spa- 
tbique et  quartz,  jd. 

Blende  avec  peu  de  galène,  traces  de 
quartz  et  pyrite,  Id. 

Kraguicui  de  filon  à gangue  fluoritique. 

Galène  avec  quartz  (S'  Arrideli). 

**  Filons  à gangue  de  fluorine. 

Parmi  les  filous  b gangue  fluoritique 
sont  ceux  d'Argentaria  ( Nuoro)  et  de 
Carreboi  (Lanosei).  Le  minerai  associé 
b la  fluorine  y est  plus  pur  de  sulfures 
étrangers,  que  dans  les  filons quartzeux, 
mais  la  richesse  en  diminue  dans  les 
parties  inférieures.  Le  premier  de  ces 
filons,  attaqué  sur  divers  points  et  sur 
une  longueur  d’un  kilomètre  environ, 
parait  susceptible  d’un  bon  rapport  b 
cause  de  la  régularité  et  de  la  facilité  de 
l’exploitation  et  du  triage,  et  de  la  pré- 
sence de  la  galène  qui  s'y  présente  en 
veines  très-distinctes.  Les  voies  de  trans- 
port vers  la  mer  ont  été  améliorées,  mais 
l'insalubrité  des  lieux  furce  b suspendre 
les  travaux  en  été. 

Salbandc  quartzeuse  avec  pyrite  de  cuivre, 
traces  de  galène  et  fer  spathique  provenant 
d'anciennes  décharges  (Gusurru). 

Blende,  galène  et  quartz,  id. 

Galène  fibreuse  avec  blende,  id. 

Blende  avec  veines  de  quartz  et  traces  de 
galène,  id.  (Su  Suergiolu). 

Galène  b grains  fins  (Baccu-Locei). 

Salbandes  du  filon  avecfiuorite  bleu  pâte, 
galène,  traces  de  pyrite  et  de  blende  (Argen- 
ta ria). 

Galène  compacte  av.  traces  de  fluorine,  id. 

— b grains  d'bcicr,  id. 

— compacte  b structure  lamellaire, 
avec  traces  de  quartz,  id. 

Galène  avec  fluorine,  et  aiguilles  cristalli- 
sées de  cérusite,  id. 

Galène  avec  fluor  et  cristaux  d'anglésite 
(Argenlaria). 

Galène  avec  anglésite  et  pyrite  commune 
(Argenlaria). 

Galène  avec  anglésite,  pyrite  et  fluorine,  id. 

— - - — Id. 

— avec  fluorine  et  cristaux  bémilropi- 
ques  d'anglésite,  id. 

Galène  avec  fluorine  bleue  pèle  et  anglé- 
site, id. 

Galène  avec  fluorine  blette  pèle  et  auglé- 

slle,  id. 

Galène  avec  fluorine  bleue  pâle  et  anglé- 
sine.  id. 

Galène  avec  fluorine  et  pyrites  (Carreboi) 
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‘"Fil.  à gangue  de  baryte  sulfatée. 

Les  filons  à gangue  de  sulfate  de  ba- 
ryte contiennent  de  la  galène  peu  argen- 
tifère dispersée  en  noyaux  ou  masses  de 
peu  d’importance,  jamais  en  veine.  A 
cette  catégorie  appartiennent  le  filon  de 
Palmari,  près  d'Iglesias,  heureusement 
situé  au  centre  du  district,  près  de  la 
route  nationale,  et  ceux  de  Zurufusu, 
au  cap  de  la  Frasca,  et  de  S’Acilloni, 
près  de  Burcei,  ainsi  que  d’autres  filons 
situés  dans  les  environs  d'Iglesias  et  de 
FIumini-Maggiore. 

On  pourrait  y ajouter  le  filon  de  Ro- 
sas  dans  l’arrondissement  de  Iglesias. 
C’est  d'un  minerai  de  blende  et  de  galène 
intimement  mêlées,  et  contenant  seule- 
ment 35  0/0  de  plomb.  Les  difficultés 
d’extraction  l’ont  fait  abandonner. 

Galène  (S'  Arcilloni). 

— â larges  faces,  avec  sulfate  de  ba- 
ryte (Zurufusu). 

Sulfate  de  baryte  avec  noyaux  de  ga- 
lène, id. 

Sulfate  de  baryte  filon  de  galène  et  bleudc 
(Zurufuiu). 

Blende  et  galène  trè3-mélées  (Rosas). 

riions  4e  contact 

Les  filons  de  contact,  placés  sous  la 
formation  calcaire  de  l’époque  silurienne, 
ne  se  trouvent  que  dans  une  partie  du 
district  d'Iglesias.  Ils  donnent  une  ga- 
lène accompagnée  d'argile  ferrugineuse 
ou  d'argile  blanchâtre  et  de  minerais 
très-fusibles  et  recherchés.  La  galène  de 
Reigraxius  (n*  53)  est  distribuée  en 
couches  ou,  comme  disent  les  mineurs, 
en  colonnes  au  milieu  des  argiles  inter- 
posées. Celle  de  Saint-Jean  est  plus  par- 
ticulièrement distribuée  daus  le  calcaire, 
en  couche  parallèle  au  plan  de  contact 
avec  les  schistes.  Le  triage  tout  simple 
des  minerais  de  la  première  donne  70  et 
75  0/0  de  plomb,  mais  l’irrégularité  des 
gisements  rend  les  travaux  fort  coûteux, 
et  quant  à la  mine  de  Reigraxius  les  ex- 
plorations faites  ne  montrent  pas  encore 
bien  clairement  la  distribution  du  mi- 
nerai. 

Argile  compacte,  luisante,  avec  ilendrites 
au  contact  du  calcaire  avec  le  schiste  (Rei- 
graxius!. 


Argile  schisteuse  avec  galène,  jd. 

Galène  avec  calcaire  blanc,  id. 

— compacte,  de  structure  lamellaire 
(Reigraxius). 

Veine  de  galène  à grains  fins  entre  les  ar- 
giles schisteuses  de  contact,  id. 

Rognon  de  galène.avec  revêtement  argileux 
(Reigraxius). 

Galène  avec  traces  de  blende  et  pyrite  sur 
calcaire  rougeâtre  et  verdâtre,  avec  veines 
spathiques  blanches,  id. 

tllonx-courhrs. 

Les  filons-couches,  intercalés  dans  le 
calcaire,  sont  spécialement  représentés 
par  la  mine  de  Monieponi  (n«  é8).  Le 
minerai  se  trouve  entre  deux  bancs  cal- 
caires dans  un  lit  d'argile,  mais  suivant 
des  directions  très-irrégulières.  Il  con- 
tient souvent  des  traces  de  pyrite.  On  y 
trouve  ces  beaux  cristaux  de  cérusite  et 
d'anglésite,  si  recherchés  par  les  mu- 
sées, et  des  couches  et  dépôts  importants 
de  plomb  carbonaié.  Il  y a deux  qualités 
de  galène  peu  argentifères,  l’une  conte- 
nant de  70  à 81  0/0  de  plomb,  l’autre 
de  58  à 70  0/0,  toutes  deux  d’une  fu- 
sion facile.  On  y trouve  aussi  beaucoup 
de  minerais,  dont  la  richesse  n’est  que 
de  25  0/0,  ce  qui  doit  déterminer  en 
cet  endroit  l’établissement  d’une  la- 
verie. 

Le  gisement  de  Saint-Georges  (n*  51), 
analogue  â celui  de  Monteponi.  est  l’ob- 
jet de  travaux  d’exploration  qui  indi- 
quent jusqu'à  ce  jour  une  richesse  bien 
inférieure  à celle  de  ce  dernier. 

Ocre  jaune  (Monteponi). 

Calcaire  ferrifère  avec  Infiltration  de  ga- 
lène, id. 

Spath  calcaire  blanc  avec  galène  à grains 
fins,  id. 

Galène  avec  ochrc,  cérusite,  pyrite  et  cal- 
caire, id. 

Galène  avec  anglésite  et  cérusite,  id. 

— — cl  pyrite,  id. 

— — cristal  de  soufre  na- 

tif et  pyrites,  id. 

Echantillons  divers  de  galène  avec  anglé- 
site, id. 

Plomb  carbonate , lithofde  de  couleur 
obscure,  id. 

Plomb  carbonaté.lilhoidede  couleur  blan- 
châtre, id. 

Anglésitcs,  id. 

Galène,  avec  anglésite  et  soufre  natif,  id. 

— avec  anglésite,  id. 
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Plomb  carbonalé  et  sulfaté  avec  nojaux  de 
galène,  id. 

Galène  avec  minium,  id. 

— de  commerce,  ordinaire,  è grains 
moyens,  id. 

Galène  è grains  très-fins,  avec  traces  de 
blende,  id. 

Galène  è grains  d'acier  très-lin, avec  céru- 
sile,  id. 

Spatb  calcaire  avec  galène,  id. 

Calcaire  en  décomposition  avec  minium,  id. 

— blanchâtre  , avec  carbonate  de 
plomb,  id. 

Baryte  tabulaire  en  masses  isolées,  id. 

Galène  compacte,  à structure  lamellaire 
(San  Giorgio). 

Uütaienti  Irréguliers. 

Les  depuis  irréguliers  ont  donné  lieu 
à un  grand  nombre  de  travaux  d’explo- 
ration, notamment  à Masua,  à Monte- 
Cani,  à Monte-Anixeddu,  à Porto-Corallo. 
On  a ainsi  rapporté  des  masses  impor- 
tantes de  minerai  encaissées  dans  l’ar- 
gile on  dans  le  calcaire  même,  mais 
sans  marche  régulière,  sans  aucun  signe 
de  nature  à guider  le  mineur  après  l’é- 
puisement des  masses  déjà  trouvées. 

Galène  avec  revêtement  argileux,  spécial 
au  gisement  (Manca). 

Galène  avec  pyrites,  id. 

— avec  carbonate  de  plomb,  Id- 

Minerai  riche  en  carbonate  et  sulfate  de 

plomb,  avec  argile  id. 

Galène  avec  traces  d'argile  et  calcaire 
(Monte-Canl). 

Galène  compacte,  ’a  gros  grains  (il  Cor(ef). 

— avec  calcaire  et  argile  (Pubusinu). 

— altérée  a la  superlicie,  provenant 
des  anciennes  déchargés,  id. 

— a grandes  facettes,  avec  calcaire 
ierrilere  (Buon-Cainmlno). 

— compacte,  à grains  fins,  avec  argile 
(San-Benedctto). 


■scories  d'anciennes  usines. 

L’industrie  minière  de  la  Sardaigne 
a aussi  i traiter  les  scories  d’anciennes  et 
nombreuses  usines,  qui  se  rapportent 
à deux  époques  bien  distinctes,  l’une 
romaine,  et  l’autre  du  moyen  âge.  Les 
travaux  de  ces  usines  paraissent  avoir  eu 
pour  objet  l’extraction  de  l’argent,  et  la 
nature  des  scories  en  question  oblige  à 
supposer  que  les  anciens  connaissaieut 
en  Sardaigne,  outre  les  minerais  com- 
muns, d’autres  minerais  plus  riches  en 
argent  que  nous  n’avons  pas  encore  re- 


trouvés. Les  puits  provenants  des  an- 
ciennes exploitations  sont  très-nombreux 
dans  le  district  d’Iglesias  ; ils  sont  pra- 
tiqués exclusivement  dans  le  calcaire 
silurien. 

Il  existe  des  dépôts  de  scories  près 
des  villages  de  Domus-Novas,  Villamas- 
sargia,  Masei,  près  de  Flumini-Mag- 
giore,  sur  les  bords  du  torrent  de  ce 
uom,  et  en  plus  petites  quantités  à Gru- 
gne,  Arenas  et  Mateppe.  L’importance 
de  ces  dépôts  est  fort  difficile  â calculer. 
On  évaluait  en  1859  celui  de  Domus- 
Novas  à cent  dix  mille  tonnes,  et  celui 
des  environs  de  Ftumini-Maggiore  à 20 
ou  25  mille  tonnes. 

Les  scories  de  Villacidro,  évaluées  â 
15  ou  20  mille  tonnes,  se  distinguent 
des  précédentes,  en  ce  qu’elles  provien- 
nent des  traitemenis  du  minerai  de  Mon- 
tevecchio  opérés  en  des  temps  plus  ré- 
cents. 

Scories  plombifères  ordinaires  (Canonica). 

— — (Villa-Massargfa). 

— — (Domus-Novas). 

— très-riches  (Grogna). 

— — (Flumini). 

— - (ViUa-Cidro). 

Terre  de  scories,  id. 

Scories  ordinaires  (Barisoni). 

Calcaire  avec  roche  areoacée  (Lula). 

Fer. 

Parmi  les  minerais  de  fer  en  Sardai- 
gne figure  au  premier  rang  le  feroxydulé 
qui  se  présente  en  masses  de  quelque 
importance  dans  les  terrains  primitils  et 
même  dans  les  granits  inférieurs,  accom- 
pagné quelquefois  de  grenats  ferrifères. 
On  le  trouve  à Perda-Sterri  (Cagliari), 
Perda-Niedda  (Iglesias)  et  Capoterra 
(Cagliari).  Les  deux  dernières  mines 
seulement  promettent  une  exploitation  à 
cause  de  l’abondance  du  rainerai  et  de 
la  proximité  de  la  mer. 

Le  fer  oligiste,  des  fers  peroxydés  hy- 
dratés se  trouvent  dans  le  gisement  de  Se- 
neghe  (Oristano)  el  de  Ënna-Morta  (Igle- 
sia).  Ces  gisements  qui  ont  été  peu  étu- 
diés sont  aussi  peu  connus. 

Fer  oligiste  {Seueghe). 
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Fer  oxydulé  (Curcuris). 

— (Perda-Slerria). 

Roche, arec  grenat,  (Perda-Sterrla). 

Fer  oxydulé  (Sant'Antonio). 

Fer  oxydd  (Hart). 

• 

Cuivre. 

Les  fiions  de  cuivre  de  l'arrondisse- 
ment de  Lanusei,  près  Ferlenia,  de  Ba- 
risonis  (Iglesias),  ont  été  l’objet  d'explo- 
rations dont  les  dernières  seulement  ont 
amené  la  découverte  de  masses  très- 
riches  de  pyrite  de  cuivre,  de  pyrite  de 
fer,  de  blende  et  de  galène;  mais  les 
travaux  ont  été  encore  trop  restreints 
pour  faire  prévoir  une  heureuse  issue. 

Pyrite  de  cuivre  pure  tTertenia), 

— avec  pyrite  commune  (Ba- 

risoni). 

— du  commerce  (Barisoni). 

Pyrites  commuucs  eu  veiues  très-distinctes. 

(Barisoni). 

Pyrite  de  cuivre  pure,  avec  galène,  en 
noyaux  distincts  (Ba- 
risoni). 

— disséminée  dans  l'argile 

contenant  de  la  galène 
et  de  la  pyrite  ue  cui- 
vre (Barisoni). 

— avec  galène  (Chirra). 

— avec  schiste  talqueux  et 
quarts  cristallisé  (Talana). 

Scories  cuprifères  ordinaires  anciennes 
(Rosas). 

Manganèse. 

Le  manganèse  se  trouve  dans  les  for- 
mations trachvtiques.  Il  existe  A Capo- 
rosso  sur  la  côte  occidentale  et  & Sas- 
Covas  près  de  liosa.  La  minede  Sas-Covas 
donnerait  d'excellents  minerais,  mais 
les  dépôts  ne  sont  pas  constants , les 
minerais  de  l'autre  sont  pauvres  et  les 
travaux  ont  été  abandonnés. 

Le  gisement  qui  existe  près  de  Pa- 
dria  (Alghero)  se  présente  sous  un  aspect 
plus  favorable. 

Petite  veine  de  bi-oxyde  de  manganèse 
avec  revêtement  irachytiquc  (SasCoves). 

Petite  veine  de  bf-nxyde  de  manganèse 
avec  parties  cristallisées,  (Sas-Covas). 

Petite  veine  de  bioxyde  de  manganèse  à 
structure  lihrcnse  serrée  (Sas-Covas). 

Petite  veine  de  bi-oxyde  de  manganèse 
compacte  à structure  fibreuse  Une  (PadrU). 


Antimoine. 

Le  minerai  d’Antimoine  se  trouve  en 
abondance  dans  l’arrondissement  de  La- 
nusei près  de  Villa-Salto.  11  est  en  vei- 
nes irrégulières  intercalées  dans  les 
schistes  siluriens  ou  eu  noyaux  assez 
considérables,  mais  d'une  distribution 
fort  capricieuse.  Cette  circonstance  et 
les  difficultés  locales  ont  arrêté  les  tra- 
vaux entrepris,  et  laissé  l’avenir  de  la 
miue  fort  incertain. 

Schiste  noir  antimonifère  (Sucrgiu). 

Antimoine  sulfuré  compact  avec  schiste 
noir  (Suergiu). 

Antimoine  compact. 

Combustibles. 

L'anthracite,  qui  existe  encore  dans  les 
terrains  carbonifères  vers  le  centre  de  la 
Sardaigne,  près  des  villages  de  Seni  et 
Perdas  de  Fogu,  n'a  pas  d'importance 
industrielle. 

Le  lignite  forme  en  Sardaigne  deux 
dépôts  principaux  dans  le  terrain  ter- 
tiaire inférieur  au  sud-ouest  et  au  sud- 
est  d’Iglesias,  l’un  près  de  Gonnesa, 
l'autre  près  de  Villamassargia.  Des  tra- 
vaux ont  été  entrepris  dans  le  bassin  de 
Gonnesa  , à Terras  de  Collu  , A Bain- 
albis,  A Funtanainarc,  A Terra-Sagada,  et 
l'on  a trouvé  des  bancs  de  50  A 6(T  cen- 
timètres d'un  combustible  qui  contient, 
A Bacu-Albis,  de  6 A 12  0 0 seulement 
de  cendres  sans  être  surchargé  de  pyrite. 

Anthracite  schisteuse  (Seni). 

— ordinaire,  id. 

Calcaire  tertiaire  avec  liguite  (Terras  de 
Collu). 

Lignite  avec  pyrites  décomposées  (Terras 
de  Collu). 

Veine  de  lignite  de  belle  qualité  (Terras 
de  Collu). 

Lignite  (Baeu-Abis). 

— légèrement  schisteuse(Bacu-Abis). 

— (Méana). 

Sel  marin. 

Les  salines  de  Sardaigne  ajoutent  ù la 
production  minérale  de  l’ile. 

L’État  en  a le  monopole,  et  la  compa- 
gnie qui  l’a  affermé  en  a beaucoup  amé- 
lioré l'exploitation,  qu’elle  a concentrée 
près  de  Cagliari  et  de  Garluforte  en 
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abandonnant  plusieurs  des  anciens  bas- 
sins. 

Sel  marin  (Cagliari). 

Tels  sont  les  éléments  les  plus  connus 
de  l’industrie  des  mines  en  Sardaigne. 
Les  obstacles  assez  nombreux  qui  en- 
travent les  exploitations  proviennent  de 
la  nature  des  lieux,  de  l'insalubrité  du 


climat,  qui  oblige  à suspendre  les  travaux 
pendant  plusieurs  mois  de  l’année,  de 
l’absence  de  routes  qui  permettent  de 
conduire  le  minerai  5 peu  de  frais  jus- 
qu'à un  port  d’embarquement,  enfin  de 
la  population,  qui  n’est  ni  assez  nom- 
breuse. ni  assez  propre  aux  pénibles  tra- 
vaux des  mines. 


Collection*  présentées  par  des  mines  et  des  nsines  spéciales 


SI.  — FER  ET  ACIER 

Les  gisements  des  minerais  de  fer  en  Italie  sont  d’une  'renommée  classique,  par 
ceux  de  l’IIe  d’Elbe  iniuia  generosa  metallis,  mais  en-dehors  de  ceux-là,  on  les 
rencontre  très-abondants  et  en  général  d’excellente  qualité  dans  les  régions  tnon- 
tueuses  du  Piémont  et  de  la  Lombardie,  dans  plusieurs  localités  de  la  Toscane, 
dans  les  Etats  romains,  des  provinces  napolitaines,  dans  les  petites  Iles  de  la  Mé- 
diterranée et  en  Sardaigne. 

Les  exploitations  en  sont  actives  selon  la  nature  des  lieux  et  la  vicinité  avec  la 
mer,  qui  perfnet  d’envoyer  à l’étranger  les  produits  des  mines,  ou  selon  l’état  des 
voies  de  communication  par  terre,  au  moyen  desquelles  elles  puissent  être  appor- 
tées aux  usines. 

L’absence  de  riches  dépôts  de  combustibles  minéraux  en  Italie  limite  forcément 
l’industrie  des  fers  dans  ce  pays,  en  proportion  du  charbon  végétal  disponible;  c’est 
pourquoi,  malgré  l’abondance  d’excellents  minerais  et  de  cours  d’eau  fournissant 
une  force  motrice  naturelle,  la  production  de  la  fonte  italienne  ne  dépasse  guère 
38,000  tonnes. 

Sur  ce  nombre,  3 ou  5,000  sont  vendues  à l’étranger;  on  en  travaille  presque 
autant  en  moulages  de  première  et  de  seconde  fusion,  et  avec  le  reste  on  fabrique 
environ  25,000  tonnes  de  fer  et  500  d’acier. 

Il  est  exporté  chaque  année,  en  moyenne,  de  l’ile  d’F.lbe,  68,000  tonnes  de  mi- 
nerai de  fer,  dont  la  plus  grande  partie  est  du  fer  oligiste  riche  de  55  à 60  p.  U/0. 
La  moitié  environ  de  ce  produit  se  vend  à l’étranger  au  prix  moyen  de  13  fr.  50  c. 
la  tonne;  3 ou  6,000  tonnes  vont  alimenter  quelques  fourneaux  à la  catalane,  qui 
existent  encore  sur  le  littoral  montagneux  de  la  Ligurie  et  de  Naples;  20,000  sont 
traitées  dans  les  baut-fours,  qui,  au  nombre  de  six,  sont  établis  à Follonica.  Cecina, 
Valpiana  et  Pescia  en  Toscane,  et  donnent  12,000  tonnes  d’excellente  fonte,  recher- 
chée même  à l’étranger,  bien  qu’elle  se  vende  à Livourne  au  prix  de  105  fr.  la 
tonne.  Sont  également  de  qualité  supérieure  les  moulages  de  première  et  secoude 
fusion,  qui  se  vendent  à Livourne  au  prix  de  250  livres,  et  les  fers,  dont  le  prix 
varie  de  200  à 380  livres. 

Les  seize  haut-fourneaux  épars  dans  les  vallées  de  Côme,  Sondrio,  Bergame  et 
Brescia  produisent  environ  13,000  tonnes  de  fonte  par  an;  on  y traite  des  minerais 
carbonatés  magatiésifères,  souvent  décomposés  par  les  influences  atmosphériques, 
d’excellente  qualité,  de  fusion  facile,  et  donnant  en  moyenne  63  0/0  de  fer.  Les  fers 
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obtenus  (10,000  tonnes)  sont  très-recherchés,  parce  qu’ils  sont  atiéreux  ; leur  prix 
Tarie  au  lieu  d'origine,  de  400  4 450  livres. 

Les  hauts-fourneaux,  toujours  en  activité  de  la  vallée  d’Aoste  foudent  les  excel- 
lents minerais  oxvdulés  des  mines  de  Traversella  et  de  Cogne. 

Leurs  fers  sont  très-recherchés,  surtout  pour  les  travaux  1 froid,  malgré  le  prix 
élevé,  et  qui  varie,  au  lieu  d’origine,  de  450  4 480  livres. 

Enfin  les  hauts-fourneaux  de  Mongiana.  en  Calabre,  et  de  Terni,  près  de  Rome, 
emploient  surtout  des  minerais  hydroxydés. 

L’affinage  de  la  plus  grande  partie  de  la  fonte  s’opère  dans  des  fours  4 pnddlage, 
au  moyen  de  la  combustion  des  gaz  des  hauts-fourneaux,  ou  bien  des  gaz  développes 
par  la  combustion  de  la  tourbe  dans  des  générateurs  spéciaux.  Les  soudures  se  font 
par  des  petits  feux  ouverts,  et  le  reste  de  la  fonte  est  affiné  au  four  à la  Comtoise, 
ou  bien  au  four  à la  Bergamasque.  Pour  tirer  le  fer,  on  a substitué  dans  quelques- 
unes  de  nos  usines,  les  laminoirs  aux  petits  maillets,  et  dans  d'autres,  on  emploie 
le  marteau-pilon  à vapeur. 

I.a  plus  grande  partie  de  l’acier  italien  est  produite  par  la  méthode  de  fabrication 
de  l’acier  naturel;  dans  l'usine  de  Castro,  on  fabrique,  depuis  un  an,  de  l’acier  au 
moyen  du  four  de  puddlage,  alimenté  par  les  gaz  de  tourbe  et  de  bois. 

En  résumant  ce  qui  précède,  on  a les  chiffres  suivants  pour  représenter  l'indus- 
trie des  fers  dans  la  péninsule  : 


Minerai  vendu  4 l'étranger tonnes  îî,000 

Fonte  vendue  4 l'éliauger 3.V10 

Barres  de  première  et  deuxième  fusion 3,300 

Fer  produit 83,000 

Acier  fabriqué 300 


Aux  25,000  tonnes  de  fer  venant  de  fontes  italiennes,  il  en  faut  ajouter  5,000 
fabriquées  dans  de  petites  usines,  ayant  en  général  un  seul  fourneau  à la  Com- 
toise ou  à la  Bergamasque  et  deux  maillets,  dans  lesquelles  ou  travaille  du  vieux  fer 
et  de  la  fonte  anglaise. 

Dans  quelques  pailles  de  l'Italie,  avant  la  constitution  du  royaume,  l’industrie  du 
fer  était  protégée  par  de  forts  droits  de  douane,  que  l'introduction  du  nouveau  tarif 
est  venue  con-idérablcment  réduire,  mettant  ainsi  les  fabricants  dans  des  conditions 
les  plus  difficiles. 

Toutefois  ils  ont  lutté  et  luttent  encore  avec  persévérance  et  courage  pour  rétablir 
l’équilibre  entre  le  prix  de  revient  de  leurs  produits  et  le  prix  de  vente,  et  ils  n'ont 
pas  perdu  tout  espoir  d’atteindre  leur  but,  si  l'on  conserve  encore  quelques  aimées 
les  droits  actuels  sur  les  fers  étrangers  (5U  livr.  la  tonne),  et  si  l'on  fait  disparaître  les 
charges  qui  pèsent  encore  sur  celte  industrie  dans  diverses  provinces  ; parce  qu’ils 
pourront,  dans  l’intervalle, réaliser  les  améliorations  nécessaires,  soit  dans  l'exploita- 
tion et  le  transport  des  minerais,  soit  dans  les  moyens  et  les  méthodes  de  fabrication. 

Il  est  évident  cependant  que  le  développement  de  cette  industrie  dépendra  tou- 
jours, au  moins  pour  les  usines  de  la  Lombardie  et  de  la  vallée  d'Aoste,  des  quan- 
tités de  charbon  végétal  et  de  tourbe  disponibles. 

Quant  aux  usines  toscanes,  qui  vendent  aujourd’hui  4 Livourne  du  fer  eu  barres, 
de  bonne  qualité  à 280  livres,  la  question  parait  plus  facile  à résoudre;  et  les  éludes 
faites  par  M.  l'ingénieur  Ronsard,  directeur  des  mines  et  des  usines  royales  de  Tos- 
cane, montrent  même  que  le  doute  n’est  presque  plus  permis  sur  ce'point, 

Pour  ce  qui  touche  ensuite  le  commerce  des  minerais  de  fer  avec  l'étranger,  il 
pourrait  augmenter  beaucoup  si  le  prix  de  vente  du  minerai  était  abaissé.  M.  Ron- 
sard indique,  4 ce  propos,  le  moyen  de  réduire  le  prix  de  revient  du  minerai  de 


Digitized  by  Google 


— 17  — 


l'tle  d’Elbe  de  plus  de  moitié.  En  sorte  que  si  les  projets  conçus  par  cet  habile  in- 
génieur sont  exécutés,  on  peut  espérer  de  voir  cette  branche  d'industrie  prendre 
un  plus  grand  développement. 

D’ailleurs,  l’industrie  des  fers  tient  à la  fois  h l'existence  et  b la  nature  des  mine- 
rais et  aux  moyens  de  les  traiter  pour  en  obtenir  les  produits  le  plus  rémunérateurs, 
et  comme  ces  circonstances  varient  sensiblement  d’une  province  b l'autre,  on  va 
voir  ce  que  l'Exposition  nous  apprend  b ce  sujet. 

< 

LOUBAItME. 

Les  minerais  de  fer  carbonaté  manganésifère,  en  partie  décomposés  naturelle- 
ment, en  Lombardie,  sc  trouvent  par  couches  dans  les  schistes  argileux  de  l'époque 
triassique. 

On  rencontre  ordinairement  cinq  couches,  séparées  l’une  de  l’autre  par  le  schiste 
argileux.  Le  plus  considérable  a de  lm, 20  à 3 mètres  d’épaisseur;  leur  puissance 
réunie  est  de  6 b 8 mètres.  Ce  terrain  traverse  la  Lombardie,  de  la  rivière  Caffaro 
au  lac  de  Câmc  mais  les  points,  où  l'on  a reconnu  l'existence  du  minerai,  et  où 
l’on  a ouvert  des  galeries,  exploitées  depuis  un  temps  immémorial,  comprennent  en- 
viron trente  kilomètres.  A la  Manina,  dans  la  vallée  de  Dezzo  et  ailleurs,  le  minerai 
pur  a 8 mètres  de  puissance,  et  même  plus. 

On  trouve  aussi  des  minerais  de  fer  ocreux  b Monte-Penedoletto,  près  de  Bor- 
mio,  en  Valtclinc. 

L’exploitation  de  ces  minerais  est  circonscrite  aux  demandes  des  hauts-fourneaux 
disséminés  dans  les  vallées  des  provinces  de  C3me,  Sondrio,  Bergarae  et  Brescia, 
dont  le  produit  (treize  mille  tonnes  de  fonte)  ne  pourra  être  augmenté  que  par  le 
développement  des  procédés,  qui  permetteut  de  restreindre  la  consommation  des 
charbons  végétaux. 

La  consommation  de  ceux-ci  est  b présent,  dans  les  hauts-fourneaux,  de  100  ton- 
nes de  charbon,  y compris  les  déchets  des  halles,  pour  100  tonnes  de  fonte. 

La  fonte  obtenue,  déduction  faite  de  la  portion  destinée  aux  travaux  de  coulée, 
est  changée  en  foret  en  acier.  Les  fers  sont  obtenus  paries  fours  à puddler,  alimentés 
par  des  gaz  de  charbon  de  Imis,  de  tourbe  ou  de  lignite,  par  les  bas  foyers  à la  ber- 
gamasque  et  par  d’autres  anciennes  méthodes  spéciales  des  vallées  Camonica  et  Se- 
riana,  et  même  par  des  feux  b la  comtoise. 

Les  divers  procédés  sont  représentés  par  les  échantillons  portés  b l’Exposition. 

La  fabrication  des  aciers  porte,  en  Italie,  presque  exclusivement  sur  ces  mêmes 
fontes  de  la  Lombardie,  niédiocrem'cnt  manganésifêres,  privées  de  soufre,  prove- 
nant de  minerais  de  fer  spathique,  traités  au  charbon  de  bois.  Deux  méthodes  sont 
actuellement  en  usage  pour  la  fabrication  de  l'acier.  L’ancienne  méthode,  au 
moyen  de  bas  foyers,  est  encore  conservée,  sans  modification,  dans  quelques  usines, 
et  un  peu  mndiliée  dans  d’autres.  Par  la  première,  on  obtient,  avec  un  bas  foyer, 
80  kilogrammes  d'acier  par  jour,  moyennant  500  parties  de  charbon  pour  cent 
d’acier,  tandis  qn’avec  la  méthode  modifiée  et  deux  foyers  qui  s'alternent  au  tra- 
vail, on  a 200  kil.  d’acier  par  jour,  avec  900  kil.  de  charbon,  c’est-à-dire  450  pour 
100.  Les  aciers  ainsi  obtenus  sont  très-estimés,  quoique  parsemés  de  petites 
parcelks  ti’oxyde,  qui  coupent  l’homogénéité  de  la  masse.  On  eu  exportait  autrefois 
pour  l’Angleterre,  où  ils  étaient  fondus. 

L’autre  méthode,  récemment  introduite  par  M.  André  Grcgorini,  de  Lovérc, 
consiste  b travailler  la  fonte,  médiocrement  manganésifère  et  privée  de  soufre, 
dans  nn  fourneau  à réverbère  alimenté  par  les  gaz  obtenus  de  1a  tourbe  et  du 
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bois,  an  moyen  d'nn  générateur  spécial.  On  fabrique  encore  dans  l'établissement 
Grcgorini  de  l’acier  par  la  méthode  Itivois,  laquelle  sera  bientôt  abandonnée  comme 
donnant  des  produits  de  qualité  assez  inférieure  à ceux  obtenus  par  le  fourneau  a 
réverbéré. 

La  fabrication  totale  des  aciers  dits  durs,  dans  la  Lombardie,  s’élève  chaque 
année  a 3,500  quintaux.  Cette  production  pourrait  être  notablement  augmentée, 
grâce  aux  excellents  résultats  que  donnent  les  fourneaux  â réverbères  alimentés 
par  les  gaz  de  tourbe  et  de  bois.  j.  craioxi. 


I».  — 26.  Cohneuani  (Louis),  Milan. 

Collection  de  la  fonte  obtenue,  et  des  fers 
travaillés  dans  l'usine  de  Preinadio,  près  de 
Bormio. 

Minerais  de  fer  ocreux  de  la  mine  du 
mont  Penedolctto  et  de  celle  du  mont 
Zohri  ; 

Fonte  grise  a mouler,  et  fonte  traitée 
pour  fer; 

Massiaux  obtenus  dans  les  forges  a bas 
foyers,  dites  â la  Bergamasqite  ; 

Massiaux,  barres  cl  fer  fini  obtenus 
dans  un  fourneau  h réverbère  alimenté 
par  des  gaz  de  tourbe  et  de  charbon  et 
recoits  dans  des  bas  foyers  a charbon  de 
bois. 

1®. — 29.  CCBIONI  (Jules),  Milan. 

8able  décomposé  servant  au  moulage  îles 
travaux  de  coulée  en  fonte. 

Les  bons  sables  pour  moules  a couler 
manquaient  en  Lombardie,  quand  l’ex- 
posant appela  l'attention  sttr  un  grés 
argileux  formé  par  la  décomposition  de 
terrains  crétacés,  près  de  Gorlttgo,  et 
qui  loi  parut  bien  a propos.  L’expé- 
rience ayant  confirmé  ces  prévisions,  on 
fit  d’autres  recherches,  et  aujourd'hui 
on  en  exploite  une  vaste  carrière  au 
Mont-Canto,  près  de  l’Adda,  qui  sert  a 
toutes  les  fonderies  lombardes. 

AI.  G.  Uagazzoni  a reconnu  comme 
étant  très-propres  à modeler  les  travaux 
les  plus  compliqués,  les  terres  argilo- 
siliceuses,  qui  se  trouvent  en  couches 
dans  le  terrain  jurassique  a Carcina  et 
ailleurs.  Ces  terres  contribueront  au  per- 
fectionnement des  travaux  eu  fonte. 

*«.  — 30.  Damioli  (Silvio),  Pbo- 

gne,  Brescia. 

Quatre  fragments  de  minerais  de  fer  avec 
les  roches  qui  les  contiennent; 

Quatre  espèces  de  fonlc  obtenus; 


Dix  pièces  de  fer  représentant  tes  divers 
procèdes  de  fabrication  ; 

Fer  obtenu  des  fontes  du  fourneau  de  Pi- 
sogne. 

M.  Silvio  Damioli  a exposé  une  série 
d’échanlillonsdeson  usinede  l’isognp, sur 
le  lac  d’Iseo.  Dans  cette  collection  figu- 
rent : 1®  le  gtès  triassique  formant  la 
base  du  schiste  argileux  qui  contient  les 
lianes  de  fer  apathique;  2*  le  schiste  argi- 
leux; 3°  le  fer  spathique  de  l’étage  infé- 
rieur ; 6“  celui  de  l’étage  moyen;  5"  ce- 
lui de  l'étage  supérieur;  6->  la  fonte  com- 
pacte; 7”  la  fonte  poreuse  obtenue  avec 
les  susdits  minerais;  8"  lopin  consti- 
tuant le  premier  raffinement  de  la  fonte; 
9«  massiau  obtenu  par  uo  raffinement 
ultérieur  du  lopin;  10”  barres  provenant 
du  travail  aux  marteaux;  il®  et  12"  fers 
marchands;  13“  scories  du  haut-four- 
neau. Les  roches  des  n“  1 et  2 indiquent 
le.  gisement  du  syderosc  manganésifère 
dans  toute  la  Lombardie  ; elles  servent 
donc  â jeter  aussi  la  lumière  sur  les  mi- 
nerais du  même  genre  des  autres  expo- 
sants. 

*«.  — ù9.  Gi.isenti  et  Ragazzom, 

Brescia. 

Minerais,  fontes  brutes  et  montées,  fers, 
aciers  des  vallées  Trompia  et  Sabbio, 
lirescia. 

MM.  Glisenti  et  Rngazzani  ont  beau- 
coup travaillé  à améliorer  la  fabrication 
de  la  fonte  dans  la  vallée  Trompia.  Pour 
obtenir  de  bonnes  fontes  de  moulage, 
ils  ont  exploité  d’anciennes  mines  de 
fer  spathique  poil  manganifères,  qui  se 
trouve  en  filons  dans  les  micaschistes. 
Ils  ont  aussi  modifié  très-avantageuse- 
ment les  fontes  ordinairement  trop  roan- 
ganifères,  en  mêlant  au  minerai  le  fer 
spathique  de  ces  filons. 


Digitized  by  Google 


— 19  — 


**.  — 51.  Grassi  frères,  Schilpario, 

Bergame. 

Minerais  de  fer  de  la  vallée  de  Scalve  {Ber- 
game). 

Fonte  obtenue. 

Les  frères  Grassi,  de  Schilpario,  pro- 
vince de  Bergame,  ont  exposé  une  col- 
lection de  minerais  de  fer  et  de  fondants 
employés  dans  les  fourneaux  de  la  vallée 
de  Di-zzo,  et  spécialement  à Schilpario. 
On  y voit  des  échantillons  de  minerais 
de  fer  carbonaté  manganésifère  des 
mines:  1°  de  (Jastelnuovo;  2°  de  Cima- 
Colli  ; 3°  de  Carreggiaia  ; lx°  de  la  De- 
siderata; 5°  de  la  Gaffiona.  A ceséchan 
tillons  sont  joints  les  deux  variétés  de 
fondant  calcaire,  employé  dans  la  pro- 
portion de  5 p.  100  du  minerai;  6°  mi- 
nerai de  fer  carbonaté  peu  manganési- 
fère de  la  Maniua;  7u  scories  du  traite- 
ment desdits  minerais. 

Le  gisement  de  ces  minerais  est  iden- 
tique b celui  des  minerais  extraits  dans 
le  Val  Kizzolo,  & Pisogne  (Hiescia). 
Voyez  la  collection  de  la  maison  Da- 
mioli  (N«  16)  pour  les  roches  qui  contien- 
nent ces  minerais. 

*3. — 52.  Gregorini  (André),  l.overe, 

Bergame. 

Collection  de  minerais,  fontes,  aciers, 
massiaux,  représentant  les  divers  procédés 
de  fabrication  de  l’acier  et  du  1er  en  usage 
dans  son  établissement. 

André  Gregorini  de  Loverc,  province 
de  Bergame,  est  le  principal  producteur 
d’acier  en  Lombardie.  Il  a introduit 
dans  son  établissement  la  fabrication  : 
1°  de  l'acier  dit  naturel  par  la  méthode 
du  Val  Camonica  ; 2*  de  l’acier  dans 
les  fourneaux  à puddler  alimentés  par 
les  gaz  de  tourbe  et  de  bois.  L’usine  de 
Lotere  donne  aussi  des  fers  doux  de 
commerce,  avec  les  fourneaux  à puddler, 
et  des  fers  aciéreux  pour  l’agriculture 
avec  les  forges  à bas  foyers. 

L’exposaut  représente  son  industrie 
par  les  divers  groupes  d’échantillons  ci- 
après: 


Matière»  première». 

P Fer  spalhique  des  mines  de  Val  Glegna  ; 

S9  id.  manganésifère  non  décom- 
posé des  mines  de  Loveno; 

Lignite  tourbeuse  de  Cercle, 

Tourbe  «le  Pianico; 

8”  Charbon  de  pin  ; 

9"  Charbon  de  sapin; 

lté  Charbon  de  hêtre; 

11°  Charbou  de  châtaignier. 

Ces  échantillons  représentent  les  espèces 
de  combustible  les  plus  commuues  de  Lom- 
bardie. 

Produit  du  fourneau  roj«l  ur  IWIHnnr 

os  l'on  fond  les  minerais  ci-iudtqué*  : 

3»  Fonte  grise  pour  acier,  reconnut-  excel- 
lente méuie  pour  les  canons,  h cause  de  sa 
grande  résistance  aux  etTets  des  décharges; 

4-  Foute  blanche  pour  fer. 

Produit  de  ce»  foule»  en  aelrr  naturel 

5“  Acier  naturel  ; 

17»  Barre  d’acier  naturel; 

17°  Barres  d'aeier  naturel  trempé  ; 
18-19-20°  Barres  d’acier  naturel  non  trempé; 

SP  Baric  d’acier  naturel; 

22  23-24°  Barres  d'acier  naturel  raffiné  et 
non  trempé. 

Produits  en  aeler,  comme  rl-de»»iis, 
obtenu»  avec  le  four  de  puddlagr. 

30-40"  Massiau d'acier; 

41°  Tranchant  d’acier  dur  pour  la  taille 
des  pierress  ' 

4P  Plaques  d'acier  pour  ressorts  de  voi- 
ture; 

3S-331  Lames  aciéreuses  [tour  ressorts  de 
voilure; 

ti  Barres  d'acier  dur  trempé; 

13-14-15“  Barres  d’acier  non  trempé  de  dif- 
férentes formes. 

Produit»  de»  fonte»  blanehr»  pour  fer  doux 
obtenu»  dan»  le»  four»  a puddler. 

37°  Massiau  de  fer  brut; 

3G"  Barres  de  fer  laminé; 

23-28-27-28-29-30-31°  Barres  de  fer  mar- 
chand passées  au  laminoirs. 

Produit»  de»  même*  fonte» 
dan»  de»  fourneaux  à la  comtoise. 

34°  Massiau  fer  btut-, 

35°  BarTes ; 

38°  Fer  aciéreux  obteuu  avec  du  charbon 
de  bois  dans  les  larges  a bas  foyers,  pour 
instruments  agricoles. 
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*».  — 76.  MiLtsi  ( Ange  j,  Bergame. 

M i lierais  de  fer. 

Fonte. 

Acier  capable  de  rayer  le  verre  Prix  de 
1 ,000  à I ,iuO  fr.  la  tonne.  G.  Ccaioxi. 

VA!.  tl'AOSTE. 

11  n’y  a dans  celte  vallée  que  quatre 
hauts- fourneaux  en  activité  : trois  dans 
la  basse  vallée  et  un  dans  la  haute  val- 
lée d’Aoste.  On  y fond  des  minerais  de 
fer  oxyduiè  des  mines  de  Traversella  et 
de  Cogne,  en  employant  le  charbon  vé- 
gétal. La  force  motrice  pour  les  ma- 
chines soufflantes  est  fournie  par  une 
dérivation  des  eaux  de  la  Dora. 

La  transformation  en  fer  d’une  partie 
de  la  fonte  produite  par  le  haut-four- 
neau est  opérée  dans  le  fourneau  à ré- 
verbère (puddlingfournacos),  au  moyen 
de  la  combustion  des  gaz  développés 
par  le  haut  fourneau  , et  les  soudures 
sont  f ailes  dans  des  fours  spéciaux  ou- 
verts. 

Le  reste  de  la  fonte  est  affiné  dans 
le  fourneau  à la  comtoise,  et  le  fer  ainsi 
obtenu  est  travaillé  aux  cylindres  ou 
aux  marteaux  pilons,  également  mus 
par  l'eau. 

Le  prix  de  revient  du  minerai  II  la 
fonderie  varie  de  35  à AO  fr.  la  tonne, 
celui  du  charbon  végétal  de  60  h 65  fr.; 
la  journée  de  travail  des  maîtres  fon- 
deurs de  3 fr.  h 3 fr.  ■•0  c.  ; celle  des 
maîtres  affineurs  de  A à 5 fr.  ; enfin, 
celle  des  simples  ouvriers  de  2 fr.  à 
2 fr.  50  c.  Les  usines  de  la  haute  vallée 
sont  A 80  kilomètres  du  chemin  de  fer 
d’Ivrée,  tandis  que  celles  de  la  liasse 
vallée  n’en  sont  en  moyenne  qu’à  15 
kilomètres 

Les  fers  d’ Aoste  sont  très-recherches 
pour  leur  excellente  qualité  et  préférés 
aux  meilleurs  fers  étrangers,  surtout 
pour  les  travaux  à froid,  et  cela,  mal- 
gré leur  prix  élevé,  qui  varie  sur  les 
lieux  de  050  à ABU  Ir.  la  tonne. 
*5.-3.  ALIMSIO  (G.)  et  C\  Turin, 

Pièce  de  fer  ployée  à froid,  obtenue  à l'u- 
sine de  liant  (Aoste),  du  minerai  de  fer  oxy- 
dulé  de  Traversella. 


Deux  canons  de  fusil  de  liraHiOur,  travail- 
lés à froid. 

C’est  une  des  usines  de  la  basse  val- 
lée d’Aoste.  Elle  comprend  un  haut- 
fourneau, un  four  de  puddlage  alimenté 
par  les  flammes  du  précédent,  un  four- 
neau à la  comtoise  et  un  petit  foyer  ou- 
vert. Ou  y fond  généralement  du  mine- 
rai de  la  mine  de  Traversella , quelque- 
fois celui  de  Cogne.  c.  rt*«u. 

ITALIE  CENTRALE. 

Les  dikes  et  les  masses  ferrifères  qui 
appartiennent  à la  chaîne  métallifère 
de  la  Toscane  sont  très-importantes, 
non-seulement  sous  le  rapport  indus- 
triel, mais  encore  à tous  les  autres 
points  de  vue. 

Les  plus  considérables  et  les  mieux 
connues  sont  : 

La  grande  dike  du  Frigido,  près 
de  Massa;  celle  de  fer  oligistc  du 
Corsincllo,  près  de  Stazzema  ; celle  de 
limonite  et  de  fer  oxydulé  magnétique 
de  la  vallée  de  Castcllo  ; celle  d'héma- 
tite du  Forno  Volasco,  sous  la  grande 
montagne  de  la  Tambura,  dans  le  Val 
d'Arni. 

Les  nombreuses  dikes  limonitiques 
du  pays  de  Massa,  auxquelles  les  alu- 
nites doivent  leur  origine. 

La  grande  dike  limonitique  de  Mon- 
tevalerio,  dans  le  Campegliose. 

La  masse  ferrifère  de  Hio  ; celle  de 
Longone  et  Terra-Nera,  dans  le  mont 
Calamita,  à File  d'Elbe. 

Toutes  les  localités  ci-dessus  dési- 
gnées produisent  de  l’excellent  minerai 
en  abondance;  jusqu’ici  cependant  les 
mines  de  File  d’Elbe  sont  les  seules  en 
activité. 

*G.  — 112.  Administration  c.oïnté- 

RESSÉE  DES  MINES  ET  FONDERIES  DE 

fer  en  Toscane,  Livourne. 

Deux  gueuses  de  fonte  de  moulage  pour 
fer. 

Gueuses  de  fonte  manganésilèrc. 

Dix  barres  de  fer  étirées  au  marteau. 

Dix  barres  de  fer  laminé  (marque  F.  M.). 

ïtix  barres  de  fer  laminé  (marque  E.  U.). 

(Voir  pour  les  minéraux,  page  3,  n*  1. 
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Les  mines  de  l'ile  d'Elbe  appar- 
tiennent à l'Eut.  Après  des  change- 
ments nombreux  et  progressifs,  L’ad- 
ministration jugea  nécessaire  de  s’as- 
socier d'une  façon  plus  efficace  l'indus- 
trie privée,  (.'administration  coïnléres- 
séc  actuelle  fut  établie  en  1851,  et  la 
direction  en  fut  confiée  pour  trente  ans 
au  comte  l'icrre  Dastogi,  sous  la  haute 
surveillance  d’un  commissaire  du  gou- 
vernement. 

Des  améliorations  dans  le  système 
de  fabrication  y furent  dès  lors  appor- 
tées, et  le  produit  s’en  accrut;  mais 
l'impulsion  actuelle  date  véritablement 
d’un  pen  plus  de  trois  ans,  et  les  pro- 
jets, dus  à l'ingénieur  i’onsard,  qui 
tendent  11  donner  à celte  industrie  un 
grand  développement,  sont  de  date  en- 
core plus  récente. 

Les  minerais  de  l'ile  égalent  et  sou- 
vent dépassent  ceux  des  mines  les  plus 
renommées  de  l’Europe,  par  leur  ri- 
chesse. 

Les  minerais  les  plus  abondants  sont 
d'abord  le  fer  oligistc,  plus  le  1er  oxy- 
dulé  et  la  limonite.  On  compte  mainte- 
nant, et  avec  succès,  les  déblais  mêmes 
des  anciennes  exploitations. 

La  production  actuelle  est  de  48,000 
tonnes  de  minerai,  qui  donne  à la  fusion 
de  55  5 60  0/0  de  fonte.  Malheureuse- 
ment l’extraction,  le  transport,  la  pesée 
et  l’embarquement  sont  très -défec- 
tueux ; ce  sera  seulement  par  l'applica- 
tion de  procédés  plus  conformes  aux 
progrès  de  l'époque,  et  par  une  orga- 
nisation plus  rationnelle,  qu'on  pourra 
économiser  des  sommes  considérables, 
et,  en  abaissant  ainsi  les  frais  de  pro- 
duction, accroître  considérablement  la 
consommation  de  ces  minerais. 

La  quantité  de  minerai  consommé 
par  les  fonderies  toscanes  s’élève  à 
21,500  tonnes  environ;  celui  con- 
sommé dans  le  reste  de  l’Italie  est  de 
6,300  tonnes;  le  surplus  est  expédié  en 
France  et  en  Angleterre. 

Parmi  les  fonderies  toscanes,  celle 
de  Foiionica  en  consomme,  avec  ses 


deux  dépendances  de  Valpiana  et  de 
Ceciua  , 18,000  tonnes  pendant  les 
huit  mois  qu’on  y travaille,  l’insalubrité 
des  lieux  rendant  une  interruption  in- 
dispensable pendant  quatre  mois  d'été. 
De  là  la  nécessité  de  transporter  ces 
établissements  ailleurs,  ce  qui  sera  une 
des  améliorations  les  plus  importantes 
à introduire  dans  ce  genre  d'industrie. 

La  fonte  obtenue  dans  ces  fourneaux 
est  d’une  excellente  qualité,  et  parmi 
les  produits  que  l'Administration  ex- 
pose, ou  pourra  noter  une  foule  mauga- 
nésifère  donnant  les  meilleurs  résultats 
pour  la  fabricaliou  de  l’acier. 

La  moitié  environ  de  la  fonte  produite 
par  ces  fourneaux  est  exportée,  particu- 
lièrement en  Frauce. 

Lue  portion  de  la  seconde  moitié 
est  employée  en  Toscane  pour  objets 
destinés  aux  chemins  de  fer,  et 
le  reste  alimente  diverses  usines  ita- 
liennes, surtout  toscanes,  et  les  éta- 
blissements royaux  pour  ia  fabrication 
du  fer. 

Cette  fabrication,  qui  était  restée 
très-imparfaite,  a reçu  une  première 
amélioration  de  l’organisation  nouvelle  ; 
mais  depuis  trois  ans  seulement,  une 
impulsion  vigoureuse  lui  a été  donnée 
par  l’usage  des  fourneaux  à réverbère 
et  de  cylindres  introduits  5 Foiionica, 
simplement  il  titre  d’essai.  Le  succès  a 
été  complet,  et  la  quantité  de  fer  ainsi 
produite  dépasse  100  tonnes  par  mois, 
soit  800  tonnes  pour  les  huit  mois  de 
travail. 

La  fabrication  de  l’acier  même  y a 
été  tentée  dans  ces  derniers  mois,  et  les 
échantillons  exposés  pourront  faire  foi 
de  la  bonne  qualité  des  produits. 

Les  produits  de  l'Administration  re- 
présentent une  valeur  toujours  crois- 
sante, qui  ne  peut  être  évaluée  actuel- 
lement h moins  de  2,200,000  francs. 

Les  employés  des  divers  établisse- 
ments sont  au  nombre  de  380  environ; 
leur  salaire  est  de  1 à 7 francs  par  jour. 

La  belle  collection  de  minerais  cris- 
tallisésel  compaclesque  l’Adminislratiou 
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a envoyée  à l'Exposition  attirera  l'atten- 
tion de  tous,  tant  des  simples  curieux 
que  des  personnes  qui  s'intéressent  aux 
questions  géologiques,  minéra'ogiques 
ou  industrielles.  [Voir  p.  3,  n'  1.) 

S».  — 121*.  Bocblon  et  C",  Pise. 

MM.  Bourlon  et  C'*  ont  exposé  quel- 
ques échantillons  du  minerai  du  mont 
Valcrio.  Ce  gisement  important  a été 
exploité  dans  des  temps  très-anciens,  et 
on  y reconnaît  encore  une  montagne  de 
scories  ferrifères.  L'exploitation  a été  ré- 
cemment remise  en  activité,  mais  les 
travaux  ont  été  encore  suspendus. 

— 60.  Jervis  (Guillaume). 

Fer  oxvdulé  magnétique  extrait  d'un  filon 
de  Val  FÔndone  (Massa  de  Carrare). 

Les  filons  ou  dikes  de  fer  magnéti- 
que, soit  fer  oxvdulé  magnétique,  abon- 
dent dans  la  Lunigiana  et  dans  la  prov  incc 
de  Versilia,  qui  est  sa  continuation  géo- 
graphique; ils  se  trouvent  dans  toute  la 
région  marmoréenne  de  Carrare,  Massa 
et  Serravezza,  aussi  bien  que  sur  les  flancs 
nord  du  Muulc-Sagro;  leur  dircctiuu 
est  N. S.,  leur  puissance  varie  entre  plu- 
sieurs mètres  et  une  trace  à peine  per- 
ceptible. 

Par  suite  du  caractère  particulière- 
ment abrupt  de  ces  montagnes,  il  est 
très-difficile  d'eu  étudier  soigneusement 
la  structure.  Beaucoup  d’endroits,  eu 
effet,  ne  sont  accessibles  qu’aux  ber- 
gers. 

Les  filons  de  fer  de  la  Versilia  ont  été 
autrefois  activement  exploités,  puisqu’on 
a compté  dix-huit  mines  daus  la  contrée; 
mais  le  système  de  monopole  des  grands- 
ducs  de  Toscane  fut  cause  de  leur  aban- 
don. Avec  un  réseau  de  chemins  de  fer 
à chevaux,  reliant  les  riches  vallées  de 
la  Lunigiana  et  de  la  Versilia  aux  villes 
tle  Carrare,  Massa  et  Pietrasonta,  Userait 
possible,  non -seulement  d'obtenir  le 
mat  lire  à moitié  prix,  mais  encore  de 
reprendre  l’exploitation  des  filons  de  fer, 


car  si  le  bois  manque,  les  torrents  four- 
nissent en  abondance  la  force  motrice , 
et  le  chemin  de  fer  de  Gènes  à Naples 
offrirait  on  marché  assez  étendu  sur  tout 
le  littoral  de  l'Italie  occidentale. 

D'étroits  rapports  paraissent  exister 
entre  les  dikes  de  fer  oxydttlé  magnéti- 
que et  le  métamorphisme  des  calcaires 
en  roches  cristallisées,  qui,  sous  le  nom 
de  marbres  de  Carrare,  sont  partout  si 
estimées.  Quelques-uns  croient  que  les 
éruptions  de  serpentine  ont  occasionné 
ce  changement  dans  la  structure  des 
roches  ; mais,  outre  que  la  serpentine 
est  très-rare  dans  ces  contrées,  il  suffit 
d’examiner  chaque  filon  de  fer  magné- 
tique pour  se  convaincre  qu'il  a altéré  le 
calcaire  proportionnellement  à sa  puis- 
sance, et  que  dans  les  petits  filons  la 
partie  du  calcaire  la  plus  rapprochée  est 
franchemeut  cristalline,  bien  qu'elle 
perde  ce  caractère  à quelque  distance. 

Au  cap  Corvo,  pointe  occidentale  du 
golfe  de  la  Spezia,  on  voit  de  nombreux 
dikesde  fer  magnétique  quiont  fait  cristal- 
liser, sur  une  longueur  de  plusieurs  cen- 
taines de  mètres,  le  calcaire  noir  qui  les 
enveloppe.  Le  marbre  salin  ne  peut  être 
employé  à cause  de  l'énorme  dissémina- 
tion du  minerai  de  fer,  mais  il  semble 
expliquer  de  la  façon  la  plus  claire  la 
cause  de  son  existence  dans  toute  la  pro- 
vince. 

A mon  avis,  il  doit  exister,  à une 
profondeur  plus  ou  moins  graude,  un 
dike  immense  de  fer  magnétique  analo- 
gue et  uou  inférieur  à celui  de  l’Ile 
d’Elbe,  lequel,  par  son  contact,  a 
exercé  une  grande  influence  sur  la 
transformation  moléculaire  du  mar- 
bre. Le  fait  est  qu’eu  Ligurie  comme 
dans  la  Versilia,  le  Campigliese  et  l’ile 
d’Elbe,  les  filons  de  fer  qui  traversent 
le  calcaire  sont  accompagnés  d’un  mar- 
bre salin  très-blanc. 

Certains  filons  de  fer  magnétique,  au 
moment  de  se  perdre  dans  les  bancs  de 
marbre  cristallin,  produisent  une  très- 
belle  espèce  de  pierre  d’ornement  ap- 
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pelée  marbre  paonazzo  (violacé);  le  fond 
est  d'un  blanc  de  cire  qui  prend  un 
très-beau  poli,  avec  des  veinules  de  fer 
magnétique,  qui  colorent  souvent  d’un 
jaune  très-délicat  les  parties  environ- 
nantes. Quand  le  fer  est  en  petite  quan- 
tité, mais  répandu  dans  toute  la  masse, 
il  donne  un  marbre  très-remarquable 
par  ses  capricieuses  courbes  violacées, 
mais  difficile  à travailler.  Les  principales 
carrières  de  ces  marbres  sont  celles  de 
Finoccliioso,  Sponda  et  Boccanaglia,  à 
Carrare;  il  en  existe  encore  une  à Staz- 
zema.  Ce  marbre  est  très-propre  aux 
travaux  d'architecture  intérieure,  où  il 
est  moins  exposé  à l'action  de  l'atmo- 
sphère. 

Le  fer  magnétique , accompagné  pro- 
bablement d'oligisle,  se  trouve  enfin 
quelquefois  disséminé  en  petits  cristaux 
octaèdres;  au  contact  du  calcaire,  le  mi- 
nerai de  fer  se  change  alors  en  fer  car- 
bonate compacte,  comme,  par  exemple, 
près  de  Massa. 

Guillaume  Jervis. 

*9.  — 39,  Mdsék  ROYAL  de  Florence. 

Le  Musée  royal  de  Florence  a envoyé 
quelques  échantillons  du  minerai  de  fer 
du  Val  d’Aspra,  près  de  Massa  Marilima 
en  Toscane , appartenant  à MM.  les 
comtes  Pierre  et  Louis,  frères  Guicciar- 
dini,  de  Florence. 

Ce  dépôt  du  Val  d’Aspra  semble  offrir 
les  caractères  de  celui  de  Rio;  il  secom- 
pose  surtout  de  limonite.  Il  était  active- 
ment exploité  du  temps  des  républiques 
italiennes. 

Les  propriétaires  y ont  ouvert  récem- 


ment une  tranchée,  d’eù  l’on  peut  ex- 
traire le  minerai  è ciel  ouvert,  cl  l’ont 
poussée  è ùQ  mètres  de  profondeur.  On 
a observé  que  le  dépôt  se  conservait 
toujours  de  la  même  nature.  11  en  fut 
extrait,  en  cette  circonstance,  plus  de 
100  tonnes,  dont  une  partie  fut  fondue 
à Follonira  et  l'autre  à Colle.  Le  fer 
obtenu  (50  0/0)  fut  trouvé  d’une 
ductilité  et  d'une  malléabilité  sans  éga- 
les. 

30.  — Pesaro  (Académie  agraire  de). 
Minerai  de  fer  de  Monte-Ncrone. 

»«.  — U6.  PlROLl  (André),  profes- 
seur, Parme. 

Fer  oligisus  micacé. 

39.  —95.  Société  romaine  des  miiics 
de  fer  (résidant  à Rouie). 

La  Société  romaine  expose  divers 
produits  de  son  établissement  de  Terni. 
Cette  Société  a exploité,  pendant  ces 
dernières  années,  la  mine  de  fer  de  la 
Tolla;  le  minerai  qu'elle  en  lirait,  et 
dont  elle  présente  des  échantillons,  était 
fondu  daus  un  haut-fourneau  spécial. 

Elle  traite  actuellement  la  fonte  de 
Follouica  ou  de  l'étranger,  et  donne  de 
bons  produits. 

Les  fils  de  fer  exposés  par  l'établisse- 
ment de  Tivoli  sont  excellents. 

Les  briques  réfractaires  pour  le  revê- 
tement de  hauts-fourneaux,  qu'expose  la 
même  Société,  sont  faites  avec  des  pro- 
duits résultant  de  la  décomposition  des 
trachytes  de  la  Tolfa. 


ITALIE  MÉRIDIOXALE. 

La  partie  la  plus  méridionale  des  Apennins  préscutc  fréquemment  des  dépôts  de 
minerais  de  fer,  soit  oxydulc,  soit  hydraté,  surtout  parmi  les  formations  cristallines 
des  Calabres,  et  les  formations  sédimentaircs  des  Abrozzes,  de  la  Terra  di  Lavoro, 
et  jusque  dans  les  collines  tertiaires  des  Pouilles.  Nous  laisserons  de  côté  ici  les 
petits  dépôts  pour  ne  nous  occuper  que  des  plus  importants. 

La  seule  mine  aujourd’hui  en  exploitation  est  celle  de  Pazzano,  dont  il  sera 
question  plus  bas.  La  plus  remarquable  ensuite  est  celle  de  fer  oxyduié  d’Aspro- 
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monte,  dans  la  Calabre  ultérieure  lrr,  à trois  heures  environ  de  Bagnara  près  du 
village  de  Sainte-Eupliémie. 

Le  minerai  s’y  présente  en  veines  et  en  masses,  qui  traversent  le  gneiss  de  la 
montagne,  et  il  est  généralement  répandu  en  abondance  dans  celte  roche. 

Le  gouverne  nient  déchu  y avait  fait  exécuter,  dans  les  dernières  années,  quel- 
ques travaux  d'exploration,  mais  leur  suspension  empêcha  de  reconnaître  l’impor- 
tance du  dépôt. 

Los  forêts  en  sont  à une  distance  de  huit  milles  ; il  y a pendant  l’hiver  une  quan- 
tité d'eau  suffisante  pour  force  motrice;  quelques  essais  faits  avec  ce  minerai  il  1a 
fonderie  de  Mongiana,  au  moyen  d'un  fourneau  catalan,  oui  donné  un  bon  fer  acié- 

reux. 

Des  gisements  de  limonile  suffisamment  riches  se  trouvent  aussi  sur  les  monta- 
gnes limitrophes,  entre  les  Abruzzes  et  la  Terra  di  Lavoro,  dans  le  district  de 
Sora,  près  de  Picinisco,  Settefrati,  San-Donato,  Alvito,  et  autres,  lin  établisse- 
ment métallurgique  a été  récemment  fondé  par  le  gouvernement  pour  la  foute  du 
minerai  de  ces  régions  montagneuses,  mais  le  travail  y a été  suspendu  depuis  les 
derniers  événements  politiques.  i>rof.  o.  c«sia. 


3#. —fis.  GanniELE  Antonio.  San- 

llartolomco  in  Galdo  (Bénévent). 

Kcrspalhiquc. 

34.  — 55.  GurPY  J.  R.  Pattison, 

Naples. 

Kcli limitions  de  fer  ployé  à froid. 

35.  — 81.  Naples  (fonderie  royale). 

Minerais  de  fer  traités  dans  les  établisse- 
ments royaux,  tonie  obtenue,  lignite. 

La  mine  qui  alimente  cet  établisse- 
ment métallurgique  est  celle  de  limnnite 
de  Pazzano,  située  sur  les  montagnes 
de  Stilo,  dans  la  (lalabre  ultérieure  2", 
près  du  mont  Stella. 

Son  étendue,  autant  que  sa  formation 
permet  de  le  reconnaître,  est  presque 
de  huit  milles. 

Sa  puissance,  à la  superficie  en  cer- 
tains points,  est  de  5 mètres.  Le  toit  est 
fourni  parle  calcaire  Apennin  et  le  mur 
est  un  schiste  argileux  et  sablonneux. 
L'inclinaison  des  couches  est  de  fiQ° 
à 50°. 

Le  minerai  est  transporté  5 .Mongiana, 
où  il  existe  depuis  longtemps  une  fon- 
derieavec  trois  hauts-fourneaux.  Il  a été 
établi  récemment  un  autre  haut-four- 
neau à Ferdinaudea , à quelques  milles 
de  la  mine. 

A rétablissement  de  Mongiana  ou  fait 
des  moulages  en  fonte  de  première  fu- 
sion, et  principalement  des  projectiles. 

J1  y a,  d'autre  part,  divers  feux  d’affi-  ' 


nage  5 la  comtoise  et  5 la  bergamasque, 
et  on  y emploie  le  charbon  végétal. 

On  y obtient  de  l'excellent  fer  qui 
alimente  avant  tout  une  fabrique  de  fu- 
sils à Mongiana  même,  et  en  outre  les 
arsenaux  de  Naples  et  Castellamare. 

sc.  — Ifiû*.  Naples  (sous-comité 
polk  l'Exposition  de  Londres). 

Sables  ferrifères  de  la  plage  des  golfes  de 
Naples  et  de  Saleruc. 

Les  sables  qui  viennent  se  déposer  sur 
la  plage,  dans  une  partie  des  golfes  de 
| Naples  et  de  Saleruc,  contiennent  des 
1 minerais  de  fer  oivdulé  magnétique  et 
litané  dans  une  proportion  plusou  moins 
■ grande,  qui  est  sur  quelques  poiuis  de 
I 20  pour  100.  Si  l’on  considère  que  ces 
; sables  se  trouvent  déjà  classés  par  ordre 
j de  grosseur  et  complètement  desséchés, 
il  semblerait  qu’en  se  servant  des  trieurs 
électriques,  disposés  sur  de  petits  cha- 
riots, on  pourrait  en  tirer  bon  parti  pour 
la  séparation  du  minerai  de  fer  qui  se- 
rait, sans  aucun  doute,  utilement  em- 
ployé pour  la  fabrication  des  fers  acié- 

reuï*  C.  Peràio. 

ILE  DE  SARDAIGNE. 

37.  — 88.  PÊTIN,  Gaudet  et  C1', 
' C.agliari. 

ter  oxydulé  contenant  0,75  de  fer,  de  U 
mine  de  U-Gineslras. 
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Schistes  siluriens. 

Schistes  siluriens  et  métamorphiques. 

Matrice  du  lilon. 

Minerai  de  fer  oxydulé  conlenant  0.70  de 
fer,  de  la  mine  de  Perda-Niedda,  près  d'Igle- 
sias. 

Granit  dans  lequel  se  trouve  le  filon. 

Le  minerai  de  Is-Ginestras  provient 
de  gros  amas  de  fer  oxydulé  sortant  des 
terrains  siluriens;  celui  de  Perda-Nied- 
da g!t  dans  le  granit  et  dans  les  mêmes 
schistes  siluriens;  cette  dernière  localité 
est  située  au  milieu  d'abondantes  forêts 
d’yeuses. 

La  môme  société  possède  un  autre 
gisement  de  fer  oxydulé  à Capoterra 
(Cagliari),  qui  a un  grand  aveuir.  Ce 
sont  toutes  des  exploitations  incipien- 
tes.  V.  p.  13. 

*#.  — 8.  Beltbami  (comte  Pierre), 

Cagliari. 

Minerai  de  fer  de  Sedclori,  de  Buggcro,  de 
Perda-Niedda,  d'Arenas,  de  Turribino,  de 
Gonnesa. 

Ce  sont  des  minerais  de  fer  oxydulé  et 
de  fer  oligiste,  situés,  les  premiers  dans 
le  granit,  et  les  seconds,  dans  les  schis- 
tes siluriens.  Une  partie  d’entre  eux  sont 
utilisés  dans  une  fonderie  à la  Catalane 
récemment  construite  à Dormis  Novas. 
Les  eaux  et  les  forêts  y sont  abondantes. 

a».  — 107.  Spano  (Louis),  Oristano 

(Cagliari). 

Minerai  de  fer. 

S 2.  — PYRITE  DE  FER. 

40.  — 103.  Sclopis  frères,  Turin. 

Pyrite  de  fer  de  la  mine  de  Brozzo  (Ivrée). 

Plan  des  travaux  de  la  mine. 

Terre  magnésienne. 

Cette  mine  est  une  des  plus  impor- 


tantes que  l’on  connaît.  Sa  production 
annuelle  est  actuellement  limitée  fi  2 ,200 
tonnes  de  pyrite  privée  d’arsenic.  Mais 
elle  pourrait  dépasser  1,000  tonnes  par 
mois,  si  ce  produit  trouvait  plus  facile- 
ment un  débouché  à l’étranger. 

La  mine  est  h 8 kilomètres  du  chemin 
de  fer  d’Ivrée  (7  de  chemin  carrossable 
et  1 de  chemin  muletier).  Les  frais  d'ex- 
ploitation varient  de  3 h fi  fr.  la  tonne, 
et  le  plan  des  travaux  exposé  montre  fi 
la  fois  leur  extension  et  l'importance  du 
gisement. 

Douze  fourneaux  sont  annexés  fi  la 
mine  pour  la  calcination  du  minerai  fra- 
gile dont  on  extrait  le  sulfate  de  fer  ; le 
plus  compacte  sert  fi  la  fabrication  de 
l'acide  sulfurique  et  est  expédié  fi  cet 
effet  fi  la  fabrique  de  produits  chimiques 
des  mêmes  MM.  Sclopis,  fi  Turin. 

Dans  cet  établissement , qui  date  de 
1812,  il  existe  trois  séries  de  chambres 
de  plomb  (dont  l'une  avec  fil)“  X 6"' 
X 5"*  50)  pouvant  produire  chaque  jour 

6.000  kilogrammes  d'acide  sulfurique  fi 
50*  on  52»,  dont  2,500  sont  concentrés 
fi  66»  dans  une  cornue  en  platine,  et 

1.000  environ  sont  vendus  fi  60°;  le 

reste  est  consommé  dans  la  fabrication 
des  sulfates  de  fer,  de  magnésie  et  de 
enivre  dont  la  production  annuelle  est  de 
280  tonnes  environ . c.  ru.u». 

44.-89.  PlSTii.Lt  (Frédéric),  Cam- 
pobasso. 

Pyrite  de  fer  de  la  commune  de  Salcilo,  à 
Molise  (Campobasso). 

4*.  — 107.  Spano  (Louis),  Oristano 

(Cagliari). 

Pyrite  de  fer. 


$ 3.— CUIVRE. 

La  production  totale  des  mines  de  cuivre  exploitées  aujourd'hui  cri  Italie  peut  être 
estimée  fi  uu  peu  plus  de  onze  cents  tonnes  par  an,  savoir  : 

600  tonnes  de  cuivre  produit  dans  les  usines  italiennes  ; 

2,500  lounes  de  minerai  fi  20  0/0,  eu  moyenne,  vendu  fi  l'étranger. 

Les  principales  mines,  qui  concourent  fi  la  formation  de  ce  chiffre  toni  : Monte- 
Catini,  dans  ic  Val  diCeciua,  en  Toscane,  qui  produit  annuellement  1,500  ton- 
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nés  de  taillerai  à 30  0/0  ; — Ollomond,  Saint-Marcel  et  Cbamp-du-Praz,  dans  la 
vallée  d'Aoste,  dont  le  minerai  du  3 ou  5 0 0 a donné  en  moyenne,  depuis  cinq  ans, 
un  produit  anu.  el  de  260  tonnes  de  cuivre  ; — Capanne,  l’oggio-Bindo  et  Feuice, 
dans  le  Massetano,  en  Toscane,  d’où  l'on  a tiré  environ  2,50u  tonnes  d'un  minerai 
riche  en  moyenne  de  10  0/0;  — Miggiandone,  dans  la  vallée  de  Toce,  350  tonnes 
à 7 0/0;  — Traversella  (Ivrûe),  100  tonnes  de  fer  ojydulé  magnétique  avec  8 5 
9 0,  0 de  cuivre,  et  enfin  500  tonnes  à 16  0/0  en  moyenne,  résultant  des  diverses 
explorations  faites  dans  les  niontagues  serpentiueuses  de  la  Ligurie,  de  la  Toscane 
et  des  Apennins  bolonais. 

Il  existe  en  Italie  cinq  usines  il  cuivre  : Saint-Marcel  et  Donnas,  de  la  société 
P Exploratrice,  a laquelle  est  joint  un  laminoir;  — Valpeliina,  de  la  société  d'Oj- 
iomoud  ; la  liriglia,  de  la  société  de  Moute-Calini,  et  enfin  Capauuc-Vecchic,  où  la 
méthode  Bechi-Ilaupt  est  en  usage. 

L’abondai. ce  des  indices  de  cuivre  dans  les  montagnes  serpentiueuses  de  l'Italie 
centrale,  el  le  fait,  bien  constaté  aujourd'hui  par  les  nombreux  travaux  exécutés  en 
Toscane,  en  Ligurie  et  dans  les  Apennins  bolonais,  de  la  continuation  et  de  la  ri- 
chesse croissante  des  liions  qui  se  présentent  avec  dîs  caractères  bien  distincts,  et 
qui  ont  des  directions  déterminées,  donnent  lieu  d'espérer  qu'un  avenir  prospé  o 
est  réservé  4 ces  mines. 

Ajoutons  que  la  rareté  du  combustible  n’aura  pas  ici  une  grande  influence , at- 
tendu que  les  minerais  des  filons,  dont  il  s’agit  sont  généralement  très-riches,  et 
que  la  plupart,  surtout  en  Ligurie,  sont  situés  près  de  la  mer,  en  sorte  que  leur 
expédition  sur  les  marches  étrangers  donnerait  de  grauds  bénéfices. 

La  séparation  du  la  pjritu  de  cuivre  contenue  dans  le  fer  oxydulé  magnétique  de 
la  mine  de  Traversella,  au  moyen  des  trieurs  électriques  inventés  par  M.  l’ingénieur 
dus  mines,  Q.  Sella,  aujourd'hui  ministre  des  finances,  est  employée  maintenant 
avec  succès  dans  l'établissement  de  AI,  Riccardi. 

De  même,  la  méthode  Bechi-llaupt,  qui  consiste  dans  le  grillage  des  pyrites 
pauvres  avec  du  sel  marin,  pour  les  transformer  en  chlorures  et  pour  utiliser  la 
petite  quantité  de  cuivre  quelles  contiennent,  parait  réussir  dans  les  endroits  où 
elle  a pris  son  origine.  En  sorte  qu'on  pourra  désormais  traiter,  même  avec  béué- 
Ccu,  les  minerais  pauvres  qui  abondent  dans  ces  mines. 


VAL  KASSiXA. 

•13 . — 108.  STBEtrr  (Jacques  et  Ci»), 
Bergame. 

Minerai  de  cuivre  du  Val  Sassina. 

Les  échantillons  exposés  proviennent 
de  l’exploration  d’un  filon  dans  les 
quarlziles  micacés  duVal  Sassina,  pro- 
vince de  Céme.  Il  y a longtemps 
qu’on  a exécuté  sur  ce  filon  des  travaux 
de  recherche,  abandonnés  faute  de  res- 
sources suffisantes.  j.  cmioin. 

VAL  DI  T OC  K rr  LAC  KA1KO*. 

43.  — 114.  ViCTon-EMMANUti,  (Socié- 
té), Pallauza  (Novare). 

Minerai  de  cuivre  des  mines  de  Miggian- 
done  et  de  Baveno  (Pallanu). 


Celte  Société  a éié  organisée  5 Lon- 
dres, sous  la  lui  de  la  Limited  Liability, 
au  moyen  de  14.000  actions  d’une  livre 
sterling  chacune;  elle  est  propriétaire 
des  mines  de  cuivre  nommées  ci-dessous. 

Mine  de  Migtjiandonc. 

La  Société  a commencé  ses  opérations 
en  1858  sur  un  Glon  puissant,  composé 
surtout  de  pyrite  de  fer  magnétique  avec 
pyrite  de  cuivre,  lequel  traverse,  en 
suivant  généralement  la  direction  E-O, 
les  roches  amphiboliques  et  micacées  des 
montagnes  de  Miggiandone. 

La  pyrite  de  cuivre  s'y  trouve  dispo- 
sée en  riches  zones  ; les  échantillons 
exposés  montrent  la  nature  du  minerai 
que  l'on  en  extraie 
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La  production  de  l'année  dernière  a 
été  d'environ  350  tonnes  de  rainerai, 
d’une  richesse  moyenne  de  7 0/0  de 
cuivre,  qui  ont  été  vendues  eu  Angle- 
terre. 

Cette  raine  a beaucoup  d'avenir.  Les 
travaux  en  sont  conduits  avec  une  rare 
habileté  par  M. l’ingénieur  E.  Francfort, et 
ou  a déjà  découvert  une  grande  quantité 
de  rainerai  cuprifère  sur  plusieurs  points 
de  la  mine.  Quatre-vingt-dix  personnes, 
en  moyenne,  y sont  employées. 

2°  Mine  de  liaveno. 

La  concession  de  celte  raine  comprend 
trois  filons  connus. 

Le  plus  important  est  celui  déjà  ex- 
ploité au  commencement  de  ce  siècle,  et 
où  les  travaux  durent  être  ensuite  sus- 
pendus , faute  du  ventilation  et  à cause 
des  eaux  affluentes  dans  la  mine.  Ou  y 
a extrait  de  la  pyrite  de  cuivre  en  abon- 
dance. Il  a été  acheté,  en  juillet  dernier, 
parla  Société  Victor-Emmanuel,  et  on 
s’occupe  aujourd'hui  d’y  donner  une 
issue  aux  eaux. 

Les  travaux  n’y  ont  pas  encore  été 
poussés  au  delà  de  60  mètres  de  profon- 
deur. Tout  fait  espérer  que  cette  mine 
deviendra  une  des  plus  importantes 
d’Italie.  En  effet,  le  gisement  présente 
tous  les  caractères  d’un  vrai  Clou-fente, 
large  de  3 mètres  environ,  situé  dans 
le  voisinage  de  la  ligne  de  contact  du 
granit  de  Baveno,  avec  les  schistes  si- 
luriens. La  pyrite  de  cuivre  y est  très- 
riche  et  sans  accompagnement  de  pyrite 
de  fer. 

Les  échantillons  exposés  montrent  la 
composition  et  le  caractère  de  ce  filon. 

Soixante  personnes  environ  y tra- 
vaillent, et  parmi  les  mineurs  sont 
quelques  Anglais. 

**.  — 109.  Talaccuini  (Alexandre) 

et  G",  .Milan. 

Pyrite  de  fer  magnétique,  avec  pyrite  de 
cuivre  de  la  mine  de  Nibbio  (Pallauza) 

Cette  mine  est  située  sur  la  rive  gau- 
che du  Toce,  presque  en  face  de  celle 


de  Miggiandone.  Le  gisement,  dont  la 
directiuu  est  Est-Ouest,  se  trouve  com- 
pris dans  les  mêmes  roches  amphibofi- 
ques  et  micacées,  et  il  est  riche  en  py- 
rite de  fer  magnétique  nickelifàre,  avec 
pyrite  de  cuivre  ; les  travaux  y avaient 
peu  d’activité  dans  ces  dernières  années, 
mais  il  n'en  est  |>as  de  même  sous  le 
propriétaire  actuel. 

VAL  u'AOSTE  ST  TB  VVEil.SKI.LA. 

48.  — 8fi.  Ollomond (Société  des  mi- 
nes d'),  Aoste. 


Minerai  de  cuivre (pyrite  de  cuivre). 

Minerai  brut. 

Minerai  broyé. 

Minerai  broyé  cl  grillé. 

Cuivre  noir. 

Cuivre  raffiné. 

Cuivre  coulé  sous  forme  de  stalactite. 

Cuivre  travaillé  au  marteau. 

Cette  société  s’est  constituée  en  1 851 , 
dans  le  but  d'exploiter  les  mines  de  cuivre 
d'Ollomoud,  dites  de  San -Giovanni  et 
Ralme. 

L’échantillon  exposé  par  l’Ecoie  d’ap- 
plication des  ingénieurs  représente  assez 
bien  la  nature  du  rainerai,  composé 
principalement  de  pyrite  de  cuivre,  avec 
pyrite  ordinaire  et  grenat,  dans  une 
gangue  chlorilique,  amphibolique,  tal- 
queusc,  quelquefois  chargée  de  quartz. 

Sont  aunexés  à cette  mine  l'habitation 
des  ouvriers  et  en  outre  de  vastes  ma- 
gasins, une  petite  forge  avec  marteau  et 
un  atelier  de  menuisier. 

Un  chemin  de  fer  relie  la  sortie  de  la 
mine  à l'atelier  de  préparation  méca- 
nique des  minerais,  lequel  se  compose 
de  neuf  bocards,  dix  tables  donnantes 
et  un  rouudbuddle. 

Le  minerai  ainsi  enrichi  de  6 à 8 pour 
100  .est  transporté  à la  fonderie  de  Val- 
pelliua,  située  à 1 kilomètre  en  descen- 
dant la  vallée,  qui,  outre  divers  bâtiments 
contient  vingt-quatre  fourneaux  couverts 
pour  la  torréfaction  du  minerai,  les 
chambres  de  condensation,  quatre  demi- 
hauts  fourneaux  pour  la  fonte  des  mine- 
rais, un  four  à manche  pour  U fonte  du 


Digitized  by  Google 


— 28  — 


cuivre  noir,  un  fourneau  à réverbère 
d’affinage,  et  une  machine  soufflante  à 
moteur  hydraulique. 

On  y emploie  le  charbon  végétal  au 
prix  moyen  de  50  francs  la  tonne. 

ta  fonderie  est  séparée  d'Aoste  par 
dix  kilomètres  de  route  muletière,  et  la 
ville  d’Aoste  est  encore  à 68  kilomètres 
du  chemin  de  fer  d’fvrée. 

La  Société  emploie  de  210  à 220  ou- 
vriers ; sa  production  actuelle  est  de 
10  tonnes  de  cuivre  par  mois  ; elle  en  a 
donné,  pendaut  les  cinq  dernières  an- 
nées, 550  tonnes. 

SI. — 2097*.  ECOLE  D’ArPUCVriON' 

des  ingénieurs,  Turin, 

Pyrite  de  cuivre  de  la  mine  Saint-Marcel 
(vallée  d' Aoste). 

Les  minerais  qui  ont  alimenté  pen- 
dant les  cinq  dernières  années  les  fon- 
deries de  l'Exploratrice  étaient  tirés  des 
mines  de  Saint-Marcel  et  Champ  de- 
l’raz,  dans  la  vallée  d'Aoste. 

L'échantillon  exposé  par  l’Ecole  d’ap- 
plication des  ingénieurs  représente  la 
nature  do  minerai  de  la  première  de  ces 
mines. 

La  richesse  moyenne  du  minerai  qui 
en  est  extrait  est  de  3 p.  100;  il  se 
compose  principalement  de  pyrite  de 
cuivre,  de  pyrite  de  fer,  grenat  ferri- 
fère  en  cristaux  informes , dans  une 
gangue  chloritique  talqucuse  ou  ampbi- 
boiique. 

A ces  deux  mines  sont  annexées  des 
maisons  pour  l'habitation  des  ouvriers, 
et  une  route  particulière  relie  celle  de 
Saint-Marcel  k l’atelier  destiné  à la  pré- 
paration mécanique  des  minerais.  Con- 
struit il  y a deux  ans,  près  du  village 
de  Saint-Marcel , cet  atelier  possède 
deux  roues  de  la  force  totale  de  80  che- 
vaux environ , roues  par  les  eaux  du 
la  Dora , qui  mettent  en  mouvement 
trois  paires  de  cylindres  broyeurs,  neuf 
trommels,  cinq  doubles  cribles,  douze 
tables  k secousses,  deux  tables  dor- 
mantes. 

Une  petite  fonderie  est  jointe  à cet 


atelier.  Ou  y voit  deux  fourneaux  h 
manche,  dans  lesquels  s'opère  la  pre- 
mière fusion  des  minerais  pauvres, 
tandis  que  les  mattes  obtenues  de  cette 
manière  sont  envoyées,  avec  les  minerais 
plus  riches,  à la  fonderie  de  Donnas, 
située  k 35  kilomètres  en  descendant  la 
vallée. 

Lk  arrivent  aussi  les  minerais  de 
Uhamp-de-Praz,  après  être  descendus 
des  hauteurs  de  la  mine  jusqu'au  ht  de 
la  vallée,  en  suivant  une  bonne  route 
k traîneaux  et  ensuite  12  kilomètres  de 
route  nationale. 

A la  fonderie  de  Donnas,  le  grillage 
des  minerais  et  des  mattes  s'opère  dans 
iiuit  fourneaux  couverts,  auxquels  font 
suite  les  chambres  de  condensatiou,  — 
celle  des  poussières,  dans  un  fourneau 
k réverbère  k double  sole,  — les  fontes, 
dans  quatre  fourneaux  k manche,  — 
l'allinage,  dans  le  fourneau  k réverbère, 
système  anglais.  Une  turbine , de  la 
puissance  de  30  chevaux,  met  en  mou- 
vement les  souffleries,  le  veutiiateur,  as- 
piraut  les  gaz  des  chambres  de  conden- 
sation, et  les  machines  de  l'atelier  des 
réparations. 

Pendant  ces  dernières  années,  on  em- 
ployait le  charbon  végétal  pour  les  foutes, 
ut  le  bois  pour  les  autres  opérations  ; 
mais  la  rareté  et  le  prix  élevé  de  ces 
combustibles  ont  déterminé  la  Société  k 
substituer  le  coke  anglais  au  charbon 
végétal,  et  k se  servir  de  la  houille  dans 
les  fourneaux  à réverbère , quoique  la 
distance  delà  fonderie  au  chemin  de  fer 
d’Ivréc  soit  de  20  kilomètres,  et  qu’il  y 
ait  encore  plus  de  220  kilomètres  d'ivréc 
k Gènes. 

A cette  fonderie  est  joint  un  laminoir, 
sorti  des  ateliers  de  la  maison  Perry, 
de  bristol,  et  qu'on  y a établi  l'année 
dernière.  La  force  motrice  est  fournie 
par  les  eaux  de  la  Dora,  et  les  pre- 
miers résultats  obtenus  naguère  sont 
excellents.  Eu  sorte  que  l’ensemble  des 
mines  et  des  établissements  que  pos- 
sède cette  Société  constitue,  si  non  une 
des  plus  productives,  au  moins  uuu 
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des  plus  importâmes  opérations  minières 
de  notre  pays.  Sa  production,  dans  les 
dernières  années,  a dépassé  700  tonnes 
de  cuivre.  c.  re«*™. 

4».— 2086*.  Ricardi  di  Netro  (chev. 

Ernest),  Turin. 

Minerai  de  fer  oxydulé  magnétique,  avec 
pyrite  de  cuivre,  de  Traversent  (tvrêc, 
Turin). 

Echantillons  de  schlich  brut  et  enrichi  au 
moyen  du  trieur  électrique,  llessin  du  trieur 
électrique  employé  dans  la  séparation  du  1er 
oxydulé  d'avec  la  pyrite  de  cuivre. 

I.a  mine  de  Traversella,  que  l’on  peut 
placer,  sans  crainte  d’exagération,  au 
nombre  des  plus  importantes,  sous  le 
double  rapport  industriel  et  scientifique, 
est  située  sur  le  penchant  occidental  du 
contrefort  qui  sépare  la  vallée  Lhiusclla 
de  celle  d'Aoste,  et  précisément  dans  le 
petit  détroit  sillonné  par  le  torrent 
Rersella.  qui  court  parmi  la  siénitc  et 
les  schistes  talqucux  et  micacés  renfer- 
mant des  couches  de  dolomie.  Elle  se 
trouve  il  une  distance  de  20  kilomètres 
environ  du  chemin  de  fer  d’Ivréc,  et 
l’on  y arrive  par  une  route  bien  entre- 
tenue et  une  pente  assez  douce. 

Le  gite  se  compose  d’une  puissante 
masse  essentiellement  cristalline,  com- 
posée en  majeure  partie  de  fer  oxidulé, 
et  contenant  une  série  extraordinaire- 
ment variée  de  cristaux,  qui  sont  un 
objet  d'ornement  de  tous  les  musées. 

L'allure  générale  de  la  niasse  métal- 
lifère est  S.-E.-N.-O.  29°,  avec  une 
inclinaison  habituelle  de  67»  il  57°.  Sa 
puissance  reste  de  20  à 30  mètres  ; 
elle  est  extraite  sur  une  étendue  de  600 
mètres  en  longueur  et  200  de  hauteur. 

Dans  cette  masse  se  trouve  un  centre 
elliptique,  autour  duquel  on  rencontre 
l’oxyde  de  fer  magnétique  extrêmement 
pur,  qui  n’est  accompagné  que  de  la 
dolomie , et  le  rainerai  donne , en 
moyenne,  68  à 50  p.  100  de  fonte. 

De  cette  elüpsoïJe  se  détachent  des 
diramations  qui  changent  de  nature 
suivant  leur  direction,  en  se  chargeant 
plus  ou  moins  de  pyrite  de  cuivre. 


Celle  mine  est  exploitée  dès  la  plus 
liante  antiquité,  et  le  développement 
horizontal  des  travaux  anciens  et  mo- 
dernes n’a  guère  moins  de  75  kilomè- 
tres. Le  seul  minerai  extrait  jusqu’à  ces 
dernières  années  a été  celui  du  fer,  dont 
le  débit  s'est  longtemps  maintenu  à 
8,500  tonnes  environ.  Pourtant,  dans 
ces  dix  dernières  années,  il  n’a  été  que 
de  6,000  tonnes,  à cause  du  chômage 
de  plusieurs  hauts-fourneaux  de  la  basse 
vallée  d'Aoste. 

Toutefois,  les  masses  d’oxyde  magné- 
tique chargées  de  pyrite  de  cuivre 
étaient  tellement  considérables  dans 
quelques  points  de  la  mine,  que  l’un  des 
propriétaires,  le  chev.  Ricardi  di  Netro, 
proposa,  en  1855,  à l’ingénieur  des 
mines  M.  Q.  Sella,  d’étudier  la  manière 
de  l’utiliser. 

Le  dessin  qui  est  joint  aux  produits 
de  la  préparation  mécanique  des  mine- 
rais du  chev.  Ricardi  représente  le  trieur 
électrique  qui,  depuis  deux  ans,  fonc- 
tionne régulièrement  dans  ces  établisse- 
ments, ainsi  que  deux  autres  encore. 
De  ces  trois  machines  on  retire,  en 
moyenne,  un  produit  mensuel  de  35 
tonnes  de  minerai  à 8 p.  100  de  cuivre. 

Les  résultats  économiques  obtenus 
jusqu’à  ce  jour  du  trieur  électrique 
peuvent  se  résumer  ainsi  : 

De  1,000  kilogrammes  de  fer  oxydnié 
magnétique  pulvérisé  et  clarifié,  conte- 
nant en  moyenne  3,1  p.  100  de  cuivre, 
on  en  sépare  225  kilogr.  à 9,3  p.  100 
et  775  à 1,3  p.  100,  avec  une  dépense 
totale  de  5,70,  c’est-à-dire  1,70  pour  le 
broyage  et  h classification,  et  600, 
pour  la  séparation  par  le  trieur  élec- 
trique. 

Outre  ces  machines,  cet  établisse- 
ment possède  aussi  une  paire  de  cy- 
lindres broyeurs,  quatre  trommels,  deux 
cribles,  trois  tables  à secousses,  deux 
tables  dormantes,  le  tout  mis  en  mou- 
vement par  une  turbine  hydraulique  de 
18  chevaux  de  force  effective.  Il  y a, 
en  outre,  une  petite  usine  à cuivre, 
composée  de  deux  fours  à manche. 
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Les  importants  travaux  exécutés  dans  ers  dernières  années  sur  1rs  monts  serpen- 
tineux  de  la  Ligurie  orientale  ont  démontré  d'une  manière  évidente  que  ces  gise- 
ments, qui  jusqu'ici  étaient  regardés  comme  irréguliers  et  de  peu  d'importance,  se 
continuent  en  profondeur,  augmentent  en  même  temps,  soit  en  richesse,  soit  en 
régularité. 

Lorsqu'ils  sont  encaissés  dans  les  roches  métamorphiques  argileuses,  dans  l’en- 
photide,  ou  dans  la  diorite,  ces  gisements  offrent  les  caractères  propres  des  filons  - 
fente,  en  prenant  même  quelquefois  la  disposition  rubanée,  et  contiennent  des 
géodes  remplis  de  cristaux.  Dans  ce  cas,  ils  sont  toujours  accompagnés  de  quartz 
ou  de  quelques  traces  de  blende.  La  pyrite  de  cuivre  y est  presque  pure,  ayant  un 
aspect  cristallin,  et  les  veines  latérales,  dirigées  dans  l’euphotide,  sont  riches  en 
cuivre  panaché. 

En  traversant  la  serpentine,  le  même  filon  perd  son  quartz  et  avec  lui  les  carac  - 
tères  propres  aux  filons  rubanés.  Le  minerai  s’y  trouve  par  zones,  en  noyaux  ou  en 
masses,  quelquefois  d’une  grande  puissance,  ou  même  eu  plaques  discontinues,  en- 
veloppées d’une  mince  feuille  de  serpentine.  La  pyrite  de  cuivre  y est  toujours  com- 
pacte. non  cristalline,  cependant  moins  riche  en  cuivre,  parce  qu’elle  contient  plus 
de  pyrite  de  fer;  les  géodes  et  les  cristaux  y sont  très-rares. 

Dans  les  portions  qui  suivent  la  ligne  de  contact  des  roches  éruptives  avec  la 
roche  métamorphique,  les  filons  prennent  un  caractère  tout  spécial,  retenant  en- 
core quelques-uns  des  caractères  qu’ils  auraient,  s’ils  se  trouvaient  renfermés  dans 
l'une  ou  dans  l'autre  des  roches  encaissantes. 

Il  y a deux  orientations  générales  pour  ces  sortes  de  gisements.  Celle  qui  domine, 
soit  en  Toscane,  soit  en  Ligurie,  estde  S. -O. .qui  correspond  aux  filons  les  plus  char- 
gés de  cuivre;  l’autre  est  de  N.-S. , ces  filons  présentent  cependant  des  diramations 
orientées  en  tous  sens,  et  une  infinité  de  rejets  quelquefois  fort  considéra  Ides;  tou- 
tefois, les  travaux,  qui  furent  conduits  avec  science  sur  des  gisements  bien  caracté- 
risés et  surtout  sur  ceux  orientés  suivant  les  directions  susindiquées,  ont  toujours 
donné  du  minerai  et  ont  continué  en  profondeur  en  augmentant  en  richesse. 

Et  si  on  voulait  exprimer  pur  une  formule  l'opinion  acquise  des  gîtes  cuprifères 
renfermés  dans  les  montagnes  serpentineuses  de  la  Ligurie,  après  une  étude  conti- 
nuelle de  plusieurs  années,  on  dirait  qu’ils  constituent  deux  systèmes  E.-O.  et  N.-S. 
de  vrais  filons-fente,  ayant  été  formés  de  la  même  manière  que  les  filons  réguliers 
les  mieux  connus;  et  les  minerais  y ont  pris  différents  modes  de  gisement  et  de 
composition,  et  un  caractère  tout  particulier  selon  l’influence  chimique  de  la  roche 
encaissante. 

L’exploration,  comme  une  bonne  exploitation  de  ces  mines,  exige  beaucoup  de 
science  et  des  capitaux  suffisants;  il  n’y  a pas  de  doute  pourtant  qu'il  y ait  là  un 
champ  très-riche  non  encore  exploité,  qui  offre  au  spéculateur  intelligent  un  bril- 
lant avenir;  étant,  en  outre,  situé  tout  près  de  la  mer,  dans  des  lieux  charmants, 
habites  par  une  population  douce,  et  qui  sous  peu  seront  traversés  par  le  chemin  de 
fer  du  Levant.  c.  riauxi. 


4».  — 119*.  Acf.mii  (Jean),  Snrzana 
(Gènes). 

Cuivre  pyriteux  de  la  commune  de  Zeri. 
SA.  — 1/i7*.  Podrsta  (Barthélemy), 
Sarzana  (Gênes). 

Minerai  de  cuivre  des  mines  dn  Braeco. 


5t.  — 2087*.  Rfmkdi  (Marquis  Ange), 
Sarzana  (Gênes). 

Echantillons  divers  de  minerai  de  cuivre 
de  la  miue  de  Marcianl. 
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ànrmms  bolonais. 

*».  — 11.  Bolocnk  (Société  minéralo- 
gique de). 

Pyrite  de  cuivre  et  philipsile  île  b mine  de 
Bisano  (Montercnzo-Botogue). 

Serpentine,  euphotide,  argile  et  conglo- 
mérats ophioliliqiies  et  sléatiteux  qui  accom- 
pagnent le  filon. 

3.  — Plan  cl  section  des  travaux  exé- 
cutés. 

I,e  terrain  dans  lequel  la  mine  est 
creusée  appartient  h la  zone  qui  entoure 
au  nord  et  au  levant  les  Apennins,  zone 
décrite  par  le  professeur  Bianroni,  sous 
le  nom  d’argile  écailleuse,  et  que  Sca- 
rabelli a démontrée  appartenir  h l’éo- 
céne  supérieur.  A Bisano,  le  lit  del’Idicc 
sépare  ce  terrain  des  molasses  miocéni- 
ques,  qui  se  trouvent  au-dessus,  et  qui, 
à Ca-Quadrnni,  nù  est  ouvert  le  poils 
principal,  lui  sont  immédiatement  su- 
perposées. 

L)ans  ce  terrain  . compost-  surtout 
d’argiles,  avec  calcaire  albcrescle  grés 
(arenaria  macigna),  disposées  par  cou- 
ches irrégulièrement  intercalées,  on  voit 
çà  et  là  apparaître  les  pointes  des  liions 
serpenlineux,  formés  de  roches  très- 
(lifTérenles,  ophioliliques,  opbisiliceuscs 
et  opMcalciques,  fréquemment  métal- 
lifères et  quelquefois,  mais  capricieuse- 
ment, très-riches  en  pyrite  de  cuivre  et 
en  cuivre  panaché. 

Un  de  ces  filons,  près  de  Pafllcurc- 
ment  duquel  a été  ouvert  le  premier 
puits,  a déjà  donné  plusieurs  tonnes  de 
cuivre  panaché  compacte  de  la  plus  riche 
qualité. 

Un  autre  filou  parallèle,  d’une  ri- 
chesse supérieure  en  pyrite  de  cuivre, 
a été  suivi  par  de  larges  excavations 
dans  la  direction  O.-E. , S. -O.,  et  dans 
l’inclinaison  N. -O.  sur  sept  étages  super- 
posés de  travaux,  qui  communiquent 
entre  eux  par  des  cheminées  et  puits 
intérieurs,  et  dont  quelques-uns,  même 
le  plus  profond,  communiquent  aussi 
avec  le  nouveau  puits  principal,  dans 
lequel  est  établie  la  machine  d’extrac- 


tion. Ce  puits  a déjà  1"5  mètres,  et  il 
doit  être  encore  plus  profondément 
creusé. 

I.a  gangue  de  ces  filons  est  ophioli- 
tique,  mais  avec  des  éléments  calcaires 
et  siliceux  étroitement  unis,  empâtés 
dans  les  ciments  oficalcique  et  ofisili- 
ccux  avec  des  veines  stéatitcuses,  et 
avec  des  fragments  plus  on  moins  volu- 
mineux de  roches  ophioliliques  préexis- 
tantes, c'est-à-dire  des  uphioiitcs  ou 
serpentines  dinllagiquc  ranocchiara. 
euphotide  et  diorite.  Eu  conservant  une 
direction  et  une  inclinaison  constantes, 
ils  offrent  une  très-grande  irrégularité 
dans  leur  puissance , et  c'est  surtout 
dans  les  parties  extérieures  de  leurs  ren- 
flements qu’on  trouve  les  concentrations 
de  cuivre. 

Les  roches  encaissantes  sont  plus  ou 
moins  profondément  altérées  dans  la 
proximité  des  filons  ; ia  couleur  rouge 
est  le  caractère  principal  de  cette  altéra- 
tion, non-seulement  pour  les  argiles, 
mais  aussi  pour  les  calcaires,  qui  présen- 
tent les  diverses  gradations  de  la  forma- 
tion du  gahbro  rouge.  Mais,  outre  l'ac- 
tion chimique,  les  filons  exercent  une 
action  mécanique  manifeste  et  puissante 
sur  les  argiles,  qui,  par  1 effet  de  la 
compression,  sont  devenues  des  roches 
compactes  et  à surfaces  polies.  Là  où 
les  filons  s’amincissent  et  finissent  par 
disparaître,  l'altération  des  roches  et 
surtout  la  teinte  ronge  des  argiles  sont 
d’excellents  indices  pour  en  retrouver  la 
continuation. 

II  s’agit  donc  de  filons  en  chapelet, 
formés  par  une  des  formes  de  la  serpen- 
tine de  seconde  éruption,  laquelle  s’est 
fait  jour  pendant  la  période  raiocénique 
par  action  hydroplntouique,  et  beaucoup 
plus  hydrique  qu’ignée  à travers  le 
terrain  océniqoe  supérieur. 

Cette  mine  n’a  jusqu'ici  expédié  à Li- 
verpool  que  cent  tonnes  de  minerai, 
mais  elle  a,  d'un  antre  côté,  la  per- 
spective d’espérances  raisonnables,  at- 
tendu que  les  excavations  ayant  atteint 
une  grande  profondeur,  et  tout  étant 
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prêt  pour  de  nouveaux  travaux,  on  ne 
peut  tarder  d’arriver  aux  riches  gise- 
ments, qui  sont  signalés  par  les  concen- 
trations déjà  rencontrées  même  près  des 
affleurements.  Le  développement  des 
travaux  y est  fort  remarquable,  rap- 
proché du  temps  et  du  capital  employés, 
ce  qui  vient  en  grande  partie  de  la  na- 
ture du  terrain  et  de  i'absence  d’eaux 
souterraines.  Cette  mine  a,  enfin,  une 
grande  importance  scientifique,  par  les 
faits  géologiques  qu'elle  met  en  pleine 
lumière. 

CU».  Pruf.  0.  MkXFGiiiM. 


ITALIE  CENTRALE 

5*.  — 22.  Chiostri  (Laurent),  ing.  de 

la  Société  anglo-toscane,  Potnarance 

(Pise). 

Echantillons  de  minerais  et  de  roches  des 
environs  de  Potnarance  et  Libbiano. 

Carte  géologique  de  celle  localité. 

Plan  cl  profil  de  la  raine  de  Libbiano.  avec 
la  carie  géologique,  le  plan  et  les  profils  des 
travaux  de  mine  dans  la  localité  de  Casta- 
gno. 

La  collection  des  roches  et  minerais, 
jointe  à la  carte  géologique,  au  plan  et 
aux  profils  des  travaux  de  mine  entre- 
pris par  la  Société  anglo-toscane  dans 
l’un  des  points  de  sa  vaste  concession, 
peuvent  donner  une  idée  suffisante  de 
celle  région,  dont  l’étude  est  des  plus 
instructives,  puisqu’on  y trouve  réunis 
dans  un  petit  espace  les  faits  les  plus 
importants  relativement  à la  chronologie 
des  formations  serpenlineuses  et  aux 
conditions  des  gisements  qu’elles  con- 
tiennent. 

La  serpentine  diallagiquc  ou  an- 
cienne, dite  encore  simplement  opbiolite, 
constitue  les  masses  principales,  qui,  en 
forme  clairement  éruptive,  traversent 
les  calcaires,  crétacés  et  éoccniques  in- 
férieurs (pierre  forte  et  alhereste),  dont 
elles  enveloppent  parfois  du  vastes  lam- 
beaux. 


L'euphotide  traverse  l'ophioütc  en  di- 
kes,  en  fdonset  en  veines  mnltiples,  en  y 
occasionnant  une  altération  plus  ou 
moins  profonde.  La  transformation  de 
l'opliiolile  en  ranocchiaia  suit  constam- 
ment toutes  les  diramations  des  injec- 
tions euphotidiqnes.  L’ophite  oo  pra- 
sopirc  plus  ou  moins  riche  en  cristaux 
de  feld-spath  porphyriquement  dissé- 
minés, quelquefois  en  étant  complète- 
ment dépourvue  et  réduite  à une  simple 
diorile  (ou  mieux  diabase),  pénètre  éga- 
lement les  masses  d'ophiolite  et  celles 
d’euphodite,  et  traverse  les  filons  et  les 
veines  avec  des  caractères  qui  la  mon- 
trent de  date  postérieure. 

Des  veines  compactes  de  pyrite  de 
enivre  pénètrent  indifféremment  les  trois 
roches  ; seulement  quelquefois,  comme 
par  hasard,  ou  plutôt  pour  suivre  le 
plan  de  la  moindre  résistance  les  veines 
métalliques  sont  placées  entre  l’une  et 
l'autre  roche. 

Elles  conservent  sur  de  grandes  éten- 
dues une  direction  constante  qui,  à Cas- 
tagne, est  de  E.-S.-E.  à O. -N. -N.  L’in- 
clinaison, au  contraire  est  variable,  et 
c'est  seulement  en  faisant  abstraction 
des  inflexions  locales  et  en  la  considérant 
en  grand,  qu'on  peut  la  déterminer.  Sa 
puissance,  dans  la  direction  comme  dans 
l'inclinaison,  au  contraire  est  variable, 
jusqu'à  se  réduire  à une  simple  fente  qui 
couduit  à de  nouveaux  renflements,  for- 
mant ainsi  ce  qu’on  appelle  filons  en 
chapelet. 

La  serpentine  non  diallagiquc,  évi- 
demment postérieure  aux  trois  espèces 
de  roches  sus-mentionnées,  ainsi  qu’aux 
veines  injectées,  sc  trouve  surtout  au 
point  de  contact  des  masses  éruptives 
préexistantes  avec  les  roches  stratifiées 
qui  le  contiennent,  et  c’est  surtout  à ce 
point  de  contact  que  la  serpentine  cllc- 
méme devient  métallifère  ( Aia  alcorro). 

Mais  les  petits  filons  de  cette  serpen- 
tine métallifère,  plus  ou  moins  siéati- 
teux  et  toujours  accompagnés  de  spath 
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calcaire,  pyrite  de  fer  ordinaire  et  ma- 
gnétique, et  pyrite  de  cuivre  à éléments 
plus  ou  moins  cristallins  et  à structure 
plus  ou  moins  nettement  rubanée,  tra- 
versent partout  les  formations  précé- 
dentes, en  suivant  de  préférence  des 
routes  parallèles,  ou  même  envahissant 
les  veines  injectées. 

Les  exemples  de  ce  dernier  fait,  que 
présente  la  mine  de  Castagno,  sont  très- 
importants  et  très-inslractifs.  Tandis  que 
dans  la  galerie  principale  du  deuxième 
étage  (galerie  Rome),  on  a rencontré, 
suivant  des  directions  normales , des 
veines  injectées,  dont  quelques-unes 
ont  pu  être  exploitées  avec  une  ex- 
tension suffisante,  il  n'en  a pas  été  de 
même  dans  la  galerie  du  premier  étage 
(galerie  Maria  l'obier).  I.è  on  a rencon- 
tré d’abord  un  des  petits  filons  métalli- 
fères décrits  tout  à l’heure,  puis  suc- 
cessivement une  veine  injectée,  mais 
irrégulière,  rompue  et  disloquée,  dis- 
position tenant  moins  encore  à l’irré- 
gularité naturelle  des  filons  en  chapelet, 
qu'à  l’invasion  d’une  éruption  posté- 
rieure serpentino-métallifère.  La  suite 
des  travaux  a montré  la  relation  de  cette 
veine  ainsi  altérée  avec  la  portion  de  la 
même  veine  exploitée  dans  la  galerie 
Rome , près  de  laquelle  fut  creusé  le 
puits,  d’abord  purement  intérieur,  puis 
prolongé  jusqu'à  la  surface  du  sol,  que 
['abondance  des  eaux  a obligé  de  sus- 
pendre provisoirement,  afin  de  concen- 
trer toute  l’activité  des  travaux  dans  la 
galerie  d’écoulement.  Celle-ci,  dont  le 
parcours  est  de  800  mètres,  doit  per- 
mettre d'exploiter  un  plan,  de  près  de  kl 
mètres  environ,  inférieur  à celui  de  la  ga- 
lerie Rome.  La  veine  présente  dans  cette 
région  toutes  les  gradations  depuis  son 
intégrité  originaire,  jusqu'à  son  empâ- 
tement intime  avec  les  élémeuts  de  l'é- 
ruption hjdro-plutonique  survenue  plus 
tard,  et  l'on  voit  daus  les  terres  inter- 
médiaires les  fragments  plus  ou  moins 
considérables  et  anguleux  de  la  veine 
primitive,  encore  rapprochés  et  suffisam- 
ment ressoudés  entre  eux. 

L'altération  apportée  |>ar  une  érup- 


tion serpentineuse-métallilêre  se  mani- 
feste aussi  dans  l’opbioiite  encais-ant 
les  veines  injectées,  laquelle  y perd  son 
homogénéité  d’origine  et  reste  fracturée 
eu  tous  sens.  Il  en  suit  une  difficulté 
plus  grande  pour  retrouver  les  conti- 
nuations de  ces  veines-là,  où,  par  leor 
forme  originaire  en  chapelet,  elles  se 
per  .ent  en  des  fentes  étroites,  et  à plus 
forte  raison,  lorsque  des  altérations  plus 
profondes,  produites  par  l'invasion  des 
nouveaux  fiions,  viennent  eu  dérober  la 
marche. 

L’apparition  de  taches  rouges  ochreuses 
et  du  fer  oligiste  cristallisé,  toujours 
liée  à la  présence’ de  la  pyrite  de  fer 
magnétique,  offre  un  moyen  empirique 
de  retrouver  aussi  les  veines  injectées. 
(De  la  présenta  del  ferra  olyisto  nci 
yiacimenti  ofiolitici  délia  Toscana. 
Meneghim,  1860.) 

l)ue  cause  ultérieure  et  plus  puis- 
sante d'altération  et  de  dérangement 
mécanique  de  nos  gisements  cuivreux 
tient  aux  grands  mouvements,  que  les 
masses  ophiolitiqoes  ont  subis  dans  une 
époqnc  postérieure  aux  phénomènes  sus- 
indiqués,  et  relativement  récente. 

Par  l’effet  de  ces  mouvements,  les 
veines  injectées,  ainsi  que  les  filons  ser- 
pentino  - cuivreux  , ont  été  brisés  en 
tous  sens  êt  présentent  de  fréquents  re- 
jets dans  la  direction  et  encore  plus 
dans  l'inclinaison.  Ces  rejets  ne  se  mon- 
trent guère  sur  de  grandes  proportions, 
mais  joints  aux  complications  indiquées 
plus  haut,  ainsi  qu’à  l’altération  méca- 
nique et  chimique  des  masses  ophioliti- 
ques,  elles  augmentent  notablement  la 
difficulté  de  l’œuvre  du  mineur. 

Les  mouvements  dont  nous  parions 
ici  sont  liés  à l’apparition  d’un  nouvel 
ordre  de  formations,  de  nature  surtout 
ophiolilique,  et  d’origine  certainement 
hydro-pluionique,  mais  de  formes  litho- 
logiques extrêmement  variées. 

Ces  formations  se  présentent  sous  la 
forme  d’énormes  dikes  traversant,  de- 
puis des  profondeurs  inconnues  jusqu’à 
la  surface,  quelquefois  saDS  l’atteindre, 
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toutes  les  formations  ophioütiques  dé- 
crites ci  dessus,  aussi  bien  que  les  for- 
mations sédimeulaires,  qui  leur  soûl  as- 
sociées ou  mêmes  postérieures,  jusque* 
et  y compris  quelques-unes  de  l'époque 
miocéuique. 

Le  même  dike,  qui  en  un  point  donné 
(par  exemple  le  long  du  chemin  de  la 
Trossa  à Libbiano) , est  entièrement 
constitué  par  des  masses  plus  ou  moins 
volumineuses  de  roches  éruptives,  sè- 
dimeolaires  et  métamorphiques,  étroi- 
tement liées  par  un  ciment  ca  caire- 
serpentineux,  de  manière  à figurer  une 
poudingue  ou  une  goniblite  à éléments 
gigantesques,  le  même  dike,  disons- 
nous.  change  bientôt  de  nature , un  peu 
plus  i«in  que  Libbiano,  mais  en  passant 
par  des  gradations  successives. 

Tons  ces  éléments  (parmi  lesquels  il 
est  à noter  qu’on  trouve  aussi  des  frag- 
ments de  serpentine  non  diallagique  mé- 
tallifère) deviennent  de  moins  en  moins 
volumineux  et  prennent  une  couleur 
uniformément  rouge-vineuse;  le  ciment 
en  devient  plus  homogène  et  ferrugi- 
neux, et  enfin,  la  masse  présente  une 
tendance  décidée  à se  feuilleter  en  lames 
concentriques,  se  rapportant  1 une  struc- 
ture grossièrement  globulaire. 

Plus  loin,  la  masse  devient  {dus  com- 
pacte, plus  rouge,  quelquefois  arét.laire, 
et  même  avec  les  cavités  remplies  de 
spath  calcaire,  comme  dans  les  amyg- 
daluldes;  elle  a une  couleur  rouge  dé- 
cidée, qui  sc  confond  avec  la  couleur 
des  couches  calcaires  et  argileuses  conti- 
guës, qui  ont  encore  gardé  leur  place, 
mais  qui  se  sont  déjà  modifiées  dans  le 
voisinage  du  dike  d’amalgame  ophioliti- 
que. 

Ailleurs  (à  la  Trossa,  au  confluent  du 
Suolo),  le  dike  est  surtout  constitué  par 
des  masses  d’euphotide  et  de  diabase, 
fréquemment  traversées  en  divers  sens 
par  de  grosses  veines  de  pyrite  de  enivre. 
Ces  masses  sont  liées  par  nne  matière 
argilo -ophiolitique  peu  abondante, 
qne  la  grande  pression  et  les  mouve- 


ments multipliés  ont  profondément  mo- 
difiée. 

Un  des  termes  extrêmes  de  cette  sé- 
rie de  formes  des  amalgames  ophioliti- 
qoes  est  celui  des  dikes,  qu’on  appelle 
empâtés,  comme  celui  de  Montecathri. 
Les  travaux  exécutés  à Botticella.  près 
de  la  mine  du  Caggio  à Monte-Rufoli, 
qui  appartient  à M.  Coioli,  ont  permis 
d’eiptorer  sur  quelques  points  un  de  ce* 
Jikes,  dont  on  a constaté  ta  richesse  en 
rognons  métalliques  (fragments  de  veines 
injectées  et  de  filons  serpentineux -cui- 
vreux), renfermés  dans  la  pâte  argilo- 
stéaiiteO'e  caractéristique,  provenant  de 
la  décomposition  totale  des  roebes  opbio- 
litiques  encaissantes. 

Mais  à ce  point  extrême,  mécanique 
pour  ainsi  dire,  de  la  série,  il  faut  en 
opposer  un  autre,  qu’on  peut  appeler 
chimique.  Les  éléments  proviennent  de 
la  décomposition  des  roches  préexis- 
tantes, qui  semblent  s’être  combinées 
sous  l'influeacc  de  l’éruption  hydropiu- 
tooiqoe,  formant  une  roche  régénérée, 
une  nouvelle  e-pèce  d'euphotide,  dans 
laquelle  le  diallage  est  associé  à un  feld- 
spath, qui,  au  lieu  d’êlre  de  U saussurite, 
est  de  la  labradorite. 

Cette  eupbotide,  d’éruption  nouvelle, 
déjà  signalée  dans  d’autres  gisements 
ophiolitiques  italiens  (sasso  nero  des 
Apennins  bolonais,  voyez  Meuegbini, 
Rapporta  sulla  miniera  di  llisano,  et 
étui  maciyrio  ofiolitico,  te.,  18tiU  ),  est 
irè.vdéveloppée  daus  la  localité  de  Cas- 
taguo.  Le  dike  de  celte  roche  immerge 
au  S. -O.,  avec  1a  même  orientation  que 
les  veines  injectées,  mais  avec  une  incli- 
naison beaucoup  plus  douce. 

Les  travaux  de  Castagno  ne  sont  en- 
trepris que  depuis  deux  ans.  I!  a été  ex- 
porté jusqu’ici , simplement  à titre 
d'essai,  15  tonnes  de  minerai,  con- 
tenant 12  7/8  p.  100  de  cuivre. 

Cher.  prof.  MzxxGiutx. 
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54  — 25.  CojARi  Ymcnrr.  — Flviz- 

zano  (Massa-Carr  ra). 

Minerai  <)e  cuivre  du  filou  de  San-Giorgio, 
Ajola,  Fivtuano. 

Les  résultats  économiques  qu’on  a 
obtenus,  jusqu’à  ce  moment,  des  recher- 
ches exécutées  dans  le  (don  de  San-Gior- 
gk>  et  d' Ajola,  ont  été  malheureux,  bien 
que  l’existence  du  minéral  ne  soit  dou- 
tr  ouvc  te  use.  Ge  n’est  pas  le  seul  endroit 
où  l’on  le  minéral  : on  croit  que  le  6lon 
se  prolonge  jusque  dans  le  Val  di  Fon- 
done,  au-dessus  de  Massa  de  Carrare,  où 
il  y a encore  des  traces.  Dans  la  direc- 
tion du  nord,  le  ûlon  quamilère  devient 
pauvre  de  métal,  mais  il  a donné  une 
certaine  quantité  de  quartz  terreux,  dont 
le  marquis  Giuori  Lisci  s’est  servi  à 
Üoccia,  près  de  Florence,  pour  faire  de 
la  porcelaine. 

5S.  — 122.  Coioli  (Henri),  Livourne. 

Minerai  de  cuivre  des  raines  de  Caggio,  A 
Monlr-Rufoli  (Pise). 

Lignite  <le  la  mine  de  Podcrnunvo  (id.). 

Echantillon  rte  veine  injecté  de  pyrite  de 
cuivre  contenant  Si-30  p.  100  de  cuivre. 

Cette  veine  est  encaissée  dans  l'ophio  - 
iite  ou  serpentine  diatlagiqne,  dite  an- 
cienne dans  la  localité,  pour  la  distin- 
guer chronologiquement  des  autres 
roches  ophiolitiqucs.  Près  de  cette  veine, 
l’ophiolite  est  frartarée  en  tous  sens, 
mais  surtout  par  plans  parallèles  S la 
veine  même,  et  avec  des  agglomérations 
et  des  enduits  stéaliteux,  qui  la  fom  em- 
piriquement reconnaître  par  le  mineur, 
comme  métallifère. 

L'épaisseur  de  la  veine  varie  de  quel- 
ques décimètres,  jusqu'à  disparition 
complète;  la  fente  qui  la  renferme  reste 
alors  vide,  jusqu’à  ce  que  la  veine  re- 
paraisse et  reprctine  plus  ou  moins 
promptement  son  épaisseur  accoutu- 
mée. 

Elle  a été  exploitée  par  divers  étages 
de  travaux,  dans  sa  direction  li.-0.  sur 


nn  parcours  de  quelques  centaines  de 
mètres,  et  dans  une  inclinaison  très- 
variée  au  N.,  pour  1 75  mètres  environ  de 
profondeur  verticale.  On  a extrait  200 
tonnes  d*excellent  minerai,  qui,  vendu 
à MM.  Casella  et  G*,  de  l.oodres,  à 
MM.  Andrew  et  à MM.  Kebos  et  C*,  de 
Liverpool,  a été  estimé  d’nne  richesse 
de  16  à 18  p,  100. 

Mais,  outre  cette  veine  et  d'antres 
parallèles  de  la  même  nature,  on  peut 
compter  sur  d'autres  gisements  cui- 
vreux. 

11  y a d'abord  un  autre  système  de 
veines  également  injectées,  direction 
N. -S.  et  inclinaison  O.,  et  c’est  préci- 
sément sur  un  faisceau  de  ces  veines, 
dont  la  plus  forte  a 2 décimètres  de 
puissance,  que  sont  concentrés  princi- 
palement les  travaux. 

Il  semble  démontré  par  les  conditions 
particulières  du  gisement,  que  les  deux 
systèmes  sont  réellement  distincts  et 
non  point  apparemment  réunis  par  des 
mouvements  successifs  survenus  dans 
les  masses  encaissantes,  comme  on  pour- 
rait le  croire  au  premier  abord.  On 
voit  d'ailleurs  avec  évidence  leur  date 
contemporaine. 

Le  serond  genre  de  gisement  cuivreux 
est  constitué  par  les  petits  filons  de  ser- 
pentine diallagiqne,  siéalite,  spath  cal- 
caire, pyrite  de  cuivre,  pyrite  de  fer 
ordinaire  et  magnétique . d’épaisseur 
très-variée  et  de  direction  jusqu'ici  in- 
déterminée. La  multiplicité  des  éléments 
minéraux,  leur  nature  cristalline  et  leur 
disposition,  plus  ou  moins  franchement 
rubannée,  fout  reconnaître  ces  petits 
filons  comme  éminemment  distincts  des 
veines  injectées.  Ils  traversent  les  veines 
mêmes  et  leur  sont, par  conséquent, pos- 
térieurs. Souvent  aussi  ils  suivent  plus 
ou  moins  longtemps  la  marche  de  ces 
veines,  qui  se  trouvent  réduites  en  frag- 
ments anguleux  ressoudés  par  les  maté- 
riaux des  Glons  envahisseurs. 

Enfin,  les  profonds  travaux  de  la  mine 
ont  aussi  révélé  l’existence  et  déterminé 
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la  marche  d'un  grand  dike  empâté  iden- 
tique b celui  qui  est  exploité  avec  tant 
de  succès  à Monte-Catini.  Ce  dike,  qui 
décrit  une  grande  courbe,  vient  inter- 
rompre, d’un  côie  en  direction  et  de 
l’autre  en  inclinaison,  le  premier  sys 
lèmc  des  veines  injectées.  Il  a présenté 
en  divers  points  des  agglomérations  de 
rognons  métalliques,  et  l'on  doit  trouver 
près  de  lui  la  continuation  du  système 
de  veines,  qu’il  a interrompu. 

L’exploitation  de  cette  mine  ne  date 
ue  de  six  ans.  Elle  est  composée  de 
ix  ïtages  de  travaux  superposés,  dont 
le  dernier  est  à 175  mètres  de  profon- 
deur. Le  puits  principal  est  desservi 
par  une  machine  à vapeur  de  16  che- 
vaux, alimentée  par  la  lignite  de  la  mine 
voisine  de  Podernuovo.  Toutes  les  gale- 
ries, moins  la  dernière,  sont  en  commu- 
nication avec  le  puits  principal,  et,  de 
plus,  toutes  sont  reliées  par  (les  dcscen- 
deries  et  puits  intérieurs;  on  peut  y 
arriver  par  deux  autres  ouvertures  que 
celle  du  puits  principal. 

L’exploitation  de  celte  mine  a lieu  au 
moyen  des  seules  ressources  indivi- 
duelles de  son  propriétaire  et  concession- 
naire, 51.  Ueuri  Coioli. 

56  — Gl.NOlU  Lisci  ( Marquis),  Flo- 
rence. 

Hirterai  de  cuivre  de  Querccto,  prés  de 
Vol  terre. 

57.  — 2094*  Sloane,  Hall  et  Coppi 

(Florence). 

Cette  mine  est  située  sur  les  monts 
serpenlineux  de  Caporciano,  b 13  kilo- 
mètres de  Volterra  et  à 56  de  Pise,  b 
une  élévation  de  650  mètres  au-dessus 
de  la  mer. 

Le  développement  horizontal  des  tra- 
vaux est  d’environ  3,500  mètres,  et  le 
Clou  a été  reconnu  sur  600  mètres  en 
direction,  et  ISO  mètres  en  profon- 
deur. 

Les  produits  obtenus  jusqu’ici  mon- 
tent : 


Depuis  1830  à 1833  b tonnes,  437 

— 183»  â 1837  — 119 

— 1838  b 1861  septembre  48,413 
29,019  tonnes  d'une  richesse  moyenne  de 

30  p.  100. 

Le  filon  se  trouve  encaissé  dans  la 
roche  argileuse  métamorphique  fgabbro 
rosso);  il  suit  la  direction  E.-O.,  en 
s'inclinant  de  65°  au  nord,  jusqu'au 
niveau  de  120  mètres,  ponr  se  replier 
ensuite  vers  le  midi,  avec  une  inclinai- 
son de  60  b 50°.  Sa  puissance  aux 
affleurements  était  très-faible,  mais  elle 
alla  toujours  en  augmentant  jusqu'à 
dépasser  30  mètres,  au  point  où  il  sc  re- 
plie, pour  diminuer  de  nouveau,  et  b 
180  mètres  de  profondeur,  il  est  ' de 
10  mètres  environ. 

Des  fragments  de  la  roche  métamor- 
phique argileuse  ( gabhro  rossoj , de 
schistes  argileux  (galestri),  d’euphotide, 
de  dmrite  et  de  cristaux  de  feldspath,  et 
noyaux  de  serpentine  avec  diallage  ou 
sans  diallage,  le  tout  empâté  dans  une  ar- 
gile stéatileuse,  tendre  et  onctueuse, 
constituent  les  roches  de  remplissage  de 
ce  singulier  filon.  Ces  fragmenis  sont 
quelquefois  très-menus,  quelquefois  plus 
volumineux,  en  présentant  presque  tou- 
jours la  forme  de  masses  b angles  émous- 
sés et  b surface  luisante. 

Dans  cette  masse  fragmentaire,  le 
cuivre  pyriteux,  panaché  et  sulfuré  s’est 
toujours  présenté  eu  masses  informes 
également  irrégulières,  quelques-uns 
d’un  petit  volume,  mais  d’autres  de  5 
et  même  de  8 mètres  cubes  de  minerai 
très-riche.  Empâtés  dans  la  grande  masse 
du  filon,  ils  suivent  une  allure  spéciale 
ayant  une  inclinaison  oblique  et  diago- 
nale b l’axe  même  du  filou,  sc  pliant 
avec  lui  où  il  change  d'inclinaison,  cl  en 
général,  restant  b proximité  des  sal- 
baudes,  surtout  de  celle  du  mur.  Quel- 
quefois les  fragments  des  roches  sus-in- 
diquées sont  aussi  eux-mémes  métalli- 
fères, car  ils  sont  traversés  par  de  pe- 
tites veines  de  miuerai,  qui  y a évidem- 
ment pénétré,  lorsque  la  roche  élait 
encore  en  place.  Le  plus  souvent,  deux 
épontes  (losime)  bien  distinctes  séparent 
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le  filon  des  salbandes  formées  par  la  ro- 
che argileuse  (gabbro  rosso).  Leur  struc- 
ture est  ordinairement  feuilletée,  k sur- 
face ondulée  et  polie.  Kilos  sont  d’une 
nature  argileuse,  quelquefois  de  la  cou- 
leur cendrée  de  la  matière,  qui  remplit 
le  filon,  quelquefois  aussi  de  ia  couleur 
propre  au  gabbro;  et  ces  deux  substances 
sont  mélangées  ensemble,  de  manière 
qu’il  est  facile  de  reconnaître  qu'elles 
sont  le  résultat  du  frottement  produit  par 
le  mouvement  du  filon  entre  les  flancs  de 
la  montagne,  parmi  lesquels  celui-ci  se 
trouve  renfermé. 

Outre  ce  gîte  extrêmement  riche,  au 
point  où  le  filon  se  replie,  il  y a une 
diraination  au  toit  qui  s’étend  au  sud 
avec  une  inclinaison  de  25  à 30°;  elle 
a une  épaisseur  variable  et  se  trouve 
presque  exclusivement  composée  de 
cuivre  panaché  et  pyriteux  en  frag- 
ments, alternant  avec  de  petites  couches 
de  roche  argileuse,  friable  et  décom- 
posée, mais  ne  contenant  point  les  roches 
serpentineuses,qui  caractérisent  le  filon 
principal. 

L’exploitation  se  fait  au  moyen  d'un 
puits  muni  d'une  machine  à vapeur  de 
25  chevaux,  auquel  aboutissent  six 
étages  de  galeries  ouvertes  à 21  mètres 
l’une  au-dessous  de  l'autre. 

L'extraction  du  minerai  de  ce  filon 
fragmenté  et  ayant  de  20  à 30  mètres 
de  puissance,  sc  fait  au  moyen  de  gale- 
ries transversales,  ouvertes  successive- 
ment l'une  5 côté  de  l’autre,  et  en  rem- 
plissant la  première  avec  les  matériaux 
stériles  extraits  de  la  seconde,  ou  bien 
apportés  d'autres  chantiers,  en  procédant 
de  haut  en  bas.  On  fait  rarement  usage 
de  ia  poudre. 

A la  mine  est  annexée  la  laverie. 

La  même  Société  possède  ï la  Briglia, 
dans  la  vallée  de  Bisenzio,  une  usine  i 
enivre,  où  elle  fond  une  partie  de  son 
minerai. 

En  résumé,  l'ensemble  des  opérations 
de  cette  Société  la  rend  l'une  des  plus 
importantes  d’Italie,  confiée  à la  direc- 
tion de  i'babile  ingénieur  M.  A.  Schnei- 
der. C.  PlUHI. 


Ile  d’Elbe. 

— 130*.  Foresi  (Lncien),  Porto- 

ferrajo  (Livourne). 

Cuivre  natif  de  Sainte-Lucie  (Elbe). 

— de  Volterre  (Elbe). 

Pyrite  de  cuivre  de  Poinonte. 

Antimoine  sulfuré  de  Procchio(Eibe). 

Caitu  des  localités. 

Le  cuivre  se  trouve  dans  plusieurs  en- 
droits de  l'île  d'Elbe  ; pourtant  il  n’v  a 
aucune  mine  de  cultivée. 

I.a  raison  est  tout  ;î  fait  indépendante 
de  la  nature  de  ces  gisements  ; mais  elle 
provient  de  ce  que  le  gouvernement  pré- 
cédent de  la  Toscane,  propriétaire  ex- 
clusif de  tous  les  filons  métallifères  de 
l'Ile,  ne  sc  souciait  pas  de  faire  des  re- 
cherches de  minerais,  se  contentant  du 
profit  important  qu’il  trouvait  dans  les 
mines  de  fer  de  Rio. 

Dans  les  derniers  dix  ans,  l'exposant, 
après  beaucoup  d’efforts,  réussit  à obte- 
nir la  concession  des  filons  de  cuivre  de 
cette  ile,  et  quelques  travaux  de  sondage 
lui  en  constatèrent  l’existence  en  plu- 
sieurs endroits. 

Le  filon  principal  est  celui  de  Sainte- 
Lucie,  près  des  ruines  de  l’ancienne 
église,  à 5 kilomètres  de  Portoferrajo, 
près  la  Serpentina.  On  y rencontre  la 
philipsitc,  la  calcopyrite,  le  cuivre  oxy- 
dulé  et  quelques  blocs  de  cuivre  natif 
encaissés  dans  une  roche  quartzeuse 
L'analyse  du  minéral,  près  l’affleure- 
ment, donna  6,5  p.  100  de  enivre. 

Dans  la  direction  du  midi  on  voit  des 
iudicesdu  filon,  dans  plusieurs  endroits, 
pour  une  extension  de  2 kilomètres , 
particulièrement  à l’ouest  du  mont 
Orello.  On  y a trouvé  une  fois,  par 
chance,  un  bloc  isolé  de  cuivre  natif  de 
plus  de  20  kilog. , maison  n'a  pu  en 
deviner  l'origine. 

Les  trois  filons  de  Pomonte,  à l'extré- 
mité d’occident  de  l'Elbe,  sont  baignés 
par  la  mer,  et  on  les  voit  sur  une  ex- 
tension de  presque  20  mètres,  tout  le 
long  du  glacis  du  rocher;  ils  sont  rappro- 
chés entre  eux  et  possèdent  de  0"2Ü  à 
1"50  d'épaisseur,  avec  des  petits  filons 
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Je  pyrite  do  cuivre,  qui,  d’après  l'analyse, 
ont  donné  10,3  p.  100  do  métal. 

Le  cuivre  oxydulé  de  Volterraio  vient 
d'une  situation  élevée  près  do  l'ancionne 
tour  de  ce  nom,  uù  il  y a des  roches 
schisteuses  très-ressemblantes  au  gabbro 
rouge  de  Monte  r.atini.  ' 

Bien  que  M.  Foresi  ne  l'ait  pas  exposé, 
il  existe  aussi  du  minerai  de  cuivre  3 
50  mètres  au-dessous  de  la  pointe  du 
Mont  Perrone,  dans  la  commune  de 
Marciana,  et  h fi  kilomètres  des  habita- 
tions; il  est  accompagné  d'une  gangue 
de  limonitc  ocracée  rl  d'asbeste. 

Les  anciens,  et  probablement  les  Etrus- 
ques, en  creusant  dos  puits  de  peu  de 
profondeur,  ont  enlevé  tout  le  minerai 


qui  était  près  de  la  surface,  de  manière 
qu’tl  faudrait  des  travaux  profonds  pour 
arriver  au  filon. 

GltilUlUBf'  J E AVIS. 

Ile  r»r  Sardaigne. 

4» — 8.  Bkltiiami  (comte  Pierre),  Ca- 
gtiari. 

Mine  de  cuivre  de  BarilonJs. 

C'est  un  gisement  de  pyrite  de  cuivre 
avec  pyrite  do  fer.  blende  et  galène  dans 
les  schistes  siluriens.  Les  derniers  travaux 
d’exploration  paraissent  avoir  donné  de 
bous  résultats. 


S 4.  PLOMB  ET  ARGENT. 


Le  plomb  donne  lieu  en  Italie  è une  industrie  très  impartante,  qui  s’exerce 
spécialement  sur  le  continent  en  Lombardie,  en  Toscane  et  dans  l'ile  de  Sardaigne. 

Le  produit  de  cette  île  était  bien  mince  avant  '868  ; mais  grâce  â la  liberté  d'as- 
sociation, à la  cession  des  mines  de  l'Etat  à l'industrie  privée,  et  à la  liberté  d’ex- 
ploitation, les  travaux  ont  pris  depuis  lors  un  tel  développement  que  la  Sardaigne 
a donné,  eu  1860,  plus  de  13,000  tonnes  de  galène,  et  15,000  en  1861,  au  lieu  de 
1,300  qu’elle  eu  produisait  vu  1851. 

Aucune  usine  pour  le  traitement  du  minerai  n’existant  dans  l'iie,  toute  cette  ga- 
ine est  exportée,  la  plus  grande  partie  à l'étranger,  et  le  reste  à ia  fonderie  de 
Pertusola,  dans  le  golfe  de  la  J'pezia. 

L'ile  possède  cependant  trois  usines  à plomb,  où  l’on  traite  les  anciennes  scories 
plomhifères , dont  il  y a de  grands  dépôts  (V.  p.  13).  Ou  doit  à M.  tierpicri  la  pre- 
mière de  ces  fonderies  qui,  eu  1860,  ont  rendu  presque  8U0  tonnes  de  plomb. 

Ce  plomb  est  plus  riche  en  argent  (puisqu'il  en  contient  de  70  5 76  grammes 
pour  100  kilogrammes),  que  le  plomb  provenant  de  la  galèue  des  autres  mines  de 
l'ile.  line  fondei  ie.  ayant  pour  but  l'extraction  de  l'argent  d'après  le  système  Pa- 
tinsoo,  a été  établie,  l'année  dernière,  près  de  Gènes. 

Les  filous  de  galène  argentifère  sont  nombreux  dans  les  Alpes  Apuanes  et  dans  la 
chaîne  métallifère  ; quelques-uns  se  présentent  avec  uu  aspect  et  des  caractères  qui 
font  concevoir  tes  plus  belles  espérances. 

Nous  devons  recommander  d une  façon  particulière  â l'attention  des  industriels 
e magnifique  filon  de  galène  grauuiaire,  compacte,  très-argentifère  de  la  lambura, 
celui  de  jerrinca,  près  de  Serravezza,  et  enfin  celui  du  Val  di  Casteüo,  non  foin 
de  Pietrasanta. 

La  mine  de  Bottino,  dans  le  Val  di  Vezza  (Pietrasanta),  en  Toscane,  est  re- 
marquable pour  sa  richesse  argentifère  (A  à 5 p.  1,000  du  plomb  obtenu).  Une 
1 averie  complète  et  une  fonderie  sont  annexées  à la  mine.  Il  tant  également  mention- 
ner les  mines  de  Caslellaccia,  dans  le  Massetauu,  de  Brusimpiano  (Vareae),  enfin 
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les  découvertes  récentes  du  chevalier  Francfort  à Brovello  et  à Motto-Pionibiuo, 
dans  le  Val  d'Agogna. 

La  production  des  mines  et  fonderies  de  plomb  en  Italie  se  résume  ainsi  : 

Galène  vendue  il  i'étrsnser,  arec  une  richesse  moyenne  de  70  plomb 

el  de  Ï5  gc.  d'argent  pour  100  kilogrammes 10,000  tonnes. 

Plomb.....  5,000  - 

Argent 9 3 — 


Vai.  Sassiha. 

60.  — 108.  Streiff  et  C*,  Bergame. 

Minerais  de  plomb  de  ta  mine  du  Val 
Sassina 

Val  d’Agocsa. 


en  si  peu  de  temps  donnent  beaucoup 
d’espoir  pour  l’avenir.  Leur  position  to- 
pographique est  des  plus  favorables.  Ce 
sont  les  seules  mines  de  plomb  de  quel- 
que importance  qae  possède  la  province 
de  Pallauza. 

Italie  centrale. 


6t. — 2.  Agogna  et  Brovf.li.o  (Société 
anglaise  des  mines  d’),  Pallanza. 


6*.  — 12.  Bottino  (Société  du),  Luc- 
ques. 


Galène  argentifère. 

Une  société  particulière  anglaise  a 
commencé,  l’an  dernier,  d’importants 
travaux  d’exploration  dans  la  haute  val- 
lée d’Agogna  et  de  Brovello.  bile  y a 
roi»  en  étkienee  deux  filons  réguliers  de 
galène  argentifère  , c’est-à-dire  : 

1*  Celui  de  Brovello,  situé  dans  la  com- 
mune du  même  nom.  L'échantillon  ex  posé 
montre  la  nature  du  initierai  extrait  d’une 
galerie  à 20  mètres  de  profondeur  sous 
le  torrent  Pecl. 

Le  filon  suit  la'  direction  N. -S.  et  tra- 
verse les  schistes  siluriens.  Trente  ou- 
vriers, dirigés  par  un  chef  mineur  an- 
glais, y travaillent  : 

2°  Celui  de  Motto  Piombino  qui  se 
trouve  dans  les  communes  de  \occo  et 
Gigoese,  dans  la  haute  vallée  d’Agogna, 
ayant  presque  3 mètres  de  largeur,  com- 
posé de  quartz  et  de  galène  argentifère, 
également  dirigé  au  N. -S.,  et  traver- 
sant les  mêmes  schistes  que  le  précé- 
dent. 

L’échantillon  exposé  montre  bien  la 
nature  du  minerai  qu’on  en  tire. 

Le  nombre  des  ouvriers  est  de  vingt 
environ. 

Les  travaux  d’exploitation  des  deux 
mines  ne  sont  qu'à  leur  début  ; mais  les 
intéressantes  découvertes  qu'on  y a faites 


Minerai  brut. 

Minerai  concassé. 

Minerai  riche,  trié  à la  main. 

Minerai  de  piomh  argentifère  pur. 

Minerai  de  plmnb  argentifère,  avec  blende 
et  pyrite  de  cuivre. 

Minerai  passé  au  crible. 

Sehilcb. 

Schlicb  blendo-pyritcux. 

Le  filon  du  Bottino  se  trouve  encaissé 
dans  les  roches  paléozoïques  métamor- 
phiques, qui  forment  une  si  grande  par- 
tie de  la  portion  centrale  de  l’ellipsoïde 
des  Alpes  Apuanes;  sa  formation  est 
cependant  beaucoup  pins  récente  ; elle 
se  rapporte  au  système  de  ces  filons  qui 
s’avancèrent  à travers  les  divers  ter- 
rains jusques  et  y compris  l’Eocèue. 
Le  Boitino  est  un  vrai  dike  de  plomb, 
qui  a le  caractère  d’une  injection  da 
la  substance  minérale,  et  parfois  d’une 
véritable  sublimation  des  éléments  qui 
la  composent. 

Il  se  peut  qu’il  ne  diffère  des  dikes 
quartzo-métallifères  que  par  la  rareté 
du  quartz,  lequel  cepeudanl  ne  fait  par 
totalement  défaut  et  lui  constitue  tme 
mince  gangue,  qui  pénètre  la  roche  en- 
caissante et  y fait  passage.  A la  ga- 
lène s’associent  la  blende,  la  pyrite  de 
cuivre  et  le  sulfure  d’antimoine.  Ce 
dernier  y est  souvent  à Tétât  capillaire, 
et  les  autres  minerais,  unis  au  quartz. 


Digitized  by  Google 


- AO  - 


à la  cbaux  carbonatée,  et  i quelques 
espèces  minérales  particulières , s’y 
trouvent  souvent  en  très-belles  cristal- 
lisations. 

La  société  anonyme  du  Bottino  con- 
tinue maintenant  l’exploitât  ion,  qui  avait 
été  reprise  en  1829  sur  les  traces  fts 
travaux  très-anciens.  Sa  direction  est 
actuellement  confiée  à M.  l’ingénieur 
Blancard.  L’exploitation  se  fait  sur  une 
vaste  échelle.  Le  développement  qu'elle 
a acquis  dans  ces  dernières  années  est 
dû  à un  des  anciens  directeurs,  M.  l’in- 
génieur Ange  Vegni  de  Florence. 

L’extraction  s’y  opère  facilement  par 
les  méthodes  ordinaires,  et  la  roche,  qui 
résiste  très-bien  aux  agents  atmosphéri- 
ques, permet  d’y  creuser  des  puits  et 
des  galeries,  qui  n’ont  pas  besoin  de 
soutien. 

Le  minerai  extrait  est  de  2,500  à 
3,000  tonnes  par  an.  11  est  tout  traité 
sur  les  lieux. 

Ce  minerai  contient  en  moyenne  de 
6 h 8 p.  100  de  plomb,  tenant  environ 
500  grammes  d’argent  pour  100  kii. 

1 a plus  grande  partie  du  minerai  est 
broyée  avec  les  cylindres  et  des  brocards, 
et  soumise  au  lavage  pour  être  enrichie 
aux  30  p.  100.  Les  minerais  sont  grillés 
dans  des  fourneaux  particuliers  et  fon- 
dus ensuite  dans  deux  demi  hauts-four- 
neaux . on  obtient  enfin  dans  un  four 
de  coupelle  la  séparation  de  l’argent  et 
do  plomb. 

Cette  mine  livre  annuellement  au 
commerce  60  tonnes  de  plomb,  12  de 
plomb  aigre  ou  aniimonieux,  le  reste  en 
plomb  doux  ; 27  tonnes  de  litharge, 
900  kilog.  d’argent,  et  une  tonne  ae 
cuivre. 

Elle  fournit  du  travail  b 1 50  personnes 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe. 

Ses  conditions  locales  sont  des  plus 
satisfaisantes  ; le  pays  est  agréable  et 
pittoresque,  fa  population  intelligente 
et  vigoureuse  ; on  trouve  presque  sur 
les  lieux  d'excellents  matériaux  pour 
bâtir  et  des  briques  réfractaires.  Serra- 
vezza,  centre  industriel  important,  n’est 


guère  plus  d'un  kilomètre  au  loin,  le 
chemin  de  fer  est  à U kilomètres,  et  la 
mer  â 8. 

®S.  — Hauneii  et  C*,  Livourne. 

Mine  rais  de  plomb  argentifère  de  la  mine 
du  Val  di  Caslello  (Lucques)  et  de  Boc- 
cbegglano  (Massa). 

«*.  — GO.  Jkbvis(L),  Massa-Carrara. 

Galène  extraite  d'un  filon  découvert  à 
Fivizxano. 

L’échantillon  de  galène  vient  de  l’af- 
Qeurement  d’un  filon  qui  traverse  les 
schistes  du  Verrurano,  à un  kilomètre 
presque  à l’ouest  de  Vinca,  commune 
de  Fivizzano,  et  précisément  â la  con- 
fluence des  canaux  du  Dolio  et  do  i’on- 
ticello  : il  a été  découvert  par  l’expt  sant 
dans  le  commencement  de  cette  année 
1862.  Le  minéral  est  accompagné  d’une 
grande  quantité  de  pyrite  de  fer.  L’é- 
paisseur du  filon  peut  être  de  0"30. 

Guillaume  Jeevis. 

«».  — 39.  Société  mêtallotechm- 

QUE,  Florence. 

Minerai  des  mines  de  Poggio  al  Monlone 
et  de  Castellaccia  dans  le  pays  de  Massa. 

Carte  minière  de  la  localité. 

Les  raines  de  Poggio  al  Monlone  et 
de  Castellaccia  appartiennent  à la  So- 
ciété Métallo -technique  de  Florence 
représentée  à Londres  par  le  comte 
Pierre  Guicciardiui. 

Le  musée  royal  de  Florence  expose 
pour  cette  société,  qui  a si  bien  mérité 
de  l’industrie  minière  en  Toscane,  di- 
vers grands  échantillons  de  minerai  de 
ces  lieux  avec  toute  la  série  des  procédés 
du  traitement  des  minerais,  ainsi  que 
le  plomb  et  l’argent  obtenus. 

Les  deux  gisements  en  question  sont 
dans  le  district  métallifère  de  Massa  ; 
ils  forment  dos  filons  rubanés,  qui,  sui- 
vant la  direction  K. -O.,  traversent  le 
calcaire  atherese  et  les  schistes  de  la  pé- 
riode cocénique. 

La  galène,  la  blende,  les  sulfures  de 
fer,  de  cuivre,  et  le  quartz,  sont  les  tui- 
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nerais  principaux  et  s'y  trouvent  régu- 
lièrement répartis. 

Castellaccia  a été  le  centre  de  grands 
travaux  sous  les  anciens.  Le  système 
d’exploitation,  mis  par  eux  en  pratique, 
consistait  en  puits  verticaux  d'un  petit 
diamètre,  ouverts  à peu  de  distance  l’un 
de  l’autre,  en  sorte  qu’on  en  trouve  des 
centaines  sur  le  même  filon,  et  il  chaque 
pas  on  trouve  en  cet  endroit  un  ancien 
puits. 

Actuellement , on  y suit  divers  filons 
par  des  galeries  spéciales  de  recherche, 
communiquant  entre  elles  et  pourvues 
de  galeries  d’écoulement. 

On  suit  également  quelques  filons  im- 
portants dans  l’autre  mine  du  Poggio  al 
Montone. 

Le  plomb  obtenu  contient  de  AO  à 
50  gr.  d’argent  par  100  kilog.  La  so- 
ciété possède  de  vastes  établissements 
pour  la  préparation  mécanique  du  mi- 
nerai, la  production  du  plomb  et  la  cou- 
pellation. 

La  blende,  qui  représente  les  50  p. 
100  du  minerai,  ne  donne  aucun  pro- 
duit et  y est  mise  simp’eraent  de  côté. 

Prof.  J.  Cûccri. 

S8.  — 123.  Cosso  (Pascal),  ( Domus 
Nouas  J. 

Galène  (Acqua  bona). 

S».  — 38.  F Eitito  (François). 

Galène  de  la  mine  de  Rcigraxius,  Domus- 
Notas  (Cagiiari). 

Quatre  morceaux  de  sulfure  de  plomb 
(Reigraxius). 

C’est  un  gisement  avec  gangne  bary- 
lique  et  calcaire,  constituant  un  banc 
intercalé  entre  les  schistes  et  lis  cal- 
caires siluriens.  En  1860,  il  a donné 
159  tonnes  de  galène  h gangue  calcaire- 
argileuse  d’une  richesse  moyenne  de 
70  °/o  de  plomb. 

— 55.  Gabbucciu  (Jean- Marie) , 
Cagiiari. 

Galène  de  la  mine  Iscorüs  de  Pubusinu, 
Iglesias  (Cagiiari) 


•*i  — 5 7.  Gennamabi  et  Ingubtosu 

(Société  des  mines  de) . 


Ixgi  utosc,  Iglesias  (Cagiiari). 

Galène  argentifère  : — Échantillon  du  mi- 
nerai du  filon  Ingur  osu. 

Minerai  marchand  de  79  à 80  °/o  de  plomb 
et  23  grammes  d’argent  pour  cent  kilogr. 
Prii,  *73  fr.  la  tonne. 

Minerai  provenant  du  triage  il  la  main, 
8*  "/o  de  plomb  et  23  grammes  d’argent. 

Minerai  des  cribles  h la  main,  qualité 
grosse,  80  °/o  de  plomb,  23  gr.  d’argent. 

Minerai  des  cribles  h la  main,  qualité 
moy>  nne,  80  •/.  de  plomb,  23  gr.  d’argent. 

Minerai  des  cribles  li  la  main,  qualité  fine, 
80  ”/.  de  plomb,  23  gr.  d’argent. 

Minerai  provenant  des  caisses  allemandes, 
78  » » de  plomb,  23  gr.  d’argent. 

Sch  ste  silurien  commun  gris. 

Schiste  silurien  jaune. 

Schiste  silurien  jaune  à grains  fins. 
Schiste  silurien  violet  S grains  lins. 
Granulite. 

Granit  noir. 

Quartz  du  filon. 

Salbanile  du  filon. 

Quartz  talqueux. 

artz  talqueux,  autre  qualité, 
uartz  S gros  grains. 

Quartz  et  blende  jaune. 

Galène,  blende  et  quartz. 

Pyriie  de  cuivre,  fer  carbonaté,  galène  et 
quartz. 

Galène  et  quartz  vitreux. 

Galène  et  pyrite  de  coivre. 

Galène  pore  à gros  grains. 

Galène  pure  à grains  d’acier. 

Galène  pure. 

Celte  uiine  est  située  sur  le  prolonge- 
ment du  filon  de  Montcvecchio  et  le  mi- 
nerai est  le  même  ; cependant  sa  ri- 
chesse moyenne  en  argent  est  moindre. 

La  production  en  1861  a été  de  1593 
tonnes  de  galène  à gangue  quartzeuie, 
d’une  richesse  moyenne  de  70  ’/o  plomb, 
et  25  gr.  d’argent  pour  cent  kilogr. 

C’est  une  mine  exploitée  depuis  peu  ; 
de  1857  à 1860,  elle  a donné  1200  ton- 
nes de  galène.  Le  minerai  est  embarqué 
à peu  de  distance  de  la  mine. 

Gevsamam  (même  endroit). 

Galène  argentifère  : — Échantillons  de 
minerai  (Gennamari). 

Minerai  marchand  provenant  de  la  prépa- 
ration mécanique,  79  h 80  7,  de  plomb  et 
42  gr.  d’argenv  par  100  kilogr. 
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Minerai  provenant  dn  triage  an  maueaii, 
23  de  nlouib  et  42  gr.  d'argent,  pour  tint. 

Minerai  des  cribles  à main,  grosse  qualité 
80  ’lo  de  plomb,  42  gr.  argent,  ici . 

Minerai  de*  mble*à  main,  qualité  moyenne, 
80  •/„  plomb,  42  gr.  argent,  id. 

Minerai  des  cribles  à main,  qualité  fine, 
de  79  a 80  % plomb,  42  gr.  argent,  id. 

Minerai  provenant  des  tables  allemandes, 
78  •/„  plomb,  42  gr.  argent,  id. 

Schiste  silurien  gris. 

Schiste  silurien  gris,  toit  du  filon. 

Schiste  silurien  gris-noir , talqueux,  à grains 
fini. 

Schiste  silnrien  violet. 

Echantillon  de  la  salbande  dn  filon. 

Et  haotillon  avec  taches  de  pvrile  et  car- 
bonate de  fer. 

Echantillon  de  la  gangue  dn  filon,  quartz 
avec  un  peu  de  galène  et  pjrtte  de  fer. 

Échantillon  de  quartz  avec  un  peu  de 
galène  et  des  taches  de  pvrile  de  cuivre. 

Echantillon  de  la  gangne  do  filon , quartz 
et  pjrtte  de  fer. 

Échantillon  de  quartz,  taches  de  schiste 
et  de  taie. 

Échantillon  de  quartz  avec  carbonate  de 
er.  taches  de  schiste  et  de  talc. 

Echantillon  de  quartz,  pyrite  et  carbonate 
de  fer. 

Echantillon  de  quartz,  schiste  et  taches  de 
galène. 

Echantillon  de  quarta,  galène  et  schiste 
réuni>. 

Echantillon  de  galène,  quartz,  schiste  et 
carbonate  de  fer. 

Echantillon  de  galène,  schiste  et  carbonate 
de  br. 

Échantillon  de  galène  et  carbonate  de  fer. 

Galène  du  filon. 

Galène  avec  cristaux  de  carbonate  de 
plontb. 

Celte  mine  constitue  un  second  champ 
d'exploitation  concédé  à la  même  so- 
ciété, toujours  sur  le  prolongement  du 
filon  de  Monievecchin,  qui  se  trouve  ici 
traveisé  par  les  filous  croiseurs. 

Elle  a produit  l'aimée  dernière  195 
tonnes,  et  de  1852  à 1860,  environ 
1,100  lonues  de  galène  4 gangue  quart- 
zeuze,  d’une  richesse  moyenne  de  78 
plomb  et  40  grammes  argent,  par  100  k. 


Sza-Gioacio  (même  endroit). 

»•.  — 52.  Goum  (Léon)  el  C%  Igle- 
sias (Cagliari). 

Galène  argentifère  de  le  mine  de  San- 
Glorgio. 


Galène  de  I*'  qualité  mise  daiw  le  com- 
merce. 

Galène  de  2*  qualité. 

Roche  calcaire-silurienne,  servant  de  gan- 
gue an  minerai.  * 

Miue rai  du  commerce  trié  h.  la  main, 
l'«  qualité,  dit  Arcbifng  io,  contenant  Kl  °/« 
de  plomb,  el  32  gr.  d'argent  pour  cent  kilogr. 
Prti,  240  fr.  la  lorme. 

Minerai  du  comnierte,  choisi  et  trié  h ta 
maio.  f qualité,  64  °,o  plomb,  32  gr. argent. 
Prix,  228  fr.  la  tonne. 

Calcaire  silurien,  id. 

Ces  produits  viennent  d’une  explora- 
lion  d’un  gisement  situé  au  sud  de  Mon- 
tept.ni  et  donnent  des  caractères  iden- 
tiques il  celui-ci. 

t*. — 57.  Hentrey  et  Fkasel,  Tu- 
rin. 

Plomb  argentifère  (galène)  de  Montecour 
et  de  Montezlplri  (Iglesias). 

A la  suite  des  travaux  effectués  pen- 
dant ces  derniers  mois,  l’exploration 
dont  il  s’agit  semble  promettre  les  meil- 
leurs résultats. 

t * . — 135*.  La  Fontana  (Société  de), 
Domus-Novas. 

Galène  de  la  miue  de  Mon te-Gerv us , Domus- 
Novas  (Cagliari). 

**.  — 67.  Manna  (Emmanuel),  Ca- 
gliari . 

Galène  de  la  mine  de  San-Benedctto  (Igle- 
sias). 

*4.  — 73.  Massone  (chev.  Marcel), 
Cagliari. 

Minerai  de  plomb  de  la  mine  de  Lula,  ar- 
rondissement de  Nuoro. 

C’est  nne  récente  exploration  faite 
sur  un  filon  à gangues  barytiqne  et 
flnnritique  qui  traverse  les  schistes  et  les 
calcaires  du  siluriura.  On  en  tire  une 
belle  galène  disposée  en  noyau. 


Ilz  nz  Sabdaigse.  (V.  p.  13.) 

1® — 80.  Montfponi  (Société  des  mines 
de),  Cagliari,  sous  la  direction  de 
M.  Nicolaï  (Paul-Antoine),  de  Gènes. 

Galène  de  la  mine  de  Alonteponi,  Iglesias 
(Cagliari). 

Cérusile  (Cristaux  de),  id. 

Anglesile  (Cristaux  d),  id. 

Galène  de  la  mine  de  Saint-Jean. 
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Cette  mine,  qui  appartient  à l'Etat, 

est  affermée  à la  Société  nationale  pour 
trente  ans  (il  dater  de  1850),  moyennant 
la  redevance  annuelle  de  32,000  fr. 

Elle  se  compose  de  filons-couches  pa- 
rallèles, direction  N.  N.  O.  — S.  S.  E., 
intercalés  dans  des  bancs  de  calcaires  et 
de  schiste  siluriens  très-redressés. 

Le  minerai  exploitable  se  trouve  con- 
centré en  colonnes  de  peu  d’extension 
qui  présentent  quelquefois  une  ttès- 
grandc  puissance. 

I.a  galène  est  peu  argentifère , mais 
de  fnsion  facile.  Ile  nombreux  géodes, 
anx  cristaux  de  carbonate  et  de  sulfate 
de  plomb,  accompagnent  ce  filon. 

La  production  de  cette  mine  a été, 
en  1861,  de  6,383  tonnes  de  galène  à 
gangue  calcaire,  d’nne  richesse  moyenne 
de  70  p.  1 00  plomb  et  15  gr.  d’argent 
aux  iOojfilng. 

Celle  de  la  dernière  période  de  dix 
ans  (1851-60)  a été  de  21,968  tonnes 
de  galène. 

Le  port  d’embarquement  du  minerai 
est  Carlo-Forte. 

18 — Montevecchio  (Sociélédes  mines 

de),  Cagliari  (direction  de  M.  Mas- 

sone,  de  Gènes). 

l'n  bloc  de  galène  argentifère  pure  de  la 
mine  de  Montevecchio.  Iglesias  (Cagliari). 

Un  bl  c ayant  pour  base  la  oléine  galène, 
mélangée  à la  gangue  du  filon  et  aux  mi- 
nerais qui  l'accompagnent,  savoir  : quartz, 
schiste,  fer  carbonate,  tdende,  pyrite  de 
cuivre  avec  carbonate  et  sulfate  de  plomb. 

Cette  Société  a obtenu  en  18f»8  trois 
concessions  comprenant  six  kilomètres 
du  filon  de  Montevecchio,  lequel  a une 
étendue  visible  de  plus  de  dix  kilomè- 
tres suivant  la  direction  N.E. — S O.  — 
C'est  un  filon-fente  qui  traverse  les 
srhistes  siluriens.  Il  contient  du  quartz 
et  quelquefois  de  la  blende  et  des  py- 
rites. La  répartition  du  minerai  dans  le 
filon  n’est  pas  constante;  on  y trouve 
ÇA  et  Ui  des  colonnes  de  minerai  très- 
riche  et  compacte  de  2 et  même  de  3 
mètres  de  puissance.  La  richesse  en  ar- 
gent varie  de  fiO  à 200  grammes  pour 
100  kilogrammes. 


Une  grande  laverie,  servie  par  ttne 
machine  A vapeur , est  annexée  A la 
mine. 

La  production  en  1861  a éfé  de  27!|0 
tonnes  de  galène  I gangue  qnartzenze, 
d’une  richesse  moyenne  de  70  plomb  et 
55  gr  argent  pour  100  kilogrammes.  La 
période  de  1851  A 1860  a donné  13,735 
tonnes  de  galène.  Le  minerai  est  embar- 
qué dans  le  port  de  Cagliari. 

9 9. — lé 2.  NtmcHis  (Raphaël),  Domus- 

Novas. 

Galène  delà  minede  Bnoncammino.Domas- 
Novas  (Cagliari). 

>8.  — 97.  Saddi  (Salvatore)  et  C', 

Cagliari. 

Galène  de  la  mine  de  Is-Arcilloni , com- 
mune de  Burcei  (Cagliari). 

Galène  de  la  mine  de  Su  tlaciide-ls-Arri- 
dcli,  commune  de  San  Vito  (Cagliari). 

usines  rota  u traitement  de  dînerais 

ET  DES  SCORIES  DE  PLOMB. 

(V.  p.  16.) 

9*.  — 8.  Beltiiami,  (comte  Pierre), 

Cagliari. 

Scories  des  anciennes  fonderies  d Osidda, 
Paildria,  el  Uosa. 

Anciennes  scories  des  environs  de  Domus- 
rsovas  • 

Charbon  de  bois  des  environs  de  Jüomus- 
Novas. 

Scories  à rejeter. 

Minerai  de  plomb  (galène)  de  Genoacarru. 

80. — K2.  Fiunel  (Eugéue)  el  C', 

Turin 

Minerais  qui’  alimentent  la  londerie  de 
plomb  de  Periusola , dans  le  golfe  de  la 
Spezia. 

Traitement  de  ces  minerais. 

Plomb  d u uvre. 

Plomb  raffiné. 

La  fonderie  de  plomb  de  Pertusola  a 
été  construite  en  1858,  mais  ce  n’est 
que  vers  la  fin  1860  que  les  travaux  y 
commencèrent  régulièrement. 

Elle  se  compose  de  trois  fourneaux 
de  grillage,  sept  fourneaux  de  fusion  A 
révirbère,  trois  fourneaux  à vent  (Cas- 
ligtione),  un  d'amélioration,  un  de  dul 
cifi ration,  un  de  revivifit ation,  vingt- 
une  chaudières  de  pattiusonnage,  ~ 
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fourneau  de  coupelle,  et  enfin  deux  ma- 
chines à vapeur  de  la  furce  de  quinze 
cheTaux,  qui  mettent  en  mouvement 
les  soufflets,  les  pompes , un  monte- 
charge  et  douze  cribles  destinés  à enri- 
chir une  partie  des  minerais. 

Située  au  bord  de  la  mer,  les  navires 
de  3 et  400  tonneaux  peuvent  «border  à 
un  port  de  débarquement , muni  de 
rails  et  de  wagons . 

La  mine  de  Salzanello,  dans  le  Val 
di  Magra,  placée  à peu  de  distance  de 
la  fonderie  et  appartenant  aux  mêmes 
propriétaires  , fournit  II  l'établissement 
le  combustible  nécessaire,  c’est-k-dire 
une  lignite  d'assez  bonne  qualité  pour 
que  8 quintaux,  par  exemple,  puissent 
remplacer  6 quintaux  de  la  meilleure 
anthracite. 

81. — 72.  Masson I et  Musanti,  Gênes. 

Plomb  raffiné  par  le  procédé  Pallinson.de 
la  fonderie  de  Saint-Pierre-d'Arena. 

8*.  — 7f».  Meus  Salvalore,  Cagliari. 

Anciennes  scories  des  fooderies  qui  ont 


existé  jusqu'au  siècle  dernier  prés  de  Villa- 

ddro. 

Charbon  de  bois  des  environs  employé 
pour  la  fusion. 

Plomb  d’oeuvre  obtenu  par  la  fusion  des 
scories. 

Scories  A rejeter. 


8». — 104.  Société  Serpieri  et  Bolo- 
tue,  Cagliari. 


Anciennes  scories  de  Domus  Novas  et  Vil- 
Ismassargia. 

Charbon  de  bois  ues  environs  employés 
pour  la  fusion. 

Plomb  d'œuvre  obtenu. 

Scories  à rejeter. 

Anciennes  scories  de  Flumini-Maggiore. 
Charbon  de  bois  des  environs  employé  pour 
la  fusion. 

Plomb  d'œuvre  obtenu. 

Scories  à rejeter. 


Anciennes  scories  de  1)0- 
mus-Novas.  contenant 
Id.  de  Fluinini-Maggi'ire, 
Id.  de  Villamassargia, 

Id.  de  Grugua  rl  Cessa, 
Id.  de  Canonica, 

Plomb  d'œuvre  provenant 
de  la  fusion  des  scories  de 
Donius-Novas,  contenant 
Id.  de  Flumim-Maggiore, 


plomb 

argent 

0,13 

0,0008 

0,15 

0.0006 

0,12 

0,0007 

0,42 

0,0007 

0,20 

0,98 

0,0082 

0,98 

0,0063 

S 6.  OR. 


L'exploitation  des  filons  de  pyrites  de  fer  aurifères  des  Alpes,  et  du  quartz  auri- 
fère des  Apennins  liguriens  rend  chaque  année  un  peu  plus  de  100  kilog.  d’or.  Le 
lavage  des  sables  de  quelques  torrents  des  Alpes  ou  des  Apennins  rend  d’autre  part 
environ  10  kilog.  du  même  métal. 

Les  principales  mines  exploitées  sont  : celles  de  Peslarena,  dans  la  vallée  d'Anza, 
dont  le  minerai  rend,  à l'amalgamation,  150  fr.  en  moyenne,  par  tonne;  on  y extrait 
annuellement  environ  60  kilog.  d’or,  de  1,200  tonnes  de  pyrite  ; — celles  de  Val 
Toppa,  dont  le  minerai  a.  une  richesse  moyenne  de  60  à F0  francs  la  tonne,  et 
enfin  celles  de  Val  Corsente,  dans  les  Apennins,  qni  contiennent  un  quartz  aurifère 
d'une  valeur  de  20  i 25  fr.  ia  tonne. 


8â.  — 145*.  Pibazzi-Maffiola  et  C**, 

Piedimultera. 

Minerais  d'or  des  mines  du  Val  Toppa 
(Ossola). 

Les  divers  échantillons  de  minerai 
exposés  représentent  la  comoosition  et 
le  caractère  tout  spécial  de  ces  gisements, 
qui  se  trouvent  encaissés  dans  les  mêmes 
schistes  siluriens  de  Pestarena,  dout  il  a 
été  question. 


Ce  minerai  est  très-quartzeux,  et  l’un 
de  ses  caractère  particuliers,  c’est  que, 
bien  qu'étant,  en  moyenne,  moins  auri- 
fère que  celui  de  Peslarena,  il  n’est  pas 
rare  d’y  voir  l'or  à l’œil  nu  dans  le  quartz, 
ce  qui  n’a  nullement  lieu  dans  les  autres 
minerais,  chez  lesquels  i’or  parait  se 
trouver  plutèt  dans  la  pyrite  que  dans 
le  quartz. 

Les  échantillons  exposés  se  rapportent 
à deux  filons  distincts.  Le  minerai  du 
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filon  n°  1 donne,  en  moyenne,  80  francs 
par  tonne;  son  extraction  coûte  h 0 fr., 
et  l'amalgamation  14  fr.  la  tonne. 

Celui  du  filon  n“2  donne,  en  moyenne, 
60  fr.  ; son  extraction  coûte  30  fr. 

Il  y a cent  moulins  d'amalgamation  qui 
fonctionnent  pendant  cent  vingt  jours  de 
l’année. 

La  production  annuelle  est  évaluée  à 
500  tonnes  de  minerai , d’une  valeur  de 
30  à 35,000  francs. 

Sont  attachés  à l’entreprise  douze  mi- 
neurs , onze  mouleurs  et  six  manœuvres. 

C.  Ferazzi. 

35. — 2095*.  Spezia  frères,  Turin. 

Échantillons  de  minerais  d'or  des  mines 
de  Peslareua,  dans  la  vallée  d’Auza  (Ossola). 

Lorsqu’on  est  monté  sur  le  Morghen, 
qui  sépare  le  Val  d’Anza  en  deux  pla- 
teaux, l’un  plus  élevé  que  l’autre  de 
160  mètres,  on  entre  dans  le  magnifique 
amphithéâtre  de  Macugnana , couronné 
par  les  superbes  aiguilles  du  mont  Rosa. 

On  laisse  au  Morghen  les  gneiss,  qui 
vont  presque  N.  S.,  et  cette  roche  ne 
reparaît  plus  qu’au  delà  de  Pcstarcna; 
cette  partie  de  la  vallée,  d’environ  3 ki- 
lomètres, se  compose  de  schistes  micacés 
et  lalqueux,  avec  des  veinules  et  des 
tuasses  de  quartz,  appartenant  proba- 
blement à l’époque  du  terrain  silurien 
niférieur. 

L’Anza  y coule  en  suivant  la  marche 
générale  de  la  stratification  des  schistes, 
de  O.  30°  S.  vers  E.  30*  N.,  et  sur  les 
monts  qui  côtoient  cette  partie  de  la 
vallée,  on  voit  les  traces  d’un  grand 
nombre  de  filons  sensiblement  parallèles 
entre  eux  dans  la  direction  N.  O — S.  E. 
et  disposés  en  faisceau  de  plusieurs  fi- 
lons. 

Les  filons  qui  ont  été  plus  ou  moins 
exploités  sont  au  nombre  de  23,  à partir 
du  bas  de  la  vallée  en  remontant  vers  le 
haut.  Les  premiers  exploitants  en  ont 
retiré  de  grands  bénéfices  ; toutefois  le 
plus  grand  nombre  d’entre  eux  ont  du 


suspendre  leurs  travaux  en  profondeur, 
faute  de  ressources  suffisantes  pour  avoir 
raison  des  eaux,  de  sorte  que  les  princi- 
paux travaux  se  trouvent  aujourd’hui 
concentrés  sur  les  filons  appartenant  au 
faisceau  situé  au  couchant. 

Ici,  au  moyen  des  puits  nommés  Ac- 
quavite  et  Pcschiera,  munis  des  ma- 
chines nécessaires  pour  l’extraction  des 
eau*  et  du  minerai,  on  est  parvenu  avec 
le  premier  à une  profondeur  de  70  mètres, 
et  avec  le  second  à celle  de  170,  en  por- 
tant le  développement  des  travaux  à 
1,000  mètres  et  plus. 

La  puissance  moyenne  de  ces  fiions 
varie  de  0“,0  à 1 mètre  et  plus;  le 
minerai  qu’on  en  extrait  est  une  pyrite 
de  fer,  quelquefois  arsenicale,  accom- 
pagnée de  veinules  de  quartz  et  de 
mouches  de  galène  ; la  richesse  en  or 
en  est  fort  variable  d’un  point  à l’autre 
de  la  mine,  en  commençant  par  quelques 
francs,  jusqu’à  deux  mille  et  plus  par 
tonne. 

L’échantillon  qui  figure  à l’Exposition 
est  d’une  richesse  de  600  francs  par 
tonne. 

On  extrait  annuellement  de  ces  deux 
puits  en  moyenne  1,300  tonnes  de  mi- 
nerai, qui,  traité  dans  deux  cents  moulins 
d’amaigamation,  donnent  en  moyenne 
150  francs  par  tonne, 
ron. 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  à 
ces  travaux  est  de  deux  cents  envi- 

Pour  se  débarrasser  des  eaux , 
MM.  Spezia,  principaux  propriétaires 
des  usines , ont  comnteucé  au  pied 
du  Morghen  une  galerie  qui,  sur  un 
parcours  de  2,000  mètres,  doit  couper, 
à la  profondeur  d’environ  200  mètres, 
tous  les  filons  connus  jusqu’à  présent. 
Mais  comme  ils  ne  peuvent  pas  continuer 
à eux  seuls  un  si  long  travail,  ils  cher- 
chent aujourd  hui  à former  une  société 
industrielle  arec  des  capitaux  suffisants 
pour  venir  à bout  d’une  si  importante 
affaire. 
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S 6.  NICKEL 

L’ingénieur  Montefiore,  de  la  Société  BijchofTsheim  et  C",  a parfaitement  réussi 
a utiliser  les  pyrites  de  fer  magnétiques  contenant  5 •/•  de  nickel,  et  il  a établi  |>rès 
de  Varallo,  dans  le  Val  di  Scsia,  une  fooderic  Hans  laquelle  celte  substance  est  trans- 
formée par  ses  procédés  en  speiss  riches  k 50  */•  de  nickel  qui  sont  expédiées  et 
traitées  5 l’étranger. 

La  quantité  de  nickel  obtenu  de  cette  manière  dans  les  mines  en  exploitation  du 
Val  de  la  Sesia  n’est  pas  inférieure  k 50  tonnes,  et  si  b consommation  de  ce  métal 
vient  k s'accroître,  surtout  par  son  emploi  k la  fabrication  des  monnaies,  il  faut 
espérer  qu’on  pourra  également  exploiter  quelques-uns  des  nombreux  et  puissants 
dépôts  de  pyrite  de  fer  magnétique  qui  existent  dans  les  roches  amphiboliques  de 
nos  Alpes. 

HS  — 2097*.  ÉCOLE  11’ APPLICATION  Speisdes  fontes  de  cotte  pyrite  magnétique 

DES  INGÉNIEURS,  Turin.  provenant  de  la  Bocca  (Varallo). 

Bloc  de  pyrite  macnéimue  nickelUcre  de 
U mine  de  Locarno  (Varallo). 


S 7.  ANTIMOINE 


L’Italie  livre  annuellement  au  commerce  un  peo  pins  de  50  tonnes  d’antimoine, 
provenant  de  la  fonderie  du  mont  Argenlario,  près  de  Porto  San-Stefano,  où  depuis 
une  dizaine  d'années  l’on  traite  environ  100  tonnes  de  sulfure  d'antimoine  de  la 
mine  de  Monte-Auto,  en  Toscane. 

Ce  chiffre  n’est  certainement  pas  de  nature  à placer  cette  industrie  parmi  les 
plus  importantes  du  pays , mais  il  faut  reconnaître  toutefois  que  la  mine  et  la  fon- 
derie de  Monte-Auto  sont  dirigées  avec  beaucoup  d'habileté,  que  la  petite  quantité 
de  métal  qui  en  sort  est  très-appréciée  par  sa  pureté,  et  enfin  qne  le  minerai  y est 
traité  par  une  méthode  entièrement  nouvelle,  due  k M.  le  professeur  E.  Bechi,  de 
Florence.  La  Sardaigne,  l’Ilc  d’Klbe  aussi  ont  des  gisements  d’antimoine,  mais  les 
applications  de  ce  métal  ne  sont  pas  jusqu'ici  assez  étend  nés  pour  faire  monter  bien 
haut  les  demandes,  de  manière  que  les  travaux  des  mines  en  doivent  ressentir  et 
éprouver  un  développement  limité. 


ITALIE  CESTBAI.E. 

SV.  — Pâte  (Thomas)  et  fils,  Livourne. 

Régule  d'antimoine  de  la  fonderie  de  San- 
Slefanu , provenant  du  minerai  de  Moute- 
Auto. 

MM.  Thomas  Pâte  et  (iis,  de  Livourne, 
exposent  des  minerais  et  le  régule  d’an- 
timoine de  leur  mine  et  de  leur  usine  de 
Monte-  A ma 

Le  sulfure  d’antimoine  y forme  on 
dike  qui  a traversé  le  terraiu  éorénrque. 

Il  est  accompagné  d’nne  roche  quart- 
zense  et  parfois  de  carbonate  de  chaux. 

Ce  dernier  provient  des  eaux  ther- 
males qui  ont  traversé  les  interstices  du 
dike  dans  lesquels  il  s’est  déposé. 


On  y tronvc  aussi  du  minerai  déplacé, 
mêlé  à l’argile  et  passé  k l’état  d’oxyde 
d’antimoine.  Cette  circonstance  a douné 
lieu  à une  exploitation  de  moindre  im- 
portance qui  se  fait  k ciel  ouvert. 

Le  rendement  du  minerai  varie  de  35 
k 80  « V t.e  traitement  et  la  production 
annuelle  d’antimoine  métallique  est  ainsi 
qu'on  a dit  plus  haut. 

Le  métal  ainsi  obtenu  est  envoyé  en 
France , en  Angleterre,  en  Amérique, 
et  soutient  la  concurrence  de  tous  les 
pays. 

Il  est  même  préféré  pour  sa  pureté  k 
celui  des  autres  provenances. 

On  emploie  dans  la  mine  douxe  per- 
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sonnes,  et  leur  travail  ne  dépasse  pas  neaf 
heures  par  jour.  Mais  la  maï  aria  force 
d'interrompre  les  travaux  pendant  quatre 
mois  d’été. 

Ils  de  Sardaigne 

S»  — 38.  I-’ERRO  (François),  Cagliari. 

L'antimoine  sulfuré  se  trouve  assez 
abondamment  dans  l’arrondissement  de 
Lanusei,  près  de  Vfllasalto. 

Des  travaux  assez  importants  avaient 
été  entrepris  dans  ces  localités,  il  y a 
quelques  annnécs,  mais  les  difficultés 
topographiques  et  la  faible  demande 


qui  est  faite  de  ces  minerais  a momen- 
tanément arrêté  l’exploitation. 

Ce  minerai  se  présente  en  veines  irré- 
gulières intercalées  dans  les  schistes  silu- 
riens où  elles  forment  quelquefois  de 
grosses  lentilles.  Une  distribution  aussi 
incertaine  n’offre  qu’une  probabilité 
relative  aux  résultats  de  l'exploitation. 

Maicbexe. 

Ile  b’Elbk. 

S».  — 130*.  Foresi  (Lucien),  Porto- 
ferrajo. 

Minéral  d’antimoine  de  Procchio.  Elbe. 


S 8.  MERCURE. 

L’industrie  du  mercore  pouvait  se  dire  autrefois  puissante  dans  une  des  provinces 
de  l’Italie,  la  Toscane,  où  l'un  exploitait  avec  avantage  des  déprtts  einabrifères  à Ripa, 
Levigliaui,  et  Jano  principalement.  Mais  l'énorme  réduction  survenue  dans  le  prix 
du  métal  amena  bientôt  l’abandou  de  nos  mines. 

Une  seule  est  encore  aujourd'hui  en  activité,  c’est  celle  du  Sieie,  dont  on  extrait 
annuellement , au  moyen  de  la  foaderie  qui  y est  annexée,  trois  tonnes  et  demie  de 
mercure. 

La  mine  de  Sieie  est  située  i une  heure  de  distance,  et  au  N. -O.  de  Casteilazara, 
commune  de  Santa-Fiora,  dans  une  petite  vallée  baignée  par  le  Sieie. 

La  colline  dans  laquelle  l'exploitation  est  ouverte  e-t  formée  surtout  de  calcaire 
éocénique  en  couches  épaisses,  alternées  avec  des  schistes  argilo -calcaires,  dirigées 
suivant  le  N.-O.  Ce  calcaire  est  traversé  par  de  petits  Glons  et  des  veines  spatbiques 
de  10  k 60  centimètres,  qui  renferment  le  cinabre  disséminé  ou  en  veinules. 

Au  deuxième  plan  de  la  mine,  où  les  travaux  ont  le  pins  de  développement,  on 
n’observe  pas  moins  de  H veines  einabrifères  parallèles  entre  elles,  avec  une  direc- 
tion N.  un  peu  F.  ; deux  de  ces  veiues  ont  suivi  une  marche  régulière  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  100  mètres. 

L’exploitation  de  ces  mines  parait  avoir  été  commencée  dès  le  xitt*  siècle.  Quoi 
qu’il  en  soit,  elle  fut  abandonnée  au  xv*,  tandis  qu'elle  s'opérait  par  les  dues 
Cesarini  Sforza,  et  elle  ne  fot  reprise  qn'en  1846,  par  une  Société  de  Livourne. 
Celle-ci  ne  tarda  pas  à vendre  la  raine  k ses  propriétaires  actuels  M.  César  Sadun,  de 
Sienne,  et  Ange  Uosselli,  de  Livourne. 

Y AL  Sa  WMA- 

»•.  — 20.  CURIOW  (Jules). 

Minerai  de  mercure  de  la  mine  dn 
Grasso. 

Ou  exploitait,  il  y a quelques  années, 
noe  mine  de  cinalire  daui  les  quartzites 
de  Margno,  en  Val  Sassina,  qui  préseutent 
parfois  de  petites  couches  de  minerai 
presque  pur  de  3 à 6 centimètres  d’é- 


paisseur. L'énorme  diminution  survenue 
dans  les  prix  de  ce  métal  l'a  fait  aban- 
donner. 

I.  CORiOKL. 


Italie  centrale. 

»».  — Hahseb  et  C*,  Livourne. 

Minerai  de  mercure  des  mines  de  Ripa 
Lucaues. 
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9t.  — 98.  Saddn  et  O,  Sienne. 

Minerai  de  mercure  de  la  mine  du  Siele. 

Sanu-Fiora  (Grosselo). 

Mercure  et  vermillon. 

Plan  de  la  mine  du  Siele. 

Les  travaux  sont  dirigés  actuellement 
par  le  professeur  Gaëtan  Burci,  qui  nous 
a obligeamment  fourni  les  principales 
données,  que  nous  publions  ici.  Les  tra- 
vaux soûl  surtout  concentrés  sur  la  rive 
gauche  du  Siele  et  consistent  en  quatre 
étages  d'exploitation. 

Les  veines  des  trois  étages  supérieurs 
sont  presque  entièrement  épuisées,  et  les 
travaux  préparatoires  et  d’exploitation 
productive  sont  pariiculièremenl  con- 
centrés dans  le  quati  ième  étage,  en  at- 
tendant l'ouverture  d’un  cinquième,  qui 
est  projeté.  La  profondeur  maximum 
des  travaux  ne  dépasse  pas  40  mètres. 

L'exploitation  a lieu  tantôt  en  escalier 
droit , tantôt  en  escalier  renversé,  selon 
que  l’un  ou  l'autre  système  présente  le 
plus  d’avantage.  Une  galerie  pourvue  de 
rails  sert  au  transport  du  minerai  à l’ex- 
térieur. 

Le  premier  triage  du  minerai  s’opère 
dans  l’intérieur  de  la  mine.  Au  dehors, 
un  choix  plus  soigneusement  fait  le  divise 
en  deux  qualités  : la  première  contenant 


de  1/2  à 1 p.  100  de  mercure,  et  la 
seconde  moins  de  1 /2. 

La  première  qualité  est  traitée  dans* 
deux  fourneaux  à cornue,  dont  l’un  avec 
une  cornue  unique  tubulaire  en  fonte, 
et  l’autre  dans  trois  grandes  cornues 
analogues  à la  précédente. 

La  deuxième  qualité  est  traitée  dans 
un  four  continu,  avec  chambres  de  con- 
densation disposées  selon  le  système  en 
usage  à Idria. 

Le  mercure  produit  annuellement  s’é- 
lève à 3,500  kilogrammes  ; mais  cette 
production  doit  notablement  s'accroître 
par  la  découverte  faite  au  dernier  étage 
de  cinq  veines  cinabrifères , dont  l’une 
présente  jusqu’à  80  centimètres  d'épais- 
seur. 

Le  métal  tiré  de  celte  mine  est  très- 
recherché  à cause  de  son  excellente  qua- 
lité, et  il  est  immédiatement  débité  à 
Livourne.  Il  y a peu  de  temps  qu’on  a 
commencé  à en  convertir  une  partie  en 
vermillon,  et  un  échantillon  de  ce  nou- 
veau produit  figure  même  à l’Exposition. 

Les  ouvriers  attachés  à l’entreprise 
sont  au  nombre  de  soixante  environ.  Ils 
sont  dans  de  bonnes  conditions,  et, 
on  n'a  eu  aucun  malheur  à déplorer, 
pour  leur  santé,  ni  aux  fourneaux,  ni 
dans  la  mine. 


8 9.  MANGANÈSE. 

La  mine  de  Saint-Marcel,  dans  la  vallée  d’Aoste,  si  renommée  par  les  rares 
espèces  minérales  dont  se  munissent  toutes  les  collections  de  minéralogie,  était  en 
activité  dès  la  Gn  du  siècle  dernier.  Sa  production  n'a  jamais  été  cependant  bien 
considérable. 

Quelques  autres  mines,  dont  la  plus  importante  est  celle  de  Frantura  (Ligurie 
orientale),  ont  été  mises  en  exploitation  dans  ces  dernières  années.  La  quantité 
d oxyde  de  manganèse,  fournie  au  commerce  par  les  mines  italiennes,  ne  dépasse 
pas  toutefois  mille  tonnes. 

Les  minerais  pauvres  en  manganèse,  riches  en  fer  et  h gangue  suffisamment 
calcaire,  qu  un  extrait  des  mines  de  la  Ligurie,  ont  été  employés,  l’année  dernière, 
par  l'ingénieur  Fonsard  pour  la  fusion  des  minerais  de  fer  de  l’Ile  d’Elbe,  dans  la 
fonderie  de  Follonica  ; on  a obtenu  ainsi  une  excellente  funte  manganésifère  avec 
laquelle  le  même  ingénieur  a expérimenté  la  fabrication  de  l'acier. 
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•3  — 6.  Barba-Troyse  (Joseph), 
Spezia  (Gênes). 

Oxyde  île  manganèse  de  la  mine  de  Roc- 
clii'tu  (Massa). 

Minorai  de  fer  et  de  manganèse  de  la  mine 
susdite. 

*4.— 90.  Duvi  ( Pierre- Ange) , Ca- 
maiore  (f.ucques). 

Manganèse  des  mines  de  Camajore. 

®S.  — 128*  Federici  (Marco),  Arcola 
(Gênes) 

Minéral  manganilère  de  la  mine  d’Arcola 
(Spezia). 

Cette  mine,  exploitée  il  y a quelques 
années,  donnait  de  l'excellent  minerai. 
Les  travaux  y ont  été  néanmoins  sus- 
pendus. 

i.lC.CME  ORIENTALE. 

e«-  — 139*  Maziotti  (baron)  et  C*, 
Turin. 

Oxyde  de  manganèse  de  la  mine  de  Fra- 
mura  (Spezia). 

C’est  la  plus  importante  mine  de 
manganèse  de  la  Ligurie  orientale.  Sa 
production,  dans  cesdemieres  années,  a 
été  de  800  à 1,000  tonnes.  Elle  con- 
siste en  un  puissant  dépdt  enfermé  entre 


les  schistes  et  des  jaspes  qui  se  trouant 
au-dessus  des  monts  serpeuiincux. 

Le  minerai  est  embarqué  dans  le  voi- 
sinage de  la  initie. 

91. — 2089*  IIocchetta  (IcSyndic  de). 

Oxyde  de  manganèse  des  montagnes  de 
Roccbelta. 

Dans  les  ja«pcs  des  montagnes  de 
Rnchetia , on  trouve  de  riches  dcpOts 
d'oxyde  de  manganèse  d’excellente  qua- 
lité, dont  le  produit  est  vendu  à l’étran- 
ger. 

L’embarquement  du  rainerai  a lien 
dans  le  golfe  de  la  Spezia. 

®8.—  2o98*Tascredi  (Pierre),  Treb- 
bisno(Gênes). 

Minerais  manganllèrcs  de  Graziola  et  de 
Guarcedi. 

ICI  DE  SARDAIGNE. 

9®. — 8.  Beltrami,  comte  Pierre, 
Cagliari. 

Minerai  de  manganèse  de  Bosa  et  Padria. 
Ce  minerai,  de  bonne  qualité,  est  tiré 
d'un  gisement  irrégulier,  enfermé  dans 
le  tuf  trachytique.  c.  t'mm. 


TROISIÈME  SECTION 


SOUFRE  BRUT  ET  RAFFINÉ 

La  quantité  de  soufre  livré  jusqu'ici  an  commerce  par  nos  mines,  n’est  guère 
inférieure  à 300,000  tonnes  par  an,  et  la  valeur  de  ce  soufre  !t  l'étal  brut  atteint  A 
30  millions.  On  estime,  qu’en  1830,  la  production  du  soufre  n’était  qu'au  dixiéme 
de  celle  d'aujourd’hui. 

La  plusgrimde  partie  de  cette  substance  vient  de  Sicile;  les  Rnmagncs  commen- 
cent cependant  A fournir  leur  quote-part,  qui  e>t  aujourd'hui  de  8 mille  tonnes. 

Une  amélioration  tris-importante  dans  la  séparation  du  soufre  d'avec  le  calcaire, 
qui  l'accompagne,  s'est  introduite  en  Sicile  depuis  plus  de  dix  ans. 

« 
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Le  soufre  est  toujours  séparé  de  sa  gangue  au  moyen  d’une  liquation  occasionnée 
par  la  chaleur  que  développe  la  combustion  d’une  partie  du  minéral  ; mais  cette 
Opération,  an  lieu  de  se  faite,  comme  aupaiatant,  dans  de  petits  fourneaux  cylin- 
driques ouverts  ( calcarclle ),  se  fait  niainu  nant  p3r  grostas  ( calcaroni ) ayant  jusqu’à 
un  volume  quatre  cents  fo  s plus  grand,  analogues  aux  charbonnières,  et  entière- 
ment revêtues,  comme  celles-ci,  d'une  rouelle  de  terre. 

Il  est  résulté  de  Mlle  iuiiovatiuti  que  le  développement  en  perte  de  l’acide  sulfu- 
reux a de  beaucoup  diminué  (c’est-à-dire  que  le  prt  duit  s’est  r levé  d’uu  cinquième), 
que  les  nouveaux  las  peuvent  être  allumés  5 quelques  nièires  des  habitations  et  des 
terrains  cultivés,  tandis  que  les  anciens  fourneaux  ouverts  devaient  en  éire  éloignés 
de  qmlqnes  kilomètres;  que  les  nouveaux  tas  peuvent  être  allumés  Impunément 
en  toute  saison,  et  qu’il  n’esl  plus  nécessaire  de  tenir  en  réserve  de  grandes  quan- 
tités de  minerai  pour  rallumer  à certaines  époques  do  l’année,  et  euGu  que  cette 
industiie,  de  uiourti ière  quelle  était  pour  ceux  qui  s’en  occupaient,  est  devenue 

aujourd’hui  à peu  près  sans  danger. 

Le  soufre  brut  est  un  important  objet  de  commerce  avec  1 étranger  , où  il  sert 
de  base  à des  industries  considérables,  qui,  il  faut  l’espérer , se  développeront 
aussi  parmi  nous  avec  le  progrès  des  temps. 


itto  — Albari  (Maison)  Pesare. 
Aimerai  Oc  sontre. 

toi  — Florio  (Alexandre),  ForlL 
Minerai  de  soufre. 

tôt.  — 131*.  Forjj  (sols-comité  de). 

Soufre. 

103  — 94.  Romagnes  (Société  des  Mi- 
res de  soufre  des),  Bologne. 

Soufre  brut  obtenu  par  la  fusion  du  mine- 
rai. 

Soufre  raffiné  obtenu  du  suufre  brut. 
Soufre  en  canons 

Soufre  sublime  (fleurs  de  soufre  pour  usa- 
ges médicaux) 

Les  mines  de  la  Société  sont  an 
nombre  de  huii,  savoir  : cinq  dans  le 
pays  de  Céscna  (province  de  Forli,  dans 
les  Romagnes),  et  trois  au  mont  Feltre 
(province  d’Urbino  et  de  Pesaro,  dans 
les  Marches). 

Les  premières  portent  les  noms  de  : 
Firmtgnano  ; 

Luzzeua  ; 

FoSso; 

Busca; 

Montemauro  ; 


F.t  les  secondes,  les  noms  de  : 

Perlicara; 

Marazzana; 

Mooteccbio. 

Les  plus  importantes  cependant  sont 
celles  de  Perlicara,  Marazzana  et  Tor- 
mignauo. 

Le  produit  raffiné  est  exporté  prin- 
cipalement de  llimiui  ( où  il  existe 
un  établi 'M'tncnl  de  raffinage)  dans  les 
diverses  villes  d’Italie,  principaux  cen- 
tres de  consommation  , comme  Venise, 
Trieste,  Ancône,  et  en  Lombardie,  en 
Toscane,  à Rome,  etc. 

Le  soufre  raffiné  est  employé  sur- 
tout pour  les  manufactures,  la  fabrica- 
tion des  acides,  et  depuis  quelques  an- 
nées pour  le  soufrage  de  la  vigne. 

La  société  produit  chaque  année,  en 
moyenne,  huit  millions  de  kilogrammes 
de  soufre  raffiné. 

Les  avantages  principaux  du  sou- 
fre exposé  (qui  est  identique  à celui 
mis  dans  le  commerce)  sont  : sa  qualité 
chimique  jugée  supérieure  à celle  du 
soufre  de  Sicile,  et  sa  parfaite  propreté 
provenant  d’un  raffinage  opéié  d’après 
les  meilleurs  systèmes  connus. 

Le  prix  commercial  du  soufre  est  en 
voie  d’augmentation  progressive.  Voici 
les  chiffres  de  la  marchandise , soit  à 
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bord  des  navires  dans  les  ports  de  Ri- 
mini  et  de  Cesenaiico , soit  à la  gare 
des  chemins  de  fers  de  Rimini  et  Ce- 
sena  ; 

Soufre  raffiné  en  pains,  21  francs  le 
quintal  métrique  ; 


Soufre  raffiné  en  bétons,  25  tr.  le 
quintal  métrique.  A..  Zimous- 

10  4.  — 2091*.  SAitAcoNi  et  Tinta, 
Cesena,  province  de  Forli. 

Soufre  de  diverses  qualités. 


ITALIE  MÉRIDIONALE. 


Le  soufre  se  présente  çà  et  là  sur  divers  points  des  provinces  napolitaines;  mais 
oo  n’a  pas  encore  trouvé  dans  ces  lieux  de  dé|>ô(s  considérables. 

Abondant  dans  les  contrées  volcaniques  en  général,  il  s«  trouve  chez  nous  à la 
Solfatare,  mais  mêle  à d’autres  substances  et  surtout  à l'argile  dont  il  faut  le  sépa- 
rer au  moyeu  de  la  sublimation.  C'est  un  produit  peu  avantageux. 

Ou  en  trouve  dans  la  Majella  disséminé  eu  petits  dépôts.  Le  plus  considérable 
d’entre  eux  est  relui  de  Saiiiu-Liberata,  près  de  LeitomanopuUo,  appartenant  aux 
MM.  I.eonelli,  qui  lie  donne  cependant  que  peu  de  prolit. 

On  annonçait  naguère,  à l'Institut  royal  d'encouragement,  1a  découverte  d’un 
dé|iôt  de  soufre  à Invita  nova,  province  de  Molise,  mais  ou  ne  possède  aucune  no- 
tion précis"  sur  ce  gis'  nient,  sur  son  étendue  et  ses  conditions,  sauf  qu'on  connaît 
l'existence  eu  cet  endroit  d'un  terraiu  calcaire  imprégné  de  soufre  et  d'une  étendue 
indéterminée. 

Le  soufre  existe  également  à l'endroit  dit  San-Regina,  à l'Est  d'Ariano  et  à deux 
milles  environ  di-  distance  en  ligne  droite,  mais  de  ce  qu'ou  en  connaît  jusqu’ici, 
ou  ne  peut  pas  raisonner  des  avantages  de  son  exploitation. 

En  thèse  générale,  un  peut  être  c-riain  qu’ou  n'a  pas  encore  découvert  dans  les 
provinces  conlinentalas  du  midi  de  riches  inities  de  soufre. 

Trot.  0.  Costa. 


ILE  DI  SICILE.  , 


Les  terrains  gypso-snlfureux  de  Sicile  occupent  une  vaste  partie  de  l’Ile,  puis- 
qu'ils s'étendent  depuis  l'Etua  jusque  près  de  Trapani.  Les  mines  exploitées  abon- 
dent surtout  dans  les  provinces  de  Callanise  la  et  de-  Girgenti.  Les  provinces  de 
Caiane  et  de  Païenne  sont  ensuite  les  plus  im  «riantes  à re  point  de  vue.  Quant 
à la  province  de  Trapani,  elle  n’a  donné  jusqu’ici  qu'un  faible  produit. 

On  n'a  pas  ei  core  fait  d'études  suffisantes  pour  déterminer  avec  exactitude  l’àge 
géologique  des  gypses.  Regardés  autrefois  comme  de  formation  secondaire,  on 
•emb'c  disposé  aujourd'hui  à leur  attribuer  une  époque  postérieure. 

En  Sicile  comme  dans  les  Itomagoes,  la  formation  gypseuse  comprend  des  cal- 
caires, d>'g  argiles  plus  ou  moins  marneuses  et  des  gypsts,  et  dans  les  deux  le  cal- 
caire constitue  la  gangue  ordinaire  du  soufre,  lequel  s’/  trouve  tantôt  en  mélange 
uniforme  ou  irrégulier,  tantôt  concentré  par  petites  couches  parallèles,  tantôt  enfin 
cristallisé.  Dans  ce  cas,  il  n'est  pas  rare  de  le  trouver  associé  au  sulfate  de 
strontiaiie. 

Le  soufre  se  présente  d'une  manière  différente  dans  les  schistes  argileux,  et 
c’est  un  fait  digue  de  remai  que,  fait  également  constaté  dans  diverses  mines  du 
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continent,  que  le  soufre,  lorsqu'il  se  trouve  dans  ce  milieu,  n’v  est  pas  disséminé, 
mais  concentré  en  masses  globulaires. 

La  méthode  suivie  pour  l'extraction  est  celle  des  calcaroni.  La  perte  qu'on 
éprouve  dans  celte  opération  est  évaluée  à un  tiers  du  suufrc  que  contient  le 
minerai. 

La  plus  grande  partie  du  soufre  obtenu  n’cst  pas  raffinée  dans  l'ilc.  On  l'expédie 
3 l'état  brut,  en  le  distinguant  en  trois  qualités  et  sept  subdivisions,  savoir: 


1”  qualité. 

2*  — meilleure. 

2*  — bonne. 

2*  — courante. 


3'  — meilleure. 

3'  — bonne. 

3*  — courante. 


On  compte  en  Sirile  environ  cinquante  centres  d’exploitations  de  soufre,  qui 
occupent  environ  vingt  mill**  ouvriers.  La  production  de  1861  est  évaluée  approxi- 
mativement à 250,000  tonnes  de  soufre  de  comtn"rce,  dont  la  moitié  environ  vient 
de  la  province  de  Caltanisetta,  un  tiers  de  celle  de  Giigenti,  *25,000  de  la  province 
de  Catane,  et  20,000  de  celle  de  Païenne.  La  province  de  Trapani  ne  fournit  guère 
que  quelques  centaines  de  tonnes. 

Les  divers  ports  d’embarquement  sont  : Girgenti,  qui  reçoit  environ  la  moitié 
du  soufre  d'exportation,  puis  Licala,  Catane,  l’alerme,  Terranova,  Sicnliana, 
Palma  et  Messine.  Les  deux  tiers  de  ce  soufre  sont  débarqués  en  France  et  en 
Angleterre;  le  reste  va  en  Allemagne,  en  Hollande,  dans  d'autres  pays  de  l’Eu- 
rope, et  enfin  dans  les  Etats  L'nis  d’Amérique.  Le  prix  moyen  de  vente  de  cet 
article  a beaucoup  augmenté  pendant  ces  dernières  années;  en  1860,  il  a varié 
de  L.,  12,50  & 13,50  la  tonne.  p.  Bwicn- 


105. — 17.  Burgareu.a  (Augustin), 
Trapani. 

Soufre. 

ÎOO.  — 28.  Costanzo  frères,  Catane. 

Marne  sulfureuse  des  solfatares  d’Erlcello 
et  Campana. 

1©Ï.  — 27.  Calocero  (Costanzo) .Ca- 
tane. 

Soufre  brut  et  manufacturé  (te  ï*  et  3'  qua- 
lités, îles  sulfaures  de  Cngio,  llaiidusu,  Val- 
guarnera,  Piélrapcscc  et  Zmihalio. 

*©*.  — 13A*.  Giudice  (Gaspard), Gir- 
genti. 

Boche  sulfureuse. 

Soufre  fondu. 

Soufre  en  canons. 

Fleurs  de  soufre. 

iO».  — 90.  Platama  Paul  et  C% 
Catane. 


Soufre  en  poudre. 

Soufre  en  pains. 

Soufre  fondu  naturellement  dans  la  sol- 
fatare. 

1*0.  — 2093*.  Scovazzo- Cammerata 
B.  Rocq,  Catane. 

Soufre  manipulé  de  la  solfatare  (Tinlura). 

• il.  — 106.  Sisto  B.  Antonin,  Ca- 
tane. 

Soufre  en  pains  de  Muglia,  près  Catane. 
Raffineries. 

il#.  — 120*.  BARDAGALLo(Salvatore), 
lane. 

Soufre  sublimé. 

1 **. — 136*.  LicciARDELLo(Salvatore), 
Cutané. 

Soufre  préparé  pour  te  soufrage  des  vi 
gnes. 
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QUATRIÈME  SECTION 


COMBUSTIBLES  FOSSILES 

Bien  qne  l’existence  du  terrain  carbonifère  en  Italie  soit  aujourd’hui  démontrée, 
on  n’y  a pas  trouvé  toutefois  ces  riches  dépôts  de  houille,  qui  sont  le  fondement  es- 
sentiel de  la  puissance  industrielle  des  autres  pays,  de  sorte  qu’en  fait  de  com- 
bustibles fossiles  de  formation  ancienne,  nous  sommes  réduits  à l'anthracite  et  au 
lignite.  * 

L’anthracite  forme  quelques  bancs  assez  étendus  dans  la  vallée  d’Aoste,  mais 
la  grande  quantité  de  cendre,  que  lai-se  sa  combustion,  en  rend  l'emploi  difh- 
cite  ; c’est  pourquoi  son  extraction  annuelle  se  réduit  à un  millier  de  tonnes 
envi-on. 

Il  en  existe  un  petit  dépôt  à Seui,  au  centre  de  la  Sardaigne , qui  semble  appar- 
tenir à l'époque  carbonifère  ; mais  la  nature  des  lieux  et  le  défaut  du  voies  de  com- 
munication ont  empêché  de  l’exploiter. 

La  lignite,  au  contraire,  est  assez  abondante  dans  nos  terrains  tertiaires  et  mioré- 
niques.  Les  qualités  qui  parfois  la  mettent  au  niveau  de  la  houille,  et  la  puissance 
de  ses  couches  en  quelques  endroits,  donnent  lieu  à une  industrie  qui  n’est  pas  saus 
importance. 

Apiès  l'époque  miocène,  on  rencontre  les  ligniles  tourbeux  de  Lciïc  et  de 
Cerete  (Bergame)  de  l'époque  pnsi-pliocénique.  Ce  sont  îles  tourbes  anciennes 
recouvertes  d’atterrissements,  qui  ont  comblé  les  bassins  d’eau  douce,  où  elles 
étaient  formées.  On  trouve  dans  ces  luurbes  quelques  restes  des  pachydermes.  Le  li- 
gnite de  Leffe  est  en  exploitation  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  et  il  n'en  a pas 
été  extrait  moins  de  5 millions  de  quintaux  employés  spécialement  I la  filature  de 
la  soie. 

Avec  les  mines  de  Salzanello,  Cadibmta,  Montebamboli,  Tatti  et  de  Calabre,  sans 
parler  de  quelques  antres  moins  importantes,  comme  celles  de  Gifinni,  Gonnessa, 
Segliano,  Noceto,  et  de  quelques  exploitations  en  essai,  on  arrive  à une  production 
annuelle  d’environ  60,000  tonnes  de  lignite. 

Longue  est  la  série  des  dépôts  de  hgnites  connus  jusqu’à  ce  jour  dans  les  pro- 
vinces napolitaines;  mais  ces  dépôts  sont  très-diffé. ents  par  la  quantité,  la  qualité 
et  les  autres  conditions  de  gisements. 

On  trouve  ainsi  le  lignite  compacte  avec  éclat  résineux  ( Jayet  ),  disséminé  en 
fragments  dans  le  ment  Tïrrio'o,  de  la  Calabre  ultérieure  II,  dans  une  roche  for- 
mée d’argile  smcctique,  confusément  mêlée  par  suite  d’afiaissement  continu. 

On  trouve  aussi  des  rognons  de  même  nature  dans  les  divers  dépôts  de  bon  lignite 
découverts  sur  les  bords  de  la  riv  ière  Tordino,  dans  la  vallée  de  Sa  nt-Jeao  ( l'eramo). 

Ou  en  rencontre  de  la  même  qualité,  maÎ9  en  plus  grande  abondance,  parmi  les 
couches  puissantes  du  lignite  de  Gonidoni. 

Le  lignite  de  Castelbelnionic  dans  la  province  d’Aquila,  est  de  bonne  qualité, 
quoique  inférieure  à cette  dernière. 

Ues  qualités  médiocres  de  lignite  ont  été  découvertes  aux  pieds  de  la  Majclla, 
ainsi  qu’à  Lettomannppello,  Hoccamorice  et  autres  endroits  de  cette  contrée. 

On  en  trouve  d’une  qualité  meilleure  à Guardiagn  le,  Penuapiedimnnie,  Gesso- 

fvalena,  Roccascalegna  et  ailleurs  dans  la  (province  de  Chieti);  on  voit  même  que  le 
ignite  de  ces  contrées  est  un  vrai  toophitanthracc,  ainsi  que  M.  Tondi  le  prétend. 
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Géra ec,  Sqnillace,  Zacarise  et  Teramo  ont  donné  de  temps  & antre  des  échantil- 
lons de  bon  lignite;  on  en  a trouvé  de  l’ercelleBt  b Catanzaro. 

Un  petit  dépôt  de  lignite  a été  trouvé  à Rionero,  dans  le  pays  de  Molise,  mais  il 
a trop  peu  d’extension  pour  qn’on  doive  en  tenir  compte. 

Dans  la  ntéme  province,  près  de  Baranellu,  on  voit  une  excellente  qualité  de 
lignite  parmi  les  couches  d'argile  schisto-micacée. 

Il  exis'e  a Saint- Fremont  du  bon  lignite,  qu’on  a appelé  et  décrit  comme  houille, 
par  M.  Covelli,  en  1827. 

Les  combustibles  sur  lesquels  rindustrie  peut  compter  pendant  nne  longne  suite 
d’années  sont  les  tourbes,  qui  abondent  dans  le  nord  de  l'Italie.  On  n’a  lait  cepen- 
dant jusqu’ici,  pour  la  plupart  des  tourbières,  que  des  sondages  ou  des  excavations 
irrégulières,  et  un  petit  nombre  sont  en  pleine  exploitation. 

A la  suite  des  combustibles  ordinaires  oc  doit  placer  les  bitumes,  dont  on  a des 
sources  ii  l’état  liquide  en  plusieurs  localités,  soit  de  l’Italie  centrale,  soit  de  l’Italie 
méridionale,  et  des  roches  plus  ou  moins  riches  de  cette  sorte  de  produits. 

Un  dépôt  peu  remarquable  de  bitume,  d'origine  énigmatique,  se  trouve  dans  le 
pays  de  Saint-Êlia,  entre  Caratnaoico  et  Saint-Valentin  (Abruze  citérieure).  Sa 
source  est  ignorée.  I.e  dépôt  e't  à une  profondeur  de  1 mètre  à 1 mètre  50  environ. 

On  en  trouve  éi  alemeut  près  do  Rocramnrice,  et  l’on  voit,  dans  les  environs,  les 
indices  évidents  d’autres  dépôts,  à moins  que  ce  ne  soient  l"s  parties  api«trenles 
d'un  dépôt  unique,  très  étendu,  et  masqué  çà  et  la  par  les  matières  terreuses. 

Cette  mine  appartient  5 Sl.  Leouelli,  nui  en  a extrait  toutes  les  quantités  d’as- 
phalte demandées  par  le  corps  du  génie,  pour  les  besoins  du  gouvernement. 

Ce  combustible  reparaît  plus  loin,  à Piguatara,  et  il  existe  la  un  établissement 
d’exploitation  de  la  compagnie  Goglielmi. 

Une  belle  source  d'a-plialte  se  trouve  aussi  a Puglietla,  a deux  milles  environ  d e 
la  campagne  d’Eboli,  dans  une  propriété  des  Pères  Rénédictins,  Hits  de  Camal  loti . 
L’ouverture  est  sur  une  colline,  dont  le  versant  tourné  vers  l'orient,  présente , 
quoique  a une  distance  assez  considérable,  des  sources  d'eau  sulfureuse  et  de  gaz 
hydrogène  sulfuré.  Cette  mine  reste  complètement  inexploitée,  tandis  qu'on  a tiré 
un  utile  emploi  de  la  première. 

L'asphalte  se  trouve  enfin  en  abondance  dans  les  parties  basses  de  Morrone,  près 
de  Teccu.  Il  y circule  sous  les  diverses  couches  de  terrain;  et  se  mêlant  aux  cours 
d'eau,  va  souiller  celles  de  l’Arollu. 

La  production  des  combustibles  fossiles  en  Italie,  les  bitumes  exceptés,  peut  être 
ainsi  évaluée  ; 


Ambrarite 1.000  tonnes. 

Lignite 80,(100 

Lignite  ^tourbeux) 13,000 

Tourbe 50,000 

1.  Graphite.  I Calabre  ultérieure  II  & Olîvacîi.  La  pro- 

duction ordinaire  des  mines  du  Piémont 


Quoique  non  représentée  à i’Exposi-  se  borne  à 300  tonnes  ; mais  elle  por- 
tion. la  graphite  ne  doit  pas  être  oubliée  rait  être  beaucoup  augmentée  si  la 

dans  celte  revue  générale  de  l'industrie  vente  en  devenait  plus  fructuense.  L’ex- 

des  mines  en  Italie.  Elle  est  exploitée  ploitarion  de  la  Graphite  d’Olivadi,  jadis 

surtout  dans  l'arrondissement  de  Pi-  abandonnée , reprise  depuis  AO  années, 

gnero!  et  à Miggûndune,  dans  la  vallée  est  encore  une  seconde  fois  délaissée, 

de  Toce,  et  elle  abonde  aussi  dans  la  mais  le  minerai  y est  en  abondance  et 


Digitized  by  Google 


— 55  — 


d'excellente  qualité.  La  quantité  consi- 
dérable qu'on  petit  en  tirer  et  sa  qu.lité 
devraient  engager  à reprendre  les  tra- 
vaux; il  n’est  pas  douteux  que  cette 
mine  ne  donné!  de  beaux  résultats,  si 
l’exploiiaiion  en  était  dirigée  |»ar  des  per- 
sonnes d'une  expérience  éprouvée. 

Prof.  O.  Costa. 

2.  Anthracite. 

114. — 66.  Gaviano  Augustin,  La- 

nusei,  Cagliari. 

Anthracite  de  Saint-Sébastien  à Lecls. 

3.  Lignite. 

114.  — 8.  Beltrami  (comte  Pierre), 

Cagliari  (Sardaigne). 

Lignite  de  Bannubis,  Gonnesa. 

11«.  — 122*.  Coioli  Henri,  Livourne. 

Lignite  de  la  mine  de  Podernuovo  (vallée 
de  Cecina). 

Il  y a dans  cette  mine  deux  couches 
parallèles  dont  la  puissence  est  de  1“20 
environ , séparées  p.ir  une  couche  de 
marne  argileuse  remplie  de  Planorbis , 
Paludina,  etc.,  et  ayant  3 décimètres 
d’épaisseur. 

Cette  même  marne  argileuse  sert  de 
lit  6 la  couche  inférieure.  La  c mche 
supérieure  est,  au  contraire,  recouverte 
immédiatement  par  une  pancliina  co- 
quiilicre  marine,  qui  se  rapporte  au  mio- 
cène supérieur. 

L’affleurement  s’étend  sur  plusieurs 
milles,  et  tes  explorations  laites  sur  plu- 
sieurs points  indiquent  partout  une  in- 
dinaisuu  de  6*  environ. 

La  cofltinuilé  do  gisement,  et  la  con- 
stance de  ses  caractères  a été  constatée 
par  des  travaux  spéciaux,  puits,  galeries 
et  desceoderies 

L'excavation  ne  présente  pas  de  diffi- 
culté, et  l’extraction  est  également  facile. 
La  mine  est  6 17  milles  de  la  mer  et  à 
9 du  chemin  de  fer  des  Maremmes,  au- 
quel on  pourrait  la  relier  par  un  bon 
chemin  convenable. 


il». —2097*.  Fcole  d’applicatioh 
DES  ingénieurs.  Turin. 

Lignite  de  la  mine  de  Cadibona  (Savant). 
Plans  et  prolls  de  ta  mine. 

L’importance  relative  de  cette  mine 
ressort  des  plans  des  travaux  qui  sont 
exposés.  Sa  production  u'a  été  cepen- 
dant, l’année  dernière,  que  de  trois  mille 
tonnes  par  mois. 

lis.  — 131*.  Forli (sons-comité de), 
Ligniles. 

• •».  — 62.  Franel  et  C*,  Turin. 
Lignite  de  la  mine  de  Salzanello  (Magra). 

La  production  mensuelle  a été  jus- 
qu’ici de  1,u00  tonnes,  mais  cetle  quan- 
tité sera  bientôt  portée  6 2,5''0  tonnes, 
grâce  il  une  machine  h vapeur  suffis  im- 
ment  forte,  qui  a été  établie  au  puits 
d'extraction. 

La  puissance  de  b couche  varie  de 
11/2  13  mètres  ; elle  est  intercalée 
entre  les  argiles  et  les  schistes  du  ter- 
rain mbcénique  de  la  basse  vallée  de  b 
Magra. 

Le  nombre  des  ouvriers  attachés  i 
l'exploitation  est  d’environ  200. 

C'est  cette  lignite  qui  fournit  6 i’u- 
siue  de  M.  Franei  et  Coinp.,  (v.  p.  63), 

1 *•.  — Ginori  Lisci  (marquis)  Floreuce. 

Lignite  île  Quereeto  prfes  de  Vollerra. 

Fer  oxydé. 

1*1.  — 62.  Macerat  a (sous-comitéde) 
Ligniles  d'affleurement. 

1**.  — 92.  Quartapelle  Raphaël, 
Teramo, 

Lignite. 

1**.  — 2083*.  Racchi  docteur  J»- 
seph,  Béuévent. 

Lignite  du  territoire  de  Casaldonl. 

— — de  Vagtiara, 
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1*4.  — HO.  Timon  chevalier  An- 
toine, Cagliari. 

Lignite  de  la  mine  de  Terras  de  Coll u , 
commune  de  Gonncsa,  arrondissement  d 1- 
glesias. 


Tourbe. 


1*4.  — 10.  Biragdi  et  C',  Milan. 

1 1gnile  tourbeux  de  LefTe  dans  la  vallée 
de  Gandino  (Uergame). 

La  maison  Biraglii  et  Cif  a exposé  des 
échantillons  du  lignite  tourbeux  que  l’on 
extrait  à l.eiïe,  dans  la  vallée  de  Gan- 
dino. province  de  Bergame.  Le  bassin 
contenant  le  combustible,  s’étend  dans 
presque  toute  la  vallée.  Le  dépôt  est  as- 
sez puissant,  mais  comme  il  est  recou- 
vert d'argiles  de  marais,  de  sable  el  de 
terre,  h rause  de  sa  |«tsilion  horizontale, 
l'exploitation  se  fait  par  galeries,  percées 
dans  l'intérieur  du  gfte,  en  laissant,  soit 
au  toit,  soit  au  mur,  presque  un  mètre 
d’épaisseur  de  combustible,  pour  enqtC- 
cher  l'infiltration  des  eaux.  L'exploitation 
de  ce  combustible  a commencé  en  1804, 
et  se  continue  encore  par  les  soins  de 
MM.  Biraglii  et  Boita.  La  production  an- 
nuelle est  d'environ  cent  mille  quintaux 
métriques,  à l'état  src,  attendu  qu'au 
sortir  de  la  mine,  ce  combustible  con- 
tient 33  pour  100  d’eau  Le  dépôt  ap- 
partient à l'époque  posl-plioiénique, 
comme  semblent  l'indiquer  les  débris  de 
pachydermes  qu’on  y rencontre. 

1*«.  — 19.  Calza-Cramer  (Jean), 

Grugliasco,  Turin. 

Briquets  de  tourbe. 

1*».— 63. Gabriele  (Antoine),  San- 

Bartholomco-iu-Galdo,  Béneveut. 

Tourbe  de  la  localité  dite  Caparclli. 

1*».  — 16*.  OnniGONl  (Ange),  Milan. 

Tourbe  de  la  tourbière  située  prés  du  lac 
de  Varesc. 


M.  l'ingénieur  Ange  Orrigoni  de  Va- 
resc a exposé  un  échantillon  de  tourbe 
extrade  de  la  vaste  tourbière  de  Sarano, 
qui  touche  au  lac  de  Varese,  et  prove- 
nant delà  partie,  qui  appartient  au  cumte 
Jules  Litta.  Cette  tourbière  a de  à 3 6 
mille  perches  métriques.  Le  combustible 
n'a  pas  moins  de  2 mètres  d'épaisseur 
en  quelque  poin's,  et  même  davantage 
en  d 'autres  endroits;  de  sorte  que  les  son- 
des ordinaires  ne  peuvent  en  atteindre  le 
fond.  Il  ne  contient  en  général  que 
le  6 pour  1 00  de  cendre.  Ce  dépôt  est 
exploité  assez  activement  depuis  quel- 
ques années. 

B *9.  — 166*.  Piroli  (professeur  An- 
dré), Parme. 

Divers  échantillons  de  lignite. 

Ce  dépôt  de  lignite  tourbeux  constitue 
un  banc  d'une  faible  épaisseur  dans  les 
terrains  tertiaires  supérieurs  marins.  On 
y pratique  depuis  quelque  temps  des 
explorations. 

Bitume. 

13».  — 61.  Fobnovo  (Junte  de) 
pour  l'Exposition  de  Londres,  Parme. 

Pétrole  jaune  de  Neviano  de  Rossi. 

131. — 141*.  Nocito  (Gaétan),  Gir- 
genti. 

Schiste  bilumeux  des  environs  de  Gir- 
gentl. 

13*. — 163*.  Paparklla  (Joseph), 
Joco,  Chieti. 

Pétrole. 

133.—  111.  Thovazzi  (César),  For- 
naro,  Parme. 

Pétrole  blanc. 

— couleur  paille, 
noir. 
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CINQUIÈME  SECTION 


PRODUITS  DES  CARRIÈRES 

Parmi  les  objets  de  celte  dernière  seciion,  on  en  trouve  qui  sont  la  source  d’une 
richesse  territoriale  considérable. et  qui  entretiennent  dans  les  lieux  des  industries,  qui 
font  le  bien-être  des  populations.  Ils  servent,  comme  pierres  de  taille,  à la  construs- 
tion  des  bâtiments,  abx  oeuvres  de  sculpture,  à fabriquer  une  foule  d'articles  de 
luxe  ou  de  commodité,  et  plusieurs  d’entre  eux  servirent  déjà  aux  chefs -d'oeuvres 
qu'un  admire  dans  les  monuments  de  l’art  étrusque,  grec  et  romain  plus  ou  moins 
conservés,  ou  a ceux  d’un  temps  moins  ancien,  qui  surgissent  au  milieu  des  villes 
de  l'Italie,  comme  des  témoins  d’une  grandeur  qtfon  n’a  pas  oubliée. 

On  va  faire  leur  recensement  partant  des  collections  complexes  ou  générales  aux 
collections  plus  particulières,  et  pré-enter  celles-là  eu  groupes  d’objets  conformes, 
qu’on  fait  précéder  de  renseignements  fourni-,  pour  la  plupart,  par  Al.  Igine 
Cocchi,  professeur  de  Minéralogie  et  de  Géologie  au  Alusée  U.  de  Florence. 

ISA.  — 39.  AlUSÊE  de  Florence  (Ca-  I Collection  de  minéraux  lilhoïdcs. 

binet  de  géologie). 


Si.  - marbres. 

On  réserve  exclusivement  le  nom  de  marbres  à des  calcaires  à structure  saccha- 
rose ou  céruïde,  suffi-ammeut  compacte  pour  recevoir  uu  beau  poli. 

Sont  éminemment  saccharoides  les  marbres  blancs  des  Alpes  Apuanes  (Luni- 
giat.a,  Carrara,  Alassa,  Serravezza,  etc  ),  les Dardigli  de  ces  mêmes  localités,  ceux 
de  Valdieri  en  Piémont,  et  certaines  qualités  de  marbres  de  la  Vénétie,  du  Tientin 
et  de  la  province  de  Brescia. 

Si  la  cristallisation  y est  plus  prononcée,  la  structure  devient  lamellaire,  ainsi  que 
celle  du  marbre  blanc  de  PaPanza,  des  Ba  digli  et  des  marbres  statuaires  de  Alonle 
Ror.iholo,  de  .Monte  Calvi  (Cauipigha)  et  de  Pile  d’Klhe,  qui  soutiennent  parfaite- 
ment la  comparaison  avec  ceux  de  Parus. 

Sont  céroides  les  marbres  blancs  des  monts  Pisans,  le  jaune  de  Sienne  (giallo  di 
Sietia) , la  plupart  des  marbres  exposés  par  les  provinces  napolitaines  et  par  les  pro- 
vinces du  Nord. 

Sont  purement  du  calcaire  eompacte  à grain  très-fin,  les  calcaires  noirs  de  la 
Spezia  cl  de  Brescia,  etc.,  certaines  variétés  d’Alberese  ainsi  que  celles  des  belles 
tables  provenant  de  Perouse,  et  qu'exposent  Al.  le  comte  Orini. 

Ces  calcaires  marquent  la  limite  qui  sépare  ceux  qui  peuvent  servir  à l’orne- 
mentation, de  ceux  qui  ne  doivent  être  employés  qu’à  litre  de  matériaux  de  con- 
struction; leur  prix  est  d’autant  plus  considérable,  qu'ils  prennent  et  conservent 
mieux  le  poli,  comme  ceux  de  marbres  noirs,  que  ne  sauraient  remplacer  des 
roches  de  même  couleur  tuais  de  nature  différente. 

l.es  brèches,  formées  de  fragments  de  roches  calcaires,  reliéés  par  des  substan- 
ces plus  ou  moins  fraocheinem  calcaires  aussi,  ou  bien  encore  des  noyaux  de  roches 
diverses,  engagés  dans  un  sédiment  calcaire,  sont  en  Italie  d’une  immense  variété  et 
d’uue  beauté  supérieure  ; témoins  les  brèches  de  la  Terra  di  Lavoro,  aux  teintes 
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vives  et  harmonieuses,  ta  superbe  brèche  africaine  de  Serravezza,  celle  de  Rondone 
(Serravezza),  celle  de  Finncchioso  (Carrara),  les  magnifiques  Mischi  de  Scrravezz* 
et  de  Massa.  le  Mamlorlato  et  l’Africanodu  Viceutin. 

Ce  qui  donne  aux  brèches  leurs  plus  grand  prix,  c’est  la  vivacité  des  teintes,  la 
déliraiesse  des  panachures,  l’harmonie  dans  leur  variété,  la  résistance  et  la  dureté  des 
fragments,  cl  l’homogénéité  de  la  masse  eniière. 

Au  point  de  vue  industriel,  les  b êches  rentrent  dans  la  catégorie  des  marbres 
tachetés  qu'elles  forment  presque  exclusivement,  et  dont  nous  parlerons  4 part. 
Parmi  les  marbres  proprement  dits  on  distingue  premièrement  les  marbres  blancs 
et  les  marbres  coloriés. 


MARBBES  BLANCS. 

Les  marbres  blancs  méritent  nne  attention  toute  particulière  4 cause  de  l’impor- 
tance des  transactions  commerciales  qu  ils  alimentent.  Le  commerce  en  distingue 
trois  qualités  : la  première  servant  exclusivement  4 ta  fine  sculpture  (marbres  sta- 
tuaires), la  deuxième  employée  à divers  ouvrages  de  seul  itnre  et  4 h riche  archi- 
tecture tels  que  le  marbre  blanc  clair  (marin  ) hianco  chiaro),  et  les  marbres  blancs 
ordinaires;  la  troisième  comprend  les  autres  marbres  blancs,  souvent  excellents,  mais 
souvent  bien  inférieurs,  relativement  aux  autres,  soit  pour  la  nuance,  soit  ,iour  la 
graine,  souvent  veinés  ou  tachetés,  et  qui  sont  employés  à la  fabrication  de  chemi- 
nées, tables,  presse-papiers,  etc.,  de  mauière  qu'on  peut  les  nommer  marbres  mo- 
biliers. 

Ces  trois  catégories  peuvent  être  subdivisées  encore,  selon  des  types  différents, 
autour  desquels  on  groupera  toutes  les  variétés  et  sous-variétés  rccounucs  par  le 
commerce. 


Marbres  statuaires. 

On  a parmi  lesraarbres  blancs  les  plus  beaux,  les  marbres  statuaires  qu’il  convient 
d'abord  de  distinguer  en  marbres  statuaires  proprement  dits,  et  en  cenx  I 
structure  lamellaire,  ayant  pour  type  le  niaibre  de  Parcs.  Les  plus  précieux  sont 
ceux  qui,  doués  d'une  belle  teinte  blanche  tirant  sur  le  bien,  avec  une  certaine 
transparence,  et  une  structure  lamellaire  tout  4 fait  homogène,  telle  que  d s lamelles 
plus  laiges  que  les  autres,  en  réfléchissant  cUveisement  la  lumière,  ne  tranchent 
pas  désagréablement  sur  l'aspect  de  la  masse,  nous  rappellent  le  beau  mai  b-  e sur 
lequel  la  Vénus  de  Médicéc,  et  le  vase  Famèse  ont  été  sculptés.  Ceux  qui  réunissent 
tous  ces  caractères  sont  du  plus  grand  prix,  et  parmi  les  marbres  de  ce  type,  nous 
citerons  ceux  de  Me  d'Elbe,  de  Cantpiglia,  et  surtout  ceux  de  Uoote  Ùoinbolo, 
qui  ne  sont  nulle  ment  inférieurs  à leur  type  de  la  Grèce. 

La  friabilité  de  certains  marbres,  analogue  4 celle  de  plusieurs  dolomites,  résul- 
tant de  leur  slructore  lamellaire,  doit  rendre  scrupuleux  l'artiste,  qui  se  choisit 
un  bine,  car  souvent  ces  marbres  résistent  mal  au  ciseau,  et  n'offrent  pas  asset 
de  résistance  pour  pouvoir  être  employés  4 toute  espèce  d’ornement,  et  an  travail 
de  corniche. 

Les  marbres  statuaires  proprement  dits,  se  distinguent  en  plusieurs  qualités  : 
ceux  de  première  qualité  proviennent  exclusivement  des  Alpes  Apuanes,  et  peuvent 
être  ramenés  4 quatre  types  : 

1*  1-c  statuaire  du  Monte  AtlUsimo,  supérieur  4 tout  autre,  l'objet  des  prédilec- 
tions du  sculpteur,  mais  le  plus  cher  en  même  temps,  est  le  type  auquel  se  réfèrent 
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le  statuaire  du  Girardino,  celui  de  la  Tambora,  d’Arni,  le  grand  échantillon  exposé 
arec  les  brèches  de  Massa,  et  quelques  autres; 

2»  le  statuaire  jaunâtre  (Giallognolo)  de  Carrare,  qui  a pour  type  principal 
celui  de  Cressola  ; 

3*  le  statuaire  bleuâtre  (statuario  ceruleo),  qui  a pour  type  celui  de  Poggio  SH* 
vestro,  près  Carrare; 

ii°  le  blauc  de  neige  (bianro  niveo),  représenté  par  celui  du  Monle-Corcltia.  Sa 
blancfieur  ne  rend  pas  s>  bien  la  chair  pour  la  sculpture,  et  quelques  défauts  de 
grain  auxqmls  il  est  sujet,  le  rendent  inférieur  aux  précédents. 

La  présence  ou  l’absence  complète  de  taches,  de  reines,  de  ligatures,  l’homo- 
généité plus  ou  moins  grande  de  la  masse,  sont  les  éléments  essentiels,  qui  détermi- 
nent I.  s prix  des  marbres  statuaires. 

Après  ceux  de  première  viennent  en  quelque  sorte  les  marbres  statuaires  de 
deuxième  qualité.  Le  plus  souvent,  on  appelle  ainsi  tous  les  marbres  ayant  quel- 
que défaut  surtout  dans  le  grain. 

Quelques  variétés  peuvent  être  groupées  autour  de  types  bien  définis,  tel  que 
ceiui  du  Monte  Alti-simo,  deuxième  qualité,  ceux  de  Massa  et  de  Serravezza. 

Le  marbre  de  lietogli  (voir  parmi  les  échantillons  de  Carrare),  constitue  un  autre 
type  de  ce  groupe,  dont  le  caractère  principal  est  la  faible  cohésion  des  molécules,  d’od 
son  peu  de  durée.  Il  a néanmoins  une  as^z  belle  apparence,  et  la  facilité  avec  laquelle 
on  le  travaillerait  qu’on  te  trouve  assez  abondamment  dans  le  commerce.  C'est  le  type 
des  marbres  appelés  saloni  en  langage  d'ateliers,  qui  devraient  être  le  plus  possible 
écartés,  ou  même  refusés  tout  à fait  pour  le-  œuvres  de  sculpture.  Les  marbres 
flexibles  bien  contins,  de  Carrare,  se  rapprochent  beaucoup  de  ce  type. 

Les  qualités  comprises  dans  cette  division  sont  nombreuses  et  des  plus  variées; 
â part  les  saloni,  tous  ou  presque  tous  peuvent  être  employées  par  la  sculpture. 
Plusieurs  variétés  sont  admirablement  faites  pour  les  grands  monuments,  surtout  pour 
ceux  qui  doivent  rester  exposés  aux  icti'Uis  atmosphériques,  qui  altèrent  le  grain  trop 
délicat  des  marbres  statuaires  de  première  qualité;  mais  quelques  autres  s'y  prêtent 
moins  bien,  et  l'artiste  devrait  se  garder  de  les  mettre  en  œuvre. 

Les  plus  estimés  de  ce  genre  sont  les  marbre-  de  la  Pulla,  dans  le  Monte  Attisai— 
mo,  â grain  serré,  dur  au  ciseau,  résistant  au  choc,  à la  pression,  i la  distemion, 
indifférent  aux  actions  atmosphériques.  Plusieurs  marbres  de  la  provenance  de 
Massa  appartiennent  à ce  type. 

Les  marbres  b'anrs  clairs,  extraits  des  carrières  de  Massa,  de  Carrara  cl  de  Sora- 
vtzza  sont  extrêmement  nombreux  : tons  sont  plus  ou  moins  bons  quand  ils  sont 
convenablement  choisis  pour  les  usages  dont  on  a parlé. 

La  série  des  Itavaccioni,  qui  a le  Ravacciooe  de  Carrare  pour  type,  appartient  â 
cette  catégorie,  qui  forme  la  transition  aux  derniers  types,  représentés  â leur  tonr 
par  les  marbres  de  Trambiserra,  Cessa,  Moule  Alüssimo,  Moine  Corchta,  Massa, 
Carrara  et  Luuigiaoa. 


Marbres  blancs  veinés. 

Nous  rangeons  dans  cette  catégorie  des  marbres  blancs  plus  ou  moins  clairs,  â 
structure  plus  ou  moins  sacchamïde , traversés  de  veines  parallèles,  sinueuses, 
réticulées,  ou  avec  des  taches  irrégulières  p'us  ou  moins  abondantes. 

Ces  marbres  ne  sont  donc  pas  propres  aux  travanc  de  la  sculpture,  ils  se  prêtent 
â quelques  u-ages  architectoniques,  mais  leur  principal  emploi  est  dans  certaines 
décorations,  comme  balustrades,  tables  et  cheminées,  ils  forment  une  série  paral- 
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lèlc  à la  précédente  ; ils  ont  d'autant  plus  de  prix  que  leur  niasse  est  plus  transpa- 
rente, que  leur  blancheur  est  plus  pure,  et  qu’ils  sont  plus  grenus.  Ceux  qui  pos- 
sèdent ces  qualités  au  plus  haut  point,  sont  le  Tigrato  d'Altaguana  (Massa),  celui  <ia 
Monte  Corchia,  le  statuaire  veiné  (statuario  venato)  du  mêiuc  endroit,  le  statuaire 
tacheté  (statuario  inacchiato)  de  Massa,  et  divers  timbres  de  Carrare,  veinés  et  ta- 
chetés, quoique  fort  beaux. 

Outre  tes  nombreux  échantillons  de  ces  marbres  différents , le  bloc  pour  buste 
du  Monte  Alth-simo,  et  les  objets  exposés  par  MM.  Guerra  méritent  un  examen 
spécial.  Une  visite  à la  salle  des  sculptures  sera,  de  plus,  fort  utile,  pour  appré- 
cier plus  exactement  la  nature  et  les  propriétés  des  marbres,  dont  il  vient  d'être 
parlé. 


Marbres  blancs  cèroïdes. 

Les  marbres  blar.es  cernïdes  n’ont  pas  la  même  importance  industrielle.  Le  mé- 
tamorphisme n'a  pas  été  assez  énergique  pour  détruire  toute  trace  de  matière  orga- 
nique H de  la  stratification  primitive;  it  la  tendance  a la  forme  cristalline  n'aboutit 
pas  é la  cristallisation  de  toutes  les  molécules  et  à l’expulsion  de  toutes  les  impu- 
retés. Ils  sont  donc  atteints  de  défauts  plus  ou  moins  graves,  leur  dureté,  leur  soli- 
dité, leur  résistance  et  leur  impénétrabilité  étant  bien  inférieures  h celles  des  mar- 
bres précédents. 

Faute  de  marbres  meilleurs,  et  vu  leur  prix  notablement  inférieur,  ils  sont  lar- 
gement employés  dans  les  localités  circonvoisines  à leur  lien  d'extraction.  I.es  pro- 
venances les  p us  appréciées  sont  celles  des  Monts  Pisans,  du  Trentin,  du  Virentin, 
et  des  environs  d'Ascoli.  La  collection  des  Monts  Pisans  offre  des  spécimens  fos- 
silifères. bien  que  l'horizon  géologique  de  ceux-ci  soit  le  même  que  celui  du  mar- 
bre statuaire  le  plus  parfait. 


MABBBES  COLORÉS. 

Nous  réunissons  sous  cette  dénomination  tous  les  marbres  doués  d'une  teinte 
plus  ou  moins  uniforme,  ou  qui,  sur  un  fond  humogène,  offrent  des  veinures,  des 
taches  ou  veinules  d’une  teinte  suffisamment  égale. 

Parmi  ces  marbres  qui  sont  très-nombreux,  les  suivants  sont  1rs  pins  importants: 

lu  Les  marbres  noirs  à fond  uni  ou  tacheté,  uu  avec  veinures  blanches  ou  jauues  ; 

2“  Les  hardigli  ; 

3»  Les  marbres  rouges,  b fond  uni  ou  tacheté  ; 

4°  Les  marbres  jaunes  et  violacés  (broccatelii); 

5°  Les  maibres  couleur  rougeâtre  (ceciato  unito),  ou  diversement  veinules; 
provenant  spécialement  des  terrains  de  l’Albcrcse; 

6*  Qui  Iques  espèces  de  marbres  de  couleur  verdâtre  (verdognoln). 

7U  On  range  aussi  parmi  les  marbres  colorés,  des  brèches,  dont  la  teinte  uniforme 
est  interrompue  par  de  petits  fragments  ou  cailloux  calcaires  diversement  colorés, 
interposés  dans  la  masse,  pendant  que  le  dépôt  sédiuicuiaire  se  formait. 

Marbres  noirs. 

Les  plus  beaux  marbres  noirs  que  nous  connaissons  actuellement  en  Italie  sont 
ceux  de  Cascrta  Wccliia  (Terra  di  laioro).  de-  Monts  Pisans,  de  Carrare  et  de  la 
Spezia,  dans  la  chaîuc  métallifère,  et  le  noir  de  la  province  de  Brescia. 
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Les  analogies  qne  présentent  entre  eus  les  marbres  noirs  de  ces  deux  dernières 
localités  ont  peut  être  leur  raison  dans  un  fait  géologique  très-important.  Ils  sont, 
pour  la  plupart,  sillonnés  de  vemes  blanches  spathiques,  lesquelles,  en  raison  de 
leur  constitution,  traversent  le  marbre  en  lignes  régulières  comme  autant  de  petits  fi- 
lons. cesv  ines  blanches  sont  souvent  remplacées  par  des  veines  plus  petites,  jaunes, 
comme  dans  le  marbre  dit  Port  iroou  Portovenere  (dont  la  collection  de  laSpezia  nous 
offre  de  fort  beaux  spécimens),  qui  est  d'amant  plus  beau  1 1 d'autant  plus  apprécié, 
que  sur  un  fond  noir  bien  uni,  s’entrecroisent  des  veines  d'une  couleur  jaune  doré. 
Il  est  à remarquer  que  le  grain  particulier  à ce  marbre  ne  lui  permet  pas  de  con- 
server son  poli  brillaut,  à moins  de  soins  extrêmes. 

Bardigli. 

La  grande  famille  des  Bard;gli  vient  ensuite;  elle  renferme  des  marbres  très- 
précieux.  I.e  bleu  lurqiiin  (bardiglio  turchino  unito)  est  aussi  rare  que  recherché; 
les  plus  beaux  exemplaires  nous  viennent  du  Munie  délia  Cappella,  prés  Serravezza, 
et  MM  Garfagnini,  en  ont  exposé  quelques  échantillons. 

Le  Bardiglio  veiné  ( Bardiglio  venait);  est  dû  à un  commencement  de  décoloration 
du  marbre  noir,  qui  change  sa  couleur  primitive  en  une  teinte  vague,  qui  lui  donne 
soc  prix.  Si  la  déroluralion  ne  s'étend  que  partiellement  dans  la  masse,  elle  donne 
nai-sance  au  Bardigl'u  fleuri  (Bardiglio  linrito)  ; lorsqu'elle  est  portée  au  plus  haut 
point,  elle  donne  des  mai  bres  blancs,  qui,  examinés  sur  place,  ou  sur  des  échantillons 
choisis,  montrent  quelquefois  encore  la  transition  de  l'état  primitif  à leur  état  actuel. 
Le  bardiglio  fl  uri  est  un  des  plus  riches  marbres  que  uous  possédions.  Les  plus  belles 
qualités  proviennent  exclusivement  des  carrières  à l'est  de  Serravezza.  La  petite  table 
que  M.  G.  G.  A rat  a de  Serravezza  expose  comme  échantillon  de  sa  carrière  dette 
Pisciarotte,  la 'magnifique  tal.le  de  M.  G.  Gvlligaui  (carrière  du  Félignano  de 
M.  Sanchnlles  Ileiireaux)  donnent  une  idée  avantageuse  de  ces  ntarbres-lè. 

Sont  également  précieux  les  Bardigli  veinés  de  Valdieri  en  Piémont,  ceux  de 
Rec<  aro,  Olier.i  et  Arsiero  dans  la  province  de  Vicence,  non  moins  que  ceux  de 
Campiglia,  de  Munie  llnmbolo  et  de  l'ile  d’Elbe,  en  Toscane,  qui  nous  donnent  an 
nouvel  exemple  de  marbres  à structure  lamellaire. 

Marbres  rouges. 

Le  calcaire  ammnnitifère  qui,  dans  tnnte  la  chaîne  métallifère  de  la  Toscane  forme 
un  ensemble  géologique  bien  défini  par  sa  stratification  constante,  et  par  ses  fossiles 
bien  caractérisés,  est  généralement  d'une  couleur  rouge  plus  ou  moins  vive  ; il  est 
passablement  agréable  à l'œil.  On  eu  pratique  l'exiractiun  eu  plusieurs  endroits.  Malgré 
sa  compacité,  il  s'écaille  facilement,  il  est  fragile,  vitreux,  et  traversé  en  tou-  sens  par 
des  lignes  de  clivage  De  plus,  nu  le  t> olive  généralement  par  couches  de  peu  d'é- 
paisseur, ce  qui  fait  qu'on  l’emploi  spécialement  pour  tables  et  pour  dalles.  C'est  ra- 
rement qu'il  est  d'un  beau  rouge  uni,  et  dans  ce  cas,  il  a moins  de  défauts,  et  se  vend 
plus  cher.  Il  est  communément  d'un  rouge  clair,  ocellé,  (oechiato)  comme  on  dit,  et 
sa  structure  est  biérhifonne.  Les  échantillons  de  ces  mai  bres  sont  exposés  dans  les 
colleciious  de  la  Spczia,  de  Serravezza,  de  Campiglia  et  de  Caraaiore. 

Dans  l'Apennin  central,  le  lias  moyen  est  représenté  par  un  calcaire  rouge 
analogue  au  précédent,  et  qui  peut  servir  aux  mêmes  usages  que  ce  maibre, 
co  mue  on  le  voit  par  les  échantillons  de  la  collection  d'Ascoli.  Le  lias  supérieur 
offre  dans  quel]ues  provinces  un  marbre  également  rouge. 
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A ces  formations  du  lias  appartiennent  les  marbres  rouges  de  diverses  provinces 
italiennes,  dont  plusieurs  modèles  sont  à l'Exposition. 

Marbres  jaunes. 

Par  une  altération  spéciale  dans  sa  couleur  et  sa  structure,  le  marbre  ronge 
ammonitifère  se  transforme  en  marbre  ecnMe  jaune  dans  Ira  brocatelles  et  les 
brèches  jaunes,  l.a  vallée  de  Santa  Mai ia  del  Giudice  dans  les  monts  l’isans,  les 
montagnes  deCariare,  la  Montagnola  Sencse,  et  plusieurs  des  provinces  méridionales 
oiïrent  des  marbres  de  celle  espère  plus  ou  moins  recherchés.  Les  plus  célèbres 
sont  les  marbres  de  Sienne,  représentés  par  de  beaux  échantillons  de  la  ferme  des 
Cerbaic,  appartenant  à M.  le  c<  mie  B.  Tolomei , et  de  la  ferme  des  Keniere.  à 11.  G. 
Nomis.  Les  marbres  de  M.  Nomis  ne  sont  pas  encore  dans  le  commerce,  mais  par 
leur  beauté,  par  ia  rareté  de  leur  teinte  jaune-uni,  par  la  possibilité  d’en  obtenir  de 
grands  Hors,  par  la  belle  quali'é  des  marbres  statuaires  du  même  endroit,  qui  ont  été 
précédemment  employés  à d'importants  irai  aux  ils  méritent  d'attirer  sur  ces  car- 
rièies  l’ait  ont  ion  des  industriels  cl  des  enlreprenenrs. 

Les  marbres  coloriés  de  ces  trois  dernières  catégories  n’onl  pas  une  égale  impor- 
tance. Les  belles  labiés  qu'expose  M.  le  comte  Oelini  de  Fuligno  noos  donnent  un 
bel  échantillon  du  calcaire  jaone-rnugeitre  (ceciato)  à grains  unis  et  serrés  de  "Al— 
berese.  On  peut  tirer  grand  parti  de  sa  couleur  originale  et  délicate.  La  carrière  de 
M.  Oifini  semble  pouvoir  en  donner  en  abondance;  jusqu'à  présent  elle  n’en  a 
fourni  qu’aux  localités  riiconvoismes  qui  n'y  attachent  pas  un  grand  intérèL 

Quelques  .spécimens  d’un  vert  médiocre  se  voient  dans  la  collection  des  marbres 
de  Carrare. 

Dans  la  collection  d’Ascoli,  la  brèche  nummnlitiqne  qu’on  y observe  est  un  cal- 
caire rouge,  dont  les  taches  sont  dues  à de  petits  cailloux  de  calcaire  blanc  qui  s’y 
trouvent  intercalés. 


Marbres  bariolés  (vaibuti). 

Parmi  les  brèches  que  nous  connaissons  en  Italie,  la  Terra  di  Lavoro  en  prodnit 
de  superbes,  mais  nous  ne  sachions  pas  qu’elles  soient  dans  le  commerce.  Certaines 
variétés  des  Alpessi.nl  cxlièiuemeni  précieuses;  celle  de  Corcgiia,  près  de  la  Spezia, 
est  très-belle,  mai-  sa  grande  dureté  en  restreint  nécessairement  l’usage.  Les  monta- 
gnes qui  s’étendent  de  Carrare  à Serravrzza  l’eiU|Mirleiit  aussi  ponr  l’excellence  de  ce 
produit.  II  n’y  a qu’à  jeter  un  coup-d’oeil  sur  les  bièches  et  Ira  Mischi  de  5era»rzza, 
sur  1rs  échantillons  de  Massa  et  de  Carrare,  pour  en  être  convaincu.  Les  mélangés 
(mischi)  clairs  et  foncés,  les  brèches  africaines,  les  brèches  du  R ndone  et  d’autres 
lieux,  le  Persicliino de  Corchia,  de  ia  Vallata  di  Ronaïa,.  les  Paonazzi  du  Laghetto,  du 
Finocchioso,  de  Ca>a  di  Sponda,  de  Boccanaglia,  etc.,  sont  tous  des  marbres  d’un 
grand  effet  et  d’un  prix  élevé. 

BRÈCHES. 

Les  brèches  de  la  chaîne  métallifère  ont  le  grand  avantage  d'ètre  formés  de 
fragments  calcaires  saccharoïdes  à un  liant  degré,  cimentés  par  un  calcaire  siliceux 
extrêmement  dur  et  résistant,  auquel  s’associe  un  élément  ampbibulique.  La  pile 
qui  relie  les  fragments  rat  due  à une  action  spéciale  des  liions  ou  masses  ferriques, 
en  contact  desquelles  se  sont  trouvées  les  roches  en  question.  C’est  à cette  sub- 
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Mance  amphiholiqne,  au  fer  et  an  manganèse,  que  sont  fines  ces  colorations  diverses 
en  queue  de  paon,  en  rose,  en  fleur  de  pocher,  et  plusieurs  autres  teintes  extrê- 
mement délirâtes,  qu’on  remarque  dan-  les  échantillons  de  diverses  provenances. 

Cette  origine  et  cette  nature  chimique  leur  ont  communiqué  nue  qualité  précieuse, 
que  | ussèdeiit  à un  éminent  degré  plusieurs  de  ces  roches,  a savoir  une  surprenante 
inaltérabilité  aux  injures  du  temps,  l.es  mélangés  (mischi)  et  l'aflricano  de  Massa  et 
de  Seravezza  sont  5 citer  comme  exemples  de  ce  fait,  rrouvé  de  reste  par  plusieurs  des 
grands  monuments  des  places  publiques  de  Florence.  I.a  grande  colonne  qui  s'élevait 
autrefois  sur  la  place  de  San-Felice  est,  depuis  nombre  d'années  couchée,  sur  le  sol 
et  exposée  à l’action  des  eaux  sans  montrer  trace  d’en  avoir  souffert.  La  ténacité  avec 
laquelle  retiennent  leur  poli  le  Porta -Santa,  l’ Affricano,  le  Brillante,  le  Paonazzo 
et  autres,  est  une  antre  précieuse  qualité  qui  les  fait  recommander  de  préférence 
pour  les  travaux,  qui  réclament  l'emploi  des  marbres  de  luxe  et  d'un  grand  effet. 

Les  formations  calcaires  de  presque  tons  les  terrains  et  de  tons  les  âges  donnent 
d'excellents  marbres , depuis  la  Lnmaclu-lla  miurénique  jusqu'aux  calcaires  du 
Trias  supérieur,  à ceux  du  Muschelkalk,  et  ceux  peut-être  d'une  époque  plus 
reculée. 


INDUSTRIE  ET  COMMERCE  DES  MARBRES  EN  ITALIE. 

I.a  Toscane,  comme  on  le  voit,  est  le  pays  d'Italie  qni  fournit  les  marbres  les 
plus  abondants,  les  plus  connus,  et  des  qualités  les  plus  estimées. 

Les  marbres  blancs  à structure  saccharntde  sont  incontestablement  ceux  que 
préfèietit  aujourd’hui  les  artistes.  Les  carrières  du  Campigliese,  celles  de  l'ile  d'Elbe 
seraient  de  la  plus  haute  importance  pour  fournir  aux  sculpteurs  des  blocs  absolument 
pat  faits,  à structure  lamellaire.  Quant  aux  marbers  saccliaroides,  ils  sont  tirés  exclusi 
veulent  des  Alpes  Apuaue.s  et  plus  spécialement  des  montagnes  sauvages  qui  s'élèvent 
au-dessus  de  Larrare,  de  Massa  et  de  Seravezza.  Les  Humains  déjà  ont  extrait  beau- 
coup de  tuai  bresdes  moûts  de  Lunigiana  ( Montes  Luncnscs  J, et  la  renommée  de  Car- 
rare pour  son  marbre  statuaire  est  répandue  dans  le  monde  entier.  Léon  X,  Corne  I”, 
et  François  1"  de  Médicis,  portèrent  leur  attention  et  leur  activité  sur  les  marbres 
de  Serravezza  ; Michel  Ange  lui-même  démunira  l’excellence  de  leur  qualité,  et  la 
trop  grande  difficulté  de  les  avoir,  — « jusqu'à  ce  que  le»  montagnes  fussent  domp- 
tées, et  que  les  hommes  fussent  maîtrisés.  • — lia  fallu  arriver  jusqu’à  notre  temps 
pour  que  l'époque  préconisée  par  ce  grand  génie  fût  survenue.  L’extraction  des 
marbres  de  Seravezza  a été  reprise  avec  tant  d’avantage,  que  la  Russie  s'eu  est  pro- 
curée à elle  seule  pour  un  million  de  roubles,  aliu  d orner  la  cathédralede  Saint- Isaac 
à Sl-l’étersbourg  ; et  que  la  population  du  district  de  Pietra- Santa  s'est  élevée,  en  une 
trentaine  d’années  (de  1819  à I85u),de  10, 495  à 23,21)0  habitants,  soit  presque 
50  0/0  d'augmentation. 

Outre  aes  marbres  bruts,  Seravezza  exporte  encore  des  tables  et  des  dalles  pour 
pavages  et  autres  produits  de  ses  grandes  scieries.  Le  commerce  et  le  travail  de 
Carrare  out,  dans  les  derniers  temps,  dû  à l'Académie  locale  des  Beaux -Ans  une 
grande  partie  de  leur  accroissement.  Depuis  peu,  à .Massa,  ou  voit  s'établir  daos  les 
meilleures  conditions  un  commerce,  auquel  le  plus  brillant  avenir  est  promis.  Un 
grand  nombre  de  ses  marbres  se  rapportent  au  type  du  statuaire  du  groupe  de  l'Al- 
tiss  uiu  ; les  marbres  architectoniques  rivalisent  avec  les  meilleurs  de  seravezza  pour 
rhoiuugéuéité  de  la  pâle,  pour  la  dureté,  pour  leur  aptitude  à se  prêter  au  travail 
du  ciseau,  le  plus  délicat.  Un  marbre  aualogui  à celui  de  la  Folia  déjà  décrit,  et 
comparable  au  statuaire  de  Crestola,  se  trouve  en  quantités  abondantes  dans  le 
ravin  grandiose  et  pittoresque  d’Équi,  dans  la  Lnnigiaue. 
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Il  convient  de  porter  le  plus  grand  soin  an  choix  des  marbres  livrés  au  com- 
merce. A Paris,  par  exemple,  l’opiuinn  asvez  répandue  que  les  marbres  de  Carrare 
ne  résistent  pas  au  climat  de  cette  ville,  est  due  au  fréquent  emploi  qu'on  y a fait 
de  ces  mauvais  marbres  Saioni,  des  Ravaccioui  de  mauvaise  qualité,  de  marbres  peu 
cohérents  de  Betogli,  et  d’autres  localités  du  Carr  arais. 

I.a  Montagnola  de  Sienne  fournit  des  brocatelli  et  des  marbres  jaunes.  Si  les  carrières 
de  M.  Nomis  étaient  ouvertes  et  convenablement  exploitées,  elles  suppléeraient  à la 
rareté  de  cet  article,  pariiculiéreiueul  pour  le  jaune  uni,  qu'on  ue  rencontre  en 
blocs  considérables  que  fort  rarement. 

Le  Portoro,  extrait  de  la  chaîne  occidentale  du  golfe  de  la  Spezia,  est  encore 
très-rare,  si  ou  le  den.ande  à veines  d'un  bel  eff-l  et  d’une  couleur  d’or  éclatante. 
Mais  on  pourrait  en  ouvrir  de  nouvelles  carrières  à l’autre  versant  de  la  chaîne,  ï 
l’endroit  où  celte  lormalion  passe  b celle  des  calcaires  ammonitifères  du  lias  et  des 
roches  paléozoïques. 

Les  mélangés  (mischi)  et  les  brèches  abondent  en  profusion  ; il  en  faudrait  une 
demande  croissante;  ils  pourraient  se  substituer  en  France  et  en  Angleterre  à des 
marbres  du  pays,  de  mauvais  effet , et  de  prix  assi  z supérieur. 

Pour  fournir  un  moyen  de  comparaison  entre  les  prix  différents,  nous  indique- 
rons ceux  qui  ont  sur  le  lieu  d'origine  les  plus  importantes  qualités  des  marbre,  et 
les  prix  auxquels  on  les  vend  à Florence. 


PRIX  DK  COUMKRCK  DK  FLl'SIKl'BS  MARBRES  DANS  LA  VILLK  DK  PLOR1NCK. 


Statuaire,  lre  qualité,  mont  Altissimo,  par  Mc L IAOO.no 

— — Carurra > lïoo.oo 

Marbre  de  la  Polla,  1"  qualité • 600  uo 

Statuaire  tacheté  ou  veiné  pour  architecture,  meubles,  etc. . « oOQ.QO 

Blanc  clair  île  bonne  qualité « 400,00 

Havarcioue  de  Carrara  ou  de  Seraveua « 300,00 

Bardiglio  uni  ou  veiné  de  Seravezza • 400,00 

— fleuri  de  Retignano  (Seravezza) . 630.00 

Porioro  de  Porlovenere  (Spezia) « .300.00 

Rouge  uni  de  Caldam • 380,00 

— tacheté  de  maremine ■ « ao.tso 

Jaune  et  hrocatelle  de  Sienn  ■ . 600,00 

Panasanla  de  Marennue « .300,00 

Mé  angés  (Mischi)  de  Seravezza ■ 1000,00 

Brèche  du  llondonc  de  Slazzemv  (Seravezza) « 60uo,00 

— dite  Africaine  de  Seravezza « 1300,00 


Il  faut  noter  qu'on  ne  peut  pas  donner  des  prix  fixes,  particulièrement  pour  les 
statuaires,  et  les  colorés  ou  bariolés  supérieurs.  Cela  dérive  d’une  foule  de  cir- 
constances qui  ne  se  découvrent  que  par  l'inspection  de  chaque  bloc,  et  d’après  les 
dimensions. 

On  fixe  en  général  le  prix  des  marbres  pour  chaque  paume  ( palmo ) génois,  et 
ce  prix  augmente,  particulièrement  pour  les  bons  marbres,  dans  les  bl  es  qui  me- 
surent plusieurs  paumes.  Le  mètre  cube  correspond  à 64  paumes,  ou  i 28  pieds 
anglais  3 peu  près  ; ia  tonne  correspond,  dans  la  moyenne  du  poids,  à 25  paumes. 
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WH  DK  MARRRSS  DE  SERAYEZZA  A I.EH1ARC  IBERE  DE  FORTE  BEI  MARSH. 

Blanc  ordinaire  de  la  côte  de  Ceragiola,  Solaio,  etc. , 


l'JS  i’I  OU  !..  H.  a ÎBU.IAI 

Havacrione  de  Trambiserra » 121, 00  ■ 15(1, (El 

Bardiglio  uni.  la  meilleure  qualité • 150,00  • 210,00 

— fleuri • 450,00  » 500.00 

Blanc  clair  de  la  Polla » 400,00  » 500,00 

— ordinaire » 140  (El»  100,00 

Ordinaire  de  Falcovaja ■ 230,00  • 210,00 

Statuaire,  !'•  qualité  de  Falcovaja,  pour  tics  mor- 
ceaux cubant  1 mèlre,  i(  Il v.  20  lu  paume  génoise.  ■ 1280,00 

Statuaire,  1''  qualité,  de  Falcovaja,  pour  des  mor- 
ceaux de  100  paumes  génoise»  et  plus,  jusqu'il 

30  iiv.  la  paume ■ 1280,00  » 2020.00 


PRIX  DES  «ARBRES  DE  CAHRARA  ET  DE  HASSA  AUX  EHRARC.ADP.RES  d'aVENZA 
ET  SA  N - OU- SB  P PE. 

Violet  (Paonazzo)  du  Finoccbioso,  etc.  par  M' deL.  it.  300,00  à 300.00 

Bardiglio . 131,00  » 200, 0» 

Blanc  clair,  Ravaccionc » 131.00»  210.00 

Statuaire  veiné » 19(1, 00  » 2(>0,l)0 

Statuaire,  1'*.  qualité,  jusqu’à  t mètre  cube » 4iK),oil  • 760,00 

— — ■ pour  2 mètres  cubes • ÎUO.OO  » 1000  00 

— — pour  3 mètres  cubes ■ 900,00  ■ 1203,00 


PRIX  DES  HARRRES  DE  I.A  SPEZIA. 

Noir,  par  M' L.  il.  200,00 

Porloro,  1"  qualité » 410,00 

— 2-  qualité » 350.00 

Rouge  de  Biassa » 3ix),00 

Brècbe  de  Coregna » tiOti.Oo 


PRIX  DES  MISCIII  ET  DES  BnP.COFS  DE  SERVVEZZA. 

Palüdnne,  par  M' I,.  il.  720,00 

Mélangé  clair  (Mischio  ebiaro) • 510,00 

Granitello  (calcaire  oltrelylique) » 670.00 

Brèche  du  Rondone * 510,00 

Violet  (Paonazzo) » 390,00 

Jaune  (tiialüuo » .160  00 

Rosé » 560,00 

Africain » 1120, (El 

Campanèse • 1120.00 

Brillant » 1120,00 

Mélange  foncé.  (Mischio  cupo) » SW.isi 

Doralcllo • It  20,00 

Broccalello • 2200,00 


s 
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TABLE  DE  L'EXPORTATION  MOYENNE  ANNUELLE 

DBS  MARBRES  DR  CARRARA  DR  MASSA  BT  SKRAVEZZA 

relevée  des  registre*  de  la  douane,  ou  de*  registre»  des  émoi*  des  entrepreneurs 
Pu!  H LES  ANNÉES  1855  ET  1859. 


QÉ ALITE  DES  II ARRHES, 

CARRARA. 

MASSA. 

SEVAREZZA. 

Ambroeet te  {carrés  pour  dalles). 

Tonne»  Met.  cube» 

904  18,080 

Tonne»  Met.  cube» 

ÜJl>  13,040 

N"  1.000.000 

Grandes  tables  fLastroiii) 

103  1,0.)  i 

1,011  12,632 

» 

Tables 

Ravaccione 

1,090  939,800 

Rardiglio . 

i.*t  autres  J114** 

801  10,080 
Bardielio  \ 
et  autres(*rt-  "*b" 

** 

Marbre  »***  cuUw. 

Blanc  veiné / colère*  ' 

colores  1 

Statuaire  1"  qualité ..  ABn 

— 2«  qualité \ 

Bardigtio  «ni 

2 300  ! 

— fleuri N 







i 

De  celle  quantité  de  marbre  livrée  au  commerce,  presque  un  tiers  a été  demandé 
par  l’Amérique  du  Nord,  un  tiers  a été  expédié  pour  la  France  et  pour  l’Angleterre, 
et  l'autre  tiers  pour  la  Belgique,  la  Hollande,  la  Russie,  la  Turquie,  l’Amérique 
du  Sud  et  pour  l'intérieur  de  l’Italie.  La  plus  forte  exportation  des  Ambrogette 
(carré  pour  dalles)  se  (ait  en  Levant.  Le  prix  va  de  3 fr.  25  à 6 fr.  50  pour  celles 
qui  ont  de  25  centimètres  de  côté. 

En  1850,  les  marbres  ayant  été  affranchis  des  droits  de  douane,  on  ne  peut  pas 
donner  des  relevés  de  cette  année  là  à la  courante. 


sas  — 39*  MISÉE  B.  DE  PHYSIQUE  ET 
D’HISTOIRE  NATURELLE  DE  FLORENCE 
(Cabinet  de  géologie;. 

Collection  de  minéraux  li :li  •?  les. 

1.  Marbres. 


(A)  PROVINCE  UK  TICKNCK,  DE  TRF.NTO 
ET  FbICLI. 


8.  Pastello  et  rosé,  San-Giacomo  in  ltonci- 
sano. 

_2.  Marbres  à zones  foncées,  Valli  Scliio. 

10.  Ilosmo  veine  et  jaune,  San-Giacomo. 

11.  Itusiuo  tacheté  en  jaune,  San  Giacomo  in 
— Lusiano. 

li  Luinacbclle,  San-G'acorao  in  Carele. 
ta.  Itougc  et  jaune,  San-Giaconin  dal  Coruo. 
LL  Rouge,  San  Giacomo  in  Itonco. 

15.  LutnachclD  rose,  blanc,  San-Giacomo. 
Ili.  — — 


t.  Zuppa  e Pastello,  Yalle  de  Gatleiic. 

2.  Alberese  dit  Aliiina  sura,  nozzo. 

3.  Pierre  lithographique,  l’ove. 

A.  Alloua  cnulenr  iciulié,  Uo//.o. 

5.  Pierre  lithographique , F ntunclle  de 

Mai'ostlea. — ~ — ! 

l >.  Calcaire  bigarré  foncé,  Sciiio. 

7.  Pastello  granit,  San-Giacomo  in  Ras- 
liaga. 


17.  Rouge,  Catlrano. 

18.  Pastello  rouge  et  jaune,  San-Giacomo  dal 
— Corno. 

JB.  Rosé(Rosiuo)  à veines  jaunes,  San-Gia- 

como  in  Basliagn 

_2ü.  Violet  el  Pastello,  Valledel  Sazio. 
al.  I.umachelle,  rose  jaune,  San  Giacomo. 
22.  Jaune  violet,  San-Giacomo  in  Rovesciodi 
Corno. 
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23.  Blanc,  moucheté,  aile  Casare  dei  Zini. 

24.  Blanc,  01  iero. 

2.-».  Blanc  moucheté,  Oliero. 

26.  Couleur  cendre  foncé,  Oliero. 

27.  Blanc  et  foncé,  S arcerle  rie  Piémont. 

28.  Couleur  cendre  foncé,  veiné,  Casare  dei 

Zini. 

29.  Cendre  et  Rosé,  Oliero, 

30.  Moscatoen  noir,  Arsiero. 

31.  foncé,  veiné,  mélangé.  Recoaro. 

32.  et  Rosé  à veines,  Oliero. 

33.  Blanc  et  noir  veiné,  Oliero. 

34.  Couleur  cendré  foncé,  Hécoaro. 

33.  Blanc  et  noir  veiné,  mélangé,  Rocheit» 
aile  Valli. 

36.  Blanc  et  couleur  cendre  tacheté.  Scar- 

cerle. 

37.  Blanc  et  couleur  cendre  veiné  foncé. 

Scarcerle. 

38.  Rouge  sanguin  et  jaune,  Ro\czzo. 

39.  Mandolalo,  Fangara. 

40.  Céleste  tacheté,  mélangé,  Casone  ilci 

Righi. 

41.  Africain,  Valle  délie  Pille. 

42.  Brèche  blanche  et  mélangée,  Fangara  . 

43.  Blanc  et  Kosiuo,  Oliero. 

44.  Brèche  Oliero. 


B.  PROVINCE  DE  BRESCIA. 

1.  Blanc,  Vione. 

2.  Noir  uni,  Val  Regagna. 

3.  Noir  veiné.  Val  Tiompia. 

4.  Bardiglio  foncé,  Val  Cadina. 

— clair,  Mont  Cadino. 

5.  Rouge  violet,  Barghe  (Saint-Gothard). 

C.  PALLANZA. 
tPerona  Luigi , Ornavasso). 

Marbres  blancs  à structure  lamelleusc. 


D.  province  de  cuneo  (Valdieri). 


(/.  Monti , Valdieri). 


«. 

Bardiglio  pur  veiné. 

s. 

— clair. 

s. 

— ordinaire. 

E.  spczia. 

1. 

Noir,  Palmaria,  propr.  de  H 

Falconi. 

s. 

Noir,  Porlovenere, 

id. 

3. 

Portoro  à veine 

fine. 

id. 

4. 

— 

id. 

S. 

Portoro  tacheté,  Palmaria, 

id. 

6L 

— CaslelUna, 

id. 

1. 

Id.  h taches  blan- 

ches,  Porlovenere,  td. 

S. 



id. 

9.  Brèche,  Coregua,  Co%%an i. 


10.  - - id. 

H.  — — Id. 

I*.  - id. 

13.  Rouge,  Biassa,  Falconi. 

14.  Rouge  œillet  id. 


13.  Brocatelle,  Coregna,  Lamenta. 

16.  Dolomia  mischia  (mélangée),  Co%%un. 

F.  LUNI6IANA. 

(.4.  V.  Cojari). 

1.  Statuaire  de  1™ qualité. 

2.  — 

3.  Blanc  clair. 

4.  Mélangé  de  Vinca. 

3.  Jaune  d'Equi. 

G.  carrare. 

1.  Statuaire  de  1rt  qualité,  Creslola. 

2.  Noir,  Gragnana. 

3.  Statuait e,  Cavella. 

4.  Noir,  Colonnata. 

5.  Statuaire,  Poggio  Silvestro. 

6.  Noir  veiné,  La  Paga. 

7.  Statuaire,  Fossa  di  Zecchlno. 

6.  Noir  veiné,  La  Foce. 

9.  Statuaire,  Finoccliioso. 

10.  Noir  à veines  jaunes,  Bugliolo. 

IL  Statuaire,  carrière  de  Mich'*l'Auge. 

12.  Noir  veiné,  La  Paga. 

13.  Statuaire,  Calacata. 

14.  Noir  veiné,  Bugliolo. 

13.  Statuaire  ordinaire,  Carpevola. 

16.  Portoro,  Roccbetla. 

17.  Statuaire,  Pulcinacchio. 

18.  Noir  veiné,  La  Paga. 

19.  Statuaire  ordinaire,  Betogli. 

20.  Azur  veiné.  Miseglia. 

2t.  S'atualre,  Fossa  Grande. 

22.  Azur  veiné,  Vonte-Rosso. 

23.  Statuaire,  Fossa  Grande. 

21.  Blanc  et  noir,  G rot  la  Scura. 

27  Blanc  clair.  Canal  Grande. 

26.  Bardiglio  veiné,  Gioia. 

27.  Blanc  clair,  Fossa  degli  Angeli. 

28.  Bardiglio,  La  Paga. 

29.  Blanc  clair,  Fossa  degli  Angeli. 

30.  Bardiglio  lio-ilo.  Calacata. 

31.  Blanc  clair,  La  Piasira. 

32.  Bardiglio,  Il  Piaslrone. 

38.  Blanc  clair.  Campanile. 

3i.  Bardiglio,  Pèse i no. 

33.  Blanc  clair,  Paleci. 

36.  Bardiglio,  Gioia. 

37.  Blanc  clair,  Morano. 

38.  Bardiglio,  Mise;:  lia. 

39.  Blanc  clair,  Gioia. 

40.  Bardiglio,  Zampone. 

41.  Blanc  clair,  Cioccbetlo. 

42.  Violet,  Ca*a  di  Sponda. 

43.  Blanc  clair,  Ravaccîoue. 

44.  Violet,  Boccanaglia. 

43.  Blanc  clair,  Balza. 
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46.  Violet.  Paonasso  Finocchioso. 

4T.  B anc  clair,  Scalocella. 

48.  Veiné,  Finocchioso. 

49.  Blanc  clair,  Batiaglino. 

50.  Tacliclé,  BeOilano. 

61.  Blanc  clair,  Viticciaia. 

.72.  Co  aticcio,  Pesihini. 

53.  Blanc  clair,  PenUola. 

54.  Fleuri,  Canalia. 

55.  Blanc  uni,  Mocello. 

56.  Bouge  tacheté,  Peschini. 

57.  Blanc  tacheté,  Faiiliscrilli. 

58.  Rouge  veiné.  Monte  d'Arme. 

59.  Ordinaire  veiné.  Canal  Piccinino. 

60.  Rouge  ù veines  spaibiques,  Foce. 

61.  Veiné,  Belgia. 

Ci.  Bouge  tacheté,  Gragnana. 

63.  V-iné,  Bacchiolto. 

64.  Bouge  tacheté,  Peschini. 

65.  Veiné,  Vara. 

66.  Bouge.  Sorgnano. 

67.  Veiné,  Piastrone. 

68.  Vert,  Peschini. 

69  Veine,  Fossa  Gava. 

70.  Jaune  lâcheté,  Pe  cliini. 

71.  Veiné,  Bolgia. 

74.  Jaune  t acln  te,  Bochcua. 

73.  Veiné,  Jeccbia. 

74.  Jaune  clair,  Montc-d'Arme. 

75.  Veiné,  Piastrone. 

76.  Jaune  foncé,  Mootod  AniK'. 

77.  Veiné,  l'Klcc. 

78.  Albâtres,  al  Forno,  Massa. 

79.  Jaune  à veines  funcées  , al  Forno.  Id. 

H.  MASSA. 

( Soeitië  italienne  rfr.i  marbre <J. 

1.  Ravaccionc. 

4.  Veiné. 

3.  Statuaire,  2«  qualité. 

4.  — — 

5.  Blanc  veiné. 

0.  Statuaire,  !'•  qualité,  carrière  Rodolla, 
vallée  Sainelto. 

7.  Bardiglio,  1"  qualité.,  carrière  Poggio, 

Cipollo,  Pislrone. 

8.  Statuaire  1"  qualité. 

9.  Blanc  clair,  1"  qualité,  carrière  Avenale, 

Piastrone. 

10.  Statuaire,  1"  qualité. 

11.  Blanc  tacheté. 

12.  Blanc  veiné. 

(Comte  P.  Guerra). 

13.  Blanc  ordinaire,  Confine.  Vallée  du  Tai- 

netlo. 

14.  Id.  Id. 

15.  Blanc  veiné. 

16.  Statuaire  tacheté. 

17.  Blanc  veiné,  Loinari.  Vallée  d'Antona. 

18.  Statuaire,  Capraia.  — 

19.  Statuaire,  Nido  del  Corvo,  Vallée  de  Ca- 

sania. 


20.  Statuaire  tacheté,  Poggio  Cipollo.  Va| 

dclle  Caviie. 

21.  Blanc  ordinaire,  Cosla  Grande.  Id. 

24.  Ordinaire  tacheté,  Balloni.  Id. 

43.  Bardiglio  clair,  — Id. 

44.  Blanc  veiné  tacheté,  Lavagnino.  Id. 

47.  Ravaccione,  Morchio.  Id. 

26.  Bardiglio  tacheté,  Morchio.  Val  d'Alla- 

gnana. 

27.  Tigré,  Madielle.  Id. 

28.  Tacheté,  — fd. 

29.  Veiné,  Costa  Grande.  Id. 

30.  Persichino,  Vcstilo,  Vallée  Renaïa. 

31.  Statoairc,  I"  qualité,  Campa  Francesco. 

Val  del  Taneto. 

32.  Rataccione,  Cainpo-Francesco.  Id. 

33.  Statuaire,  Taneto. 

34.  Mélangé,  — Id. 

37.  Statuaire,  Cava  Bassa.  Val  di  Palazzuolo. 
36.  — Cava  Alla  Id. 


I.  MASSA  E GAHFAGNANA. 

(A.  E.  Sa  nom). 


Mélangé  foncé  et  plusieurs  Brèches  de  diffé 
rentes  conleurs  du  Fiigidn. 

Statuaire  de  I"  qualité  d'Arni. 

Trois  échantillons  de  marbre  blanc,  et  un  de 
marbre  Ottre  itiquc.Campanice. 

Grand  échantillon  de  marbre  Ollrelitique 
d'Arni. 


K.  SERAVEZZA, 


I 

* TrambUfrra. 

Blanc  clair,  blanc  ordinaire.  Fr.  Bos* t. 


*'  Tramblftcrra,  c appella  ei  C oM«. 

Marbres  blancs  divers. 

ffcrdiglio  uni  et  veiné.  Fr.  Garfagtiini. 


•M  Carrière*  de»  PI*claroitc. 

Bardiglio  fleuri,  en  table.  G’.  Arola. 


••••  mazzema. 

Brèche  jaune,  violette.  Boldrini. 


*****  Mcrravezza. 

\.  Pallidone,  Mulina.  Fr.  Tonini. 

2.  Mélange,  Plaslralo.  (Miscbio).  Fr.  Tonini . 

3.  Granitello,  Campania.  Ado.  Santmi. 
A.  Bon  donc.  Ponte  le  Mni'm&.Fanny-Berexford 

5.  Violet,(Paonazzo)taglietto.^n/.^oWnn*- 
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6.  Jaune  clair,  Timo.  Y.  Muragliu. 

7.  Rosé,  Le  Fonlane.  P.  Pieroni. 

8.  Af  icaln,  Le  Fontane.  V.  Muragliu. 

0.  Campa  uese,  Pu  n lato.  Adv.  Snntini. 

10.  Brillant,  Monte-Pioto.  Adv.  San/mi. 

1t.  Mélangé  (miscliio)  foncé,  Stazzema. 

G.  Luthini. 

12.  Doratello,  Sasso  rosso.  Adv.  Soutint. 

13.  Rouge  pur,  Stazzema.  Y.  Muroglia. 

14.  Jaune  scrivo,  Pruno.  L.  Ütivi . 

13.  Broccatello,  Mont  Pioto.  Adv.  Snntini. 

16.  Matanna,  Malanua.  G.  Tester . 

******  Honte  « orrlila 

(J/.  A.  Simi.) 

1.  Statuaire  blanc  de  neige. 

2.  Persichino. 

3-  Statuaire  blanc  céleste. 

4.  Brèche  persiehina. 

3.  Statuaire  blanc  clair. 

6.  Statuaire  veiné. 

7.  Statuait e tacheté. 

8.  Brèche  de  plusieurs  couleurs. 

9.  Blanc  ordinaire. 

10.  Ordinaire  veiné. 

11.  Rouge  de  Gamalore  (Lucques).  Berlagne. 

11.  Rouge.  Id. 

13.  Gros  bloc  du  même  marbre  rouge.  M. 

L PROVINCES  DE  PISE,  LICQIKS 
ET  MONTS  DE  PISE. 

1.  Bardiglio,  Saint- Laurent  à Vaccoli. 

2.  Bardiglio  veiné. 

3.  Itardiglio  à veines  jaunes. 

4.  Bardiglio,  S.  Maria  del  Giudice. 
r».  Ordinaire,  Monte  Penna. 

6.  Ordinaire,  Saint-Laurent  à Vaccoli. 

7.  Ordinaire  à la  Maginelta. 

8.  Ordinaire,  Pozzuolo. 

9*  Brèche  jaune,  S.  Maria  del  Giudiee. 

10.  Brèche  jaune,  Castel  Maggiore. 

11.  Lumachella,  Mont  Penna. 

12.  Ordinaire  veiné,  S.  Maria  del  Giudice. 

13.  Ordinaire  veiné,  ld. 

14.  Ordinaire  veiné,  Agli  Scarpellini. 

15.  Lumachella,  Castel  Maggiore. 

16.  Blanc  ordinaire,  S.  Maria  del  Giudice. 

17.  Jaune  ci  foncé,  Castel  Maggiore. 

18.  Jaune  tacheté,  S.  Maria. 

19.  Jaune  uni. 

20.  Lumachella,  S.  Giuliano. 

3f.  PROVINCE  DK  SIENNE. 

POüneMlon  dellr  nenlfre,  dans  lu 
MoniaKiinl»  Menotte. 

(.1/.  G.  Komis.) 

1.  Statuaire,  Carrière  de  l’Opera. 

2.  Ordinaire  tacheté, 

3.  Bardiglio  clair, 

4.  Bardiglio  noir, 

5.  Brèche  jaune,  Mcletro  {non  exploitée). 

G.  Jaune,  qui  tourne  au  gris. 

7.  Jaune  veiné. 

8.  Jaune  uni,  Camperone. 


9.  Jaune  uni,  Camperone. 

10.  Jaune  uui,  Ferra  salata. 

11.  Jaune  ut.i.  Ferra  >alala. 

12.  Jaune  uni,  Melelro. 

13.  Jaune  uni,  Melctro. 

14.  Jaune  uni,  Meletro. 

On  peut  livrer  les  qualités  n°*  13  et 
14,  8 et  9 en  grande  quantité  et  en  gros 
blues. 

renne  dette  « erbaje. 

[M  C.  B.  Tolomti.) 

Echantillons  de  marbre  blanc,  jaune  et 
brocatcllo. 

AT.  CAMPIGLIA. 

1.  Bardiglio  rouge.  Mont  Cal vi. 

2.  Bardiglio  rouge,  Mont  Knmbolo. 

3.  Bardiglio  rouge.  Mont  Calvl. 

4.  Rouge  bréchè  (brecciato),  Piano  ai  Car- 

pim. 

5.  Rouge  hréché,  S.  Lucia. 

6.  Rouge  bréché.  S.  Lucia. 

7.  Rouge  bréché,  Monte  Calvi. 

8.  Rouge  biéché,  Phno  ai  Carpini. 

10.  Blanc,  Mont  Calvi. 

11.  Blanc,  Mont  Rombolo. 

12.  Blanc,  Mont  Rombolo. 

13.  Blanc,  Mont  Rombolo. 

14.  Blanc,  Moût  Rombolo. 

13.  Blanc,  Mont  Rombolo. 

16.  Blanc,  Mont  Rombolo. 

17.  Blanc,  Alliala. 

18.  — — 

19.  — — 

20.  — Sinigaglia. 

22.  — — 

23.  — Acquaviva. 

24.  — — ' 

25.  — — 

26.  — — 

27.  — — 

28.  — — 

29.  Alberese,  Allumiere. 

30.  Travertin. 

0.  MONTK-ROMBOLO. 

(M.  C . Perdicnry.) 

1.  Ordinaire,  Carrière  Medici. 

2.  — lamellaire.  Carrière  Giovc, 

5.  Statuaire  ordinaire,  dit  Grechetto. 

4.  Statuaire  lamellaire,  dit  Pario. 

3.  Statuaire  dit  Pario  veiné.: 

6.  Bardiglio  veiné  Lamellaire. 

7.  Statuaire,  dit  Porto. 

8.  Statuaire  Gava  nuova. 

P.  omrrie  (district  de  Rieii). 

1.  Albâtre,  S.  Antonio. 

2.  Bouge  à veines  jaunes , Caltaneilo. 

3.  Ronge  taclieté.  CouPigliuiio. 

4.  Rouge  ocellé  (occhiato). 
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S.  Alberrve,  Osipiana. 

6 — — 

7.  notice  clair,  Slroncone. 

8.  notice  à luit'".,  — 

9.  Brèche,  Le  Corone. 

10.  Albere.ic.  Rieii. 

11.  Brèche  ronge,  San  Loreiuo. 
la.  Traverlino,  L'Annunziata. 

Q.  province  d’ascoli. 

1.  Brèche  néncomienne,  mont  d’Ascoli. 

2.  Brèche  h leinle  plus  vire, 

3.  Dolotnia,  moul  Vctiore. 

4.  Ronce  du  lias  moyen,  mont  Vetlore. 

5.  — Lias  inférieur, 

K.  PROVINCE  l)E  FOUGIA 

1.  Rouge. 

2.  Travertin. 

3.  Bièclte  ainygdalolde  mandoilata). 

4.  Jaune. 

3.  Brèclte,  tille  de  France. 

6.  Marbre  fleuri. 

7.  Albâtre  oriental. 

8.  — 

9.  Brèche  veinée. 

10.  — inandorlata. 

H.  Persichino. 

12.  Bardtglio. 


S.  PROVINCE  DE  TERRA  DI  LAVORO. 

1.  Brèche  à plusieurs  coulenrs,  Pietraroia. 

2.  Brèche  à plu  ieurs  couleurs,  Pietraroia. 

3.  Brèche  a pros  éléments,  Pietraroia. 

i.  Brèche  jaune  veinée, 

3.  Matbre  tacheté, 

6.  Brèche  claire.  Mnndragone. 

7.  Hoche  éruptive,  Pietraroia. 

8.  Btèche  à plusieurs  couleurs,  Mondra- 

gone. 

9.  Noir  listré,  Caserta  vieille. 

J.  PROVINCE  n'AQITLA. 

(j If.  AUêsandri. 

1.  Brèche  i ubannée,  Ariscltia. 

2.  Brèche,  Lucoli. 

3.  — 

4.  — 

5.  Ronce,  Ariscltia. 

0.  Brèclte  veinée,  Pezzoli. 

7.  Brèche,  Lucoli. 

8.  — Antrodoco. 

9.  Numinulilif|ue,  Sa'nt-Bernardin 

10.  Brèche  vcince,  Lucoli. 

11.  — rubannée.  Ai  ischia. 

12.  Brèche,  l'ezzoli. 

13.  Luinacbclle,  Bcvisondoli. 

14.  Jaune, 

13.  Brèche,  Pezzoli. 

16.  — Lucoli. 


S 2.  PIERRES  LITHOGRAPHIQUES. 


On  fait  un  commerce  assez  restreint  des  calcaires  lithographiques  de  Bassano.  — 
On  trouve  que  le  II iancone,  d’Arco,  près  du  lac  de  Carda  «dre  une  compacité,  et 
une  omngénëilé  de  grain,  teile  que  aile  des  pierres  bavaroises.  — Il  y a d’ailleurs 
des  variétés  d’Alberese,  de  Pérouse,  qui  paraissent  excellentes  aussi.  — On  a dans 
la  collection  du  Musée  B.  de  Florence  les  calcaires  lithographiques  qui  suivent  : 


I.  Biancone,  province  deTrento. 

I.  Alberese,  — Toscane. 

3.  Pierre  blanche,  province  d'L'rhino. 

4.  Macutriata,  — — 


| 3.  Pierre  lithographique,  province  de  Bas- 
sttno,  t”  qualité. 

6.  Pierre  lithographique,  2*  qualité. 


â 3.  — ALBATRES. 

Le  sulfate  de  chaux  peut  devenir  en  quelques  circonstances  une  roche  d’orne- 
ment très-avantageuse,  dont  l’industrie  profite  beaucoup,  comme  elle  profite  aussi 
pour  faire  des  ciments  excellents,  du  p'âtre  ordinaire  stratifié.  L’Anhydiile  silici- 
fère  nu  Vulpinitc,  qu’on  dit  au'si  üardiglione  du  Bergamasque,  est  travaillée  lar- 
gement et  destinée  à beaucoup  d'usages  en  Lombardie,  et  en  substitution  même  du 
marbre. 

Le  sulfate  de  chaux  hydraté  par  une  action  de  métamorphisme  spécial,  reproduit 
souvent  quelques  conditions  du  marbre. 

Épuré  des  matières  étrangères,  il  prend  une  structure  saccharoîde,  et  il  est  très- 
blanc,  ou  en  belles  teintes  d'une  translucidité  charmante.  Tels  sont  les  albâtres  cé- 
lèbres de  Volterra  en  Toscane. 
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Le  prix  de  l’albâtre  candide,  à Florence,  est  de  L.  700  le  mèire  cube.  Il  est 
tres-difficiie  de  trouver  des  morceaux  de  cette  dimensiou,  puisqu’on  l'extrait  en 
forme  de  gros  sphéroïdes  ou  rognons  arrondis,  qui  varient  du  demi-mètre  au  mètre 
de  diamètre.  L’usage  est  donc  de  les  vendre  à paumes,  ou,  mieux  encore,  au  poids. 

Le  plus  bel  albâtre  candide  vient  de  la  vallée  du  Marmola’o,  près  la  Castellina  ; 
et  on  l’extrait  d'un  gros  banc  de  plus  de  trois  mètres,  composé  de  marnes  grisâ- 
tres, de  cristaux  de  gypse,  et  des  sphéroïdes  alabastrins  dont  nous  avons  parlé. 
Suivant  l’ordre  du  mérite  et  de  l'importance,  après  les  blancs  viennent  les  albâ- 
tres agatisés  très-remarquables  par  les  belles  teintes  penchant  particulièrement 
au  rouge,  et  par  leur  extraordinaire  translucidité. 

Il  faut  noter  que  l'on  ne  peut  pas  colorier  artificiellement  les  albâtres  agatisés, 
tandis  que  dans  les  autres  l’on  obtient  des  couleurs  d'effet,  et  particuliérement 
des  couleurs  jaunes  et  foncées,  par  l'action  du  feu,  avec  des  systèmes  appris  par 
pratique.  Il  faut  modérer  la  température  à laquelle  on  les  expose  pour  avoir  les 
couleurs  foncées,  et  la  coloration  en  jaune  exige  que  l'opération  soit  prolongée. 

L’industrie  des  albâtres  est  une  branche  de  commerce  très-productive  pour  les 
lieux.  On  en  fait  une  grande  exportation  en  état  grège,  et  on  en  travaille  beaucoup 
dans  le  pays,  particulièrement  en  modèles  de  statues  et  de  monuments  nationaux 
qui  sont  presque  tons  expédiés  à l’étranger. 

Le  travail  de  l'albâtre  n 'est  pas  difficile  ; il  exige  pourtant  de  la  pratique  pour  lui 
donner  tout  son  poli  et  sa  transparence,  en  lui  enlevant  le  mono,  comme  disent  les 
albâtriers,  laissé  par  le  fer.  On  obtient  cela  en  plongeant  convenablement  le 
travail  terminé  dans  l’eau  bouillante. 


Albâtres 

de  Vollcrre. 

t.  Albâtre  statuaire. 

2.  — 

3.  Albâtre  blanc. 

4.  — 

5.  — 

6.  — 

7.  Albâtre  blanc  tacbelé. 

8.  Albâtre  fleuri. 

9.  — 

lu.  Albâtre  couleur  de  chair. 

11.  Albâtre  veiné. 

12.  — 

13.  Albâtre  tacheté. 

14.  — 

15.  — 

16.  — 

17.  Albâtre  bardfgllo. 

18.  — 

19.  Albâtre  aïones. 

20.  Albâtre  bardiglio. 

2t.  Albâtre  jaune. 

22.  — 

23.  Albâtre  agalbizé. 

24.  — 

25.  — 


33. 

— 

jaune. 

34. 

— 

foncé. 

35. 

— 

blanc  candide. 

36. 

— 

blanc  veiné. 

37. 

— 

gris  foncé. 

38. 

— 

noir  tacheté. 

39. 

“ 

gris  clair. 

de  A.  Lorfaio, 

1. 

— 

agalbizé. 

2. 

— 

fleuri. 

3. 

— 

— 

4. 

— 

couleur  de  chair. 

5. 

— 

jaune. 

6. 

— 

— 

7. 

— 

— 

8. 

— 

— 

9. 

— 

veiné. 

10. 

— 

varié. 

il. 

— 

veiné.  ' 

12. 

— 

— 

13. 

— 

bardigliato. 

14. 

— 

— 

15. 

— 

— 

de  Pomarancr 

Les  mêmes  qualités  précédentes  disposées 
de  la  même  manière. 


26.  — 

27.  — 

2S.  Albâtre  statuaire  translucide. 

29.  Albâtre  blanc  opaque. 

30.  Albâtre  fleuri. 

31.  — fleuri  foncé. 

32.  — mélangé. 


Albâtres  et 

Roches  ornementales  différentes 
Momerofoll  et  Casella. 

,1f.  Muffet. 

t . Albâtre  blanc  (pierre  â marbre).  Ariano. 
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3.  Albâtre  blanr,  Aiaccia. 

3.  Albâtre  bardiglio,  Ariano. 

A.  — — 

5.  Albâtre  jaune,  Aiaccia. 

6.  — Ariano. 

7.  Brèche  jaune,  Gli  Scopal. 

R.  — — 

3.  Brèche  éocénique,  Malentrata. 

10.  Brèche  jaune,  Gli  Scopai. 

11.  Bièchc  éocénique,  Malentrata. 

12.  Aphanite  porphyrique,  Colle  aile  Mn- 

uacbe. 

13.  Serpentine  verte  et  violette,  Gli  Scopai. 
1t.  Serpentine  veinée  foncée,  ld. 

13.  Verte  claire.  Ici . 

16.  Verte  foncée,  hi. 

17.  Verte  foncée,  Gli  Scopai. 

18.  Aphanite  porphyroïdc , Colle  aile  Mo- 

nacbc. 

nea  localités  differentes. 

I.  Albâtre  oriental,  Monlalclno. 


J Albâtre  oriental,  Volterre. 

A.  — Montalcinn. 

- Massa. 

6.  Brèche  nummulilique,  dite  Granitello 

Florence. 

7.  Aragonile  céleste,  Gerfalco. 

8 Polcevera.  Gènes. 

9.  Jas|ie,  Monte  Hufoll. 

10.  Brèche  silicée,  Casenlino. 


IB.  Lomio. 

1.  Brèche  éocénique  couleur  claire. 

2.  — couleur  foncée. 

3.  — tacheté. 

4.  Ophisilice. 

5.  Serpentine  tachetée. 

6.  1 

7.  I Conglomérat  aerpentineux. 


S 4.  - PIERRES  DURES. 

Des  quart 7.  différents,  hyalin  amorphe,  translucide,  opaque  coloré,  plusieurs 
schistes  argileux  transformés  en  jaspe,  des  cailloux  calcaires,  ou  argileux  et 
pénétrés  par  des  matières  siliceuses,  forment  la  série  spéciale  de  matériaux  recherchés 
par  la  grande  joaillerie,  incisions,  camées,  etc.,  pour  les  ouvrages  de  mosaïque,  dite 
de  Florence,  dont  on  a parlé  plusieurs  fois,  et  dont  il  sera  question  plus  tard,  en 
particulier. 

Les  gisements  de  pierres  dures ,rqui  sont  très-importants,  seront  indiqués  sous  le 
nom  de  leurs  divers  exposants. 

Cependant  1rs  jaspes  de  Giarrelo,  de  Barga,  de  Sicile,  les  calcédoines  de  Monte- 
flufoli,  sont  très-renommés,  et  non  seulement  on  en  fait  nsage  danslestravaux  d'in- 
cision et  de  mosaïque,  mais  pouvant  en  obtenir  des  morceaux  assez  volumineux  comme 
le  prouvent  quelques  échantillons  que  l’on  expose,  ils  peuvent  servir  pour  ornements 
de  luxe  en  architecture  ; ce  qui  d’ailleurs  paraît  assez  bien  prouvé  par  plusieurs  des 
monuments  de  Florence. 

L’Aragonile  céleste  do  Gerfalco  est  une  roche  assez  dure,  et  avec  sa  couleur 
charmante  elle  est  très-utile  dans  les  travaux  de  marqueterie. 

La  Pierre  pacsina,  ou  de  Himaggio,  qu'on  appelle  aussi  marbre  ruiniforme  de 
Florence,  est  connue  à tout  le  monde  par  l’apparence  de  ruines  qu'elle  représente. 
Celle  roche  étrange  n’est  qu'une  circonstance  spéciale  du  (caillou)  ciotiolo  d'Arno, 
dont  on  lait  un  si  grand  usage  dans  les  mosaïques  îi  bas  prix,  de  Florence. 

En  raison  de  leur  importance,  succèdeut  à ces  roches  les  calcaires  stalagrai- 
tiques  de  Vol  terra  et  de  Montalcino,  qui  ont  de  belles  couleurs  et  sont  très-com- 
pactes, mais  en  petite  quantité.  La  variété  à fond  foncé  de  Montalcino  a été  employée 
pour  l'ornemeut  de  la  tribune  élevée  à Galilée,  dans  le  Koyal  Musée  de  physique  et 
d’histoire  naturelle  de  Florence. 

1.  Opale  ordinaire  transparente,  Ile  d’Elbe. 

3.  Opale  ordinaire  blanche,  Piémont. 

S.  — St-Pierre,  Ile 

d'Elbe. 


4.  Opale  ordinaire  blaurhr,  Piémont. 

5.  — Ile  d’Elbe. 

6.  — céleslc,  — 
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Opale  jaune  ferrugineuse,  Capolivorl,  Ile 
d’Elhe. 

. Opale  ferrugineuse,  Capo  Calamila , Ile 
d'Elbe. 

. Opale  ordinaire  céleste,  Ile  d’Elbe. 

. Opale  verte  Monte-Uufoll,  Vollerre. 

. Opale  bleue  ferrugineuse,  lie  d’Elbe. 

. Opale  ordinaire  bleue,  — 

. Opale  blanche  opaque,  — 

. Opale  grise  verte,  — 

. Opale  stalactilique,  Santa  Fiora  (Fio- 
rite). 

. Calcédoine  jauno  , Monte-Rufoli  (Tos- 
cane). 

. Calcédoine  verdâtre,  Monte-Rufoli. 

. Calcédoine  verdâtre,  Monte-Rufoli. 

. Calcédoine  jaune,  Monte-Rufoli. 

. Calcédoine  rouge  et  jaune , Montc-Ru- 
foü. 

. Calcédoine  jaune,  Monte-Rufoli. 

. Calcédoiue  jaune  et  rouge,  Monle-Ru- 
foli. 

. Calcédoine  tacheté , Monte-Rufoli. 

. Silex  blanc  gris , Monte  Nero  in  Terra 
Sabina. 

. Silex  blanc  b innés,  Noreia. 

. — blanc  gris  , Monte  Nero  in  Terra 
Sabina. 

. Silex  gris,  Milanais. 

I.  — rougeâtre  et  gris,  Noreia. 
i — rougeâtre , — 


— opaque, 

— rougeâtre, 


vu.  — — 

41.  — rouge.  Camerino  (les  Marches). 

42.  — blanc  et  gris  â zones.  Monte  Nero 

en  Terra  Sabina. 

43.  Silex  rougeâtre,  Camerino. 

44  — foncé  gris,  Noreia. 

45.  — gris  et  azur,  Casentino  (Toscane). 
40.  — brun  transparent, Casentino. 

47.  — lis’.ré  de  l'Arno,  Florence. 

4g.  — clair  transparent,  Sicile. 

4P.  — gris,  Ile  d’Elbe. 

,’iO.  — rosé,  Mailis  en  Sardaigne. 

51.  — brun  rougeâtre,  Milan. 

SI,  — rougeâtre  foncé,  Milan. 

53.  — gris  de  l'Arno,  Florence. 

54.  — brun,  Milanais. 

55.  — Sicile, 
sa.  Jaspe  vert,  Sicile. 

.57.  Silex  gris  clair.  Monte  Nero  en  Terra 
Sabina. 

53.  Silex  gris  sale.  Milanais. 

59.  Agate  grise  et  céleste,  Volterrc. 


60.  Silex,  Viconlin. 

61.  Jaspe  bleu,  Casentino  (Toscane). 

62.  — gris  et  blanc,  Casentino. 

63.  — brun  veiné  de  l’Arno,  Florence, 
lit.  — brun,  Casentino. 

6.5.  — rouge  oolitifortne,  Sicile. 

66.  — rouge,  Sicile. 

67.  — vert,  Sicile. 

68.  — jaune  et  rouge,  Brescia. 

69.  — rouge,  Brescia. 

7(f.  — foncé  et  rouge,  Brescia. 

71.  Agate  blanche  et  jaune,  Brescia. 

72.  — blanche  et  célesto,  Mont-Rufoli 

en  Tuscane. 

73.  Agate  blanche  et  jaunâtre,  Sicile. 

74.  — blanche  et  foncée,  Siennois  (Tos- 

cane). 

73.  Jaspe  foncé,  Sicile. 

76.  — jaune  et  foncé,  Sicile. 

77.  Silex  rougeâtre.  Milan. 

78.  — rouge  et  Jauno,  Noreia. 

79.  Jaspe  vert,  Sicile. 

80.  Silex  blanc  gris,  Noreia. 

81.  Agate  jaunâtre, Sicile. 

82.  — blanche  et  bleue,  Mont-Rufoli  en 

Toscane. 

83.  Agate  blanche  tachetée,  Sicile. 

84.  — rouge,  — 

85.  Silex  lilanc , Monte  Néro  in  Terra  Sa- 

bina. 

86.  Silex  lilanc  céleste,  Casentino. 

87.  Calcédoine  bleue,  Monte  Kufoli. 

88.  Jaspe  rougeâtre,  Milanais. 

89.  — — 

90.  Agate  zonée,  Siennois. 

9t.  Jaspe  rougeâtre,  Sicile. 

92.  — rouge,  — 

93.  — vert,  — 

9 t.  — vert  tacheté,  Sicile. 

9.5.  — jaune  et  vert,  — 

96.  — 

97.  — jaune,  — 

98.  — rouge  et  jaune, — 

99.  — — 

tl  Ml.  — — 

toi.  — rouge,  — 

102.  — jaune,  — 

103.  — rouge.  Milanais. 

104.  Feldspath,  Sainl-Uolhard. 

105.  Svénile,  Baveno. 

106.  Corindon,  Biclla  (Piémont). 

107.  — Campolauzo  (Saint  Oothard). 

108.  Calcaire  ruiniforme  trés-xiliceuz,  Mont- 

Nérone(daas  TOmbrie). 


Pierre  Paesina. 

CALCAing  XI.BKRESE  nriNiKon me . 

Trois  échantillons  de  Rimaggio,  prés  de 
Florence. 
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!S.  SERPENTINES  ET  ROCHES  OPHIOLITIQUES. 

I.a  Ligurie  et  la  Toscane  sont  les  provinces,  dans  lesquelles  les  roches  serpemi- 
nenses  ont  la  plus  grande  importance  géologique  et  industrielle.  Leur  succession 
chronologique,  les  époques  de  leur  formation,  l'élude  de  leur  histoire  et  leur 
description,  est  un  des  résultats  les  plus  beaux  des  progrès  de  la  géologie  italienne. 

La  serpentine  antique,  (opliiolitc),  présente  plusieurs  variétés,  dont  quelques-unes 
sont  très-belles.  L’art  peut  en  profiter  beaucoup,  particulièrement  pour  en  faire  de 
petits  objets  d’un  prix  très-modéré,  et  pour  des  tables  magnifiques. 

A ce  point  de  vue,  scs  plus  belles  variétés  peuvent  rivaliser  avec  les  marbres 
colorés,  et  particulièrement  avec  lis  albâtres  de  Voltcrre,  et  même  les  surpasser. 
Pour  avoir  une  idée  de  leur  mérite  et  de  leur  importance,  il  suffit  d’examiner  la 
belle  série  d’échantillons  exposée,  les  élégants  travaux  de  M.  Bacci  (Frédéric),  de 
Florence,  les  tables  exposées  par  MM.  Giovannini  frères,  de  (’.armignano,  faites 
avec  de  la  serpentine  de  Prato,  et  les  échantillons  de  Mm*  Théodore  Caporali,  ex- 
traits de  ses  carrières  près  de  Livourne. 

On  ne  peut  dire  de  même  de  la  serpentine,  comme  roche  qui  pourrait  remplacer 
’.e  marbre  dans  les  principaux  travaux  d’architecture  extérieure  Les  minéraux  plus 
et  moins  durs  qui  la  composent  ; la  présence  du  fer  dans  sa  substance,  la  prompte 
décomposition  du  diallage,  la  facilité  de  se  feuilleter  et  de  se  fendiller  en  tous  sens, 
sont  des  conditions  qui  devraient  la  faire  refuser  dans  un  travail  d'un  certain  prix  et 
fait  avec  intelligence.  L’ejpérirnce  nous  apprend  que  le  meilleur  vert  foncé  on  noir 
de  Prato,  conservé  pendant  quelques  années  au  rez-de-chaussée,  dans  des  chambres 
qui  ont  peu  d'air,  va  s’altérer  profondément,  et  l'on  peut  voir  son  détériorement  dans 
les  anciens  monuments  et  dans  ceux  plus  modernes  aussi,  de  Florence  en  particu- 
lier. Dans  les  monuments  de  Pise,  où  la  serpentine  de  Prato  n’est  pas  venue  pnn- 
dre  la  place  du  magnifique  marbre  noir  du  Bagno  alla  Duchcssa,  on  remarque 
l'envers;  le  marbre  noir  a une  durée  au  moins  pareille  à celle  du  marbre  blanc. 

La  plus  grande  partie  des  variétés  remarquables  de  serpentine,  se  trouve  en  pe- 
tits, morceaux  ; et  par  cette  raison,  l’on  ne  peut  s’en  servir  que  pour  des  petits  objets. 
N’étant  pas  très-dures,  on  les  travaille  très-aisément,  même  au  tour.  Files  prennent 
très-bien  la  colle-forte,  avec  laquelle  on  peut  réparer  les  dégâts,  qu'on  ne  peut 
presque  pas  éviter  ; mais  cette  circonstance  demande  l’attention  des  possesseurs 
d’objets  qui  en  sont  fabriqués  afin  de  les  préserver  de  l’eau  et  de  l’humidité. 

L’Euphotide  ou  Granilone,  est  une  roche  très-abondante.  On  se  sert  de  la 
variété  à gros  éléments  pour  pierre  à meules,  sous  le  nom  de  granit  de  Prato; 
quelques  variétés  à éléments  fins  et  avec  des  couleurs  charmantes  servent  comme 
pierres  d’ornement.  Leur  dureté  pourtant  les  fait  employer  comme  si  c’étaient 
vraiment  des  pierres  dures. 

L’Aphanite  porphyroide,  qni  est  quelquefois  traversée  par  des  Kuphotides,  ainsi 
qu’on  le  voit  dans  un  de  nos  échantillons,  est  une  très-belle  roche  et  assez  rare, 
qu’on  irouve  dans  les  mêmes  conditions  que  la  précédente,  dont  on  se  sert  comme 
roche  ornativc,  lorsqu'elle  se  présente  avec  ses  variétés  porphyroides,  mais  qui  d’ail- 
leurs est  pins  généralement  employée  comme  pierre  de  construction. 

Les  roches  opbioiitiqucs,  avec  l’élément  silicée  ou  calcaire,  constituent  les 
Ophisiliccs  et  les  Ophicalcaires.  Les  premières  sont  des  roches  très-dnres  et  qu’on 
trouve  en  petite  quantité  ; aux  sccoudcs  appartiennent  des  roches  de  grande  impor- 
tance et  très-appréciées  en  commerce.  Los  plus  belles  viennent  de  la  Vallée  de 
Polccvera,  près  de  Gènes.  Celles  de  l’fle  d’Elbe  etde  quelques  parties  de  la  Toscane, 
sont  aussi  très-belles.  M.  Cajetau  Galligani,  deSeravezza,  présente  à l'Exposition, 


Di 
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romme  échantillon  de  cette  roche  exceptionnelle,  une  table  de  la  variété  dite  Vente 
di  Geno\a  e di  Pegli,  d’une  beauté  extraordinaire. 


Serpentines 

de  Prnlo. 

I.  V ert  bottteil  e,  dit  noir  de  Prato. 

S.  Vert  foncé  à lie;,  claires. 

3.  Veit  liincé  à tacl.rs  foncées. 

4.  Vert  clair  mélangé. 

5.  Poncé  tacheté. 

6.  Clair  veille, 

7.  tt.inocchiaia. 

8.  Hriitztiialo  (tacheté  menu). 

8.  Vert  clair  mélangé, 

10.  Clair  lacbélè. 

1t.  — 

I J.  Ilanocchtaia. 

«le  l'tmprunrfn 
{Floaence) 

1.  Vert  foncé,  dit  noir. 

2.  Vert  clair  à taches  noires. 

3.  Eupbolide. 

4.  Vert  foncé  mélangé. 

7.  Vert  clair  mélangé, 
h.  Polcevera  (Ligurie). 

(Irndrolfij  tlivcrs. 

1.  Serpent,  stcrlitetise  blanche,  Mont-Vaso 

2.  — plus  foncé,  — 

4.  Ranncchiaia.  Botro  aile  Donne  (Castel- 
li lia). 

f>.  Ranocrbiala,  Botro  aile  Donne  (Castel- 
lina  ). 

6.  Ranucchiaia,  Castellina  mariitima. 

7.  — — 

fi  — Micmo. 


0.  Serpent,  vert  très-clair,  Mierno 

10.  — lachelé,  — 

11.  — clair,  Pomarance. 

12.  — _ 


13.  — lie  de  l'Elbe. 

14.  — Rocca  Sillana.  (Po- 

inarancc). 

I”.  — Saint-lppolyle. 

16.  — vert  clair,  avec  steatite,  Poma- 


rance. 

17.  Serpent,  vert  clair,  Val  di  Magra. 

18.  — - 


19.  — Riparbella. 

JO.  — lm  pi  mie  ta. 

ai  — — 

*2.  — Mont-Ferrato  (Flo- 

rence). 

23.  - — 

et  Ranocchiaia  rougeâtre,  Rio  Ile,  d'Elbe. 
2.7.  — rouge  foncé  avec  veines 

spatbiriues,  Ile  d'Elbe. 

26.  Kanorchiaia  vert  fonce,  Belverono  (Val 

di  Vara). 

27.  Ration  Inata  tacheté,  (îarfagnana. 

28.  Serpentine  rougeâtre,  Rocca  Jedcrigbi. 

29.  Set line  verdâtre  à tache*  rouges, 

Impruneta. 

30.  Serpentine  verdâtre  à taches  rouges,  tic 

d'Elbe. 

3t.  Serpentine  fond  clair,  a taches  foncées. 
Ile  d'Elbe. 

32.  Serpentine  fond  foncé  h taches  claires, 

Ile  d'Elbe. 

33.  Serpentine  avec  veines  sléaliteoses . 

Libbiano. 


S 6.  — GRANITS  ET  ROCHES  FELDISPATHIQUE9  MASSIVES. 

Le  granit  est  fréquemment  travaillé  dans  la  Haute-Italie  et  en  plusieurs  endroits 
de  l'Italie  ceulraie  et  méridionale.  On  l’emploie  en  grand  à Pallatua,  sous  forme  de 
granit  commun;  à Raven»,  sous  forme  de  syênile;  des  centaines  d’ouvriers  y sont 
occupés;  plusieurs  milliers  de  mètres  cubes,  représentant  une  valeur  d'environ 
400,100  fr.  , y sont  annuellement  livrés  au  commerce.  Dans  la  collection  envoyée 
par  les  soins  du  Musée  de  Florence,  se  trouvent  deux  échantillons,  l’un  originaire 
des  carrières  de  M.  FedeledeGinli,  et  l’autre  deRaveno,  provenantde  M.  Luigi  Adami. 

Ces  granits,  en  raison  de  leur  haut  prix  et  de  leur  bel  effet,  servent  pour  l'orne- 
mentalion  proprement  dite.  Les  quatre-vingt-deux  colonnes  et  les  huit  pilastres  qui 
ont  été  employés  dans  la  construction  de  l’église  Saint- Paul,  à Rome,  sortent  des 
carrières  du  .Monle-Orfano,  ainsi  que  la  grande  colonne  du  monument  de  la  Vierge 
delà  Paix,  4 Naples.  Ue  diverses  carrières  de  Baveno  ont  été  extraiis  les  granits, 
qui  ont  récemment  servi  4 l'érection  d’un  grand  nombre  de  monuments  publics 
dans  l' li al ie  du  nord,  et  spécialement  à Turin. 

Les  granits  employés  en  Sardaigne  sont  représentés  par  quelques  échantillons  de 
la  collection  ; ils  ont  été  envoyés  par  la  Commission  de  Teinpio.  Dans  les  fie  d’Elbe, 
de  Giglio, de  Monte-Cristo,  se  trouve  un  granit  tertiaire  tourmanilifère,  qu’on  rco- 
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contre  aussi  en  Toscane.  On  en  peut  avoir  des  blocs  et  des  colonnes  de  toute 
dimension,  qui  sont  du  plus  bel  effet,  mais  encore  fort  peu  employées.  Les  échan- 
tillons proviennent  de  la  collection  de  l’île  d'Elbe,  présentée  par  Mm*  la  marquise 
de  Boisssy,  et  de  la  collection  du  Musée  R.  de  physique  de  Florence. 

Les  niches  d’éruption  sus  indiquées,  ainsi  que  d'autres  tnétarmorphiques,  ou  sé- 
dimentaires,  sont  employées  pour  les  usages  ordinaires  des  bâtiments  partout  où  elles 
sont  abondantes  et  d'une  facile  extraction.  Dans  les  diverses  provinces  italiennes,  nous 
voyons  donc  en  usage  le  trachyte,  le  basalte,  les  laïcs,  les  tufs  volcaniques,  les 
péperines,  etc. 

On  profite  en  quelques  districts  de  l’Italie  du  nord  de  la  propriété  que  possède 
une  espèce  de  phonolyte  de  pouvoir  sc  diviser  en  plaques  minces,  pour  l'employer  à 
la  couverture  des  toits,  à la  manière  des  ardoises,  auxquelles  on  la  préfère  parce 
qn'elie  résiste  mieux  à l’eau  et  à la  gelée,  et  aussi  parce  qu’elle  coûte  moins  cher. 

Toutes  ces  roches  sont  représentées  par  les  échantillons  de  diverses  provinces, 
parmi  lesquels  les  plus  remarquables  proviennent  de  l'Agro-Romano. 


1.  Granit  tnrmaliniffere  (granit  récent  ou 

tertiaire),  lie  du  Giglio. 

2.  Granit  tormalinifère.  Ile  d'Elbe. 

3.  Granit,  Piémont. 

4.  Leurllophire.  Lazio. 

3.  Obsidienne,  Naples. 


JJ'  Aphanite  porptiyroïde,  Toscane. 

to!  \ 

11.  I 

12.  Iperstenitc,  Alpes. 


13.  Syénile. 

14.  Basanite,  Yiccntin. 

15.  Variolite,  Bolsena. 

IU.  Iviipholide  rougeâtre,  Toscane. 

17.  Lave  noire,  Naples. 

18.  Trachyte. 

19.  Sienilc. 

20.  Lave. 

21.  biorite. 

22.  t’eperino. 

23.  Basalte. 

I 24.  Juf  volcanique. 


S 7.  — ROCHES  SCHISTEUSES. 

Parmi  les  roches  schisteuses,  les  pins  remarquables  sont  les  ardoises  dites  pierres 
de  Lavagna,  ou  bien  les  iMvagne  tout  court. 

Près  de  Seravezxa  on  extrait  d’un  terrain  oolilhique  d’excellentes  ardoises  à 
Stazzema,  au  Cardoso  et  à l’omezzana;  elles  servent  principalement  h la  couverture 
des  toits  et  aux  plafonds  des  chambres,  pour  lesquels  on  se  sert  de  plaques  d'un 
mètre  de  côté,  qu’on  pote  sur  les  travées  et  que  l’on  recouvre  de  mortier  ordi- 
naire. 

Les  plus  célèbres  et  les  plus  importantes  ardoisières  sont  celles  du  terrain  éocènc 
de  S.  Giacoino,  près  du  bourg  de  Lavagna,  â 3 ou  h kilomètres  de  Cltiavari,  â une 
distance  un  peu  moindre  de  la  mer,  sur  la  rivière  occidentale  de  Gènes.  Elles  sont, 
depuis  temps  immémorial,  exploitées  par  une  population  nombreuse,  active,  indus- 
trieuse ; elles  sont  une  source  de  richesse  pour  tout  le  pays  environnant,  et  con- 
sidérées comme  plus  productives  qne  si  elles  eussent  été  des  raines  d'or  ou  d’argent. 

Les  usages  si  variés  auxquels  les  ardoises  de  Lavagna  sont  employées  se  résument 
il  en  former  des  tuiles  pour  la  couverture  des  toits,  des  dalles,  lintaux  de  porte, 
marches  d'escalier,  plaques  de  foyer,  vases  et  vasques,  tablettes  et  tables  noires , à 
écrire  avec  la  steatite  ou  le  gypse.  Les  ardoises  de  Lavagna,  malgré  leur  prix  mo- 
déré, sont  encore  ei:trc  meilleures  de  tomes. 

On  eu  fait,  pour  la  conservation  de  l’huile,  de  grands  vasques  ou  réservoirs  qui 
sont  justement  renommés  et  en  usage  dans  toute  la  Ligurie  et  dans  toutes  les 
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villes  maritimes  où  existent  de  grands  dépôts  d'huile.  Il  n'est  aucun  détail  de  con- 
struction soit  à l’extérieur,  soit  3 l’intérieur  auquel  l'ardoise  de  San  Giaeomo  ne 
se  prête  parfaitement.  Pour  la  construction  à l’intérieur,  nous  citerons  seulement 
les  cheminées  a prix  si  modérés,  susceptibles  d’acquérir  un  très-beau  poli.  L’ar- 
doise a été  appelée  le  marbre  du  pauvre,  et  sa  substitution  au  marbre  noir  est  due  à 
M.  Gaetano  Descalzi. 

Une  table  longue  de  1",50,  large  de  0"',70,  coûte  : fr.  6,16,  le  prix  de  la  pla- 
que étant  calculé  à fr.  3,36  et  celui  du  travail  a fr.  2,80.  Pour  une  table  bien 
polie  d’un  mètre  carré,  ou  pour  une  table,  longue  de  1"\10  sur  1m,70,  le  prix  est 
«le  fr.  5,20.  Pour  d’autres  dimensions,  les  prix  sont  en  proportion.  Le  bon  marché 
fait  de  plus  en  plus  employer  a la  manière  de  marbre,  les  plaques  d’ardoise,  pour 
le  dessus  de  meubles  differents,  tables,  commodes.  La  cheminée  d’ardoise  qui  est 
exposée  ne  coûtant  que  fr.  5,  prouve  combien  est  modique  le  prix  du  travail  et  de 
la  matière  première. 

Enfin , 31.  Andrea  Costa  vient  d'appliquer  a l'ardoise  de  Lavagne,  le  placage  de 
bois.  Il  a profité  du  fond  noir  naturel  de  l’ardoise  pour  produire  économiquement 
des  effets  très  agréables,  comme  le  prouvent  les  deux  tables  qu’il  a exposées.  L’in- 
dustrie des  Lavagne  occupe  l ,500  individus  exploitant  150  carrières  environ,  et 
met  en  circulation  pour  500,000  francs  de  capital. 

En  Toscane,  le  terrain  paléozoïque  du  Verrucano  fournit  des  matériaux  de  bonne 
qualité  employés  à divers  usages.  Les  anageniies  donnent  de  bonnes  meules,  les 
stcaschistes  et  les  micaschistes  d’excellents  matériaux  de  construction,  qu’on  extrait 
sans  peine,  et  qn’on  partage  très-facilement  en  feuillets. 

— Sléaschislc.  — Micaschiste.  | Calcischiste.  — Ardoise. 


5 8.  - ROCHES  CALCAIRES  A CONSTRUCTION. 

Elles  donnent  1rs  éléments  essentiels  pour  la  construction  des  édifices.  Les 
travertins  de  diverses  provenances,  les  calcaires  compactes  ou  Alberèse,  les 
saccharoîdes,  les  calcaires  coquillers,  et  beaucoup  d’antres  plus  ou  moins  im- 
portants, utiles  à des  litres  divers,  seront  remarqués  avec  intérêt.  La  pierre  lenticu- 
laire de  San  Frediano,  en  Toscane,  qui  est  presque  en  entier  composée  de  petits 
nummulites  de  l'époque  miocène,  est  souvent  assez  friable,  et  l'on  s’en  sert 
alors  avec  avantage  pour  le  macadam  des  roules  ; souvent  aussi  elle  est  fort  dure  et 
s’emploie  à toute  espèce  de  travaux. 

La  l’ietraforte,  qui,  dans  ces  dernières  années,  a excité  à un  si  haut  point  l’atten- 
tion des  géologues,  est  à Florence  d’un  immense  usage.  Elle  est  d’une  longue  durée 
comme  le  prouvent  les  anciens  palais  de  celte  ville.  Elle  est  composée  d’un  cal- 
caire arénacé,  très-dur  et  ré'istant,  ainsi  que  son  nom  l’indique. 

I.c  calcaire  rouge  de  lielliemi,  en  Sicile,  mérite  une  mention  particulière  ; il  peut 
servir  à litre  de  vrai  marbre  pour  le  prix  modique  de  fr.  70  par  mètre  cube. 

Dans  l’Italie  du  Nord,  une  espèce  de  calcaire  oolitique  alimente  une  intéressante 
industrie.  Au  moyen  de  tours  mus  par  l’eau,  on  en  fabrique  des  tubes  de  diamètres 
variés,  d’une  longueur  de  1 mètre  et  davantage.  Ces  tubes,  dont  divers  échantillons 
sont  exposés,  sont  principalement  fabriqués  dans  le  Ircntin,  et  s’emploient  pour 
la  canalisation  des  eaux.  Le  Jury  de  l’Exposition  italienne  de  1861  remarqua  leur 
grande  solidité,  et  leur  impénétrabilité  à l’eau,  bien  qu’ils  eussent  été  soumis  & la 
pression  de  9 atmosphères,  la  plus  haute  à laquelle  on  ait  pu  les  exposer. 
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En  voici  les  prix  par  mètre  en  long,  et  : 


jusqu'au  diamètre  de  0*,06  environ . . . 
— O”, 08  — 

— O'MO  — 

— 0“,12  — 

— 0"\l'i  — 

— 0“,1Ü  — 

— 0"*,18  — 


L 


2“*,G0 

3",  10 


3-, 70 
V.G© 


6“,5Q 

8*  ,00 


On  voit  dans  la  collection  du  musée  de  Florence  les  échantillons  des 


Calcaires  saccharoïdes. 

— céroïdtts. 

— compactes. 

— albereses. 


Calcaires  travertins. 
Piorres  lenticulaires. 
Calcaire  dolomilique. 
Tubes  du  même  calcaire 


S 9.  — ROCHES  ARENACÉES. 


Eo  premier  lien  on  a le  grès  silico-calcaire  (aren.tria  macigno)  de  l’Apennin  avec 
toutes  ses  variétés  îi  grains  fins,  moyens  et  grossiers.  La  première  portant  le  nom 
de  Pietra  Serena  fait  bon  usage  pour  les  ornements  d’architecture  interne,  l’ex- 
position aux  intempéries  la  décomposant  à la  longue.  Eu  quelques  endroits,  il  se 
fait  de  cette  pierre  une  importante  expédition  pour  l’Orient,  principalement  de  la 
Spezia,  qui  en  embarque  pour  plus  de  fr.  20,000  par  mois.  La  carrière  de  la 
Gonfolina,  près  Florence,  fournit  aussi  quelques  fois  de  grands  blocs  pour  le  com- 
merce étranger. 

Les  plus  anciennes  et  les  plus  célèbres  de  toutes  ces  carrières  sont  celles  de 
Monte  Ceceri,  un  peu  à l’orient  de  Fiesole.  Depuis  l’époque  où  ont  été  élevées 
les  constructions  cyclopéennes  de  cette  ville,  ses  carrières  ont  fournis  un  grès  excel- 
lent , et  les  travaux  d’extraction  pénétrant  de  plus  en  plus  dans  l’intérieur  de  la 
montagne,  ont  donné  naissance  à ces  voûtes  grandioses,  soutenues  par  des  pilastres 
d’un  effet  pittoresque. 

Il  est  bien  difficile  de  fixer  la  valeur  commerciale  de  ces  divers  matériaux  de  con- 
struction d’un  emploi  tout  à fait  local,  et  dont  le  prix,  par  conséquent,  varie  avec 
les  lieux.  D ailleurs,  les  données  statistiques  nous  manquent  pour  déterminer  même 
approximativement  l'importance  industrielle  des  diverses  exploitations.  Il  serait 
aussi  trop  long  de  parler  de  leurs  prix  relaiits,  cl  des  diverses  propriétés  de  cha- 
cune de  ces  roches  au  point  de  vue  technique.  Exprimons  le  désir  que  les  chemins 
de  fer  équilibrant  toujours  davantage  les  échanges  des  produits  entre  les  peuples 
différents,  permettent  aux  matériaux  de  meilleure  nature  de  prendre  la  place  de 
ceux  qui,  faute  de  mieux,  sont  employés  dans  certaines  localités. 

— Plelraforle.  — Arcnaria  macigno . 1 — Arenaria  dclle  ParraDC,  etc.  (Grès  des 

| Appeuninst. 

§ 10.  — PIERRES  A MEULE  ET  A AIGUISER. 

SABLES. 

Quelques  anagénites,  l’euphotide  à gros  grains,  une  espèce  de  grès  éocène  à gros 
grains  aussi,  quelques  brèches  serpentineuses,  sont  les  roches  qu’on  emploie  prin- 
cipalement pour  les  meules. 

En  plusieurs  endroits,  l'on  tronve  de  bonnes  pierres  à aiguiser , dont  les  pins 
connues  sont  celles  que  fournissent  les  schistes  bigarrés  des  Alpes  A p maries  ; elles 
alimentent  à la  Spezia  une  industrie  assez  importante.  Dans  notre  collection , on 
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peut  voir  6 pierres  it  rasoir  en  différents  états  de  préparation.  Elles  se  vendent, 
au  lieu  de  production,  30  centimes  et  au  delà,  en  raison  de  leurs  dimensions  et  de 
leur  qualité. 

Des  grès  d'espèces  très-diverses  serrent  à affiler  le  fer.  La  variété  qui  nous  vient 
de  Maccrata  de  Feltre  dans  les  Marches  parait  excellente. 

Dessables  silicifères  nous  viennent  de  plusieurs  endroits.  A Massaciuccoli  (Pietra 
Santa)  se  fait  un  important  commerce  de  sable,  qui  est  tort  recherché  par  les  nom- 
breuses scieries  de  marbre  de  Carrare,  de  Massa,  de  Seravezza  et  Pietra  Santa. 

Le  sable,  dit  de  Pcsaro,  s’emploie  au  lieu  d'émeri  pour  la  taille  des  pierres  plus 
dures  que  le  marbre  ordinaire. 


— Kuphotide  V.  Serpentines  cl  Roches  fel- 
dispallques. 

— Arenaria  tle  Macerata  difellre  (Marches). 


— Pierre  h repasser  (schistes  à Poni lianimie) 
de  la  Spezia,  divers  étals  de  prépara- 
tion. 


Des  collections  moins  complexes  et  presque  toujours  composées  d'articles  de 
nature  différente,  ont  été,  autant  que  possible,  rangées  selon  la  prééminence  de 
quelques-uns  des  objets  qu’elles  contiennent  et  sous  le  nom  de  leur  exposant.  .Nous 
citerons  les  notes  explicatives  placées  à chaque  section  dans  le  catalogue  de  la  collec- 
tion générale  du  Musée  de  Florence,  et  nous  ajouterons  quelques  remarques  lors- 
qu’elles seront  nécessaires  ou  passibles. 


1.  MARBRES,  ALBATRES,  SERPENTINES,  PIERRES  DURES,  ETC. 

Marbres. 


13».— 123*  ROISSY  (De),  M' Thérèse, 
Settimello  (Florence). 

Marbre  blanc  ordinaire.  Ile  d'Elbe. 

Marbre  statuaire  iamelleui  ou  P.irio. 

Maibre  jaune. 

Serpentines  de  plusieurs  qualités. 

lieux  échantillons  de  granit. 

Terre  jaune. 

Terre  rouge. 

M™"  la  marquise  de  Boissyacu  une  ex- 
cellente idée  en  réunissant  et  en  exposant 
les  matériaux  dont  l’ile  d'Elbe  est  si 
riche,  particulièrement  en  fait  de  mar- 
bres. On  a déjà  parlé  de  ceux-ci  en  par- 
ticulier dans  l’article  préliminaire  sur  les 
marbresp.  57.Ilf:iuliciajouterqu'onpeul 
en  avoir  des  blocs  de  toute  dimension,  et 
c’est  de  ces  carrières  qu’a  été  extrait  le 
bloc  pour  la  statue  de  Léon  XII  dans  l’é- 


glise de  Saint-Pierre,  à Rome,  lequel 
bloc  avait  un  poids  de  12  tonnes. 

139.  15.  — Brescia  (Atlienaeum  de). 

Collciion  de  roches  ei  marbres  de  la  Pro- 
vince Bressane. 

On  a parlé  des  marbres  de  la  pro  - 
vincc  de  Brescia  dans  l'introduction  aux 
marbres  p.  57. 

13».  — 16.  Bucct  (Joseph),  Campo- 
basso. 

Collection  de  marbres. 

13».  — ISCagliari  (Sous-comité  de). 

Collection  de  pierres  de  taille  et  d'orne  - 
ment  : tK)  échantillons  de  l'tle  de  Sardaigne. 

1-10.  — 129*Foggu  (R.  Société  éco- 
nomique de). 

Collection  de  marbres  de  Monte  Gargano. 
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B ri' clie  notre, 
Marbre  Henri. 
Marbre  jaune. 
Marbre  noir. 
Albâtre  rubané. 
Albâtre  argentin. 
Brèrtae  ronge. 
Travertin  jaune. 


.'..“«Hrj  l tidO  ehi 
< -.  i I *1  • i*« 


Voir  l'article  sur  les  marbres  à la  col- 
lection du  musée  de  Florence,  p.  62, 70. 

■-■j  r t . u • - ’ >" 

141.  — Gai.licani  Cajctan.  — Sera- 


vezza. 


Table  de  Bardlglio  fleuri  des  carrièree  du 
elicv.  Sanchnlles  Henreaui ,»  Kelignaoo,  près 
de  Seravezza, 

Table  de  Vert  de  Polcevera  (Rivière  de 
Genes). 

Vase  en  Rosso  di  Levante  (Rivière  de 
Gènes)  sur  un  tronc  de  colonne  de  llardiglio 
rayé,  avec  base  de  marbre  statuaire  du 
Monte  Altissimo. 


14*.  — 53.  Guerra  frcrcs,  Massa 
(Carrare). 


Une  grande  colonne.  Liv.  205,00 

Petites  colonnes  pour  balustrades,  12. (X) 
Id.  avec  ornements,  14,00 

Deux  tasses  pour  jardins,  80,00 

Une  base  vidée,  120,00 

Deux  tubes  obtenus  de  la  base 
susdite,  100,00 

lieux  lasses  plus  petites,  90,01) 

Id.  de  marbre  mélangé  (misebio), 
chanuc.  225,00 

Une  grande  fontaine  it  trois  tasses,  1200,00 
Id.  plus  petite,  650,00 

Une  cheminée  de  marbre  blanc,  1280, 00 
Une  table  de  Brescia  persiebmo,  450,00 
Une  table  de  maibrc  misebio  san- 
guigno  dei  Zucchi  Rossi,  750,00 

Id.  avec  pied  de  marbre  de  Nido 
al  Corvo,  1150,00 


Ces  objets  servent  merveilleusement 
à faire  connaître  la  boulé  des  marbres 
des  carrières  de  M.\I.  Guerra  et  l’impor- 
tance de  leurs  usines.  L’application  de 
la  scie  circulaire  est  due  ciitièremen:  au 
comte  Paul  et  Pierre  Guerra,  très-ex- 
pert daus  la  production  et  le  travail  des 
marbres  (V.  p.  60.). 

143.  — IIahner  (C.-F.),  Livourne. 
Marbres  blancs,—  Masse. 

4 44.  59. — Jacobelli  (chev.  Achille), 
Bénévcnt. 

Echantillons  de  plusieurs  carrières  de  VI- 
lulano  et  Pielraroia. 


Ou  a parlé  des  marbres  de.  Pictraroia 
dans  l’article,  marbres,  de  la  collection  , 
du  Musée  R.  de  Florence.  . 

44*.  63.  — Maffei  [chcv.  Nïcholas), 

Voilerre.  j p 

Cheminées  en  brèche  calcaire.  1 L 

Tables  en  brèche  calcaire.  .1 

La  factorerie  de  Moule  Rufoli,  de 
MM.  Maffei,  est  célèbre  par  l'importance 
et  l’abondance  des  produits  minéraires, 
et  particulièrement  des  calcédoines,  qui 
sont  très-belles.  Les  objets  ici  indiqués 
pourront  cependant  donner  une  idée  de 
la  beauté  des  brèches  calcaires,  qui  s'y 
trouvent  aussi,  et  beaucoup  mieux  que 
les  échantillons  déjà  énoncés  dans  la  Obi-® 
lectiondu  musée  de  Florence,  p.  72.  On 
peut  avoir  à Livourne  des  prix  modérés 
des  blocs  de  ces  brèches  calcaires. 

■ 1 • • ' 

140.  — 79.—  Monte  Altissimo  (So- 
ciété anonyme  du),  Florence. 

Marbre  statuaire  de  Kalcovaia  (Seravezza, 
t"  qualité).  , . , . 

Bloc  de  marbre.  S"  qualité. 

Bloc  de  marbre  ordinaire. 

Marbre  blanc  clair  de  la  Polla,  1"  qualité. 

Marbré  blanc  clair  de  la  Polla,  2*  qualité. 

Marbre  blanc  clair  ordinaire  de  la  Polla. 

Marbre  rouge  de  Terrgrosca  en  Garfa- 
gnatia  (Castelnuovo). 

Soit  qu’on  observe  le  statuaire  de  lr* 
qualité,  soit  celui  de  3e  qualité,  ou  le 
marbre  de  la  Polla,  ou  l'ordinaire,  les 
marbres  de  la  Société  du  Monte  All»- 
simo  sont  tous  d'une  grande  valeur , 
chacun  respectivement  à son  objet,  Le 
statuaire  de  Falcovaia , selon  l’opinion 
générale,  n’a  pas  son  pareil.  On  le  vend, 
en  général,  sur  la  place,  20  liv.  la 
paume  génoise;  mais  si  le  bloc  est  de 
beaucoup  plus  gros  et  dépasse  les  100 
paumes,  sans  défauts,  1a  Société  élève  le 
prix,  même  jusqu’h  30  liv:  la  paume.  — 
Les  carrières  du  Monte  Altissimo  ont  été 
activées  par  Michel-Ange,  auquel  elles 
ont  fourni  les  marbres  uuur  quelques- 
unes  de  ses  œuvres.  Récemment,  elles 
ont  fourni  les  marbres  pour  les  sculp- 
tures de  Pampaloni,  Dnprê,  Fcdi,  Fan- 
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tacchiotti,  Bartolini,  Power»,  Fullir  el 
bien  d'autres  artistes  contemporains. 
Elles  ont  aussi  fourni  les  marbres  pour 
l'église  de  Saint-Isaac,  à Saint-Péters- 
bourg, et  actuellement  pour  la  façade  du 
Panthéon  italien,  l’église  de  Santa-Croce 
1 Florence.  Ces  caves  donnent  de  5 à 
6,009  tonnes  chaque  année,  en  blocs  de 
toute  dimension,  qui,  arrivés  au  fond 
de  la  pente,  qu'ils  parcourent  en  roulant 
de  la  carrière  au  pied  de  la  montagne, 
sont  réduits  à des  formes  amoindries 
pour  faciliter  les  transports.  Le  plus 
grand  commerce  de  ces  inarbres  se  fait 
avec  Londres  et  New- York.  On  y emploie 
100  à 150  personnes. 

14*.  85.  — Or  pim  (Comte). — Foli- 
gno,  (Ombrie). 

Deux  tables  de  calcaire  alberese  compacte 
et  veiné.  • 

On  a déjà  parlé,  dan3  les  notions  sur 
les  marbres,  de  l'importance  et  du  mé- 
rite du  calcaire  alberese  des  carrières 
du  comte  Orfiui.  (Voir  p.  62.) 

*4». — 2080*.  Parme  (R.  Musée  d’ItisL 
naturelle  de). 

Marbres,  jaspes,  serpentines,  minéraux  et 
fossiles  de  la  province  de  Parme. 

14». — 1W.  Perrelli  (Jérôme^. — 
Laurino  (Salerne). 

Pierres  et  marbres  des  carrièresde  Laurino 
et  Laurito. 

ISO.  — I£i8*.  Podesta  (Dominique) 
— Samoa  (Gênes). 

Marbre  bardiglio  de  Capo  Corvo. 

Marbre  très-noir  du  Monte  Caprione. 

***•  — 2090*.  Ruschi  (Pierre).  — 
Sarzana  (Gènes). 

Marbre  rouge  du  Monte  Caprione. 

15».  — 100.  Santini  (Adv.  Joseph'. 
— Seravezza  (Luques). 

Marbre  statuaire  de  et  S'  qualité. 
Marbre  blanc  clair. 

Calcaire  olirclilique. 

Il  faut  compter  M.  Santini  de  Scra- 
vezza  parmi  les  plus  intelligents  et  Ici 


plus  actifs  entrepreneurs  pour  l'excava- 
tion du  marbre.  L'industrie  de  son  pays 
lui  doit  beaucoup.  Ses  carrières  placées 
dans  la  partie  la  plus  profonde  des  mon- 
tagnes de  Seravezza,  donnent  des  excel- 
lents produits  en  statuaires  de  1'*  qualité, 
et  pourront  offrir  une  grande  ressource 
au  commerce,  si  l’on  construit  de  bons 
chemins  sur  les  lieux.  (V.  p.  68). 

***• — 58.  Société  italienne  des 
marbres.  — Livourne. 

Marbre  statuaire. 

Marbre  blanc  clair. 

Marbre  blanc  veiné. 

Marbre 

Marbre  coloré. 

Marbre  coloré  blanchâtre  de  San-Vitale 
de  Baganza. 

4*4. — Simi  (Chef.  Ange)  Seravezza. 
Marbre  blanc. 

(V.  Collection  du  Musée  Royal  de 
Florence,  p.  69). 

•** — Tomei  Albiani( François)  Scra- 
vezza. 

Marbres  pour  dalles. 

1 &« .—  1 1 6.  VicENTlNl(Coratc  Pierre). 
— llieti  (Pérouse). 

lirérhe  eoralline,  tachetéedu  Monl-Avano 
prè>  de  Kieli. 

Brèche  jaune  tachetée,  du  même  endroit* 

Calcaire  stalagmitique. 

15».—  91.  I’onticelu  (Guillaume). 
— G rosse  lo. 

Albâtre  (calcaire  stalagmitique),  de  la 
ferme  de  l’Alberese,  près  de  Grosselo. 

Cette  roche  se  trouve  en  petits  filons, 
qui  s’exploitent  rarement.  On  en  a ex- 
trait beaucoup  pour  l’ornement  de  la  ca- 
thédrale de  Grosselo.  Elle  prend  un  beau 
poli,  est  agréable  à l’œil,  très-dure,  et 
résistante  aux  intempéries. 

Serpentines. 

• SM.  — Bacci  Frédéric. — fmpruneta 
(Florence). 

Crm-  aTe«:  ornements. 

Vase  avec  b de  ix  anses. 

s 


I 
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Vsse  I forme  de.  coupe. 

Vase  pour  fleurs. 

Corbeille  pour  (leurs. 

Chapiteau  corinthien. 

Corniche  avec  encoignure. 

Corniche  sans  encoignure. 

Corniche  avec  ornements. 

Console  avec  feuillages. 

Console  sans  pied. 

Console  tisse. 

Petite  colonne  pour  terrasse. 

Rosaces  de  feuilles. 

Grecque. 

Fusaui  pour  balustrade. 

15®.  — 13?*.  CAPORAL!  (Mme  Théo- 
dore). — Florence. 

Plusieurs  morceaux  bruts  et  polis  de  Ser- 
pentine. des  opbicalces  et  des  ettpholides  des 
carrières,  près  de  Colle  Salvelli 

Dans  l’article  sur  les  serpentines,  (p.  7/i), 
nous  avons  parlé  de  beaux  produits  des 
cartières  de  M“*  C.apnrali;  quelque  va- 
riété mérite  d’être  remarquée  particu- 
lièrement, et  on  la  vend  5 lit.  la  paume, 
soit  lir.  320  le  mètre  cube. 

ISO.  — 68.  Giovan’MNI  frères. — Car- 
mignano  (Florence). 

Table  de  Serpentine  de  Montcferrato,  près 
de  Pralo,  taillée  et  polie. 

Table  de  Serpentine  de  Monteferrato,  près 
de  Pi  alo,  taillée  et  polie. 

Pierres  dures- 

Mil.  — 23.  Coccui  frères.  Florence. 
Jaspe  de  tiiarreto.  Ponlremoli. 

On  n’exploite  pas  ces  carrières  habi- 
tucllement,  mais  on  peut  en  extraire  de 
gros  blocs,  aiusi  qu’on  a fait  sur  demaude. 

*«*.  — 141*.  Nocito  (D.  Cajetan). 
Cagliari. 

Agatlics  des  montagnes  de  la  Guisquina 
en  Sicile. 

Les  agates  de  Sicile  sont  fort  estimées 
pour  les  travaux  d’incision  et  de  mo- 
saïque de  Florence  (V.  p.  72.). 

ISS.  — 62.  Maffei  (cbev.  Nicolas). 

Calcédoines  de  M.  Rufoli. 

Table  de  calcédoine  de  1“70  long,  1*0  lar. 

On  a fait  mention  de  ces  pierreries  à 


l’art.  « Pierres  dures  > de  la  collection  du 
Musée  de  Florence,  p.  72. 

ISS.  — 75.  Messine  (Sous-comité de). 

Marbres,  lignltes  et  pierres  diverses. 

i«».  — Milallo  (Jnnte  de),  Sicile. 
Collection  des  pierres  dures  et  semi-dures. 

2.  ROCHES  MASSIVES 

pour  pierre  de  taille 

V.  les  articles  de  la  ooll.  du  Musée  de 
Florence,  § 6,  7,  8,  9, 10,  p.  75  et  suit. 

t«  . — 7.  Bbltram  (Joseph). — Irani 
(Terra  di  Bari). 

Tuf  calcaire. 

IS». — 18.  Caguari  (Sous-coroitéde). 
RO  échantillons  de  pierre  de  construction. 

i®«. — 20.CniAVARi(.Sociéiéécon.  de). 
Collection  d'ardoises  de  Lavagna. 

Voir,  pour  ces  ardoises,  § 7 de  la  col- 
lection du  Musée  R.  de  physique  de 
Florence,  p.  76  et  suiv. 

«O®. — 124*.  Crivelli  (Charles). — 
Tortona. 

Pierre  de  Sorti  dans  la  Garbagna,  tables 
brutes  et  polies. 

ISO.— l27*.D’CactuA(Angc).  Monopoli 
(Terre  de  Bâti). 

Pierre  calcaire  du  parc  de  Tucd  et  de  San 
Oronzo,  a L.  3.85  le  m.  c. 

Pierre  lufact'c,  à L.  â,55  le  m.  c. 

111. — 36.  D’Crso  (François-Paul). 
— Salernc. 

Pierres  de  taille,  des  carrières  de  Pa- 
terne, Castellabale,  Sainl-Mango,  tboli  et 
Cari  te. 

11*. — kk.  Canna  (Séverin). — Turin. 
Tables  de  Gnoiss  de  Lttseroa,  Pignerol. 

On  extrait  des  tallcs  de  100  mètres 
carres,  hautes  de  0m,2  à 0m,25  ; prix 
L.  5 le  m.  carré. 
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tis.  — 70.  Massera.ro  (Joseph).  — 
Biella  (Notait). 

Siénite  brute  et  taillée,  de  la  carrière 
La  Raima,  dans  Qmtünga  (Environs  de 
Biella).  Extraction  annuelle,  m.  2,000.  Prix  : 
L.  50  i !..  80  le  mètre  c. 

m.  — 2092*.  ScACcm  (Dominique). 
— Gratina  (Bari). 

Echantillons  de  pierres. 

175.  — 105.  Serra  (Dr  Louis).  — 
Iglesias  (Cagliari). 

Granit  d'Arbus. 

Granit  de  Guspini. 

Trachite  de  Carlo  forte. 

»*•»  —107.  Spano  (Louis).  — Oris- 
tano  (Cagliari). 

Calcaire  et  pierres  de  taille 

Satilc  quarueux, rouge  et  réfractaire. 

Pourrolanes. 

Terre  |>our  briques  et  pour  vaisselle, 
l ave  cellulaire. 


Pierres  molaires,  sables  et  émeris. 

1 » 9.— B.  Barba  Ttoyse  Joseph.  Gênes. 

Sable  jaspilère  de  Rochetta  et  BeTerone. 
Terre  d'ombre  d'Este. 

19».. 13. — Bouc  leux,  F. — Livourne. 

Meules  de  roches  quartxeuses. 

1 9*.  37.  — Ferrata  et  Vitale.  — 
Brescia. 

Pierres  h meules. 

Pierres  A aiguiser. 

tse.  71.  — Massoleni,  Marien.  — 
Gênes. 

Meules  faites  S Gènes,  avec  des  fragments 
de  pierre  molaire  de  France,  cimentés  en- 
semble. 

tS*.  60.  — JeRvis,  G.  — Massa-C»r- 
rara 

Pierre  coticolaire  du  mont  Sagro. 

1S*.  113.  — Vellano,  Secondin.  — 
Turin. 

Papier  S l'émeri,  cl  au  verre  broyé. 

Peau  è l’émeri. 


3.  ARGILES,  PIERRES  ET  TERRES  RÉFRACTAIRES. 

Les  argiles  propres  aux  travaux  de  moulage  et  des  fournaises  sont  très-abon- 
dantes en  Italie  ; et,  en  outre  des  matériaux  grossiers  (carreaux,  miles  etc.),  l'ancienne 
industrie  de  la  poterie,  aujourd'hui  exercée,  donne  d’excellents  produits.  Dans 
toutes  les  provinces  toscanes  et  au-deU,  la  grosse  poterie  de  jardinage,  les  pots  à 
huile,  qu’on  appelle  Orci,  et  bien  d'autres  ouvrages  en  terre  coite  de  l’Impruneta,  et 
de  quelques  localités  voisines,  sont  extrêmement  recherchées,  par  leur  durée,  et  leur 
résistance  aux  intempéries. 

Les  caolins  de  bonne  qualité  sont  peu  abondants,  ainsi  que  les  terres  réfractaires; 
toutefois,  depuis  peu,  on  a découvert  quelque  gisement  des  premiers. 

A la  dernière  exposition  italienne,  la  terre  de  Sano,  près  Voherra,  l’a  emporté 
sur  tomes  les  autres  comme  substance  réfractaire  ; c'est  la  seule  qui  ait  résisté  àt  la 
température  de  la  fusion  de  l'acier. 

Parmi  les  pierres  réfractaires,  celles  de  Cardoso  (Seravezza)  méritent  une  mention 
spéciale.  I.a  carrière  de  Cardoso  appartient  à une  société  intéressée  dans  les  mines 
de  fer  de  ITIe  d’Elbe. 

La  même  espèce  de  pierre  se  trouve  dans  d’autres  localités  voisines,  au  mont  de 
Retignano  par  exemple, qui  a fourni  an  des  échantillons, exposés  et  qu'on  exploite 
quelquefois  sur  demande.  A l'en  Iroit  d’extraction,  qui  est  i une  distance  de  9 ki- 
lomètres de  la  mer,  et  de  8 kilomètres  du  chemin  de  fer,  cette  pierre  revient  à 23 
1.  par  tonne. 

Sur  1rs  flancs  du  Monte-Amiata,  des  petits  bassins  renferment  une  substance  lé- 
gère, blanche,  de  nature  éminemment  siliceuse,  dite  farina  fossile,  qui,  examinée 
au  microscope,  sc  voit  formée  de  restes  des  diatomées  et  d’autres  organismes  aoi- 
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maux  oq  végétaux;  on  a essayé  d’en  faire  des  toiles  et  descarreaux  réfractaires,  qui. 
par  l'incomparable  légèreté,  surnagent  à l’eau.  Malheureusement,  ces  articU  en 
farine  fossile  n’ont  qu’une  très-faib'e  cohésion,  et  tombent  en  poussière  irès-f.çile- 
mein.  L'n  mélange  d’argile  augmente  leur  ténacité,  sans  doute,  mais  aussi  leur 
poids*  et  abaisse  le  degré  de  température,  qui  n'est  pas  déjà  fort  elevé,  auquel  ces 

""£■  ’i^'SÏÏÎÏÏÏiw  * d„  couleurs  ™ «no  ïrrlne  M 

ponlW  Ô'uÎ.  too.roi,  pou,”,,.  rtuUde  ,ock,u.  P»r  I,  (.br.cuoo  d» 

”‘l“m0mo“,«d"m.l  roud  i.pteué.bto  so.  t.ilos  rttaom»  ,urn>8o.nies,  on  te 

a-i».  « <"“>  * 

parfaitement  les  métaux  & la  manière  d un  émeri. 

— 87.  — Pellica  (Léopold)., — 


193  — 64.  — Becciiini  et  Maggi 
Santi.  — Monlalcmo  (Sienne). 

Farine  fossile  du  mont  Ainiata. 

Carreaux  de  farine  fossile  du  mont  Annula. 

— avec  terre  argileuse. 

Couleurs  obtenues  de  la  faiine  fo>sile. 
Pain»-  de  Urine  fossile  pour  le  polissage 
des  métaux. 

C’est  i M.  Santi  qu’on  doit  l’idée  de 
préparer  decou'curs  avec  la  lene  fossile, 
ainsi  qu’on  l'a  dit  supérieurement. 

194.  8.  — Bf.ltbami  (Comte  Pierre). 
— Cagliari. 

Terre  réfractaire  de  Gonnessa. 

195.  — 137*.  — I.ICATA  (Syndic  de). 
— Girgenti. 

Calcaire  avec  magnésie. 

190.  66.  — Malmusi  (Chev.  Charles). 
— Mudènc. 

Terre  argileuse  compacte  (Qgulina). 

Terre  calcaire  (biaucana). 


Naples. 

Terre  réfractaire. 

Feldspath  de  Pargbelia,  près  Monteleonc, 

199.  92.  — Q G AllT  A PELLE  (Rapliitél). 
— Teramc. 

Argile. 

19».  99.  — Santi  (Clément). — Mon- 
talciuo  (Sienne). 

Farine  fossile  du  mont  Amiala  a l'état  na- 
turel. . r . _ 

Farine,  carreaux,  et  mezzanes  de  larme 

fossile.  , 

_ formées  avec  un  mélangé  de  terre 

aliimmuffere.  . . . , , , 

Couleurs  obtenues  de  ta  même  farine  Tos- 

sile.  . . 

Carreaux  de  farine  fossile  rendus  imper- 
méable par  le  vernis.  , 

l arme  fossile  en  pain  pour  nettoyer  les 
métaux. 

194».  — Torbisi  (Michel-Auge).  Tron- 
Cdstagni. 

Argile  de  Itegalbuto  pour  la  fabrication  de 
la  crème  de  tartre. 


4.  — terres  colorantes. 

l’extraction  et  la  préparation  des  terres  colorantes  est  une  industrie  bien 

rïtÆSArarw 

cl  dont  beaucoup  de  peiirnrcs  modernes  sont  dépourvues.  , 

Plusieurs  dépôts  de  substances  colorantes  se  trouvent  dans  la  Val  di  Magra,  dans 
Hic  d'Elbe  dans  plusieurs  autres  endroits,  cl  surtout  dans  le  voisinage  dt  Sienne, 
atA  U siéffe  nrincinal  de  l'industrie  de  Itur  préparation. 

(il  Carlo  O rbi.  de  S enne,  expose  une  collection  de  terres  colorantes  rouge  , 
jaunes  et  bruues  1 l’état  brut,  ou  façonnées  de  diverses  manières. 
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Sienne. 

Collection  de  terres  de  Sienne,  grèges  et 
préparées  pour  la  peinture. 

19*.  — Maggi  SANTt,  BT  BECCHXNi 

Montalcino  Sienne. 

Terres  Polaires  brunes  de  la  cave  d’Arci- 
dosso. 


Terre  bolaire  jaune  en  fragments. 

— foncée  calcinée. 

— pulvérisée,  et  formée  en 

pains. 

— jaune  dépurée. 

— — brûlée. 

Couleurs  obtenues  de  ces  terres. 

19*.  — CuiDOTTl  (Félix)  Luqnes. 
Terre  d'Ombrc. 


La  production  annuelle  de  cette  industrie  ne  s’élève  pas  à moins  de  300  kilo- 
grammes par  an. 

191.  — ' Corbi  Zoccm  (Charles). 


6.  MARNES  ET  TERRES  POUR  AMENDER  LE  SOL. 


La  marne  et  diverses  terres  fertilisantes  sont  de  grand  usage  pour  amender  le  sol 
dans  quelques  localités  de  l'Italie;  cette  pratique  n’étant  pas  suivie  dans  tout 
lieu,  il  convient  de  tenir  grand  compte  de  leurs  efforts,  aux  cultivateurs  peu  nom- 
breux, qui  tâchent  de  l'introduire  ou  de  la  généraliser  au  our  d’eux. 


194.  — 78.BIANCHI  (Institut  agricole). 

Modène. 

Terre  cimeteriale,  riche  en  azote  et  en 
phosphore. 

Marnes  argileuses. 

Terre  ou  fleurit  la  Pollynia  gnjllus,  dont  les 
racines  serrent  à former  des  brosses  et  des 
balais.  (V.  cl.  iV.) 

Terre  de  cimetière  riche  d'azote  et  phos- 
phore. 

194. — 126*.  DelCbeco,  fng.  Fran- 
çois. — Arezzo. 

Marne  argileuse  et  sablonneuse,  avec  car- 
bonate calcaire  pour  l'amélioration  des  ter- 
rains. 


Marne  sablonneuse,  avec  carbonate  cal- 
caire pour  l’amélioration  des  terrains. 

Marne  sablonneuse  et  argileuse. 

Marne  calcaire  et  argileuse. 

Mu  rues  argileuses  pour  l'amélioration  des 
terrains. 

i9«.  — 2085*.  Reggio  de  l’Emilie 
(Comice  agricole  de). 

Marne  calcaire  argileuse  de  Bibiano  près 
de  Reggio. 

Plusieurs  échantillons  de  terres  de  cime- 
tière de  Sanipoto,  Campogine,  Bresoello, 
Arceto  et  d'autres  parties  du  lerri  oir  - de 
Brescia.  (V.  pour  le  carbonate  de  clntui  et 
les  piètres,  cl.  X.) 
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DEUXIÈME  CLASSE 


PRODUITS  CHIMIQUES,  SUBSTANCES 

ET  PRÉPARATIONS  EMPLOYÉES  EN  PHARMACIE 


(Chemical  substances  and  Products,  and  pharmaceuticai  process) 


CLASSIFICATION 


fl  Produite  chimiques  proprement  dite. 

S Bel. 

S Eaux  minérales  naturelles  et  artificielles. 

4 Produits  divers  employés  dans  la  médecine,  la  parfumerie,  etc. 
4 Elirait  de  réglisse. 

• Articles  divers. 
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DEUXIÈME  CLASSE 


PRODUITS  CHIMIQUES,  SUBSTANCES 

ET  PBÉP4MT10XS  EMPLOYÉES  EX  PH.VRHtClE 

(Chemical  substances  and  Products  and  pharmaceutical  process) 


C'onaidérntioii»  (énêralea. 

Le  petit  nombre  de  produits  chimiques,  envoyés  5 l’Exposition  internationale,  suf- 
firait à prouver  que  l'Italie  n'a  fait  encore  que  de  faibles  progrès  dans  l’industrie 
de  leur  préparation.  La  cause  de  cette  infériorité  doit  en  grande  partie  être  attribuée 
aux  entraves  en  toute  sorte  des  transactions  commerciales,  qu’on  rencontrait,  de  pro- 
vince en  province,  avant  la  constitution  du  royaume.  En  conséquence,  la  fabrication 
des  produits  chimiques  devait  être  restreinte,  du  moins  autant  que  leur  marché. 

Une  autre  circonstance,  qui  a influé  d’une  manière  peut-être  plus  fâcheuse  en- 
core, sur  1rs  progrès  de  ces  fabrications,  a été  la  rareté  et  le  faible  développement, 
en  Italie,  des  industries  diverses,  qui  emploient  les  produits  chimiques.  C'est  par 
celles  là,  en  eflet,  que  la  fabrication  de  ces  produits  peut  s'établir  avec  avantage  et 
se  développer,  et  l’on  voit  que  ceux  qui  figurent  à l'Exposition,  et  qui  méritent  une 
meotion  spéciale,  sont  aussi  ceux  qui,  livrés  directement  aux  consommateurs,  ne  sont 
pas  de  nécessité  solidaires  avec  lu  développement  des  industries  subalternes. 

Parmi  eux,  nous  citerons  en  premier  lieu  le  sulfate  de  quinine,  qui  se  fabrique 
sur  une  grande  échelle  dans  plusieurs  villes  italiennes,  et,  principalement  à Gênes, 
à Livourne  et  à Milan.  La  fabrique  établie  à Gênes  depuis  plusieurs  années  par 
MM.  les  frères  Dufour,  jouit  d'une  réputation  bien  méritée  pour  la  pureté  et  la 
beauté  de  ses  produits. 

Mentionnons,  en  seconde  ligne,  les  fabriques  des  bougies  stéariques,  parmi  les- 
quelles se  distingue  celle  de  MM.  les  frères  Lanza,  de  Turin. 

Il  y a des  produits  chimiques  donnant  lieu  â une  fabrication  considérable,  qui  sont 
exclusivement  propresau  sol  italien;  par  exemple,  l'acide  borique  des  Maremmes  tos- 
canes, exposé  par  les  héritiers  de  feu  M.  le  comte  de  Larderel,  et  par  M.  Dur  val,  de 
Livourne.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à décrire  ici  la  méthode  aussi  simple  qu’in- 
génieuse, mise  en  usage  par  M.  de  Larderel,  qui,  à bon  droit,  peut  être  considéré 
comme  le  créateur  de  cette  industrie.  Cette  méthode,  qui  consiste  à dépouiller  les 
vapeurs  boracifères  de  leur  principe  spécial,  au  moyen  de  l'eau,  où  les  fumerolles  (sof- 
fioni)  vont  se  dégager  en  bouillonnant,  et  à évaporer  ensuite  celte  eau  chargée  d'aride 
borique  dans  des  bassins  de  plomb  ircs-allongés,  couchés  près  de  terre,  et  réchauffés 
par  la  vapeur  de  quelques  fumerolles,  qu’on  guide  par  des  tuyaux  au-dessous  des  bas- 
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sins  cui-ruêmes,  est  racontée  en  détail  dans  tous  les  traités  spéciaux  de  chimie,  et 
l’acide  borique  obtenu  a déjà  figuré  avec  distinction  dans  toutes  les  expositions  qui, 
depuis  douze  ans,  ont  eu  lieu  à l'étranger.  Nous  nous  bornerons  il  dire  que  MM. 
Larderel  possèdent  actuellement  sept  établissements,  dont  le  plus  ancien  est  celui  de 
Monte-Cerboli.  Plus  de  250  ouvriers,  recevant  un  salaire  moyen  de  U francs  par 
jour,  trav aillent  dans  ces  fabriques,  dont  la  production  annuelle  s'élève  à 2 mil- 
lions de  kilogrammes.  Ajoutons  que  la  quantité  produite  augmente  de  jour  en  jour, 
et  atteindra,  sans  aucun  doute,  ii  des  proportions  gigantesques. 

La  fabrication  de  l’acide  borique  en  Toscane  est  venue  d’autre  côté,  depuis 
quelques  années,  s’accroître  d’uue  quantité  très-considérable  de  produits  par  l’éta- 
blissement de  M.  Durval,  a Monterotondo,  où  l’on  exploite  l’eau  du  lac  de  ce  nom, 
saturée  par  des  fumerolles  naturelles,  et  où  l’on  a appliqué  l’idée  proposée  jadis  par 
M.  Gazzeri  et  M.  Manteri,  de  perforer  le  terrain  pour  obtenir  des  fumerolles  artficiel- 
lement,  ce  qui  réussit  presque  toujours,  en  perçant  assez  profondément,  et  sur  une 
aire  qui  paraît  assez  déterminée  par  son  orientation,  et  par  ses  limites  (t). 

La  production  du  sel  se  prête  aussi  il  des  grands  développements  par  l'étendue  de 
nos  côtes,  et  les  dépôts  très-abondants  de  sel  gemme  que  l'on  possède. 

Les  fabriques  de  crèmes  de  tartre  et  d’acide  tartrique,  dont  on  exporte  d'Italie  des 
quantités  très-remarquables,  méritent  d’étre  prises  eu  considération  spéciale,  ainsi 
que  celles  des  essences  de  bergamotte,  d’orange  et  do  citron  à l’extrémité  de  la  Ca- 
labre, et  qui  sont,  pour  celte  province,  une  source  féconde  de  revenus.  Toute 
l'essence  de  bergamotte,  qui  se  consomme  en  Europe  pour  les  besoins  de  la  par- 
fumerie, est  exportée  de  Ileggio  et  de  ses  alentours. 

Dès  il  présent,  on  peut  prévoir  que  certaines  industries  chimiques  actuellement 
peu  cultivées  en  Italie,  sont  destinées  5 prendre  de  vastes  développemenis,  surtout  si 
l'on  considère  qu’il  n’est  pas  de  pays,  où  il  y ait  plus  d’éléments  naturels  à employer 
utilement.  A près  celles  des  produits  dont  nous  avons  parlé,  nous  eu  donnerons  pour 
exemple  les  industries  de  l'acide  sulfurique,  des  savons,  de  la  soude  artificielle,  etc., 
le  premier  5 obtenir  du  soufre,  si  abondant  en  Sicile;  l'autre  du  sel  matin,  si  ré- 
pandu dans  l’eau  de  mer  et  de  sources  salées  non-seulement,  mais  formant  dans  la 
terre  des  dépôts  très-importants;  l’extraction  des  huiles,  d'autres  principes  do 
nature  végétale  ou  animale,  dont  les  organismes  producteurs  existent  également  en 
granité  abondance,  et  en  grand  nombre. 

Une  condition  défavorable  an  futur  développement  de  l'industrie  italienne  est 
assurément  la  rareté  du  bois,  cl  le  manque  absolu  de  houille.  Mais,  d'autre  p.rt, 
ie  pays  possède  de  nombreux  dépôts  de  tourbe  et  de  lignite,  qui,  lorsqu'il  n'est 
pas  nécessaire  d’obtenir  de  très-hautes  températures,  peuvent,  jusqu'à  un  certain 
point,  remplacer  les  autres  combustible*.  On  va  préseuler  sous  différents  groupes  les 
objets  exposés  dans  la  deuxième  classe. 


(i)  La  découverte  de  l'acide  boriip»«  dans  les  eau*  d*’S  mares  on  «les  lagimi  formées  antoar  des  jets  de» 
vapeurs  boracifèm  de  llonte-Orboli  (faute colles  ou  «•/’/lmtiL  remonte  à 1777  et  à Utifer  et  Mascagui. 

L/S  exploitations  industrielles  entreprises  par  M.  Larderel!  tics  tatft,  n'ont  eu  di*  succès  véritable,  que  depuis 
l?î«.  et  le  produit,  jadis  de  So.nou  kilogrammes,  est  monté  aujourd'hui  k t millions. 

L'exploitation  de  M.  Kotondo  par  ik.  Durval  est  de  date  plus  récente,  mais  déjà  en  H’»J,  elle  rapportait  1,000 
kilogrammes  par  jour. 

Le»  applications  de  l’acide  borique  se  font  surtout  dans  la  poterie,  la  verrerie,  la  teinture,  la  métallurgie,  b 
fabrication  des  bougies  stéariques,  et  ce  corps  a remplace  partout  presque  absolument  le  tiuckal,  qu’on 
tirait  des  Indes. 
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S 1.  PRODUITS  CHIMIQUES  PROPREMENT  DITS 


Acides. 

*•*.— 150.  Alberti  (F.),  Naples. 
Collection  de  produits  chimiques. 

109.  — Gajipisi  (Alsio),  Militello  (Ca- 
tania). 

Acide  citrique. 

109.  — 182*.  Cuti  (Nicolas  et  Dis). 
Florence. 

Collection  de  produits  chimiques  pour  la 
photographie. 

COO. — 186*.  Dcrval  (Henri).  5ion- 
terotnndo,  (Livourne). 

Acide  borique,  brut. 

— purifié.  (V.  p.  90). 

COI. — 187*.  Fükli  (sous-comité  de) . 
Acide  sulfurique. 

COC.  — 158.  Larderel  (héritiers  De). 
Livourne. 

Acide  borique  cristallisé.  (V.  p.  90). 

COS.  — 2110*.  Lofaro  (Basile),  Reg- 
gio  (Calabria). 

Suc  conceutré  de  citron. 

— bergamotte. 

COi  — 75.  Messine  (sous- comité  de). 
Acide  borique  cristallisé. 

CO*.  — 170.  MiRAïf  a,  frères,  de  Sa- 
vone.  Gènes. 

Acide  larlrique. 

COO  -176  Riatti  de  Ueggio.  (Emilia). 
Acide  chtoro-sulfurlque. 

*07.— 175.  Sclopis,  frères,  de  Turin. 

Acide  sulfurique. 

— nitrique. 

— Iiydruclilorique. 

COO.  — TRAVALE. 

. Acide  borique  de  Travale. 

Alcalis  caustiques  et  carbonatés. 

*09.  — 1 52. (Asqokr  Cav.  Antioque). 

Cagliari. 

Soude  il  l'état  naturel. 

CIO. — 156.  Cagliari  (nos-comitéde). 
Soude  h l'état  naturel. 


*•*•—157.  CmtLETTi(Ange).  Milan. 
Potasse  brute  (Carbonate  de  potasse). 
Soude  caustique  (Hydrate  do  soude). 
Soude  brute  ^Carbonate  de  soude). 

***  — 185*.  De  VtTA  (Nicolas).  6if- 
foni.  (Salerne). 

Potasse  brute. 

Potasse  épurée. 

*•*•  — 159.  Fannï  (Fedele).  Cagliari. 

Soude  brute  h l’étal  naturel. 

***■ — 165  Majorana,  frères,  Catane. 

Soude  brute. 

***•  — 166.  Marini  (Joseph).  Arezzo. 
Potasse  brute. 

**o.  — 167.  Marra  (Henri).  Salerne. 
Potasse  brute. 

Potasse  épurée. 

Ci*. — 169.  — Meus  (J.  Batliste). 
Qoartu  (Cagliari). 

Soude  brute. 

CIO.  — 2112*  Minervino  Maoro,  Be- 
nevento. 

Potasse  à l'état  brut.obienue  par  la  com- 
bustion du  tartre  des  banques. 

Ci».  — 155.  Serviti  (Mo:nes) (Sienne). 

Bicarbonate  de  potasse  obtenu  du  carbo- 
I note  de  potasse,  par  l'action  de  l'acide  car- 
bonique naturel  dégagé,  del'eau  deCinciano. 

Bn  arbonale  de  soude,  obtenu  comme  pré- 
cédemment. 

CSO. — 2115*.  Tartahone  (J.  Bal- 
liste).  Giffimi  Vallepiaua  (Salerne). 
Pousse  raffinée. 

Sels,  etc. 

M*. — 151.  Arrosto  (Joseph),  Mes- 
sina. 

Citrate  de  cbaux. 

***— 180*  Beltrani  (Joseph).  Trani. 
Terra  et  Bari). 

Crème  de  tartre. 

CCS.  — 153.  Bottoni  (Cdestino),  Fer- 
rare. 

Crime  de  tartre  crisultiiée. 
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*•4. — 154.Cagi.iari  (sous-comiléde). 

Crème  de  tartre,  bitarlrate  de  pousse. 
Sulpbate  de  magnésie. 

***.  — 238*  Contbssini  (Félixel  C"). 
Livourne. 

Morphine. 

Cabine  (théine,  garancioe). 

Sulfate  de  quinine. 

Valérianate  de  quinine. 

Acétate  de  quinine. 

Sanlonnioe. 

Mannile. 

Celte  fabrication,  dirigée  par  un  chi- 
miste distingué,  »1.  Orosi , donne  d'ex- 
cellents produits,  avec  de  procédés  en 
grande  partie  particuliers  il  M.  Orosi 
lni-même. 

**8.  — 239*  CORBIDI  (Gustave).  Li- 
vourne. 

Sulfate  de  quinine. 

Cilraie  de  quinine. 

Mannitc. 

Huile  de  ricin. 

***.  — .157.  Cluletti  (Ange),  Milan. 
Nitrate  de  polasac. 

**8. — 183*.  De  Bellis  (Joseph),  Cas- 
tellana  (Bari). 

Tartre  btute. 

**9.  — 202.  Dufour  (frères).  Gênes. 

Quinine. 

Cinchonine. 

Quioidine. 

Cinclionkiine. 

Quinoléine. 

Mannile. 

* 80  — 1 86*  Dur  val  (Henri) , Livourne. 
Sulfate  d'ammoniaque. 

Biboiatede  soude.  (V.  n"  199,  p.  90). 

*#».—  203.  Favh.li  (Joseph).  Ponta- 
serchio  (Pise). 

Fer  réduit  par  l'hydrogène. 

Proto-iodure  de  fer. 

*3*. — 161  .Gaspare  (Michel)  Terarno. 
Crème  de  tartre. 

*88.  — 184*.  Gênes,  (établissement 
de  raffinerie  de  salpêtre)  dirigé  par  le 
colonel  d’artillerie  51. -G. -B.  de  Ceva 
Nocctto. 

Salpêtre  purifié  sous  diverses  formes. 

*34. — 189*.  l.EONt  (Antoine),  Livourne 
Céruse  (bydrocarbouale  de  plomb). 


**5.  — 168.  Massei  (Camille),  Giulia 

(Teramo). 

Crème  de  tartre. 

*38.  — 75.  Messine  (sous-comité  de). 
Sulfate  d'alumine  et  de  potasse  (alun). 

***. — 170.  5UBALTA  (frères),  Savone 
(Gènes). 

Crème  de  tartre. 

*3«.  — 171.  Orsini  Orsino,  Livourne. 
Nitrate  de  potasse  brut. 

— cristallisé. 

— — par  agitateur. 

*39.  — 172.  Parobi  (Pierre),  Gênes. 
Crème  de  tartre. 

*40.  — 220.  Pellas  (C.-F.).  Gênes. 

Magnésie  calcinée. 

— liquide. 

*41.  — 173.  Pétri  (Giuseppe).  Pise 

Fer  réduit,  préservé  de  la  rouille  par  un 
procédé  propre  il  l’inventeur. 

M.  Peiri  a eu  l’idée  de  renfermer  le 
fer  réduit  par  l’hydrogène  dans  des  cap- 
sules en  verre  scellées  à la  lampe,  avec 
col  allongée!  rayé  en  travers.de  manière 
5 se  casser  net,  dès  qu’il  est.  quelquesoit 
peu,  forcé; ces  capsules  contiennent  envi- 
ron 0fr,05  de  fer  en  poudre,  ce  qui  est 
d’ordinaire  la  dose  médiale. 

RI.  Favilli  (V.  §"  228)  a renfermé  de 
mêmel’iodure  ferreux,  dans  des  capsules 
de  verre  bien. 

*4*.  — 24G*RkugiodeCaladre($ous- 
comité  de). 

Nitrate  de  magnésie  liquide  obtenu  des 
eaux-uières  dans  la  fabrication  du  nitre. 

Nitrate  de  magnésie  solide  obtenu  par  l'é- 
vaporation des  eaux-iuères. 

Oi-uie  de  tartre. 

*43.  — 174.  Hiatti  V.  REGGio(Enrilia). 
Cyanure  d'aluminium  et  fer. 

Aiuminate  de  soude. 

*44. — 227.  Ruspjm  (Jeau),  Bergame. 
Mannile. 

t 

*45. — 228.  Scerno  (Eurico),  Gênes. 
Sulfate  de  quinine. 

Ci  Ira  le  de  quilline. 

Céruse. 
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**«.  — 175.  Sclopis  (frères),  Turin. 

Sulfate  de  fer  (vitriol  vert). 

— cuivre  (vitriol  de  Chypre). 1 

— cuivre  et  de  fer. 

— magnésie  (sels  U'Epsom). 

*4».  — 176.  Siniscalco  (Micliel), 

Salcrne. 

Tartre  hrute. 

— épurée. 

*4#.— 177.  Suppa  cICasolino,  Trani 

(Kart). 

Crème  de  tartre  brute. 

S 2.  SEL  (Chlorure  de  Sodium). 

La  quantité  de  sel  produit  en  Italie,  monte  à 250,000  bu  300,000  toaucs  par 
an,  et  peut  être  répartie  ainsi  qu'il  suit  : 

Salines  de  Collegio  (Sicile),  4,*t00  1 

Milissole,  id  TOO  tonnes. 
Trapani,  id.  70,000 
Sociélé  des  Salines,  de 
Sardaigne.  120, oyO 

Staline*  entre  terre. 

Salines  de  Sus«o  (Parme),  1,700 

— de  Licngio(Calabre),  .700 

— de  Vollerre  (Toscane),  7,r>00 

La  plus  grande  partie  est  tirée  de  l'eau  de  la  mer,  et  cette  fabrication  a fait  de 
grands  progtè-,  eta  pris  un  développement  extraordinaire  dans  les  salines,  que  l'Etat 
a cédées  à l’industrie  privée.  Aiii'i,  par  exemple,  les  salines  de  Sardaigne,  qui, 
avant  la  convention  du  23  juin  1352,  lie  produisaient  que  30.000  lonnes  de  sel,  eu 
produisent  aujourd'hui  120,000,  dont  70.000  sont  vendues  nu  dehors,  au  prix  de 
7 L.  la  tonne,  rendues  à bord  du  navire,  dans  le  port  de  Cagliari. 

Bon  nombre  d'autrps  salines  italiennes  pourront  sans  aucun  doute  prendre  un 
développement  proportionnel,  si  on  y introduit  les  améliorations  nécessaires  pour 
que  le  prix  de  revient  soit  diminué. 

Alors  l'exportation  de  cet  article  important  augmentera  beaucoup,  et  diverses 
branches  de  l’industrie  et  de  l’agriculture  italienne  en  tireront  grand  profit  ; nous 
espérons  qn’en  attendant,  en  vertu  d'une  loi  qui  sera  prochainement  édirtée,  le 
sel  sera  cédé  au  prix  de  revient  h l'industriel  italien.  Ou  a il  l'Exposition  les  sels  des 
suivantes  dérivations  : 

*5i.  — 93.  Uavesne  (sous-comité  de). 
Sel  marin  de  la  Cervia. 

Produit  annuel  : 7,200  tonnes. 

*5*  — 101.  Sardaigne  (Société  des 
Salines  de),  ayant  son  siège  à Cônes 
Sel,  trois  échantillons. 

De  120,000  tonnes,  50,000  sont  pour 
le  gouvernement  italien,  et  le  reste  est 
destiné  h l'exportation,  au  prix  de  7 fr. 


1.  — Sel  marin. 

*50.  — 35.  Dot  (Commandeur  ( Bal- 
thasar), Turin. 

Sel  granulé  de  Comacchio. 
id.  ttieulé  par  moulin  à vapeur. 

M.  gris  puur  saumures. 

La  produciion  annuelle  est,  ainsi  qu'on 
a dit,  de  30,000  lonnes,  dont  une  partie 
est  exportée  par  la  voie  du  Pô  et  de 
l'Adriatique. 


, , V t 

Adriatique. 

Saline  de  la  Cervie,  7,200  tonnes. 

— Barlctu  (Bari),  li, (MW 


HSdllrrranér. 

Salines  de  l'Elbe  (Porto- 
ferrajo),  10,000 


• t-,  . • . 1 ,'r 

Crfae  de  tartre  épurée. 

Nitrate  de  potasse. 

! i ■<!/■■> 

*4».  — Torrisi  (Michel-Auge),  Trc- 
castagni , Cataoc. 

Tartre  de  Bosco  sur  l'Etna 
Tartre  brute. 

— de  1"  cuisson. 

— blanche. 
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la  tonne,  rendu  à bord  dans  le  port  de 
Gagliari. 

— 18.  Caguari  (sous-comité de). 

Sel  pile  première  qualité. 

— en  bloc, 

— 1.  Adbagna  (baron  Jérôme.) 

Trapani. 

Los  rastes  salines  de  Trapani,  de  pro- 
priété privée,  donnent  environ  70,000 
tonnes  de  sel.  Celui-ci  revenait,  l'année 
dernière , rendu  à bord  du  bâlimeut,  à 
5 fr.  la  tonne. 


3.  — Sel  des  salines  d’entre  terre. 

9S&  — 117.  Volterba  (Directeur  des 
salines  R.  de)  Volierra-Pise. 

Le  dépôt  de  sel  gemme,  dont  on  retire 
le<  eau*  s liées  qui  sont  vaporisées  dans 
rétablissement  de  Volterra,  est  formé  par 
des  bancs  de  5 à 10  mètres  de  puissance, 
intercalés  dans  le  terrain  mtocénique. 

(Pour  les  salines  de  l'Elbe,  de  Cuile- 
gio,  de  Miliscola,  en  Sicile;  pour  celles 
de  Salso  (Parme),  de  Lungro  (Calabre 
intérieure),  voir  ce  qui  en  est  dit  sur  la 
production  annuelle).  (V.  aussi  n.  13, 
page  7 pour  le  sel  de  Girgenti). 


3.  EAUX  MINÉRALES. 

Les  eaux  minérales  de  l’Italie  forment  une  série  de  productions  naturelles  très- 
nombreuse  et  variée,  qui  a eu  de  tout  temps  une  importance  réelle.  Quelques- 
unes- d entre  ces  eaux  ont  servi  depuis  les  temps  les  plus  reculés  à des  thermes  et 
des  établissements  balnéaires,  dont  aujourd'hui  reste  la  renommée,  et  quelques  débris 
des  magnifiques  constructions,  érigées  autour  d'elles,  sous  l’invocation  de  divinités 
payennes;  d autres,  dans  les  temps  moyens,  ont  été  ou  réhabilitées,  ou  découvertes 
de  nouveau  et  leur  elficacité  réelle,  et  quelquefois  de  la  superstition  leur  ont 
acquis  une  réputation,  qui  s est  perpétuée  jusqu'à  nous:  plusieurs  ont  été  illustrées 
par  les  travaux  de  médecins  célèbres,  tels  que  llgolino  da  Jlontecalirii,  André 
Bacci,  Falloppe,  Mascagni,  etc.  Lii  grand  nombre  de  sources  ont  été  découvertes 
dans  les  temps  tout  à fait  modernes,  et  dès  que  la  science  en  a fourni  les  moyens 
plusieurs  d entre  elles  ont  été  le  sujet  des  investigations  des  chimistes  de  tout  lieu. 

Malgré  des  nombreux  travaux  particuliers,  ou  plus  ou  moins  completwfc  sur  les 
eaux  d une  localité  ou  d une  province,  il  manque  toutefois  un  recueil  complet  d'hv- 
drographie  minérale  italienne,  qui  aurai!  mut  l'i.nérêt  de  l’histoiie  d’un  côté  de  la 
science  de  I autre,  ci  servirait  admirablement  à l'usage  des  malades,  qui  cherchent 
dans  application  des  eaux  minérales,  ou  la  guérison , ou  le  soulagement  de  leurs 
souffrances.  (,  est  pour  obvier  à celle  besogne  que  4L  Trompeo,  avait  dernièrement 

proposé  de  form  r en  Italie  une  Suciété  hjdrolugique. 

Quoiqu  il  en  suit,  et  en  alteudant,  un  grand  nombre  de  ces  eaux  n’est  connu  que 
par  des  notions  populaires,  restreintes  aux  alentours  des  sources  elles-mêmes  et 
leur  nature  n est  révélée  qu  approximativement,  parles  usages  qu'en  font  lespavsans, 
de  celle-ci  pour  boire  et  purger  le  ventre.de  celle-là  pour  immersion  dans  des  mala- 
dies sordide>  de  la  peau,  dans  des  affeciion*  douloureuses,  et  quelquefois  telle  source 
est  censoc  être  d une  nature  spéciale,  par  les  effets  qu’on  a observés  sur  les  bestiaux 
qui  s y baignent,  ou  qui  en  font  leur  boisson. 

Pour  ce  qui  est  de  la  composition  des  eaux,  les  mieux  étudiées,  de  ce  point  de 
vue,  et  de  leur  uaiure,  en  considérant  les  principes,  qui  ont  la  supériorité  ou  par  la 
trouver  des  ^ P*r  1 tfficacl,é  de*  actions  sur  i organisme  animal,  on  peut  en  re 

nhfsannmi7s™ra„,i'diremi^iliséCS  PrinciPalpmf,n  1 P*--  le  chlorure  de  sodium 
plus  ou  moins  maguésiaques,  souvent  indurées  et  brwnurées  ; 
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Magnésiaques,  — où  le  sulfate  de  magnésie  a une  préralesee  notable  ; 

Alcalines,  — avec  carbonate  de  soude,  et  plus  ou  moins  acidulées  par  l'acide 
carbonique,  qui  s'en  dégage,  et  les  rend  mousseuses; 

Sulfureuses , — où  des  sulfures  et  de  l’acidc  sulfydrique  se  trouvent  en 
abondance. 

Ferrugineuses,  — où  le  fer  est  b l’état  de  carbonate,  mousseuses  par  l'excès 
d’acide  carbonique,  qui  tient  dissous  l'oxyde  au  minimum,  et  toujours  prêt  à se  dé- 
poser en  se  soroxydaut  ; souvent  le  fer  est  à l’état  dusulfate,  toujours  avec  excès  d'a- 
cide; on  a trouvé  dans  quelques-unes  le  manganèse,  des  traces  d'arsenic,  et  l’ana- 
lyse photoscopipique  révélera  sans  doute  d'autres  éléments  inconnus  jusqu'il». 

Les  eaux  iodurêes  n’étaient  connues  en  Italie,  jusqu'à  ce  que  M.  Antoine  Targioni 
Tozietti  retrouva  l’iode  en  abondance  dans  l'eau  saline  de  Castrocaro,  en  Romagnc, 
en  1838  ; mais  à présent,  ou  a retrouvé  un  nombre  assez  considérable  de  sources, 
qui  sont  tiès-riches  en  ce  corps,  à l’état  d'iodurc.  La  température  des  eaux 
minérales  d’Italie  varie  notablement,  et  on  en  trouve  des  froides  et  des  thermales  de 
tous  les  degrés. 

Pour  ce  qui  serait  de  la  valeorindustriclle  des  eaux  minérales,  il  y en  aqoi  peu- 
vent être  exportées  hors  du  lieu  d'origine,  plus  ou  moins  au  loin,  et  qui  sont  des  agents 
thérapeutiques  excellents,  telles  que  les  eaux  put  gatives,  salines  ou  magnésiaqnes, 
les  eaux  iodurêes,  etc.  ; mais  les  frais  de  transport  s’opposent  nécessairement  à une 
large  diffusion,  en  augmentant  trop  considérablement,  le  prix  de  revient. 

D'autres,  et  c’est  le  plus  grand  nombre,  ont  une  ini|>orlance  économique  sur  les 
lieux,  où  leurs  sources  desservent  des  établissements  balnéaires  très-fréquentés, 
pendant  la  saison  opportune  aux  traitements  hydrothérapiques.  Autour  d'elles 
sont  placés  bien  souvent  des  hôpitaux  puur  les  pauvres  malades,  et  il  n’y  a de  soin 
médical,  qui  ne  soit  mis  à portée  des  accourants,  en  général.  Plusieurs  localités 
réunissent  aussi  des  excellentes  conditions  hygiéniques,  l’aménité  du  paysage,  la 
fraîcheur  de  l'air,  et  tout  ce  qui  contribue  puissamment  à soulager  les  infirmes. 

Pour  ce  qui  est  de  leur  distribution  , des  régions  alpines  de  la  Savoie  et  du 
Piémont,  on  trouve  des  eaux  minérales  jusqu'en  Sicile  et  dans  l*-s  petites  îles  de  la 
Méditerranée. — Quoique  aussi  largement  distribuées,  elles  attestent  en  général  une 
certaine  dépendance  des  localités,  où  des  phénomènes  volcaniques  sont  toujours  plus 
ou  moins  actifs,  ou  Tout  été  autrefois,  et  paraissent  à peine  calmés  aujourd'hui.  — 
C’est  pour  cela  qu’on  en  retrouve  au  pied  des  Alpes  et  des  Apennins,  tout  près  des 
inassesérnptives,  qui  ont  paru  à des  époques  comparativement  assez  récentes,  tout  près 
des  sources  de  Pétrole  et  des  feux  souterrains;  ou  dans  les  dépendances  de  la  chaîne 
métallifère,  des  fumerolles  boraeiferes  en  Toscane  ; ou  près  de  .Naples,  ou  en  Sicile, 
nombreuses,  dans  ce  sol,  traversé  par  les  soupiraux  de  l’Etna  et  du  Vésuve  (V.  p.  7, 
n*  16). 

tas. — 190.  Abbamondi  (ProRNicolas 
Solopara),  UeueveiiL 
Eau  sulfureuse  Je  Talesa. 

— alumine»  de  Saint-Antonio. 

— acidulée  de  la  Villa. 

**3. — 191.  Aldrovaxdi  (M.) . Bo- 
logne. 

Eau  minérale  andscorbulique. 

*»*. — 192.  Arrosto  (Giuseppe), 

Messine. 

Eaux  minérales  de  Messine  et  do  voisinage. 


*5».—  235*.  Bellia  (Salvatorc),  Cal- 
1 tagironc  Catane. 

IEaux  minérales  de  Callagirone. 

*60.  — 195.  Bologne  (députation 
provinciale  de). 

Eaux  thermales  de  Liane,  de  Boti,  des  Doo- 
zelle.  Reale,  Trumba  Marie,  Puzzola,  l'or- 
retta  vecebia. 

*61.  — 236.  Brasini  frères,  Forll. 

Eau  minérale  pnrglttve. 
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«0*.  — 196.  Cagmari  (sous  comité 
de). 

Eqii  thermale  saline,  dite  Aqua  Coïta,  dans  le 
village  de  Villacidro. 

Eau  thermale  alcaline,  près  du  Tillage  de 
Sarlaro. 

Eau  froide  ferrugineuse,  près  de  Capolerra. 
Eau  minérale  saline,  près  de  Douiusuovas. 

ses.  — 197.  — Carisa  (chevalier 
Alexandre),  f.ucqucs. 

Eaux  minérales  ries  bains  de  Lucques,  avec 
leurs  produits  naturels. 

*81  — CASTROCARO.  Forli. 

Eau  salino-iodurée. 

Eau  ferro-manganésique. 

Les  eaux  de  Caslroearo,  près  de  Forli, 
dans  la  llomagne  toscane  d'autrefois,  et 
tout  justement  près  d'un  tillage  de  ce 
nom , et  d'un  anricn  château  à moitié 
ruiné,  jaillissent  d'un  terrain  argileux, 
tertiaire  le  long  d'un  ruisseau,  par  plu- 
sieurs sources,  dont  la  propriété  appar- 
tient à dit  ers  possédants.  Depuis  les  re- 
cherches de  M.  Taigioni,  dont  on  a parlé, 
cl  l'application  de  ces  eaux  au  traitement 
des  maladies  scropliuleuses,  on  a adapté 
à Caslroearo,  un  local  à l'usage  d'établis- 
sement de  bains,  qui  serait  sans  doute 
beaucoup  plus  fréquenté,  si  la  connais- 
sance de  scs  eaux,  très-riches  en  iode 
fût  plus  répandue,  et  du  côté  de  la  Tos- 
cane surtout,  ou  y axait  un  accès  plus 
facile.  — On  a essayé  d'exploiter  ces 
eaux  pour  l'extraction  de  l'iode,  et  la 
préparation  de  l’iodure  de. potassium. 

*04.  — 198.—  Cojari  (adv.  Vincent), 
Ftvizzano  (Massa  Carrara). 

Eau  sulfureuse  des  bains  d'Equi. 

*O0.— 260*.— Croppi  (Charles),  Forli. 
Eaux  minérales. 

*«7.  — 200.  — Cügüsi  (Elise),  Ca- 
gliari. 

Eau  minérale  de  Domus-novas. 

Eau  thermo-minérale  de  Siliqua. 

— — Sa  ni  j ra. 

— — For<Jongianos. 

—•  — Villacidro. 

Eau  minérale  ferrugineuse  deGapoierra. 


***•  — 206.  — Foti  (Salvaiore, , Aci 
Reale  (Catane). 

Eau  minérale  de  Santa  Ventre  del  Por.ro . 
près  Aci  Kéatc. 

«O».  — 206 Careu.I  (Dr  Jean), 

Turin. 

Eau  tbermo-sulfurée  de  Valdirri. 

Dépôts  terreux  — 

*20.  —209.—  Giorgim  (D'  Giulio), 
RaJicofani. 

Eau  minérale  de  Sainl-Cascianoles-Bains. 

*2*  — 208.  — Giorgim  (Prof'  G.), 
Parme. 

Eau  minérale  Sallno- iodurée  de  Sassuolo 
(tlodène). 

.Mémoire  sur  l'analyse  et  sur  les  usages  de 
l’eau  de  Sassuolo. 

*2*. — 210. — Grassi  (Paul).  Aci- 
Reale  (Catane). 

Eaux  minérales  de  S.  Tccla,  dites  del  Ferro. 

*2*  — 211.  — Ljpar!  (Junte  de). 
Messine. 

Eau  thermo-minérale  de  San  Calogèrc  dans 
Elle  de  Lipuri. 

*24.  — 212.  — Macerata  (sous-co- 
mité de). 

Collection  d'eaux  minérales. 

*24.  — 213.— Madesimo  (Société  des 
eaux  minérales  de),  ChiaTenna. 

Eau  minérale. 

470.  — Magnelli  (Louis).  Florence. 

Eaux  minérales  artificielles. 

Eaux  minérales  artificielles. 

*27.  — 262*.  — Majorana  (Joseph) 
et  Tornabene  (François).  Catane. 
Eaux  minéiales  des  environs  de  Catane. 

*70.  — Montecatihi  (Administration 
des  Thermes  R.  de). 

Eaux  thermo-minérales  sallno  purgatives. 

*7».  — 216.  — Moktim  (Pascal).  Fa- 
briano-Ancot’a. 

Eau  ariifici'-llu  de  seltz. 

— de  sedlilz. 

— magnésique. 

— fei  ruineuse. 

— de  Vichy. 
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*»*.—  *43.  Nocera  (momcipe  de), 
Ombrie. 

Eaux minérales.  / , 

•8S.  — 218.  Orsi  (Augustin) . Mon- 
talcino  (Siena). 

Eau  alcaline  acidulée  de  Collaili,  près  Mon* 
lalcino. 

»8«.  — 223.  Pou  (Battiste).  Brescia. 

Plllutes  formées  avec  des  dépôts  d'eaux 
minérales. 

*8».  — 245*.  Pondi  (Giuseppe),  Pa- 
lagonia,  (Catane). 

Eau  ferrugineuse  dite  de  l'Avomghella,  près 
Palagoma. 

Eau  acidulée  de  la  contrée  Ingallcuve,  près 
Palagonia. 

Eau  ferrugineuse  de  la  vallée  de!  Certo,  près 
Palagoma. 

*8». — 226.  Reggio  (Emilia),  sous- 
comité. 

Eau  saline  de  Pojano,  de  l'Apennin. 

Eau  feruglneuse  de  Quare,  — 

Eau  sulfureuse  de  Diriuano. 

*8».  — 225.  Hiolo  (commune  de). 
Ravenne. 

Eaux  minérales  ferrugineuses,  avec  leurs 
analyses. 

*SO  227.  Rüspini  (Jean).  Ber- 
. game. 

Eau  thermo-minérale  salino-iodurée  de  San 
Pellegrino. 

Eau  ferrugineuse  du  Carminé. 

Eau  salino-sutfureuse  de  S.  llomo-Bono. 

Eau  salino-sulfureusc  du  Val  Brunonc  de 
Berbenno. 

Eau  minérale  de  Torre  Rovère. 

Eau  sali  no-ferrugineuse  de  Fonte  Boario. 

Eau  sulfa-salino-iodurée  de  Trescorc. 

..  . \ .4 

381.  — 230.  Spako  (Louis).  Oristano 
(Cagliari). 

Eaux  minérales. 

*»*.  — 247*.  TORRI  (François).  Pise. 

Eau. minérale  des  bains  de  San  GiulUno, 
près  de  Pise. 

*»».  — 231.  Turin  (Académie  de 
médecine  de). 

Collection  d'eaux  minérales  des  anciennes 
provinces  sardes. 

Boues  minérales. 


*•«.  — 233.  Vbbga  (André).  Milan. 

Eau  minérale  salino-iodnrée  découverte  ré- 
cemment près  de  Mlnindolo  (Pavie). 
Mémoire  sur  l'eau  susdite. 

*95.  — 248*  VlTl  (marquis  Annibal). 
Orvicto  (Pérouse). 

Eau  acidulée  ferro-manganésique. 

4.  PRÉPARATIONS  DIVERSES 

ET  ARTICLES  DE  PABVEMKR1K. 

*»«. — 194.  Bertolotti  (Pierre), 
Bologne. 

i 

Eau  de  Felsina  rouge. 

— blanche. 

L’eau  de  Felsina  est  livrée  aux  con- 
sommateurs par  M.  Bertolotti  depuis 
1827.  Les  frais  annuels  de  sa  prépara- 
tion reviennent  h L.  it.  60,000,  et  le 
produit  est  très-recherché  en  Italie  et 
au  dehors. 

Aux  qualités  d’un  agréable  parfum,  il 
joint  des  propriétés  excitantes  et  toniques 
très-marquées,  qui  ont  leur  indication 
utile  daas  l’entretien  de  la  peau,  des  gen- 
cives, dans  les  hystérismes  et  les  faiblesses 
passagères,  suites  des  bains,  etc. 

Couronné  en  plusieurs  occasions,  ce 
produit  obtint  la  médaille  à l’exposition 
italienne  de  1861,  et,  en  1862,  procurai 
son  auteur  la  faculté  de  le  décorer  des 
armes  de  Sa  Majesté  le  roi  d’Italie. 

*»».  — 181*.  Car  ASCO  (Joseph),  Suse 
(Turin), 

Essence  de  menthe  poivrée. 

*»8.  — 237.  CASTAGNACCI  (Alexan- 
dre), Florence. 

PSte  de  lichen. 

Pastilles  sulfureuses. 

Bombons  vermifuges. 

s»».  — 205.  Gagliani  et  Mazza, 
Milan. 

Huile  de  ricin. 
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soo.  — 188*.  Gulli  (Joseph),  Reggio 
(Calabre). 

Essence  de  bergamoite,  extraite  par  l'an- 
cien procédé  de  I éponge. 

Essence  de  Bergamotle , extraite  par 
moyens  mécaniques. 

301.  — 2110*.  Lof aro  (Basile),  Reg- 
gio (Calabre). 

Essence  de  bergamotte. 

— de  limons  douce. 

— de  cédrats. 

— d'orauge  amère. 

303. — 818*.  Mazzücciietti  (Eugenio). 
Turin.  . 

Huile  de  ricin. 

303.  — 2111*.  Melissahi  (François- 
Xavier),  Reggio  (Calabre). 

Essence  de  hergamotle. 

— de  citrons. 

— d'orange  douce. 

— — amère. 

— de  mandarines. 

304  — 746.  Messine  (sous  comité  de). 

Essence  de  citron. 

— d'orange. 

SOS.  — 219.  Pàtuzzi  (Louis-Simon). 
Brescia. 

Diverses  eaux  de  citron. 

Malgré  la  latitude  élevée,  les  conditions 
topographiques,  qui  sont  faites  aux  envi- 
rons de  Salô  par  la  position  relative  des 
Alpes  et  du  lac  de  Garde , permettent 
qu’on  y cultive  l'oranger  et  le  citronnier, 
et  c’est  par  le  produit  de  cette  cultivation , 
qui  est  alimenté  la  fabrique  des  eaux 
aromatiques  dont  on  fait  mot  ici  et  plus 
bas  n«  309. 

300.  — 220.  Pellas  (C.-F.).  Gênes. 
Huile  de  foie  de  morue. 

M.  Pellas,  de  Gênes,  cntrciient  dans 
l’Amérique  du  Nord,  sur  les  lieux  de  la 
pêche  des  morues,  une  fabrique  pour 
i’cxtraciion  de  l'huile  médicinale,  qui 
parait  ainsi  dans  le  commerce  sous 
son  nom. 

301.  — 221.  Péri  (Gaétan).  Milan. 
Huile  aolirlieuiuatique. 


30».  — 173.  Pétri  (Joseph).  Pise. 

Huile  de  foie  de  morue  solidifiée. 

3<io.  — 222.  Piguetti(A.)  Salô.  (Bres- 
cia.) 

Eau  de  citrons.  V.  n»  303. 

Si  O. — 257*.  Pranzini  (Laurent), 
Florence. 

Eau  de  Cologne  et  parfumeries. 

sti.  — 226.  Ricci  (Jean).  Turin. 
Ethers. 

Essences  de  menthe. 

Pastilles  digestives. 

Pastilles  ophtalmiques. 

Tciulure  ue  menthe. 

31*.  — 223.  Pou  (J.  B.),  Brescia. 
Pilules  d'extrait  de  salsepareille. 

31».  — 229.  Scola  ( Bernardino  ). 
Turin. 

Capsules  gélatineuses  sucrées  au  baume 
de  Copaibe. 

Capsules  gélatineuses  sucrées  h l'huile  de 
foie  de  morue. 

314. — 2232*.  Valeri  et  G1*.  Legnano. 
Huile  de  ricin. 

Semences  du  ricin  noir  et  rouge,  dont 
l'huile  est  extraite. 

Tourteaux  de  ricin  pour  combustion  on 
pour  engrais. 

La  cullivaiion  du  ricin  aurait  des  con- 
ditions très-avantageuses  en  îtalie,  et  se- 
rait assez  productive  en  l'adaptant  con- 
venablement aux  systèmes  d'une  culti- 
vation régulière.  Cependant  elle  n'oc- 
cupe pas  une  place  très-étendue  dans  la 
cultivation  générale  du  sol.  Dans  la  par- 
tie septentrionale,  autour  de  Vérone  et 
de  Legnano,  où  depuis  1816  on  a intro- 
duit le  ricin,  on  l’a  considérablement 
élargie,  et  avec  les  graines  de  cette  plante 
on  y fait  sur  grande  échelle  l’extraction  de 
l’huile.  M.  Valeri,  a,  pour  cela,  un  grand 
élablisscment  avec  pressoirs  hydrauliques, 
et  machines  ii  nettoyer  et  éplucher  la 
graine,  un  procédé  particulier  pour  la 
filtration,  et  il  produit  anuuellement 
65,000  kilog.  d’huile,  de  120,000  kil. 
de  graine. 
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Les  tourteaux,  après  l'extraction,  sont 
très-recherchés  par  les  cultivateurs  de 
chanvre.  (V.cl.  XIX.) 

aia.  — 232.  Veratti  (Carlo).  Bo- 
logne. 

Pastilles  de  terre  caieçu  aromatique. 

Extrait  de  réglisse  et  préparations 
diverses. 

316.  — 193.  Baracco,  frères.  Cotronc 
Catanzaru. 

Elirait  de  réglisse. 

319.  — 199.  Comi  (Riccardo).  Giulia 
(Tcramo). 

Extrait  de  réglisse. 

3lt*.  — 201.  De  Rosa  (Raflacle).  Atri 
(Tcramo). 

Extrait  de  réglisse. 

319.  — 216.  Naples  (sous-comité  de). 
Extrait  de  réglisse. 

3*0. — 263*.  Pignatelli  (Vinceiizo), 
Cerchiara  (Cosenza). 

Extrait  de  réglisse. 

Pas  moins  que  les  autres,  est  une  pro- 
duction de  grande  importance  celle  du 
suc,  ou  extrait  de  réglisse,  qui  se  pré- 
pare en  Calabre,  et  en  Sicile.  Aussi  bien 
que  d'Espagne  et  de  Grèce,  etc.,  on  ai 
retire  des  provinces  de  Ciiieti,  Ferma, 
Calabre  ultra,  de  Païenne,  Termiui, 
Girgenti,  Trapani,  Catanzaru,  elc.  On  a 
des  producteurs  qui  emploient  de  ti OU 
à A50  mille  fcil.  de  racine  de  réglisse 
(Glycirrhiza  glabra),  et  livrent  au 
commerce  jusqu’à  80  m Ile  kil.  d’extrait, 


pour  une  valeur  de  160  à 180  mille  li- 
vres, dont  la  consommation  se  fait  en 
partie.,  sur  les  lieux,  mais  beaucoup  plus 
à l’endroit  du  Nord  de  l'Europe,  et  eu 
Amérique. 

6.  ARTICLES  DIFFÉRENTS. 

3*1.  — Amerigo  (Voltcrra),  Pise. 

Ornements  en  albâtre,  durci  artiftcietlcincnl 
et  imitant  les  mosaïques  de  Florence. 

3««.  — GIURELLINI  (Dominique)  et 
Vincent,  Persiceto  (Bulugne). 

Vernis  pour  ouvrages  en  fer. 

393.  — 156.  Corsini  (Louis),  Flo- 
rence. 

Vernis  à corrojcür. 

— cordonnier. 

3*4.  — 160.  FerronI  (Gaetanc),  Flo- 
rence. 

Vernis  à chaussures. 

3*5.  — 163.  Lodim  frères,  Persiceto 
(lîologue). 

Vernis  pour  ouvrages  en  fer. 

3*6. — 16û.  Mafeei  (Joseph),  Reggio, 
E inilia. 

Liquide  pour  éclairage. 

3*9. — 178.  Tovo  (Francesco),  Turin. 

Corail  piteux  pouvant  recevoir  n'importe 
quelle  coloration. 

3*6.  — 179.  Verciani  (Angelo). 
Luqucs. 

Echantillons  d’ivoire  coloriés  chimique- 
ment. 

Voir  pour  les  savons  à la  4e  classe. 
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TROISIÈME  CLASSE 


PRODUITS  ALIMENTAIRES 

(Substances  used  for  food) 


CLASSIFICATION 


SÜBCLASSE  A. 

Productions  agricoles. 


I Blé,  orge,  seigle  et  avoine, 

1 Céréales  j Mais,  sarrazin,  millet  blanc  et  millet  d’Italie. 
( Itiz. 

2.  Légumes. 

3.  Fruits  secs. 


SÜBCLASSE  B. 

Préparation!  alimentaire*,  condiment*,  confiture*,  et*. 

1.  Farines,  pains,  biscuits,  pètes  d’Italie  ou  vermicelles. 

2.  Viandes,  poissons,  légumes  salés  ou  de  conserve. 

3.  Fromages. 

1.  MieL 

2.  Sucre. 

3.  Confitures. 

SUBCLASSE  C. 

Vin»,  «prit*,  liqueur*,  tabac*. 

1.  Vin,  bière,  alcool,  liqueurs,  vinaigre. 

2.  Tabacs. 
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TROISIÈME  CLASSE 


t 

PRODUITS  ALIMENTAIRES 

•(Substances  usecl  for  food) 


SUBCLASSE  A 

PRODUITS  AGRICOLES 


ConttiiH- ration*  générale». 


La  troisième  classe  renferme  une  grande  partie  des  productions,  et  pourtant  des 
éléments  de  la  richesse  territoriale  de  l’Italie. 

La  péninsule  allongée  de  1033  kilomètres,  entre  le  cap  Spartivento  au  sud,  et  le 
mont  Blanc  au  nord,  environnée  de  la  mer  par  trois  côtés,  des  Alpes  par  le  qua- 
trième, à l’abri,  par  celles-ci,  des  influences  du  Nord, ouverte  au  contraire  à celles 
du  midi,  qui,  rayonnantes  du  continent  africain  à travers  de  la  mer  s’abattent  sur 
elle,  est  redevable  à ces  circonstances,  autant  qu'à  sa  position,  entre  les  36"  et  b7* 
L.  N.  et  les  A*  et  16*,  Long.  K.  du  méridien  de  Paris,  de  son  climat,  et  des  saisons 
exceptionnelles  dont  elle  jouit,  surtout  dans  les  provinces  du  midi,  où  aveedes  chaleurs 
estivales  très-modérées,  on  a des  hivers  presque  aussi  doux,  que  ceux  de  la  côte 
d’Afrique.  Sa  surface,  de  270,000  kilomètres  carrés  environ,  est  accidentée  de 
mille  manières  par  les  reliefs  des  montagnes,  le  cours  des  fleuves,  le  développement 
très-inégal  de  ses  versants,  inclinés  l'un  sur  l’Adriatique  vers  Orient,  l’autre  à Occi- 
dent sur  la  Méditerranée. 

Le  sol  n’en  est  pas  moins  varié  par  la  nature  de  scs  terrains,  et  qui,  sans  parler 
de  leurs  origines  et  de  lears  âges  relatifs,  sont  encore  diversifiés  par  le  croisement 
de  roches  de  nature  siliceuse,  alcaliniféré,  magnésiaque,  de  formation  ignée,  qui  ont 
altéré  dans  leur  état  physique,  autant  que  dans  leur  constitution,  les  roches  cal- 
caires, arénacées.  argileuses,  sédimentaires,  qui  occupent  une  étendue  bien  supé- 
rieure à celle  des  premières. 

De  tout  cela  résulte  une  grande  variété  des  circonstances  influentes  sur  la  na- 
ture des  produits  de  la  terre,  et  sur  les  pratiques  de  l’agriculture,  modifiée  elle- 
même,  par  les  diverses  causes  qui,  indépendamment  des  conditions  naturelles,  ont 
contrarié  ou  favorisé  jusqu’ici  le  développement  de  l'industrie  du  pays. 

On  a ainsi  des  prairies  dans  les  grandes  et  riches  vallées,  et  dans  la  Lombardie 
surtout,  où  l’art  des  irrigations  appliquée  d’une  manière  très-parfaite,  élève  à on  taux 
exceptionnel  le  rendement  des  terrains.  Les  produits  principaux  de  celte  contrée  sont 
le  riz,  dans  ia  partie  déprimée  ou  marécageuse,  le  mais,  le  blé  et  toutes  sortes  de 
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céréales,  la  soie,  le  vin,  le  lait  et  les  fourrages  avec  les  animaux  et  les  produits  qui 
en  reviennent,  partout  ailleurs.  Mêmes  cultures  et  mêmes  produits  se  retrouvent 
dans  quclque^partie  du  Piémont  et  de  l’Emile,  mais  dans  le  Dolonnais,  le  chanvre 
acquiert  une  importance  exceptionnelle,  qui  n’a  pas  d’égale  ailleurs,  soit  pour  la 
quantité,  soit  pour  la  qualité.  A part  les  plaines,  où  les  céréales  ont  uniformément 
une  prédominance  marquée,  les  marécages  plus  ou  moins  assainis,  qui  donnent  aussi 
des  champs  fertiles  en  blé,  en  maïs  ou  en  riches  prairies  et  pâturages,  ou  bien  encore 
en  rizières,  ainsi  que  nous  le  verrons  ci-après,  la  production  est  bien  plus  variée  dans 
les  parties  moyennes  de  l’Italie,  bien  plus  diversifiée  par  les  accidents  du  terrain. 
Celle-ci  entretient  des  cultures  très-diverses,  se  mêlant  entr’elles,  avec  plus  ou 
moins  d’entente  agricole  et  de  bons  effets  relatifs.  Dans  le  midi,  partout  où  la  terre 
est  en  culture,  la  production  des  céréales  l’emporte  sur  les  autres  revenus,  et  les  blés 
surtout  y sont  excellents,  et  par  leur  quantité  et  leur  qualité  exceptionnelle. 

La  vigne  répand  la  joie  de  ses  grappes  en  quelque  lieu  qu’elle  se  trouve,  pourvu 
qu’elle  ne  croisse  pas  sur  un  terrain  trop  élevé,  ou  marécageux.  La  maladie,  dite 
de  la  cryptogame  ou  de  l’oïdium,  qui  u’a  épargné  que  de  rares  districts  vigno- 
bles, a diminué  et  en  quelque  endroit  a presque  détroit  la  récolte  plusieurs  années  de 
suite. 

L’olivier  et  l’oranger,  qui  dans  les  provinces  méridionales  et  dans  la  Sicile  se 
retrouvent  presque  dans  leurs  positions  naturelles,  montent  aussi  au  nord,  en 
Toscane,  dans  la  Ligurie,  et  en  Lombardie  encore,  sur  les  rivages  des  lacs,  de  celui 
de  Garde  en  particulier. 

On  a enfin  d’excellents  fruits  de  toute  sorte,  dont  les  qualités  sont  d’autant  meil- 
leurs, qu’on  les  récolte  plus  au  midi  ou  dans  les  îles. 

Certainement  l’agriculture  italienne  laisse  en  général  beaucoup  à désirer.  Elle  ré- 
clame surtout  une  plus  savante  division  des  terres  entre  les  cultures  à céréales  et  à 
fourrages , de  bonnes  rotations , des  amendements  intelligens  ; l’emploi  plus  fré- 
quent d’outils  et  des  machines  agricoles,  l'application  de  capitaux  plus  considérables, 
l’extension  aussi  de  bonnes  pratiques  pour  préparer  les  vins  et  les  huiles,  mais  on 
peut  mettre  en  ligne  de  compte  un  état  de  perfection  relative,  existant  du  moins  en 
plusieurs  districts,  où  sous  des  formes  variées,  depuis  longtemps  se  trouvent  en  acti- 
vité des  pratiques  éminemment  propres  à la  localité,  et  qui  ont  précédé  les  lumières, 
avec  lesquelles  la  science  moderne  est  venue  de  nos  jours  nous  en  donner  l’explica- 
tion et  la  théorie. 

Par  sa  constitution  topographique,  l'Italie  n’aura  pas  grand  chose  <t  gagner  des 
systèmes  de  grande  culture,  qui  fonctionne  d’ailleurs  en  plusieurs  localités  60US 
forme  des  bailsou  des  fermages;  mais  c’est  la  métairie,  qui  est  généralement  adoptée 
dans  les  campagnes,  et  qui  domine  dans  l'arrangement  des  grands  intérêts  agricoles. 


St.  - CÉRÉALES 
Blé. 

11  est  d’usage  de  séparer  les  blés  des  épautres  ( Spelta ),  et  parmi  les  premiers  de 
distinguer  certains  types,  qui  se  rallient  à des  races  et  des  espèces  naturelles. 

On  a ainsi  le  blé  dur,  f/lobus  des  anciens,  Triticum  durum  Desf).  — (Grano 
duro,  grano  siciliano,  grano  da  paste,  grano  da  semolino,  appelé  aussi  srano  farro  en 
Sicile,  quoique  le  Farro  soit  véritablement  un  épautre). 

Les  races  et  les  variétés  de  ce  type  de  blé  sont  très-nombreuses;  elles  diffèrent 
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sensiblement  les  unes  des  antres  et  tontes  abondent  surtout  dans  les  parties  méridio- 
nales; elles  sont  un  produit  essentiel  de  la  Pouille  et  de  la  Sicile,  ainsi  que  de  quelques 
parties  de  la  Sardaigne,  tandis  que  leur  production  en  est  tout  à fait  restreinte  dans 
les  parties  les  plus  fertiles  des  provinces  moyennes,  et  du  Nord. 

Sous  le  nom  de  Blé  tendre  (grano  tenero,  Siligo  des  anciens),  on  comprend  géné- 
ralement les  variétés  différentes,  qui  se  rallient  principalement  au  Triticum  vulgare 
Yiilars  (T.  Sativum)  Lamarck,  dont  Linné  avait  fait  deux  espèces  (T.  hybernum, 
T.  aestivum). 

Les  variétés  sont  avec  épis  barbues  ou  non,  blanches  ou  rouges,  lisses  ou  velues,  et 
les  blés  passent  dans  le  commerce  et  dans  les  campagnes  sous  le  nom  de  Blé  fin, 
(grano gentile,  Toseilo,  Calbigia  etc.),  ou  de  Blé  gros  (Pctanielle,  Foulard  etc.,  Grano 
grosso,  grano  comune,  grano  nostrale,  grano  faranese,  grano  ravanese,  grano  Maz- 
zocchio,  Mazzocchino,  grano  di  Barberia,  etc.  Triticum  turgidum  L.);  les  épis 
en  sont  toujours  barbus,  lisses  ou  velus,  rougeâtres,  noirâtres,  etc. , et  varient  aussi  du 
simple  au  composé,  par  exemple,  dans  une  forme  qu’on  a considéré  comme  celle 
d’un  type  particulier  (Blé  de  miracle,  T.  compositum). 

La  production  de  blés  tendres  est  la  plus  répandue  en  Italie,  mais  se  voit  presque 
toujours  inégalement  répartie  selon  les  localités  diverses.  Les  blés  tendres  de  la  pre- 
mière catégorie,  c'est-à-dire  les  blés  fins,  sont  le  produit  des  vallées  et  des  plaines 
les  plus  fertiles,  se  vendent  à un  prix  plus  élevé,  et  sont  plus  recherchés  pour  la 
fabrication  des  farines  et  des  pains  de  luxe,  tandis  que  les  autres,  cultivés  plus  lar- 
gement, ont  un  prix  moindre  et  servent  aux  usages  pins  ordinaires,  purs  ou  mé- 
langés avec  les  premiers. 

Le  blé  de  Pologne  ( Triticum  polonicum),  n’est  cultivé  que  par  exception. 

Les  épautres  [T.  spclta  L.  Grano  farro),  sont  cultivés  assez  fréquemment  dans 
•les  provinces  du  Nord,  et  il  ne  faut  pas  confondre  les  véritables  épautres,  avec  les  blés 
durs  de  Sicile,  qu'ainsi  qu’on  a dit,  on  appelle  à tort  grano  farro  sur  les  lieux  de 
production.  Parmi  les  épautres  on  distingue  l'épautre  ordinaire  à plusieurs  variétés, 
le  froment  amidonnier  [T.  amyleum Seringue),  et  l’engrain  ( Triticum  monococcum ) 
qu'on  appelle  aussi  piccolo  farro. 

Le  terrain  pour  la  cultivation  du  froment,  exploité  par  des  rotations  régulières 
biennales,  triennales  plus  rarement  à périodes  éloignées,  très-souvent  irrégulières, 
avec  ou  sans  fumures,  est  labouré  au  préalable,  et  en  général  est  divisé  en  planches. 
Lasemaille,  la  moisson,  le  battage  se  font  à la  main;  la  dernière  opération  seulement 
se  fait  avec  l'aide  des  animaux,  car  les  moissonneuses  et  les  batteuses  sont  d’intro- 
duction récente,  et  jusqu’ici  très-restreinte.  Cependant  la  première  machine  à battre 
fut  construite  U y a assez  longtemps  à Meleto  par  M.  Pierre  Onesti,  sous  les  yeux  de 
M.  Ridolfi,  le  célèbre  agronome  italien,  et  on  en  a importé  depuis  un  nombre  con- 
sidérable surtout  dans  les  Maremmes,  par  l'exemple  de  M.  Ricasoli. 

Une  foule  de  circonstances  et  de  pratiques  locales  font  varier  la  proportion  de  la 
semence  au  terrain,  de  1,80  à 2 et  2,80  hectolitres  par  hectare.  La  production 
pour  la  même  surface,  peut,  dans  les  cas  ordinaires,  s’évaluer  de  15  à 27  hecto- 
litres, ce  qui  comprend  une  moyenne  entre  celle  de  la  production  de  la  terre  en 
France,  et  de  la  production  en  Algérie. 

Le  poids  du  blé  s’élève  de  78  à 85  kil.  par  hectolitre  (CANTON (,  Trattato  eom- 
pleto  tfagricultura),  ou  à 76  kil.  au  moins  pour  les  blés  tendres  (M.  Ridolfi). 

Pour  couvrir  les  frais,  la  culture  du  blé  devrait,  en  Toscane,  rapporter  six  pour 
un  de  semence,  rendement  qui  est  obtenu  et  dépassé,  même  sans  fumures,  dans 
certaines  localités,  et  en  jachères,  mate  ne  s’atteint  de  bien  loin  ailleurs,  mêmeaveele 
secours  de  quelques  maigres  fumures  employées. 

Quoique  la  culture  du  blé  soit  très-étendue,  et  souvent  aussi  entretenue  assez 
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mal  I)  propos,  la  mime  où  elle  est  le  moins  lucrative,  sa  production  est  censée  s'é- 
lever a 36,600,000  hectol.  et  elle  reste  toujours  en  défaut  relativement  à la  consom- 
mation, plus  ou  moins,  selon  les  années  et  les  provinces.  De  ces  disproportions  s'en- 
suit un  commerce  intérieur  très-considérable,  et  des  importations  de  l’étranger  en 
froments  ou  farines  provenant  de  la  litissie,  de  l'Egypte,  de  l’Amérique,  ce  qui, 
toutefois,  n’empêche  pas  certains  des  blés  d’Italie  d'être  exportés  pour  leurs  excel- 
lentes qualités. 

La  liberté  du  commerce  de  céréales,  fut  élevé  en  Toscane  à un  fait  économi- 
que fondamental  depuis  la  fin  du  siècle  dernier,  et  elle  est  aujourd’hui  étendue  à toutes 
les  autres  parties  du  royaume  ; mais  on  trouve  encore , dans  les  provinces  régies 
par  d’autres  gouvernements,  des  restrictions  permanentes  ou  transitoires,  qui  en- 
travent le  commerce  et  apportent  la  misère  sous  prétexte  de  protection. 

Tout  le  monde  connaît  l'emploi  du  blé,  et  il  n’est  à direen  particulier  que  de  celui 
du  blé,  dur  qu’on  destine  spécialement  II  la  fabrication  des  pâtes.  Nous  reviendrons 
d'ailleurs  sur  les  emplois  du  Blé  â l'article  des  farines. 

Orge,  Seigle,  Avoine,  etc. 

On  cultive  en  Italie  : 

1°  Les  diverses  variétés  de  l'orge  commun  (Hordcum  vulgarc  L.)  ; 

2"  L’orge  à six  rangs  (Orzova  sei  canti)  (Hordcum  luxasticon  L.)  ; 

3"  L’orge  perlé  ou  d’Allemagne  ( Hordcum  zcocriton  L.),  orge  pyramidal,  orge  de 
Russie,  riz  d’Allemagne; 

6°  L'orge  à deux  rangs,  orge  pamelle,  orge  h longs  épis  (Hordcum  distichon  L.) 
(Orzola  ou  Scamlellaj,  qui  est  mûr  au  bout  de  six,  ou  même  de  trois  mois; 

5"  Le  seigle  ( Secalc  ccrcalc),  avec  quelques  variétés  d'hiver  et  d’été; 

6»  L’avoine  commune  (Arcim  saliva,  L.),  qui  su  distingue  en  avoine  d’hiver  ou 
de  printemps  par  des  caractères  de  végétation,  et  par  des  propriétés  extérieures, 
en  avoine  noire,  avoine  patate  (vena  patata); 

7°  L’avoine  d’Angleterre; 

8°  Les  variétés  de  l 'Avcna  nuda,  L.,  et  entre  clics  celle  dite  de  Tartarie  (Avcna 
Talarica  Arduino)  ; 

9°  Les  variétés  de  l'Auena  oricntalis  Schrcber,  parmi  lesquelles  l’avoine  de  Rus- 
sie, de  Hongrie,  l'avoine  à grappe  ; 

10°  L'alpistc  des  Canaries,  graine  des  Canaries,  graine  d'oiseau  (Scagliola  Pha- 
laris  canariensis,  L.),  entre  pour  quelque  chose  dans  la  production  des  céréales. 

La  position  et  la  nature  des  lieux  déterminent  le  choix  des  divers  produits  â 
obtenir,  selon  la  marche  ordinaire,  de  telle  sorte  qu’on  cultive  le  seigle  dans  les 
terres  légères  et  sablonneuses  et  dans  les  endroits  élevés,  l’orge  sur  les  hauteurs, 
l'avoine  sur  toutes  espèces  de  terrains  maigres  ou  apauvris  ; mais  on  les  mêle  aussi 
parfois  entre  eux,  et  avec  le  froment,  ou  les  légumes  dans  les  méteils,  les  consegals, 
etc.  (orzati,  segalati,  etc.).  Du  reste,  les  céréales  ici  indiqués  ont  bien  souvent  en 
commun  un  rôle  particulier  dans  quelques  systèmes  de  rotation,  et  se  cnltivent 
aussi  pour  fourrages. 

On  évalue  â peu  près  comme  suit  leur  production,  leur  rendement  par  surface  et 
leur  poids  : 

rrndnetion  jîénfrale.  Predactioo  par  hectare.  Toida  par  hectol. 
Seigle,  hectol....  3,136,000  37  à » kit.  73  h 80 

Orge,  » . . . . • *,340,000  « il  SS  » 60  h 70 

Avoine,  » 750,000  30  6 4.’!  » 44  4 • 

Le  seigle  et  l'orge  servent  comme  le  blé  K la  fabrication  du  pain  ; mais  leur  farine 
est  mêlée  ordinairement  dans  ce  but  avec  de  la  farine  du  blé  lui-même  ou  des  lé- 
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gumes.  Ils  sont  encore  employés,  en  grains  ou  en  farine  pour  la  nourriture  des 
chevaux,  l’avoine  servant  presque  exclusivement  à ce  dernier  usage  en  Italie. 
L’orge  joue  un  rôle  dans  la  fabrication  de  la  bière  et  dans  celle  de  l’alcool,  par- 
ticulièrement dans  les  provinces  du  midi.  L'alpiste  des  Canaries  sert  & la  nourriture 
des  oiseaux. 

Le  sarazin  ( Fagopyrum  itsculcntum),  est  d’une  certaine  importance  dans  les 
contrées  alpines  de  la  Valtelline,  où  sa  production  un  peu  au-dessous  de  celle  du 
maïs,  est  trois  fois  supérieure  à celle  du  blé  (1). 

. Maïs. 

Le  maïs  Forruentonc,  ou  graoo  turco,  grano  siciliano,  et  en  Lombardie,  Meliiga, 
Mclgone  ( Zca  mais  L.),  a été  importé  peut-être  du  côté  de  l’Espagne  en  Sicile,  et  plus 
probablement  en  Toscane,  entre  1553  et  159/i,  et  il  parait  que  l’Italie  ait  précédé 
l'Espagne  dans  sa  cultivation , si  l’on  s'en  rapporte  aux  indications  de  Faseli  et  de 
Carletti,  voyageurs  florentins  d’un  côté,  et  d’Hernandez,  qui,  en  1600,  s’étonnait  que 
les  cultivateurs  espagnols  ne  l’avaient  pas  encore  adopté.  Il  fut  connu  après  1602 
dans  le  Bolonais,  et  après  1610  dans  le  Frioul  (2). 

Le  maïs  se  substitua  en  Lombardie  au  millet,  aussi  bien  qu’à  l’avoine,  à l’orge 
et  au  blé  lui-mème,  à la  faveur  des  plaineshumides,  et  des  irrigations.  Le  rendement  des 
terrains  arrosables  en  fut  de  beaucoup  augmenté,  au  grand  avantage  des  popula- 
tions rurales,  des  bestiaux,  et  de  tout  le  mouvement  agricole  du  pays. 

On  a des  variétés  précoces  de  maïs  i maïs  précoce,  maïs  de  deux  mois,  maïs  à 
poulet,  maïs  quarantain  (granturco  quarantino,  scssanlino,  ottantino,  granturco 
agostano  o di  estate),  et  des  variétés  tardives  ou  d’automne  (granturco  tardivo, 
granturco  di  Pensilvania,  di  Virginia,  di  FitadelGa);  des  variétés  à fruits  jaunes, 
blancs,  rouges,  bruns;  des  variétés  à épis  pleins  ou  à épis  vides  aux  deux  extré- 
mités; des  variétés  à épis  de  six,  huit  rangs  et  au-dessus;  à épis  simples  ou  épis 
rameux,  à fruit  nu  ou  àfruit  a balles  adhérentes;  des  variétés  de  haute  ou  de  basse 
taille  (3). 

la  production  du  maïs,  d'après  les  données  connues,  est  d'un  bon  tiers  supérieure 
à celle  du  blé  dans  la  province  de  Crémone,  et  de  deux  tiers  dans  la  Vaiteline.  Elle 
est  à peu  près  les  trois  huitièmes  de  celle  du  blé  en  Ligurie,  un  peu  moins  de  la 
moitié  dans  le  Bolonais,  un  dixième  dans  la  Calabre  ultérieure  II,  un  quinzième 
dans  la  Capitanate  : 

La  production  générale  censée  être  de  21,000.000  d’hectolitres,  le  revenu  brut, 
par  hectare,  est  ainsi  évalué  pour  la  Lombardie  : 

Mats  tardif,  80  hectolitres. 

— d'été,  r>0  id. 

— quarantain,  üi  id. 

Le  poids  de  l'hectolitre  varie  de  68  à 78  kilogrammes  (Cantoni). 

Les  usages  alimentaires  du  mais  sont  très-étendus,  soit  en  semouille,  soit  en 
farine  servant  pour  la  polenta,  dont  se  nourrissent  de  préférence  les  populations 
rurales  de  la  Lombardie,  depuis  ie  commencement  de  sa  production.  Cette  graine 
précieuse  est  sujette  au  verdet  qui  est  produit  par  la  génération  d’an  parasite 
Sporisorium  vmydis  et  beaucoup  de  personnes  attribuent  à cette  altération  du  maïs, 

(I)  Visconti  Vcnosta.— Notixie  statlstiche  sulla  Valtellina.  18*4. 

|â)  Ant.  Targioni  Tozctti.  Storia  dellïntroduzione  di  alcune  plante  in  Toscana. 

(3)  M.  Brignole  Sale,  professeur  de  botanique  à Modéne,  avait  recueilli  un  grand  nombre 
des  variétés  et  des  matériaux  pour  une  monographie  de  celte  céréale,  et  on  en  voit  les 
échantillons  .à  l'exposition,  envoyés  par  la  Direction  du  Jardin  botanique  R.  de  Modène. 
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et  non  pas  à la  nature  de  la  graine  elle-même,  la  pellagre  ou,  selon  une  expression 
pittoresque,  le  mal  de  misère,  qui,  en  France  comme  en  Italie,  a accompagné  le 
maïs  partout  où  sa  graine  est  venue  former  la  base  et  la  substance  presque  exclu- 
sive de  l’alimentation. 

Millet  d'Italie,  Millet  commun,  Houque,  Sorgho.. 

De  même  que  l'orge,  le  seigle,  l'avoine  se  rattachent  au  blé,  par  les  conditions 
de  la  culture,  réclamée  de  leur  caractère  naturel,  le  Panis,  (millet  d’Italie,  millet 
a grappes,  petit  millet  è épis.  Panico  Panicum  italicum  le  millet  ordinaire, 
millet  commun  (Miglio,  Panicum  miliaceum  L.)  ; tous  deux  originaires  de  l’Inde  ; 
les  diverses  espèces  et  variétés  de  houque,  les  gros  pauis,  gros  millets,  (Saggina 
Meliga  ( Sorghum , Holcus  Sp.),  se  rattachent  au  Mais;  les  plus  importants  parmi 
tous, sous  les  noms  de  Saina,  Sainella,  Meliga , Sorgo,  sont  les  variétés  du  Sorgho 
vulgaire,  (Houque),  Sorgho  commun  ( Sorghum  vulgarc),  à fleurs  blanches  ou 
rouges,  ces  dernières  plus  précoces  et  cultivées  de  préférence  en  Lombardie.  Il 
existe  d’autres  espèces  distinctes,  représentées  aussi  le  plus  souvent  par  des  variétés 
locales,  comme  le  gros  millet,  gros  panis,  (Sorgho,  Saggina  da  granate,  Saggina 
scopajola  Holcus  saccharatus  À.)  ; la  houque  compacte,  (Saggina  bianca,  Holcus- 
compactus  Linn),  le  millet  de  Cafrerie,  (Saggina  di  Cafreria.  H.  cafer  Ard.),  in- 
troduite par  Arduino  en  1775  (1),  et  enfin  le  sorgho  de  chine,  ou  sorgho  à sucre, 
( Sorghum  glycichulum  Passerini),  cultivé  avec  succès  spécialement  en  Sicile,  et 
qui  rapporte  à la  fois  du  fourrage  par  ses  feuilles,  du  pain  par  ses  graines,  et  du 
sucre  ou  de  l'alcool  par  sa  tige. 

Les  sorgho  sont  en  général  des  plantes  fourragères  par  leurs  tiges  ou  par  leurs 
grains  ; le  gros  millet  sert  avec  la  panicule  à former  des  balais. 

Le  millet  mondé  s'emploie  en  petite  quantité  pour  le  potage.  Revêtu  de  ses  balles 
il  sert,  avec  lo  millet  d'Italie,  à nourrir  les  oiseaux. 

Le  sorgho  a sucre  ( Sorghum  glycychylum  Passerini),  parait  devoir  servir  plus 
particulièrement  à la  fabrication  des  sirops  et  de  l’alcool,  tandis  que  ses  feuilles  et 
ses  graines  seraient  d'excellents  fourrages.  On  a essayé  d’extraire  des  balles  de 
graines  une  matière  colorante. 

Les  produits  de  cette  plante,  par  hectare,  sont  aiosi  évalués  en  Toscane  (Ridolfi)  ; 

Suc,  508,70  kilogr.,  dont  23,73  d'alcool  il  35». 

Tiges,  dont  le  suc  a été  exprimé,  508,50  kilogr. 

Fourrages  frais,  610,20  kilogr. 

Graine,  8,57  hectolitres. 


Riz. 

Importé  d'abord  et  sans  doute  comme  une  marchandise,  cultivé  peut-être  en  Sicile, 
au  ix*  siècle,  le  ri z fut  introduit  dans  le  reste  de  l’Italie  au  xv*  ou  au  xvi<-  siècle 
seulement.  On  le  trouve  parmi  les  produits  du  Mantouau  en  1481,  du  Novarais  en 
1521,  du  Véronais  en  1522,  et  sa  culture  se  rattache  ici  au  nom  de  Théodore  Tri- 
vulzi  de  Milan,  qui  commandait  les  armées  de  la  république  de  Venise.  Jean 
Targioni  Tozzetti  de  Florence,  naturaliste;  agronome,  médecin,  érudit  très-remar- 
quable de  la  fin  du  siècle  XVIII,  cite  cependant  un  manuscrit  de  1468,  qui  est  une 
pétition  relative  à l'usage  de  quelques  eaux  de  la  plaine  de  Florence,  faite  par  un 
nommé  Léonard  de  Colto,  dans  le  butd'établir  des  rizières.  (1)  François  Itrde  Médicis 
et  Ferdinand  I*r,  de  leur  temps,  puis  les  habitants  de  Lucques  dès  le  commencement 

(1)  Ant.  Targioni  Tozzetti,  nolizic  islorichc  sulia  introduzionc  di  diverse  (liante  — 
Firenze  1855. 
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du  siècle  dernier,  et  enfin  dès  nos  jours,  des  spéculateurs,  ont  essayé  arec  plus  ou 
moins  de  succès  la  culture  du  riz  en  Toscane,  et  sur  le  territoire  de  Lucques, 
quoique  les  terrains  marécageux  y soient  restreints  à une  petite  étendue,  dans  les 
contrées  voisines  de  la  mer,  entre  la  Magra  et  le  Serchio. 

Le  Piémont,  la  Lombardie,  l’Emilie,  cultivent  le  riz  sur  une  grande  échelle  dans 
des  rizières  permanentes  ou  passagères,  qui  dans  ce  cas  durent  de  deux  à trois  ans, 
et  occupent  1/4,  1/3,  1/2,  3|5,  3|4  des  terrains  cultivables,  mais  le  plus  souvent  1|3 
seulement,  de  sorte  que  dans  la  rotation  des  cultures,  le  riz  se  trouve  entre  deux 
récoltes  de  mais,  qui  se  font  l’une  et  l’autre  sans  fumier. 

Le  riz  exige  pour  les  semailles  1,45  ou  2,00  hectolitresde  graine  par  hectare,  selon  les 
variétés,  la  nature  des  terrains  et  l'année  de  iarizière.  On  emploie  pour  fumier  de 
celle-ci,  1a  terre  fraîche,  non  épuisée  par  une  précédente  irrigation  ou  culture  deriz. 
Après  les  semailles,  il  faut  s’occuper  du  nettoiement  et  du  dessèchement  des  rizières, 
de  la  moisson,  qui  se  fait  à la  main,  enfin  du  battage,  opéré  avec  des  chevaux  on 
au  moyen  des  machines  récemment  introduites. 

Les  variétés  de  riz  cultivées  en  Lombardie  se  distinguent  entre  elles  par  la 
dorée  de  la  végétation,  par  des  caractères  du  fruit,  ou  des  plantes.  Elles  se  réduisent 
au  riz  du  pays,  riso  nostrale,  riso  di  Ostiglia,  riso  novarese,  riso  Franconi  ( Oriza 
satina),  qui  végètent  d’avril  à septembre;  à l'oryza  denudata  auquel  se  rattache 
le  riz  sans  barbes  ou  mellone,  dont  la  végétation  a lieu  du  mois  de  mars  au  mois 
d'août,  ou  bien  encore  de  mai  à septembre. 

La  province  de  Crémone  produit  en  riz  un  peu  plus  de  ce  qu’elle  produit  en  blé  ; 
le  Bolonais,  en  produit  un  cinquantième;  quant  à la  province  de  Pavie,  elle  seule  en 
récolte  plus  de  quatre  cent  mille  hectolitres. 

Le  riz  revêtu  de  sa  balle  ( risone ) passe  ensuite  à la  pista,  machine  très-impar- 
faite, qui  l'épluche,  c'est-i-dire  le  dépouille  de  ses  enveloppes,  et  ensuite  au  blau- 
chissement,  qui  depuis  peu,  en  quelque  lieu  se  fait  au  moyen  d’une  brosse  spéciale, 
formée  avec  un  tissu  chanvre  pour  cela  imaginé  (V.  cl.  XIX). 

Le  rendement  du  riz  est  le  suivant  : 


VARIÉTÉS  CULTIVÉES. 

ANNÉE 

de 

la  rizière. 

RISONE 

RIZ  BLANCHI 
par  hectolitre 
de  risone. 

POIDS 
du  risone. 
par  hectolitre  i 

Indigènes. 

1 r® 

Uect.  40  4 40 

0.40  4 0.45 

50  kilogr. 

R 

3° 

20 

n 

H 

Mellone, 

ire 

90  à 110 

0.45  4 0.50 

54 

» 

2<> 

60  4 70 

50 

69 

Novarais. 

2e 

90  4 II 

0.40  4 0.45 

43  4 48 

Le  produit  du  riz  s'élève  3 1,812,000  d’hectolitres;  le  prix  se  maintient 
au  double  environ  de  celui  du  blé.  Ce  produit  donne  lieu  à un  commerce  très- 
important  avec  les  provinces,  qui  en  sont  privées  et  avec  l’étranger.  En  1858, 
l’exportation  du  riz  s’est  élevée,  pour  les  anciennes  provinces  du  royaume,  à 
285,275  quintaux,  tandis  que  celle  du  bld  atteignait  a peine  211,212  hectolitres, 
contre  une  importation  de  1,679,588  hectolitres.  Le  riz  donne  des  bénéfices  égaux 
ou  même  supérieurs  â ceux  de  la  soie,  surtout  en  Piémont. 

Le  riz  est  employé  pour  potage  ou  pour  farine. 

Ou  accuse  la  culture  du  riz  d’exercer  une  fâcheuse  influence  sur  les  conditions 
hygiéniques  d'un  pays;  et  ce  n'est  certainement  à placer  une  rizière  dans  une  loca- 
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lité  quelconque,  et  à l’entretenir  sans  des  règles  bien  observées,  concernant  surtout 
l'irrigation,  et  le  cours  des  eaux  ; mais  il  faut  porter  en  compte,  parmi  les  causes 
des  maladies,  ou  de  la  prétendue  décroissance  de  population,  observées  près  de 
certaines  rizières,  d’abord  les  dispositions  naturelles  des  lienx,  ensuite  la  nature  des 
travaux,  qui  permettant  l'éloignement  des  cultivateurs  pour  des  intervalles  assez 
longs,  font  en  sorte  que  la  population  se  retrouve  le  plus  souvent  à une  certaine 
distance  des  rizières. 

Pour  accompagner  de  notions  spéciales  un  certain  nombre,  dn  moins,  des  produits 
d’Italie,  le  Comité  R.  de  l’exposition  de  Londres  demanda  à des  chimistes  distin- 
gués de  Florence  et  d’ailleurs,  d’entreprendre  des  essais  d’analyses,  à régler  unifor- 
mément sur  chaque  série  des  produits  agricoles,  des  localités  respectives. 

C'est  maintenant  à M.  L.  Guerri,  professeur  de  travaux  chimiques  de  l’école  de 
pharmacie  de  Florence,  et  à l’active  et  intelligente  coopération  des  élèves  M M.  Berti  J. , 
de  Florence,  Gregori  A.,  de  Padoue,  et  Porceili  T.,  de  Koccalbenga,  qu’on  doit 
les  analyses,  dont  les  résultats  enregistrées  dans  te  tableau  suivant,  ne  sont  pas  au- 
tre chose  que  des  déterminations  quantitatives,  portant  sur  certains  des  ingré- 
diens  des  graines  de  céréales,  et  sur  ceux-là  dont  la  présence  et  la  dose  peuvent 
fournir  des  notions  pratiques  les  pins  importantes. 

Tontes  ces  déterminations  ont  été  faites  sur  la  farine  avec  le  son  mêlé  ensemble, 
opérant  sur  la  matière  «ans  dessèchement  préalable.  — L’eau  a été  déterminée 
par  différence  après  dessèchement  à 140°;  les  matières  inorganiques  sont  évaluées 
par  le  résida  de  la  calcination,  après  réintégration  des  carbonates,  au  moyen  du 
carbonate  d’ammoniaque  ; les  matières  solubles  sont  dosées  par  différence  après 
digestion  dans  l'eau  et  dessèchement  du  résidu  ; l'amidon,  au  moyen  de  la  diastase, 
agissant  sur  le  résidu  lui-même,  et  par  nouvelle  différence  de  poids  de  celui-ci;  le 
gluten,  avec  les  matières  grasses,  par  traitements  réitérés  avec  lessive  de  potasse, 
eau,  acide  acétique,  éther,  alcool,  et  nouvelle  différence  de  poids;  les  matières 
ligneuses,  par  pesée  directe  du  résidu  final  des  opérations  précédentes. 

Voici  cependant  d’autres  résultats,  quelque  peu  différents,  surtout  pour  les  quan- 
tités du  gluten  et  des  matières  ligneuses,  qui,  suivant  le  même  procédé,  auraient 
été  fournis  à àl.  Abdia  Gerouzi,  de  îtlacerata,  par  des  blés  tendres  (Romanelia)  de  h 
localité. 

N»  1.  M.  LE  UARQl'IS  SlCISVIOKD  M.  LE  MARQUE  M.  LE  COUTE  Lotis 


Ba.vuini.  Antici.  Salvadoiii. 

Poids  d’un  litre  gr.  824,00  8.13,00  817,00 

Eau sur  100.  11,00  sur  100.  13,00  sur  100.  13,40 

Des trihc  et  mat.  azo- 
tées solubles.  ...  » 0,41  14,12  13,62 

Amidon » 03,44  58,30  58,51 

Gluten  et  matières 

grasses. » 23,22  23,13  23,04 

Matière  ligneuse.  . . ■ 3,56  4,05  4,27 

Cendres » 3,55  3,02  4,12 


Pour  ce  qui  a rapport  aux  déterminations  de  M.  Gocrri,  il  faut  observer  que 
peut-être  le  procédé  arrêté  d’avance,  avec  intention  surtout  d'avoir  une  pratique 
uniforme  et  assez  expéditive  pour  venir  à portée  de  tous  les  chimistes,  tend  à élever 
le  chiffre  complessif  des  matières  azotées  et  des  matières  grasses,  et  ne  parviennent 
pas  à renseigner  justement  ni  sur  le  pouvoir  nutritif  des  produits  examinés,  ni  sur 
leur  richesse  en  azote.  C'est  pourquoi  M.  Guerri  a déterminé  aussi  l’azote  directe- 
ment, et  alors  en  évaluant  à 15,5  p.  100  de  celui-ci  les  albuminoïdes,  on  a une  ré- 
duction sensible,  et  qui  porte  les  chiffres  assez  près  des  moyennes  ordinaires. 
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PROSPECTUS  ANALYTIQUE  DE  DIVERS  CÉRÉALES  FARINES 

EXÉCUTÉS  PAR  M.  LOUIS  GUERRI,  DE  FLORENCE 
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La  farino  a été  digérée  en  6 fois  son  poids  d'eau  arec  agitation.  — Parmi  ces  matières  on  a retrouvé  des  principes  azotés  et  le  suer?  en 
quantités  différentes. 

Le  glu’en  avec  la  méthode  qu’on  a employée  est  peut-étro  un  peu  au-dessus  de  l’ordinaire. 

Les  résklus  pour  la  v illutation  do  l'amidon  ont  été  également  traités  ponr  ce  qui  a rapport  à la  dose  et  à la  concentration  des  dissolvants 
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SYNONYMIE 

DES  MOTS  VULGAIRES  FRANÇAIS  ET  ITALIENS  EMPLOYÉS 


AVEC  LA  DENOMINATION  SCIENTIFIQUE 


Arbouses. 

Am  a Mots. 

Asphodèle  ramena. 
Avoine  commune. 
Avoine  d'Angleterre. 
Avoine  de  Tartane. 
Avoine  de  Russie. 

Altiste  des  Canaries. 
Afo>. 


Arbutur  tmedo  L. 
Amygdatua  commuais  L. 
Asphodelu*  ramosvt  WiU. 
Avenu  salua  L. 

A vena  nu  du  L. 

Avenu  Tatarica  Ard. 

Avenu  orùnlalis  Schreb. 

PhaiarU  canariens  it  L. 
Pmpineita  antsum  L. 


Corbezcole , Scagliola. 

Mandorle. 

Asfodillo. 

Veua,  A vena,  vena  morajnla. 
Vena  d’inghilterra. 

Vena  di  Tartaria. 

Avena  d’Üngberia  et  di  Pologna. 
Vena  di  Rusai  a,  etc. 

Anaci. 


Batate. 

Blé  tendre.  Gallons,  Victoria,  Tou- 
selle,  blé  pictel. 


Blk  gros,  Poulvrd,  PoUnieile,  etc.' 


Blé  gros  var.  rameuse,  blé  du  mi- 
racle, blé  d'abofldinee,  blé  de 
Smyrne,  blé  riche,  blé  à grappes. 
Blé  dur. 


Hululas  edulis  L, 

Trilicum  vulgare  Till. 

Trilicum  xitirum  T.  Uybemum  et 
T.  aeslitum.  Lin. 


Triticum  turffUuui  L. 


Trilicum  Compotilum  Vill. 


Trilicum  durum  Desf. 


Batata. 

Grano  tenero,  — G.  genüje,  — Cal- 
blgia , — G.  Catnpio,  — G.  Ukvdlo.— 
bianco  d'invemo,  — Majorica,  — Jl> 
WEOlll,  d'Oilejsa,  — Carowlla.  — £2- 
gnarella  dcl  CaucaS",  — Tumolia.  , 
Grano  gros>o,—  Civile  lia,  — G,  Itava- 
iie.se,  — G.  mattoochio,  — G.  Leupo,— 
Rjscinla.  — Stiolo,  — Andriolo. 
Grano  d'ablioidauta. 


Grano  doro,  — GranasieUiano,  — G. 
da  paste,  — G.da  semoliuo,  — Grano 
farro  (Sicile).  — di  Rars.  — Faggiano, 
— Saxagolla,  — Curtaiili.no,  — Gius* 
talisa,  — Real  forte. 


Blé  anddonnier.  blé  dur  noir,  blanc 
risé,  Savoyard. 

Blé  de  Pologne. 

Blé  de  Sardaigne. 


Triticum  imyleum  Scr. 

Trilicum  polonictiH,  L. 

M. 


Grano  biaucbelto.  — Andicolo  — & 
cordini.  — Siciliano  nero. 

Grano  di  Polonia. 


Cakottes. 

CHATAIGNES. 

Cuaaouss,  gesse  chiche. 
Caroubes. 

Chanvre. 


Daucas  earota  L. 

Cas  lune  a resta  Gaertn. 
l.alynsx  cicera  L . 
Ceratonia  Silujua  L. 
Cannabis  salira  l. 


EPE ACTEE. 

Kim  ram. 

Fenouil  donx. 

Fenouil  amer. 

Foin  anse. 

Fèves,  blanches,  rouges,  noires, 
variées. 


Triticum  spella  L. 

Triticum  monococc nm  L. 

Foeaiculum  dulce  B.  C. 
Foenkulum  vulgare  P.  C. 
Trigonella  f oeuvra  graecum  L. 
Faba  vui parts  Gaertn. 


Carota. 

Castagne. 

Cicerchie. 

Carobbe. 

Canapé. 

Farro. 

Piccolo  Farro. 

Finocchio  dolce. 

Finoccbio  forte. 

Fieno  greco. 

Fave,  Fave  borbottone,  Fave  mulet  le, 
Fave  baccellone. 


Gland  d' Yeuse. 
Gland  (de  chêne]. 
Gland  (de  Liège). 


Quercua  ilex  L.  Gbiande  loecine. 

i/uercus  serris  et  Q.  pedwculata.  Ghiande  quercine. 
{Jucrctu  su  ber  L.  Gbiande  cuverine. 


Haricots  en  forme  de  sabre,  detwi- 
l.irges,  croissant,  aplatis. 

Haricot  cri tel  S,  blanc  et  noir,  noir, 
à dm»  faces,  mage  amaranthe. 

Haricot  café,  lentille,  mal  fait. 

Haricot  atngnlo. 

Hariùit  américain. 

Haricot  de  Vaille. 

Haricot  chinois.  ; 

Haricot  a sauce. 

Haricot  dp  la  reine,  riche. 

Haricot  sans  parchemin. 

ÜARIOIT  à ISUL 

Haricots  quarantin,  couleur  cen- 
drée, jaune. 


Phaseoiut  luuatua  Savi. 


Phaseolus  spkacricus  Savi. 
Pkaseslus  ffouoap  trams  Savi 
Phaseoiu  t rttfu-it. 

Phase  oins  sesçaipedaiis.  L. 
Phsseolua  saponaceu*  Savi. 

ytfC/ioIrûyi#. 

Phaseoltts  muugo  Savi. 
PkastsàU  tumidus  Savi. 
Pkaseslus  maerocarpus  Savi. 
Ùolichas  meianoplalmoê  L. 
Phsseolua  rulfft/ris  Savi. 


Fagiuoli  a s<  iabola. 


Fagiuoli  tondi. 
Fagiuoli  malfatti. 


Fsgiolini  verdi. 

Fagiuoli  bacivllonl. 
Fagiuoli  dell'occhio. 
Fagiuoli  briuolati. 
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Anciou. 

Haricots  blancs,  turcs  blancs,  pou- 
lards,  bouton  de  coq. 

Haricots  géants,  châtaigne». 
Haricots  ronges,  couleur  de  chair, 
longs,  couleur  de  vin,  ronges. 
Houoce. 

Hocqc*  on  sorgho  à balai. 

Hoüqüe  compacte. 

Itbah 

Lin. 

Lin  de  Riga. 

Lin  à semence  janne. 

Lin  de  Hollande. 

Lopin. 

Lopin  ianne. 

Lopin  bigarré. 

Lentilles. 

Luzerne. 

Maïs. 

Mais  du  Mexique- 
Maïs  rognent. 

Maïs  apicnlé. 

MAOrKHEAU. 

Millet  des  oiseanx,  millet  d’Italie. 
Millet  commud. 

Millet  d'Allemagne. 

Millet  de  Cafrerie. 

Moutarde. 

Noisettes. 

Noix. 

Orge  à six  rangs. 

Orge  pamelle. 

Orge  tnfurqué. 

Orge  péruvien. 

Orge 

Orge  perlé  on  d'Allemagne,  orge 
pyramidal,  orge  de  Russie,  ns 
d Allemage. 

OU  TES. 

Pignons,  amandes  du  Pin 
Pistaches. 

Pancrai9  maritime. 

Pied  de  veau. 

Pois  chiches. 

Pois. 

Pois  ronge. 

Pois  variable. 

Pois  des  champs. 

PoivaX'long. 

Pistachier  de  terre. 

Pomme  de  terre. 

Ricin. 

Ru  et  ses  variétés. 

Raves. 

Sardines. 

Sesame. 

Sarrazin. 

Seigle. 

Sorgho  à sacre. 

Sclle. 

Sainfoin. 

Teiin. 

Trèfle  incarné. 

Trèple  des  prés. 

Topinambour. 

Vesce  ers. 

Ves cts. 

Vigne.  — Vignoble* 

— — Isabelle. 


dupe  a spractus.  L. 


Pkaseolus  nulliflonu  San. 
Pkaseolus  obtongus  Savi. 

Sorghum  rulgare  Desf. 
Bolcus  saccharatus  L. 
Uolcns  compact**  Laink. 
Loltum  perenne  L. 

Limm  utUuliutmum  L. 
Linum  ror. 

Id. 

Id. 

Lupinin  al  bu.'  L. 

Lu p evs  lu  te  ut  L. 

Li  pinus  9 arias  L. 

Erpum  Lem  L. 

Medtcago  saliva  L. 
lea  Mais  L. 

Ira  Mais  materna. 

Ita  Mois  rugosa. 

Ira  Mais  rostrata. 
SCûM'ier  sc  mbrus  L. 

Pans  «si  it  iticum  L. 

Pairie  un  où  tare  un i L. 
Punie  4 m germa nicum  L. 
Bolcus  enfer  Ard. 

Sinapu  albu  et  nigra  L. 
Cor  y Sut  Avettana  L. 
Jugions  Regia  L. 

B or  team  h exasticon  L. 
Hordeum  ilislichim  L. 
Hordeum  fnfucatum  Ser. 
Bord  ram  car  teste? 
Hordeum  vulgarc  L. 
Hordeum  zeocriium  L. 


Olea  europra  L. 

Pi  nui  Pinea  L. 

Pis  tarin  rera  L. 

Punnotium  rnaritimum  L. 

Arum  ilalicum  L. 

Cicr-  arieliuum  L. 

Pisum  sutitum  L. 

Pisum  salir  um  tarie  tas. 

Pisum  arpente  L. 

Latgrus  sohrut  L. 

Caysicum  ann>um.  L . 

Ar.chys  h y paya  O L. 

Solanum  tube  rouan  L. 

Ricinus  c tnmunis  L. 

Ory:a  salira  L. 

Br  ai  sic  a raya  L. 

Clnpea  cnchrasieholus . 

Sesamum  orientale  L. 
Fagopyrum  trieulentum  Moench. 
Seca ie  cereale  L. 

Sorgknm  ghjcickylum  Passer. 
Hed'iuirum  coronarium  L. 
OnobrtjCki  « sut n a L. 

Scomber  Thymnus  L. 

Tr  f niuin  incarnatum  L. 
Trifolium  praten.se  L. 
Hehantkus  tuberosus  L. 

Fri  um  Er’  i/in  L. 

Vicia  saliva  L. 
fitis  fini  fera . L. 

— Labrusca. 


Àccinghe. 
Fagiuoli  cappoai. 


Fagiuoli  sarge ntoni. 

Saggina,  Meligt,  Sorgo. 

Saggina  da  gr anale. 

Saggina  biauca,  L. 

Loglio. 

Lino. 

Lino  di  Riga. 

L.  di  Olanda. 

Lnpino. 

Lu  pi  no  giallo. 

Lnpiuo  Yuriegato. 

Lenti. 

Erbamedica. 

Formentone,  grano  tnreo,  grano  si- 
ciliaoo,  meüga,  melgoat 

Formentone  nigoso. 

Rostrato. 

Palamito. 

Pan  vco. 

Miglio. 

Pan ico  di  Germants. 

Saggina  di  Caîreria. 

Senape. 

Nocciole,  Avellane. 

Noci. 

Orxo  a sei  canti. 

Orzola,  Scan  délia. 

Ono  peruviano. 

Orxo  comunc. 

Orxo  moado. 


Olive. 

Pinoli. 

Pistacchi. 

Gichero. 

Ceci. 

Piwlli. 

Id. 

Id. 

RobigUe. 

Peperone. 

Pista,  chio  di  terra. 

Patate. 

Ricino. 

Riso. 

Râpe. 

Sardine. 

Se-amo. 

Grano  saraceno. 

Se gale. 

Saggina  da  Zncchero. 

Sulla. 

Lu  pine  lia. 

Toouo. 

Tnfogtio  rosso. 

Trifoglio. 

Tartnfo  di  canna. 

Tarcbioli. 

Vecce. 

Vite-Vitigno. 

Vite  d'Ameriea. 

• 
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Collection*  «pédales  de  céréales. 


Blé,  Haïs,  etc. 

Italie  do  nord. 

•I». — 261.  Alexandrie  (sous-comité). 

Collection  de  différentes  qualités  de  blés 
de  la  province. 

3*0.  — 268.  Beroami.  Ferrare. 

Blé. 

Maïs. 

**t.  — 357’.  Bofondi  (C.  Pierre). 
ForIL 
Céréales. 

***.  — 288.  Duammis  (C.).  Florence, 

Blé  Majorica. 

Blé  Rouianella. 

Blé  hybride. 

Blé  d’Odessa. 

Blé  Saragolla. 

Blé  Fay-giano. 

Orge  péruvien. 

3*3.  — 295.  Grezzi  (Antoine).  Mon- 
terchi  (Arezzo). 

Blé  tendre  de  Monterchi. 

3*4. — 382*.  Gulinelli  (comte  Jean). 
Ferrare. 

Blé. 

Maïs. 

3*5.  — 316.  Modèxe  (direction  du 
Jardin  botanique  royal  de). 

Monographie  du  genre  mais. 

Variétés  de  mats  récoltées  et  décrites  par 
feu  le  professeur  M.  Brignole  Sale. 

3*0. — 338.  Revedin  (comte  Jean).  Fer- 
rare. 

Blé. 

Mais. 

3*9.  — 2128*.  Torri (Louis).  Ferrare. 
Blé  Sliolo. 

Provinces  méridionales. 

3*». — 352*  AnRANGA(Jean-Ange).Ser- 
racapriola  (Foggia). 

Blé  dur  de  montagne. 

Blé  dur  de  la  plaine. 

Blé  tendre. 

8*».  — 356*.  Barone  (frères).  Foggia. 

Blé  dur  (Saragolla). 

Blé  tendre  (Biancbetto). 


330.  — 356*.  Boccardo  (frères).  Can- 
dela  (Foggia). 

Blé  dur  (Saragolla). 

Blé  dur  (Carlantino). 

Blé  tendre  (Carosells). 

331.  — 371*.  Buono  (Del),  Eugène. 
Ste-Agatbe  (Foggia). 

Blé  dur  (Saragolla). 

33*. — 359*.CAPPEiLi(Chev.).  Foggia. 
Blé  dur  (Saragolla). 

333.  — 367*.  Danza (Dominique).  Ste- 
Agathe  (Foggia). 

Blé  tendre  (Carosella). 

Blé  dur  (Carlantino). 

334.  — 368*.  Danza  (Gennaro).  Ste- 
Agatbe  (Capitanate). 

Blé  Carlantino. 

335.  —369*.  Fidio  (De)  Joseph.  Casal- 
trinita  (Foggia). 

Blé  tendre. 

330. — 296.  Guacci  (Ferdinand).  Cam- 
pobasso. 

Blé  dur  (Saragojla). 

Blé  dur  (Signarolle). 

339.  — 380*.  GuiuANt  (Léonard).  St- 
Marc  in  Lamis  (Foggia). 

Blé  tendre  (Carosella). 

338.  — 372*.  Léo  (De)  Antoine.  Casal- 
trinita  (Foggia). 

Blé  tendre. 

3 30.  — 385*.  Licera  (syndic  de)  (Fog- 
gia)- 

Blé  dur. 

Blé  tendre. 

340.  — 386*.  Mele  (Nicolas-Joseph). 
Ste-Agathc  (Foggia). 

Blé  tendre  (Carosella). 

341.  — 387*.  Mercatile(C.  Michel). 
Ascoli. 

Céréales. 
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a#*.— 396*.PELLEcmxo,(DoraiBique), 
Casai  trinità  (Foggia). 

Blé  tendre. 

***  — 2122*.  Rubijio  (Michel),  Foggia. 

Blé  tendre  majorica. 

•W  — 21 23*.  Santoro,  Gabriel,  Ste- 
Agathe  (Foggia). 
nié  dur  (Rlsetola). 

Blé  dur  (Carlantino). 

Blé  tendre  (Carosclla). 

***.  — 2125*  Sarci.na,  Niicolas-Ro- 
£ger,  Casai  trini  ta  (Foggia). 

Blé  tendre. 

W*.  — 2127*.  Siniscalco,  frères 

(Foggia). 

Blé  dur  (Saragolla). 

«41.  — 2129*.  Trejaville,  Antoine, 
Cerignola  (Foggia). 

Blé  tendre. 

*•**•  — 2130*.  Tiioja  (syndic  de)  (Fog- 
gia). 

Blé  tendre  bianebetto. 

Melle. 

34».  — 260.  Adkagna  (baron  Jérôme). 
Trapaoi. 

Al  piste  des  Canaries  (Scagliola). 

•S*  — 262.  Algosi.no  (Salvator). 
Conforte  (Calane). 

Farm  (blé  dur). 

S51.  — 358*.  Camarata  Scovaïzo 

( baron  Rocco).  Païenne. 

Blé  dur,  Giuslalisa. 

Blé  dùr,  Real-Forle. 

Blé  dur,  Farm. 

34*. — 392*,  Paternù  Castello  (prin- 
cesse Marianne),  Calane, 

Promt  Tumolia. 

Froment  Napolitain. 

Froment  Farro  (blé  dur). 

Sardaigne, 

asa.  — 22 4.  Aiîesu  (Saluruio).  Se- 
largias  (Cagliari). 

Epis  de  blé 

*5». — 300.Lioas  (Antoine}.  Selargius 
(Cagliari), 

Epis  de  blé. 


asa.  309.  — Massone  (C.  Marcel).  Ca- 
gliari. 

Alpiste  des  Canaries. 

SS».  — 320.  Murru  (Murru-Sanluri). 
(Cagliari).  ' 

Blé  Sarazin. 

as». — 336.  Ramq  (Stanislas).  Laconi 
(Cagliari). 

Blé  dur  pour  pâtes. 

as».— 2124*.  SARAGATu(Adv.Pierre). 
Sanluri  (Cagliari). 

Blé  Mnrra. 

Blé  lilanc.  . 

Amidon  préparé  à la  main. 

Riz. 

•S».  — 265.  Bellesini  frères,  Imola 
(Bologne). 

13  échantillons  pour  servir  S l'histoire  de 
ta  production. 

Riz  Chinois. 

Riz  de  N'ovarc. 

Riz  Américain. 

••O.  — 277.  Cassola  (Adv.  Charles) 
Verceiii  (Novare). 

Riz  Américain  de  Anftre,  prés  de  Vereeiti. 

»«*.  — 363.  Chiarim  (Paul).  Faenza. 

Riz  épluché  de  trois  qualités,  de  la  Pro- 
vince de  Ravenne. 

*«*■  —308 Marozzi (Iug.  Ernest)  Pavia 
Riz  blanc  indigène. 

Riz  de  la  Fouille. 

Riz  pugliese. 

Riz  de  Novare. 

Risone  indigène. 

Risone  de  la  Fouille. 

Semences  de  pagliettone. 

Semences  de  trèfle. 

8«8. — 313.  Minutou-Tegiuni  (Comte 
Engène).  Lucques. 

Riz  obtenu  sans  alternation  et  avec  l'en- 
grais artificiel,  après  la  cinquième  année. 

Riz  Chinois  naturel. 

Riz  Chinois  (pilé;. 

Riz  Américain  naturel. 

Riz  Américain  (plié). 

*•4.  — 316.  Monari  (Célestin  et  Cé- 
sar). Bologne. 

Riz  pilé  de  plusieurs  qualités. 

•«».— 389*.  Nbri  (Antoine),  Bologne. 
Riz  Américain  et  Chinois, 
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Collections  complexes. 


Italie  du  mord. 

306  — 269.  Bologne  (Société  d’agri- 
culture de). 

Collection  de  blés  et  autres  graines  de  la 
province  de  Bologne. 

an»  — 275.  Casazza  (Chev.  André). 
Ferrure. 

Blé  romain. 

Orge. 

Mais  indigène  (Formcntone  nostrale) 
Avoine. 

Pois  ebiebe  rouge. 

Luzerne. 

Foin  grec.  I 

Trèfle  incarné. 

Trèfle  des  prés. 

Sainfoin. 

36»  — 290.  Ferium  (R.  Chambre  de 
Commerce  de). 

Blé  romain. 

Blé  sliolo. 

Blé  d’été  (marzuolo). 

Blé,  farine  de  blé. 

Maïs  ordinaire. 

Mais  nignolino. 

Maïs  jaunâtre. 

Farine  de  maïs. 

Avoine. 

Ris. 

Haricots  blancs. 

Haricots  coloriés. 

Pois  chiclics. 

Amandes  de  plusieurs  qualités. 

36»  — 297*.  Gdida  (G.  Gargarengo). 
Novare. 

Blé.  • 

Blé  d'été  (marzolo). 

Blé  dette  largbe. 

Blé  risalo. 

blé  d’hiver  (invernengo). 

Blé  andriolo. 

Blé  invernengo. 

Blé  andicolo  a Cordini. 

Blé  d'Odesse. 

Blé  d’hiver  de  Rieti. 

Blé  A grappes. 

Blé  Fiandino. 

Blé  blanc  d’hiver. 

Blé  silicieti  noir. 

Blé  napolitain. 

Blé  epaulre. 


Blé  A lupins. 

Blé  à grain. 

Blé  de  Sardaigne. 

Blé  savoyard. 

Blé  américain. 

Blé  de  Novare. 

Blé  (rizé). 

Blé  risato 
Blé  Milan. 

Blé  blanc  rizé. 

Orge  d'Allemagne. 

Orge  de  Portugal. 

Orge  dur. 

Avoine. 

Avoine  de  montagne. 

Seigle. 

Seigle  rizée. 

Seigle  des  Itomagnes. 

Seigle  de  Novare. 

Seigle  de  valsesic. 

Millet  d'Italie. 

Millet  d'Allemaghe. 

Millet  romain. 

Millet  Pugliese. 

Pois  rouge. 

Pois  variable. 

Pois  en  plante. 

Pois,  haricot  en  plante. 

Pois  chiche. 

Pois  chiches  noirs. 

Pois  chiches  en  plante. 

Pois  chiches  blancs. 

Ciccroles. 

Haricots  bigarré. 

Haricots  couleur  cendre. 

Haricots  couleur  café. 

Haricots  crivelé. 

Haricots  vembone. 

Haricots  maguioo. 

Haricots  lentille. 

Haricots  couleur  de  chair. 

Haricots  américains. 

Haricots  longs. 

Haricots  tachetés. 

Haricots  chinois. 

Haricots  prose. 

Haricots  indigènes. 

Haricots  couleur  de  vin. 

Haricots  pistagutno. 

Haricots  cbAtalgnes. 

Haricots  A sauce. 

Haricots  A forme  de  sabre,  rouge  et  noir, 
naricots  demi-larges. 

Haricots  rouges. 

Haricots  Portugal. 

Haricots  mal  fait. 

Haricots  jaune. 

Haricots  quarantinis. 

Haricots  marrone. 

Haricots  blancs  et  noirs. 

Haricots  noirs. 

Haricots  mal  faits,  A l'œil  blanc. 

Haricots  meyasa. 
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Haricots  à deux  faces. 

Haricots  de  l'aigle. 

Fèves  blanches. 

Fèves  rouges. 

Fèves  noires. 

Fèves  borbouone. 

Fèves  variées. 

Fèves  en  plantes. 

Favali. 

Lupins. 

Lupins  jaunes. 

Lupins  gros. 

Lupins  eu  plante. 

890.  — 388*  Milan  (chambre  de 
commerce  de). 

Froment. 

Froment  dit  demi-semoule. 

Froment  dit  semoule  fixe. 

Son  ds  fromenL 
Mais  1”  qualité. 

Mais  i*  qualité. 

Farine  de  maïs. 

Son  de  maïs. 

Riz  (Risone)  pour  ensemencer. 

Riz  ordinaire  de  Fallavecchia. 

Riz  pilé  id. 

Riz  indigène  pilé  par  M.  Nasoni. 

Riz  (Risone)  indigène). 

Riz  dit  de  qualité  supérieure,  pilé  par 
M.  N.-soni. 

Riz  (Risone)  de  Novare. 

Riz  de  Novare.  pilé  par  M.  Nasoni. 

Riz  de  Novare,  pile  par  M.  Nasoni,  qua- 
lité supérieure. 

Riz  (Risone)  chinois. 

Riz  chinois,  demi-pilé  par  M.  Nasoni. 

Riz  chinois,  pilé  entièrement  par  M.  Nasoni 
Riz  indigène,  pilé  par  M.  Georges  Saiz- 
mann. 

Riz  indigène,  plié  par  M.  Georges  Salz- 
mann. 

Riz  chinois,  pilé  par  M.  Georges  Salzmann. 
Orge  avec  ses  balles. 

Orge  pilé. 

Seigle. 

Avoine. 

Millet  blanc. 

Millet  d’Italie. 

Sorgho  rouge. 

Graine  d'ivraie. 

Graine  de  luzerne. 

Graine  de  irètle. 

Graine  de  ricin. 

Noix. 

Colza. 

Graine  de  lin  d'été  (Marlizuaolo). 

Graine  de  lin  d'hiver  (In  veruenga). 

Graine  de  chanvre. 

Pois. 

Lentilles  rouges. 

Lentilles  blanches. 

Pois  chiches  blancs. 

Fèves  !'•  qualité. 


Fèves  2*  qualité. 

Fèves  3*  qualité. 

Haricots  œufs  de  truite. 

Haricotsh  l'œil. 

Haricots  œufs  de  moineau. 

Haricots  d'Espagne. 

Haricots  de  rAquila. 

Haricots  Varese. 

Haricots  majolica. 

Haricots  alongès  cannclint. 

Haricots  de  Krona. 

Haricots  liorlotli  communs. 

Haricots  boriolli  canini. 

Haricots  borlotti  masqne. 

Haricots  borlotti  noirs,  quarantaine. 
Haricots  borlotti  quarantains. 

Haricots  borlotti  lupins. 

391.  — 315  Modène  ( sous-coiuilé 
de). 

Céréales. 

Légumes. 

39*.  — 395*  Parme  ( sous-comile 
de). 

Blé. 

Graines  agricoles  différentes. 

Fourrages. 

393.  — 351*  Pavanelli  (Joseph). 
Ferrare. 

Blé  romain. 

Blé  d'élé. 

Mais. 

Colzal. 

394.  — 399*  Reggio  (Comice  agri- 
cole de). 

Blé  ordinaire. 

Blé  d'élé  (Harzuolo). 

Blé  gros. 

Blé  Tonselle. 

Bléspelta  (Farro). 

Maïs. 

Millet  blanc. 

Millet  d’Italie. 

Houque  (Melica). 

Avoine  blanche. 

Avoine  rouge. 

Epeautre  (Farro). 

Orge  avec  ses  balles. 

Orge  épluché. 

Vesces. 

Fèves. 

Risone  indigène. 

Risone  de  Pavio. 

Risone  bcrtonc. 

Risone  chinois. 

Pois  chiches. 

Pois  des  champs. 
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Cicéroles. 

Lentilles. 

Lupins. 

Haricots  blancs. 

Haricots  français. 

Haricots. 

Haricots  jaunes. 

Haricots  de  l'Aigle. 

Haricots  prudhomme. 

Graine  de  sainfoin. 

Graine  de  luzerne. 

Graine  d'ivraie. 

Graine  de  trèfle  rouge 

Graine  de  foin  grec. 

Foin  de  mai  et  de  pré  naturel  irrigué. 

Foin  fermenté. 

Foin  fermenté,  ï*  coupe  (Gualme). 

Foin  fermenté,  3«  coupe  (Terzaruolo). 

Luzerne. 

Trèfle  rouge. 

Foin  et  fourrage  mélangé. 

Châtaignes. 

Châtaignes  sèches. 

Châtaignes  cultes  au  four. 

Noisettes. 

Noisettes  h gros  fruit. 

916  — 2120*.  Reggio  dans  l’Emilie 

(Société  agricole  de). 

Risone  indigène  poli, 
vese  id. 
rtone  id. 

— chinois  id. 

Epautre  poli. 

Millet  blanc  poli.  , 

Pois  chiches. 

Le  froment  couvre  la  moitié  à peu 
près  du  terraiu  dans  la  plaine,  et  al- 
terne, de  deux  ans  en  deux  ans,  sur  les 
dèmes  champs. 

On  cultive  bien  peu  le  froment  d’été 
(grano  marzuolo)  dont  la  graine  s'ex- 
porte en  Toscane,  pour  en  obtenir  !o 
froment  à paille  pour  la  confection  des 
chapeaux  de  Florence. 

Le  blé  grps  se  cultive  dans  les  terrains 
riches  ou  déflodées. 

On  cultive  assez  peu  de  ousclle, 

L’épautre  se  cultive  pour  fourrage. 

Le  maïs  occupe  d'un  cinquième  à un 
quart  de  la  terre,  et  sert  spécialement  h 
l’alimentation  des  populations  rurales, 
sous  forme  de  Polente. 

Le  panis,  le  millet  d’Italie  se  lait  sur- 
tout pour  les  fourrages. 

Les  graines  de  sorgho  servent  pour 
les  animaux,  les  porcs  et  les  poulets  en 


particulier.  On  fait  des  bala  avec  les 
tiges. 

L’avoine  et  l’orge,  peu  cnltivés  en 
général,  servent  pour  les  animaux  avec 
les  feuilles  vertes  ou  les  graines. 

L'orge  (seandella)  est  un  produit  des 
lieux  élevés. 

Le  rix  occupe  une  extension  de  2,500 
hectares,  on  préfère  la  variété  chinoise, 
et  on  obtient  l’irrigation  au  moyen  de 
machines  hydrophores. 

Parmi  les  légumes,  les  fèves,  les 
vesces,  les  lupins  alternent  avec  le  blé  ; 
les  graines  des  premiers  servent  5 l’ali- 
mentation des  animaux,  et  la  farine  en- 
tre aussi  dans  la  composition  dn  pain  de 
paysans. 

Les  pois  chiches  et  les  lentilles  ont 
une  importance  assez  limitée. 

Les  haricots  s'entremêlent  avec  le 
maïs;  la  variété  prudhomme  (fagiollni) 
se  récolte  après  la  fauchaison  des  four- 
rages verts. 

S9tt — 337.  Ravenne  (sous-comité  de). 

Blé. 

Riz. 

Fèves. 

Avoine. 

911  — 348.  Turin  (Académie  royale 

d’agriculture). 

SRCTION  1". 

Céréale». 

1.  raoKssT. 

I'*  Race. 

Blé  commun.  {TriUcum  vulgare  Vill.  (Uosk.) 

variété*  et  variation*. 

Froment  d'hiver  blanc  avec  barbe. 

( Triticum  hybernum  aritlalum.) 

Blé  blanc. 

— rouge. 

— rougeâtre. 

— sans  barbe. 

— blanc. 

— rouge. 

— velu. 

— blanchâtre. 

Blé  d’été. 

( TriUcum  vulgari  acslnum.} 

Blé  blanc  avec  barbe. 

— sans  barbe. 
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S®  Race. 

(Trilicum  turgidum). 

Blé  andriole. 

Blé  h six  rangs  vêla. 

— — rouge. 

— — noir. 

— — à grappes. 

Blé  andriole  à quatre  rangs. 

Blé  blanc. 

— rouge. 

— violacé, 

3'  Race. 

(Trilicum  A ordeifarme.) 

Froment  dur. 

— blanc. 

*-  rouge. 

— violacé  velu. 

Epautre  festucoide  rouge. 

— scande!  le. 

4®  Race. 

(Trilicum  intorhun.) 

Tresse  de  Cérès. 

5®  Race. 

( Trilicum  monaeoccum). 

Petit  épeautre. 

a.  maïs. 

Zta  Mait  L. 

Haïs  ordinaire. 

Variétés  et  variations. 

Graine  vêtue. 

(Zta  maü  cryplosperma.) 

Graine  nue. 

(Zea  mots  dénuda  ta.) 

Mats  rouge. 

Maïs  commun  rouge. 

— bigarré. 

— du  Chili. 

— violacé. 

— Arislé  blanc. 

— rugueux. 

Maïs  arislé  jaune. 

— — rouge. 

— Montézuma,  ou  mexicaine,  d’hiver 

blanc. 

— rouge. 

— dent  de  cheval . 

— dent  de  Vieille. 

— gigxnt. 

— rouge. 

— cinquanlin  romain. 

— comprimé. 

— quarantin. 

— pigtné. 

— crystallin  noir. 

— arlequin. 

3.  MILLET. 

• (Panicum  tlalicum  L) 

Hillet  gigant. 

— nain  d'Allemagne. 


SECTION  II. 

Ligumet. 

4.  HARICOT. 
(Phateolue). 

!’•  Race. 

(Ph.  multiflorui.) 

Haricot  rampant. 

— rouge. 

— blanc. 

— à deux  couleurs.- 

— luisant. 

3*  Race. 

(Ph.  romanut). 

Haricot  poulard. 

— grand.  / 

— petit. 

— moyen. 

— minime. 

S*  Race. 

(Ph.  macrocarpue). 

Haricot  baccellone. 

— barioléjaune. 

4®  Race. 

(Phas.  vulgarii). 

Haricot  qnaglierini. 

grains  unicolores. 

— dore  grand, 
élit. 

couleur  de  soufre. 

— blanc  sale. 

— rubané. 

— zébré. 

— comprimé. 

y Race. 

(Ph.  sphœricue). 

Haricot  rond. 

Graines  unicolores  jamais  blancs. 

Haricot  rond  sans  fil. 

— rond  carnée. 

— rond  lupinello. 

— rond  rouge. 

— rond  noir. 

Grains  blancs  avec  tache  sur  le  ventre. 

— unicolore. 

Haricot  rond  blanc  rouge. 

— noir. 

— rouge  bariolé. 

— rubané. 

— impérial. 

d«  Race. 

(Ph.  hccmatacarpui). 

Haricot  sanguin. 

— rubané. 

— bariolé. 

— dimidié. 
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7*  Race. 

[Pli.  Saporucetu). 
Haricot  impérial. 

— à tache  rouge. 

— noir. 

— blanc. 

8*  Race. 

( PA . oblongtu.) 

Haricots  sargenlonc  oblong. 

Graines  unicolores. 

— carné. 

— pourpre. 

— noir. 

— carné. 

— doré. 

— rougeâtre. 

Graines  moitié  bariolées. 

Haricots  olilong, 

— violacé  rubané. 

— pourpre. 

— bariolé. 

— bleu  ponctués 

— bleu  nuageux 

— tigré  rouge. 

— — noir. 

9*  Race. 

. (Phauahu  himidus]. 

Haricot  perle. 

— plus  grand. 

— petit. 

— sans  111. 

— doré. 

— amelliistin. 

— tacheté. 

10°  Race. 

(PA.  gonwipcrmus). 

Haricot  boisselé. 

— tacheté. 

— blanc. 


Il*  Race. 

(Ph.  rufut). 
Haricot  granalino. 

12*  Race. 

(Ph.  cunealus ). 
Haricot  sabre. 

— pourpre. 

— moitié  tacheté. 

— bariolé  violacé. 

— rouge-noir. 

13"  Race. 

(Ph.  Inamoenut). 
Haricot  mandarin. 

— blanc  et  à l'œil  doré. 

— rouge. 

— moitié  tacheté. 


41»  Race. 

(Ph.  Hungo). 

Haricot  à sauce. 

15'  Race. 

(Dolichoa  Lubta). 

Haricot  sauvage. 

— à l'œil  noir. 

— ordinaire  â l'œil  doré. 

— — vert, 

— rougeâtre. 

— bariolé. 

— rouge-nolr. 

— américaine.  (D.  seequlpedalit). 
10.  pois  en ic ne. 

( Cictr  arielinum). 

Pois  gros. 

— rugueux. 

— noir. 


11.  rfcvK. 

(Faba  pii Igaris,  Moencli 

Fève  ordinaire  blanche. 

— rouge. 

— verte. 

— grosse. 

— petite  verte. 

— violacée. 


12.  pois. 

(Pisiim  saticum  L.) 

Pois  â gousse  tendre. 

— jaune  tacheté. 

— blanc  gros. 

— rouge  pourpre. 

— bariole  de  gousse  dure. 

— rugueux. 

— nam. 

— d’Hollande. 

13.  LUPIN. 

(Lupinua  albus  I,.) 

Lupin  jaune  doré.  (L.  luteui.) 

14.  VRSSK. 

(Vicia  Na rboneruis.) 

15.  FOIN  GREC. 

( Trigonella  frtnum  grœcum.) 

Halle  centrale 

398  — 351*.  An£zzo'(sous-connté de). 
Graines  de  lin. 

Collection  de  produits  agricoles  de  la  pro- 
vince d'Arezzo. 
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*1®.  — 270.  BinESTi(Franç.).  Arezzo. 

Blé  tendre  (Touselle. 

Seigle. 

Hais. 

Lentilles. 

Cicerole  (Cicerchle). 

Pois  chiches  blancs  dits  d'Espagne. 

Fèves. 


Sorgho  rouge 
Sorgho  pour  balais. 
Millet  blanc. 

Millet  d'Italie. 

Kiz  chinois  (I). 

Riz  américain. 

Riz  italien. 

LÉGUMES. 


S HO.  — 281.  Cherici  (Nicholas).  San 
Sepolcro  (Florence). 

Blé  tendre  On  (grauo  genlile)  blanc. 

Bié  tendre  rouge. 

Blé  tendre  serracchio. 

Blé  tendre  biancone. 

Blé  tendre  d'été  (marzuolo). 

Blé  dnr. 

Farine  de  mais. 

Remouille. 

Pain. 

Polenta  (bouillie  de  farine). 

Marrons. 

Châtaignes. 

Farine  de  châtaignes. 

Polenta  de  châtaignes. 

•Si.  — 286.DeGiudici  (Pliil.).  Arezzo. 

Blé  dit  calbigia.de  Arezzo,  Capolana,  Cor- 
tona,  Valdicbiana. 

Blé  rouge  de  Arezzo  et  de  Corlone. 

Blé  mélaugé  de  Valdicbiana. 

Maïs. 

Avoine. 

Millet. 

Fèves. 

Haricots  bleus  de  Casentino, 

Pois  chiches. 

Lupins. 


Fèves  de  champs,  vertes. 

Fèves  de  champs,  ordinaires. 
Fèves  rouges  manuine. 

Pois  chiches  blancs  d'Es- 
igne  ou  ordinaire. 

Pois  chiches  rouge. 

Lentilles. 

Pois. 

Lupins. 

Vcsces. 

Haricots  turcs,  rouges. 

Haricots  turcs,  blaucs. 

Haricots  poulards. 

Haricots  marbrés. 

Haricots  tordus. 

Haricots  h l'œil. 

Haricots  lupinari. 

Haricots  h sabre. 

Haricots  jaunes  h trois  voûtes. 
Haricots  grecs. 

Haricots  petits  grecs. 

Haricots  gris  montants, 

Haricots  anebenne. 

Haricots  noirs. 

Haricots  noirs. 

Haricots  rampants  blancs. 
Haricots  blancs  non  rampants. 
Haricots  géants  blancs. 

Haricots  géants  gris  ou  h fleurs. 
TUIEBCDLES 


SS*.  — GüEnnt  (Louis),  de  Florence. 

Céréalesetprodultsanalysés.(V.Tab.p.lll). 
*SS.  — 302.  Lucques  (sous-comilé). 

Collection  de  céréales  et  autres  productions 
de  la  province. 

CÉRÉALES. 

Blé  tendre. 

— fin  d'été,  à pain,  Canipio. 

— fin,  h pain,  Marzuolo. 

— fin,  h pain  (Touselle). 

— dur  (jour  piles, 

Fpaulre  mischiato. 

lllé  dur  pour  pâtes,  blé  blanclietto. 

Blé  dur  pour  piles,  blé  de  Sicile. 

Orge  éplucué.  >n, , 

Orge  dans  ses  balles.  (Divers 

Epeaulre  épluché. 

Kpcautre  dans  scs  balles.  jU  Ters 

Avoine 

Seigle 

Mélange  de  fève,  vcsce,  graiu,  seigle. 
Maïs  de  mai. 

Maïs  soiianlain. 

Maïs  rouge  ou  spadone. 


Pommes  de  terre. 

Topinambour. 

FRUITS  DIVERS 

Fenouil  doux. 

Fenouil  fort  ou  amer. 

Raisin. 

Olives  franlojane. 

Olives  marlclline. 

Olives  baccole. 

Olives  Cuccbc. 

Olives  correggiolc  grefTées. 

Olives  correggiole  sauvages. 

Olives  ordinaires. 

Olives  ordinaires  greffées. 

Olives  colomhine. 

Figues  blanche,  sèches. 

Figues  sèches  diverses. 

Amandes  douces. 

Amandes  amères. 

Chitaignes  carpiucsi  fraîches  et  sèches. 
Châtaignes  paslinesi  fraîches  et  sèches. 
Châtaignes  fonlallesi. 

Châtaignes  marrons. 

Châtaignes  svlvanes. 

Noix  â coques  tendres  (premici). 
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Noix  b coques  demi-tendres  (demi-pre- 

mici.) 

Noix  ordinaires. 

Noix  petites. 

Noisettes. 

Glands  de  chêne  vert  (lccclnc). 

Glands  de  chêne  (cerrine). 

Glands  de  liège  (soverinc). 

Glands  ordinaires. 

Glands  moyens. 

Amandes  de  pin. 

Arbouses. 

FARINES 

Farines  de  blé. 

Farines  de  riz. 

Fariaes  de  sorgue  rouge. 

Farines  de  mais  spadone. 

Farines  de  maïs  d'été. 

Farines  de  châtaignes  de  charme. 

Farines  de  châtaignes  de  bois. 

Farines  de  châtaignes  Paslinesl. 

Alcool  d'arbouses  de  30“  et  3S°. 

La  même  collection  est  accompagnée  par 
une  relation  de  M.  le  professeur  César  Birclii, 
et  par  une  brochure  du  marquis  Antoine 
Mazzarosa,  intitulée  : Pratlcke  délia  cam- 
pagna  Luchese. 

prorinces  du  midi 

SS4  — 353*.  Ascoli  (sous-comitêb). 
Collection  de  céréales  et  légumes. 

*«»  — 355*.  Bar  acco  frères.  Catan- 
zaro  (Calabre  ultra  II). 

Produits  agricoles. 

— 272.  Campobasso  (sous-comité 
de). 

Blé  tendre  Caroseiia. 

Blé  dur  Saragolla. 

Maîs  (Formenlone). 

Lentilles  de  Roccomandolfl. 

Graine  de  chanvre. 

DiiTérentes  qualités  de  graine. 

8*1  — 3G1*.  Caserta  (Jardin  bola- 
nique  de  la).  (Terre  di  lavoro). 

Avoine  1"  et  ï’ qualité. 

Avoine  noire  de  Hongrie. 

Blé  Caroseiia. 

Blé  dur. 

Blé  de  l'abondance  (TriL  compositum). 
Blé  de  Kars. 

Blé  d'Odessa. 

Blé  du  Pérou. 

Blé  géant 
Blé  riche. 

Blé  sans  barbe  d'épi. 

Blé  Taganrog. 

Blé  tendre. 

Fèves. 

Grain  hybride  gallons. 


Grain  Petanella. 

Grain  Victoria. 

Haricot  d'Hspagnc. 

Haricot  italien. 

Haricot  Mungo. 

Haricot  pistaccbino. 

Haricot  pois. 

Haricot  pour  sauce. 

Haricot  précoce  de  Hollande. 

Haricot  riz  grimpant  de  la  Chine. 

Haricot  rougo  de  la  reine. 

Orge. 

Orge  épluché. 

Pistache  de  terre. 

Pois  Burbrig. 

Pois  cavalier. 

Pois  de  la  Chine. 

Pois  détaché  Spiccoso). 

Pois  nain. 

Pois  mange-tout. 

Pois  nain  de  Hollande. 

38M  — 362*  Cassano  (François) 
Giosa  (Bari). 

Blé  dur  de  1861. 

Orge. 

Mais. 

Avoine. 

Moutarde. 

Fenouil. 

*8»  — 283*.  Chif.ti  (sous-comité de). 

Avoine  ordinaire. 

Blé  blanc  Poulard,  (grosso). 

Blé  d'été  marzuolo. 

Blé  h grappes. 

Blé  panella. 

Blé  petaniella. 

blé,  plusieurs  qualités. 

Blé  risciola  blanc. 

Blé  risciola  rouge. 

Blé  saragolla. 

Blé  tendre. 

Blé  louselie  blanc  de  Hongrie. 

Cicerolc  grande. 

Ciéerolcâ  lupins. 

Ciccrole  petite. 

Épaulre  épluché  (Farro  brillato). 

Fève  grande  de  Poullle  (Pugllesee). 

Fève  ordinaire  grande- 
Pève  moyenne. 

Grand  épautre  (Farrone). 

Haricots  blancs. 

Haricots  h cheval. 

Haricots  jaunes. 

Haricot  s l'oeil. 

Haricpts  noirs. 

Haricots  petits. 

Haricots  de  la  reine. 

Haricots  à riz. 

Haricots  rouges. 

Haricots  scie  longue. 

Lentilles  grandes  et  | unités. 
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Lupins. 

Mais  d'été. 

Maïs  tenlinello. 

Maïs  il  zoppa 
Orge. 

Orge  épluché. 

Petit  épaulre  (Spclta). 

Petite  lève  (Favella). 

Pois  blancs. 

Pois  chiches  grands  blancs. 

Pois  chiches  petits, 

Pois  chiches  rouges. 

Pois  œufs  de  truites. 

Pois  rerts. 

Seigle  (Secale  cereale). 

Semences  de  chanvre. 

Semences  de  Un. 

Tarcbioli. 

Vesce  grande. 

»®0.  — 377*.  Focou  (S0U8  COMITÉ  de). 

Avoine  des  environs  de  l'oggia. 

Haricots. 

Orge. 

*®I. — 292.  Gabïuelk(D.  Antoine). 
St.  Bartholornée  in  Galdo  (Benevent). 

Céréales. 

Légumes. 

»»*.  — 293.  Giohdano  (Prof.  Eugène). 
Salerne. 

Collection  de  produits  agricoles  de 
province  de  Salerne.  — Collections  do  gra  la 
épluchés.  ins 

Blé. 

Blé  d'été  marzuolo  ou  grancllo. 

Blé  Mesnil-Saint-Firmin. 

Blé  dur,  saraitoiia. 

Blé  de  Saumur. 

Blé  du  Cap,  sans  barbe,  d'automne. 

Blé  cultivé  comme  le  mazuol.or 
Blé  d'Odessa,  d’automne. 

Blé  cultivé  comme  le  mariuolo. 

Blé  du  Caucase,  d'automne. 

Blé  cultivé  comme  la  marzuolo. 

Blé  de  Tangarok. 

Blé  de  Pielel. 

Blé  de  Sainte-Hélène,  ou  géaot. 

Blé  riche. 

Blé  Xérès. 

Blé  Xérès  prolifique. 

Blé  Risciofa. 

Blé  mêlé  rouge. 

Blé  mêlé  blanc. 

Blé  de  Carosella. 

Blé  en  épii. 

Blé  d'été  (Marzuolo). 

Blé  de  Mesnil  Sainl-Firmlo. 

Blé  du  Cap-sans-Barbe. 


Blé  d’Odessa. 

Blé  du  Caucase. 

Blé  de  Saumur. 

Blé  Pelanielto  noir. 

Blé  de  Pietel. 

Blé  de  Sainte-Hélène,  ou  géant 
Blé  d'aliondance. 

Blé  riche. 

Ëie  Xérès. 

Blé  Itérés  prolifique. 

Orges. 

Orge  ordinaire. 

Orge  distique  ou  chevalier, 

Orges  en  épi». 

Orge  distique  ou  chevalier, 

Orge  trifulquè. 

Avoine i. 

Avoine  ordinaire. 

Avoine  de  Cheneille. 

Avoine  noir  de  Bric. 

Avoine  patate. 

Avoine  de  Pologne. 

Avoines  en  épis. 

Avoine  ordinaire. 

Avoine  de  Cheneille. 

Avoine  noire  de  Bric. 

Avoine  patate. 

Avoine  d'Hongrie. 

Sorgues  en  épis. 

Sorghum  scoparium  rubrum. 

Sorgbutn  vulgare  puliesccns. 

Sorghum  compactuin. 

Sorghum  sacchuralum . 

Sorghqm  rubeos. 

Sorghum  rubens  varictas. 

Sorghum  glicychjlon- 
Sorghum  dourra. 

Ma  U. 

Maïs  blanc  du  Meiique. 

Maïs  jaune  du  Mexique. 

Maïs  ordinaire. 

Maïs  tacheté, 

Maïs  sucré. 

Maïs  King  Philip. 

Maïs  d'Automnc. 

Maïs  Cinquantain  de  Julien. 

Maïs  id.  ordinaire,  1’-  qualité. 
Maïs  id.  blanc. 

Maïs  id.  jaune  Puglino. 

Maïs  ccrrelano. 

Maïs  Cinquantain,  8*  qualité. 

Mais  en  épis. 

Maïs  sucré. 

Maïs  blanc  du  Mexiqne. 

Maïs  jaune  du  Mexique. 

Maïs  tacheté. 

Maïs  cinquantain  ordinaire,  lra  quai . 
Maïs  id.  blanc. 


Digitized  by  Google 


* 


— 124  — 


Haïs  id.  jaune  Puglino. 

Mats  Id.  de  Julien. 

Maïs  cerretano. 

Maïs  ciuquanlain,  qualité. 

Haricots. 

Haricots  riche. 

Haricots  blancs  ordinaires. 

Haricots  labaccbigni,  prtcocs. 

Haricots  cannellino  rouges. 

Haricots  id.  noirs. 

Haricots  id.  blancs. 

Haricots  id.  jaunes. 

Haricots  de  mars. 

Haricots  de  riz. 

Haricots  à l’œil. 

Haricots. 

Haricots  petit  coq. 

Haricots  riz. 

Haricots  gigants. 

Haricots  blancs. 

Haricots  chinois. 

Haricots  demi-lune  aplatie. 

Fétus. 

Fèves  larges. 

Fèves  moyennes. 

Petites  lèves. 

Fèves  de  Nocera,  précoces. 

Lentilles. 

Lentilles  larges  ou  grandes. 

Lentilles  petites. 

Pois  chiches  blanches. 

Lin  et  chanvre  en  graines. 

Lin  ordinaire. 

Lin  à graine  jaune. 

Lin  de  Riga. 

Lin  royal. 

Lin  femmelette. 

Un  de  Hollande. 

Chanvre  ordinaire  dans  le  val  de  Diano. 

Lin  en  tiges. 

Lin  femmelette. 

Lin  h graine  jaune  , dont  le  fruit  est 
mûr. 

Lin  à graine  jaune  , recueilli  avant  la 
maturité  uu  fruit. 

Lin  de  Hollande. 

Lin  de  Riga. 

Lin  royal. 

Lin  ordinaire. 

Fourrages. 

Sulla  de  Calabre. 

Lupin. 

Tubercules  et  racines  cultivées. 

Topinambour. 

Carottes. 

Raves,  Batata  rouge. 

Tubercules  et  racines  non-cutliviés  employées 
dans  les  manufactures. 

Asphodèle. 


Pied  de  veau. 

Pancratium  inaritimum. 

Graines  huileuses. 

Pistache  de  terre. 

Arachis  blanche. 

On  a beaucoup  de  variétés  de  batate 
telles  que  la  rouge,  la  blanche  exposée 
par  M.  Giordauo,  la  jaune  allongée, 
la  rose  de  Malaga,  la  blanche  de  l’Ile 
de  France,  la  violette  de  Nouvelle- 
Orléans,  qui  mieux  que  les  autres  se  prête 
à la  conservation  des  tubercules,  d’après 
Girardin. 

Originaire  des  contrées  tropicales,  in- 
troduite et  cultivée  en  Espagne  cl  en 
Portugal  depuis  trois  siècles,  elle  fut  aussi 
importéeen  France  du  temps  deLouis  XV, 
abandonnée  et  reprise  sous  le  premier 
Empire,  réhabilitée  plus  tard  par  la 
Société  d'horticulture  de  Paris.  Elle 
parut  daus  le  midi  de  l'Italie  en  1842. 
Mais  M.  Giordauo  se  fait  un  litre  de 
l’avoir  cultivée  avec  succès  et  une  pro- 
duction considérable. 

Féculacé  sucré,  le  tubercule  est  un 
aliment  pour  les  hommes  et  pour  les 
besiaux,  auxquels  la  plante  prête  aussi, 
par  scs  feuilles,  un  fourrage  qui,  dessé- 
ché, est  évalué  au  triple  du  foin  comme 
nourriture.  Dans  la  culture,  elle  tient 
lieu  des  piaules  sarclées  et  n'a  pas 
beaucoup  d’exigence  pour  lechoix  des 
terrains  ou  des  engrais. 

La  multiplication  s’obtient  par  divi- 
sion, et  M.  Giordanoapour  cela  pratiqué 
de  faire  germer  les  bourgeons  des  tuber- 
cules en  plaçant  ceux-ci  sous  uu  tas  de 
‘ fumier  au  printemps,  et  de  couper  en- 
suite les  rejetons  qui  sont  très-propres 
à être  plantés  et  très-nombreux. 

M.  Giordauo  a d’ailleurs  réussi  h con- 
server les  tubercules  par  le  sable,  sous  le- 
quel il  les  a ensevelis  en  couches  régu- 
lièrement disposés.  L’époque  pour  la 
plantaison  est  du  mois  de  mai  jusqu’en 
juillet;  la  récolte  de  septembre  à no- 
vembre. 

39».  — 383.  Lecce  (sous-comité  de). 

Terra  d’Otraule. 

Blé  dur  et  tendre. 

Maïs. 

Millet. 
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Orge. 

Lupins. 

Haricots. 

Pois. 

Graine  de  lin. 

Fenouiile. 

Noix. 

Amandes. 

Raisins. 

304  — 385  *.  Lucera  (syndic  de). 

Blé  tendre. 

— dur. 

3SS.  — 303.  Macerata  ( sous-co- 
mité de). 

Blé  tendra  Rnmanella. 

Blé  tendre  Calbigia. 

Blé  dur 

Maïs  ordinaire. 

Maïs  nain. 

300  — 318.  Montori  (Joseph).  Co- 
lonnella  (Abruzzcs  ultérieures). 

Produits  agricoles. 

30».  — 389*.  Neri  (Antoine).  Bolo- 
gne. 

Riz  américain. 

— chinois. 

30»  — 1391*.  Pacca  (marquis  Joseph). 
Bcnevento. 

Blé  mélangé. 

Blé  romanelle. 

Blé  risciola. 

Blé  carosella. 

Blé  saragoila. 

Avoine. 

Orge. 

Maïs  (Epaulrc). 

Haricots  blancs  et  A l'œil,  pois  chiches, 
lentilles,  pois,  fèves. 

300 — 333.  Pistilli  (Frédéric).  Cam- 
pobasso. 

Blé  tendre  carosella  I.  22,93  rhect. 

Blé  dur  d'été  Tomuilnia  marzuola  1. 18,28 
l*hect 

Pois  chiches  1.  22,93  rhect. 

400  — 323.  Pères  bénédictins  du 
mont  Cassin  (Catane). 

Farro  (blé dur),  épaotre. 

Farro  petit  paoizzo. 

Froment  Majorca. 

Froment  Tuuiolia. 

Orge. 

Fèves. 


40*.  — 397.  Pesaro  (Académie  d’a- 
griculture). 

Collection  des  céréales. 

— des  légumes. 

Huile  de  ricin. 

Noix. 

■telle 

40*  — 376.  Fiammingo  (Salvador). 
Gian  (Catane), 

Maïs. 

Riz. 

Haricots. 

Pois  blancs  français. 

— jaunes. 

— masslalesi, 

Pois  chiches. 

Lupins. 

Amandes. 

403  — 381.  Giddice  (Jean).  Favara 
(Girgenti). 

Grain  dur.  variété  trentine. 

Graine  de  lin. 

Amande  A gousse  tendre. 

404  — 304.  Majorana  (baron  de  Ni- 
chosia).  Catane. 

Blé  dur  Tumolia. 

Blé  dur  Napolitain. 

Blé  dur  noir. 

Blé  dur  Fagiano. 

Blé  dur  Manfredonia. 

Blé  dur  Majorca. 

Blé  dur  Bcardlle. 

Blé  dur  Odessa. 

Blé  dur  Romanella. 

Blé  dur  Hybride, 

Blé  dur  Saragoila. 

Ble  farro  (blè  dur). 

Orge  du  Pérou. 

Seigle. 

Riz  de  t"  et  de  2*  qualité. 

Paille  de  riz. 

Balles  de  riz. 

Sorgue. 

Fèves  blanches  de  1™  et  de  S4  qualité. 
Fèves  turques. 

Fèves  polies. 

Epautre. 

Haricots  blancs. 

Petits  haricots  verts. 

Pois  chiches  princes. 

Pois  ordinaires. 

Pois  des  environs  de  Militelio. 

Pois  de  Bronte. 

Ciceroles. 

Lentilles  de  Bronte  sur  l'Etna. 

Lentilles  de  Militelio. 

Mats  de  Militelio 
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Mais  rouge  en  épi». 

Maïs  rouge  foncé  en  épis. 

Maïs  blanc  en  épis. 

Atpisle  des  Canaries,  de  1860. 

Atpiste  de  1861. 

Avoine  du  fief  fvoldo. 

Avoine  du  fief  Arelmusa. 

Glands  de  chêne  de  l'Etna. 

Glands  de  chêne  verts  de  Bronlo  surf  Etna 
Plgoeaux. 

Sésame. 

Moutarde. 

405.  — Mancuso  (Mathieu).  Catane. 

Blé  Réal  forta. 

Blé  durfarro. 

Alpistedes  Canaries. 

Avoine. 

Fèves. 

Haricots  massalesi. 

Ciceroles. 

Sulle. 

Graine  de  lin. 

Graine  de  Moutarde. 

Hardalcue. 

400.  — Beltrami  (comte  Pierre). 
Cagiiari. 
lé  en  épis. 

ir  de  première  cultivation, 

Fèves 

409. — Caguahi  (sous-comité  de  , 

Bté  de  t",  2*  et  3*  qualité. 

Semoule  de  l”,  t‘  et  3‘  qualité. 

Farine  de  t",  ï»  et  3»  qualité. 

Farine  volatile. 

Son. 

Petit  son  (Crusrhelta). 

Farine  non  blutée. 

Amidon  de  1'*,  S”  cl  3*  qualité  préparé  de 
deux  manières  différentes. 

Orge  de  I *»  et  î*  qualité; 

Sorgho  sucré  (Tige»), 

Apîste  des  Canaries  (Scagliola). 

Fèves  de  P»,  1«,  ï*  et  4*  qualité. 

Pois  ditehes. 

Haricots. 

Ciceroles, 

Amandes  de  4*  et  3*  qualité. 

Noix. 

Noisettes  sauvages. 

Châtaignes. 

Pistaches. 

Figues  sèches. 

Raisin  scc. 


Fénouil, 

Graine  de  moutarde  blanche. 

40M.—341.  CAO  DF.  San  Marco  (comte 
Chev.  Ephise).  Cagiiari. 

Blé  dur.  épis  et  graine. 

Blé  gris  dur,  épis  et  graine. 

Orge. 

Pois  chiches  blancs,  dits  d'Espagne. 

Fèves, 

Haricots. 

Lentilles. 

Ciceroles. 

40».  — 307.  Mauihi  Demuro  (Àdv. 
Dominique).  Cagiiari. 

Blé. 

Orge. 

Fèves. 

Pois  chiches. 

Ciceroles. 

4iO.  — 303  Mameli  (Frédéric- Selar- 
gius).  Cagiiari. 

Blé  en  épis. 

Fèves. 

41*.  — 311.  Meus  (Jean-Baptiste). 
Quartu  (Cagiiari). 

Bté. 

Fèves. 

Orge. 

41».  — 374*  Miims  (ds)  (Elie  Ut' 
nusei).  Cagiiari. 

Blé  de  diverses  qualité*. 

Pois  chiches. 

Haricots. 

413.  — 34/1.  Serra  (Louis).  Iglesias 
(Cagiiari). 

Blé  de  Suleis  et  d'igiestas. 

Mais  de  Flumiui  et  de  Yillapeiuceio. 

Orge  id.  la. 

Raisin  sec  d’Iglesias. 

414. -345*.  Spano  (Louis).  Oristano 
(Cagiiari.) 

Blé  muvru. 

Blé  de  'Sicile. 

Orge. 

Mais. 

Pois  chiches. 

Fèves, 

Fines. 
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S 2.  LÉGUMES. 


Quoique  moins  important  que  celui  des  céréales,  le  rôle  des  légumes  est  assez 
considérable,  La  production  est  évaluée  à 3,600,000  hectolitres,  et  la  consomma- 
tion a lieu  presque  exclusivemeni  à l'intérieur,  avec  un  mouvement  de  province  à 
province  pour  équilibrer  les  approvisionnements  selon  les  besoins  des  populations, 
qui  n'en  récoltent  pas  suffisamment,  ou  qui  les  échangent  pour  des  produits  étran- 
gers. 

Les  collections  que  nous  venons  de  parcourir  nous  ont  montré  déjà  un  bon 
nombre  de  légumes.  Parmi  ceux  qui  fournissent  des  graines  essentiellement  ali- 
mentaires, on  remarque  principalement  les  haiicots  si  différents  de  variétés,  d'es- 
pèce, de  races  et  même  de  genres  : tels  que  les  haricots  rampants  à fleurs  rouges 
( Phascolus  multiflorus)',  les  haricots  communs  à graine  blanche  (haricot  blanc, 
blanc  ordinaire,  haricot  de  Soissons,  Phaseolus  romanus  Savi)  ; les  haricots  sans 
parchemin,  ou  fagioli  baccclloni  ( Ph. . macrocarpus );  les  haricots  colorés  communs 
(Ph.  vulgaris  Savi):  colorés  ronds  [Ph.  sphœricus ) ; rouges  ou  sanguins  [Ph.  ha- 
matoenrpus );  les  haricots  allongés  [Ph.  oblongus );  haricots  à œil  (fagioli  dall'oc- 
chio,  Dolichos  Lubia)  ; les  pois  chiches  (tieci . Ciccr  arietinum  L.);  les  petits  pois, 
(piselli,  Pisutn  saiivum)  ; les  lentilles  (lenti,  Ervum  lens  L.),  d'origine  asiatique; 
les  gesses  ( l.athyrus  salivus  L.);  les  pois  gris,  pois  de  pigeon,  pois  de  brebis  (Ro- 
biglie,  Pisum  arvensc),  indigènes  en  Italie. 

D’autres  graines  de  légumineuses,  exotiques  ou  indigènes,  telles  que  les  fèves 
(Fave,  Faba  vulgaris  L.),  les  vesses  (Vcccia,  Vicia  sativa),  les  gesses  chiches  (Ci- 
cherchie,  Lathyrus  cicera ),  servent  simultanément  à l’alimentation  des  hommes  et 
des  animaux. 

Les  Lupins  (lupini),  spécialement  le  lupin  blanc  (Lupino  bianco,  Lupinus  albut 
L.),  plus  rarement  le  lupin  jaune  (Lupino  gialln,  L.  luteus  L.),  ou  le  lupiâ  bi- 
garré (Lupino  variegato,  L.  varius),  jouent  un  rôle  bien  plus  important  dans  l'agri- 
cultre,  que  dans  l'alimentation;  on  ne  les  consomme  que  très-exceptionnellement 
privés  de  leur  amertume  par  la  cuisson  et  par  la  macération  dans  l’eau,  en  les  man- 
geant salés  comme  une  friandise  grossière.  — En  agriculture,  les  graines,  tuées  par 
une  torréfaction  légère  ou  par  l'eau  bouillante,  servent  comme  engrais.  La  plante 
en  pleine  végétation,  est  souvent  enfouie  pour  servir  d’eugrais  vert  dans  les  sovesces; 
à l’état  de  maturité  elle  peut  fournir  une  fibre  textile,  dont  on  a cherché  1 tirer 
proüt. 

A part  le  revenu  des  graines,  qui  est  plus  ou  moins  considérable  et  plus  ou 
moins  recherché,  selon  leurs  espèces  et  leurs  variétés,  les  fèves  et  en  général  tous 
les  légumes,  dont  on  vient  de  parler  tiennent  en  agriculture  et  vis-à-vis  des  rota- 
tions la  même  place  que  les  lupins. 

Les  haricots  se  cultivent,  soit  dans  les  jardins  potagers,  soit  dans  les  champs,  où 
en  général  ils  sont  cultivés  simultanément  avec  le  mais. 

Les  haricots,  les  pois,  les  pois-chiches,  les  pois  carrés,  plus  rarement  les  fèves 
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sont  cuits  en  graines,  miis  les  pois,  les  fèves,  les  haricots,  les  pois- chiches,  les  pois 
carrés  se  mangent  aussi  k l'état  frais,  avant  leur  complète  maturité,  soit  en  graines, 
soit  en  gousse,  ainsi  qu'on  fait  généralement  avec  les  haricots  verts. 

Les  pois-chiches  sont  parfois  torréfiés,  et  employés  en  infusion  en  guise  du  café. 
Les  rameaux  de  la  plante  sont  recherchés  pour  les  magnaneries.  Outre  leur  emploi 
comme  graines  fourragères,  les  fèves,  mais  plus  particulièremedt  les  vcsces,  et  les 
pisailles,  réduits  en  farine  qu'on  mélange  avec  la  farine  de  l'orge,  de  seigle  ou  de 
blé,  servent  à composer  la  pâle  d'un  pain  noir,  acide  cl  de  qualité  grossière,  dont 
se  nourrissent  les  paysans,  surtout  dans  les  montagnes,  â défaut  de  fariae  de  châ- 
taigne, ou  dans  les  pays  â culture  moins  développée. 

En  général,  l'alimentation  exclusive  de  légumes,  â moi  s de  conditions  spéciales, 
est  à la  longue  préjuoiciable  â la  santé.  Même  quelques-uns  de  ces  produits,  leeci- 
cérolles  par  exemple,  occasionnent  parfois  une  alTection  particulière,  une  sorte  de 
raphanie.  dont  les  effets  ont  donné  lieu  à un  dicton  vulgaire,  qui  en  retrace  les 
suites.  Dans  les  endroits  où  ce  légume  tenait  une  trop  laigo  place  parmi  les  ali- 
ments, et  dans  certaines  circonstances  particulières,  cette  maladie  devenue  épidé- 
mique, a pu  être  observée  aussi  par  les  médecins. 

Voici  le  rendement  ordinaire  de  la  production  de  quelques  légumes: 


Il  FCTOI.IT  fl  ES 

par  hectare 

POIDS 

rson. comparés 

en  hoctol. 

en  kilog. 

par  hectolitre 

4 celle  du  blé 

Haricots 

30  4 50 

3080 

kilog. 

77 

» »/g 

Fùves 

30 

2640 

88 

» 

1 */* 
» •/» 
1 *14 

10  4 20 

1275 

85 

10 

820 

82 

6 

510 

85 

Vcsces 

G 

480 

80 

n • 

Si  l’on  compare  la  production  totale  des  légumes  (3  millions  d'hectolitres)  â celle 
des  céréales,  qu'on  évalue  respectivement  à 72  millions  d hectolitres,  on  voit  que 
ces  deux  productifs  se  rapportent  entre  elles  comme  1 : 2fi.  Ces  rapports  cependant 
représentent  une  moyenne  générale,  mais  il  y a des  différences  énormes  selon  les 
diverses  localités,  et,  tandis  que  la  production  des  légumes  atteint  à peine  la  propor- 
tion indiquée  dans  les  anciennes  provinces  du  royaume,  elle  est  d'un  quart  de  celle 
du  blé  dans  la  Calabre  ultérieure  IL  Voici  dans  quelles  proportions  les  diverses  ré- 
coltes de  légumes  se  répartissent  dans  1e  Bolonais,  du  moins  pour  les  endroits  qui 
ont  fourni  des  renseignements  suffisants  : 


Fèves S2  829  hectolitres,  soit  4,049  tonnes. 

Haricots 8.ü%0  — soit  660  tonnes. 

Petites  fèves 2.183  — soit  192  tonnes. 

Pois-ctucbcs 2.004  — soit  175  tonnes. 

Lupins 789  — soit  » tonnes. 

Lentilles 124  — soit  11  tonnes. 

Pois  carrés 119  — soit  10  tonnes. 


Dans  le  même  but , et  par  les  soins  du  comité  royal  italien , on  doit  à 
M.  Pierre  Slefanelli,  chimiste  do  Florence  très-distingué,  les  analyses  dont  les 
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résultats  sont  ci-après  consignés,  qui  de  même  que  ceux  sur  les  céréales,  tout 
partiels  qu’ils  soient,  sont  parfaitement  comparables  entre  eux. 

Le  procédé  qu’on  a suivi,  arrêté  d’avance,  marche  sur  le  même  principe,  et  avec 
le  même  propos,  que  celui  déjà  expliqué,  au  sujet  des  analyses  de  céréales  par 
M.  Guerri  (V.  p,  III), 

La  série  assez  nombreuse  de  ces  essais  révèle  déjà  l’utilité  qu’il  y aurait  à en  mul- 
tiplier les  termes,  essayant  de  les  obtenir  aussi  des  autres  parties  des  plantes,  et  du 
plus  grand  nombre  des  produits  des  différentes  localités.  Certainement  que  sans  cela 
on  connaît  désormais  des  moyennes  à prendre,  pour  en  déduire  à peu  près  la  com- 
position des  produits  des  pays  différents,  mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  les 
moyennes  servent  aux  besoins  tout  particuliers  et  déterminés  de  la  pratique. 


j 
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«te.  — 263.  Anzalone  (François). 
Catane. 

Haricots  roses  à bouton  jaune. 

Haricots  noirs. 

Haricots  rouges. 

Haricots  blancs  i broussaille. 

419.  _ 360*.  Carbone  (François). 
Catane. 

Haricots  blancs  de  Malte. 

414.  — 366’.  Costantino  (Joseph). 
Saint-Marc  de  Covoli  (Benevenl). 

Haricots. 

Pois  chiches. 

Pois. 

Lentilles. 

Fèves 

11».  _ 376*.  Fiamingo  (Salvalor). 
(iiarre  (Catane). 

Fèves  de  Massai  i. 

Haricots  de  plusieurs  qualités. 

Pois  chiches.  • 

Lupins. 

Amandes. 

Maïs. 

Seigle. 

4to.  — 298.  Lai  (Louis).  Lanusei 
(Cagliari). 

Haricots  de  plusieurs  qualités. 

4»l.  — 317.  Montkiusi  (Joseph). 
Bari. 

Pois  de  Biscaglia. 

Lentilles  td. 

1*9.  _ Nasi  (Jean).  Ferrure. 

Haricots  dits  Camerino. 

Haricots  dits  Lanchiiio. 

Haricots  dits  Rouge  amarantlie. 

Haricots  dits  Rlane  de  la  Reine 

1**.  325.  Palusibo  (Horace). 

Trani  (Bari). 

Haricots. 

Fèves. 

Lentilles. 

Lentilles. 


1*4.  — 328.  Pantano  (François 
Paul).  Assaro  (Catane). 

Pois  chiches  d' Assaro. 

4*4.  — 330.  Pasi  (Jean).  |Ferrare. 
Haricots,  plusieurs  qualités. 

4*6.  — 393*.  Patp.iinô  Caslello , 
(M.  de  S.  Giuliano),  Catane. 

Pois. 

Luzerne. 

4*9.  — Pittau  (François).  Sanluri 
(Cagliari). 

Fèves. 

4*4.  — 336.  Pittau  (Maure).  Ca- 
gliari. 

Pois  chiches  ordinaires. 

4*».  — 339.  Rundeddu  (Raphaël). 
Seiargius  (Cagliari). 

Pois  chiches.  . 

Pois. 

Fèves. 

4*0.  — 278.  Saint-Anne  (Heremile 
de).  Aci-Reale  (Catane). 

Pois  chiches  princes. 

Fèves  de  Sainte-Anne 
Haricots  blancs  de  Sainte-Anne. 

Pois  chiches  princes  de  Sainte-Anne. 

4#».  — 360. Sansa (Vincent).  Seiar- 
gius (Cagliari). 

Fèves. 

43*.  — 362  Savone  (Junte  de). 

Légumes  secs. 

4*3.  — Stkfaneu.i  (Pierre).  Flo- 
renco. 

Légumes  analysés  chimiqnenient  (V.  le 
tableau  p.  140-130) 


Fourrages  et  Graines  fourragères. 

I.,  g,»»  I.urr.glr»,  » , « . 

talion  de  l’homme,  et  que  l’on  a ret, ï0atu  réserver  en- 
au  milieu  de  ces  collecuons  que  les  articles  qui 

sri1*™”' kitaï.  «*«*>  ***■  *•**”«“•  h 


Digitized  by  Google 


133  — 


production  totale  en  Italie,  car  cette  production , qui  s’élève  à 70  millions  de  quiu- 
laus  métriques,  est  extrêmement  riche  cl  soignée  en  plusieurs  endroits.  Eu  Lom- 
bardie, elle  est  le  résultat  immédiat  des  prairies  irrigatoires  ; hors  de  cette  région, 
et  de  biens  d’autres,  qui  appartiennent  aux  grandes  vallées  et  aux  plaines  des  régions 
centrales  et  méridionales  de  la  Péninsule,  on  récolte  des  fourrages  excellents  sur 
les  plateaux  des  montagnes,  qui  entretiennent  des  troupeaux  nombreux  et  productifs. 
Partout  enfin  où  quelque  perfectionnement  agricole  se  fait  jour,  on  augmcutc  la 
production  des  fourrages,  on  perfectionne  les  méthodes  de  leur  dessèchement  et  de 
leur  préservation,  et  le  trèfle,  la  luzerne,  le  sainfoin,  les  racines  tubéreuses  de  bet- 
teraves, de  topinambours,  etc. , vicunent  occuper  leur  place  naturelle  et  donner  des 
revenus  très-considérables. 

Les  glands  des  chênes  ou  de  chêne  vert,  cenx-ci  abondants  dans  toutes  les  parties 
méridionales  le  long  des  rivages  de  la  mer,  servent  à l’entretien  des  troupes  consi- 
dérables des  pourceaux,  dont  on  verra  les  usages  ensuite,  ou  à la  tannerie. 


484.  — 883.  Aymemch  (Ignace).  Ca- 
gliari. 

t*  Glands  de  liège  et  de  chêne  j liv.  it., 
1,046; 

1*  De  chêne  vert,  liv.  it,  1,048. 

3"  Fruits  du  micocoulier;  liv.  it.,  1048. 

48».  — 279.  Celi  (Hector).  Prof.  Mo- 
dène. 

Collections  de  graines  de  plantes  fourra- 
gères les  plus  communes  de  la  province  de 
itodêne. 

43».  — 291.  Fiohentim  (Jean).  Cas- 
trocaro  (Toscane). 

Sain-foin,  graines. 

489.  — 30fi.  Majoras  v,  frères.  Ca- 
tane  (Florence). 

1»  Gland  de  chêne  (Qutrnit  robnr,  Q.  pe- 
dunculatu  de  l'Etna). 


î”  Gland  de  chêne  vert. 

3"  Pignons  mous  (Pinoli  Mollesi) 
h cosse  dure. 

48*4. — 321.  Natoli  (Ajcllo-Doininiqtic) 
Patti.  Calabre. 

Giaines  de  Suite. 

43».  — 322.  Niedda  de  S.  Margherite. 
Cagliari. 

Sorgho  pour  fourrages  (tiges). 

440.  — 393*.  Paternô  Castello  (Ber- 
nard), marquis  de  St-Julien.  Catane. 

Semence  de  Luierne. 

Pois  Michaux. 

441.  — 2121*.  Komeo  (Lino).  Acqua- 
viva  (Bari). 

Anisde  1861,  liv.  st.  4,14  le  kilogramme. 


S 3.  FRUITS  SECS. 

Les  figues  sèches,  soit  entières,  soit  ouvertes,  épluchées  ou  non,  isolées  ou 
réunies  par  paires,  ramassées  en  pains,  et  aromatisées  avec  des  ingrédients  divers; 
les  pruneaux  ( Prunus  domestiea) , les  cerises  ( Cerasus  vulgaris ),  les  poires,  les 
pommes,  les  pèches,  les  jujubes,  les  raisins,  et  toute  sorte  de  fruits  sucrés;  les 
amandes,  les  noix,  les  noisettes,  les  pistaches,  les  pignons  ( Pinus  pinea),  les 
caroubes  (Ceratonia  silii/ua),  sont  aussi  des  produits  servant  à la  consommation 
intérieure  et  parfois  à une  notable  exportation  de  diverses  parties  de  l'Italie;  mais 
c’est  particulièrement  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne  et  de  quelques  provinces  méri- 
dionales du  continent,  qu'on  envoie  le  plus  de  fruits  sucrés. 

Les  pignons  viennent  surtout  de  la  Toscane  cl  de  la  province  de  Ravenne.  Les 
châtaignes  qui,  des  variétés  différentes  plus  propres  à donner  de  la  farine  ou  à être 
mangées  dans  leur  état  naturel,  ainsi  que  les  marroni,  se  récoltent  sur  toutes  les 
montagnes  jusqu'à  une  certaine  élévation,  sont  réellement  un  revenu  de  premier 
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ordre  et  comptent  a elles  seulement  pour  six  millions  d'hectolitres  parmi  les  den- 
ses alimentants.  ...  , , , ..  j . . 

On  pourrait  ajouter  ici  les  rhamp'gmms  desrechés,  dontVarèse  deChiavari  pré- 
para des  produits  superbes  avec  le  Bolctus  edulis . et  des  produits  inférieurs  vien- 
iiî  m d'autre  part  de  tous  les  pays  de  montagne. 


-44*.  — 267.  Beltrani  (Joseph).  Traui 
(lîari). 

Pigues  sèches  ordinaires  et  choisies. 
Raisin  see. 

Aruiellinc  ou  noisettes  d abricots. 
Amandes  douces  et  amères. 

Dues. 

4 .IX.  — 282  Chemci  (Clélit*).—  Borgo 
San  Sepolcro  (Arezxo). 

Kariue  comestibles  de  la  Carlin»  acaolés. 
Sois,  noisettes,  châtaignes  et  autres  traits 
eandils  (au  sucre). 

1»  Fruits  d'arbousier,  Arvutut  t.iieiio). 
i”  Alcool  d'arbousier,  id. 

444.  — 284.  Consiclio  (Mascheo). 
Lentini  (Noto). 

Amandes  à grappes. 

445.  — 906,  Crippa  (Ida).  Florence. 

Pins  et  pignons  en  nature. 

Pignons  épluchés. 

Huile  de  i»ignons.(V.  Cl.  4.) 

Galcaux  de  pignon  (Pinocchiate). 

4 40.  — 373*.  Dell’Erma  (Vincent). 
Castellana  (Bari). 

Figues  sèches  du  1801,  à 45  centimes  le 
kilogramme. 

44».  — 370*.  Dr.  Lcca  (Pascal).  Ca- 
tane. 

Pislacbesde  Bronte-sur-l'Elna. 

440. — 287.  Di  N'issa,  marquis  (Jean). 
Cagliari. 

Amandes  douces  et  amères. 

Mélisse. 

Fèves. 

Pins. 

Pignons. 

Cairoubes. 

44». — 378*.  Forli  (Sons  Comité  de). 


4 A».  — 379*.  GAh.AU  Cauta  (Louis). 
Saniuri  (Cagliari). 

Amandes  de  plusieurs  qualités. 

4A1.  — 294.  Grassi  (Antoine).  Cala  ne. 
Amandes. 

4»*.  — 298.  Lai  (Louis).  Lanusci 
(Cagliari). 

Figues  sèches. 

Prunes  sèches. 

4&S.  — 301.  Lipari  (Junte  de). 

Raisin  sec. 

Cépres. 

4A4.  — 307.  Marini  Demuiio  (Tho- 
mas). Cagliari. 

Figues  lèches  de  Bosa. 

4*4. — 312.  Melon t (Anliochus). 
Quartu  (Cagliari). 

Figues  sèches. 

Haisin  sec. 

450.  — 319.  Moscero  (Jean).  Cosenza. 
Figues  sèches. 

45».  — 395*.  Pascaxio  ( Vito ).  Mola 
(Bari). 

Caroubes  à t fr.  le  kilogramme. 

45». — 332.  PtccALtiGA  (Joseph). 
Cagliari. 

Pistaches  cultivées  dans  le  territoire  de 
Cagliari. 

45».  — Z|91#.  Salerno  (Sous-Co- 
mité  de). 

Figues  sèches,  deux  qualités. 

Poires  sèche». 

Châtaignes  cuites  au  four,  et  scellées  au 
soleil. 


Amandes. 

Les  anis  et  les  coriandres  sont  un  produit  considérable  et  bien  estimé  de  certains 
endu  its  du  Bolonais  et  de  la  province  de  Forli  en  particulier,  et  aussi  des  provinces 
du  midi.  Dans  le  Bolonais,  on  les  cultive  sur  les  collines  tertiaires  et  sur  des  terres 
argileuses,  fossilifères,  ingrates  5 tout  autre  genre  de  cultivation,  et  on  en  obtient  de* 
quantité*  trèi-considérablcs. 
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1W.  — 375*.  Pantini  — Bertinoro. 
(Forii). 

Anis. 

4SI.  — 299.  Lkga  (Michel).  — Bri- 
sighella  (Ravenne). 

Anis  du  territoire  de  Brisighella. 

4S».  — 310.  Mazzuraka  (Félix).  — 
Trento. 

Graine  de  Cumin. 


4SS.  — 324-  Pacanelu(D,)  Ludovic). 
— Caslrocaro  (Forii). 

Anis  et  coriandres. 

4 K 4.  — 2240*.  Pasqui  (Gaétan  ).  — 
Forii. 
üoublon. 

4S5.  — 335.  Qdercioli  frèrés.  — 
Modigliana  (Florence). 

Anis. 


SODS-CLASSE  B. 


PRÉPARATIONS  ALIMENTAIRES, 
CONFITURES,  etc. 

s 1.  FARINES,  PATES,  PAINS,  BISCUITS. 


Farines. 

La  mouture  des  céréales,  des  légumes  et  des  châtaignes  se  fait  généralement 
perdes  moulins  ordinaires,  petits  établissements  pourvus  d'une  ou  plusieurs  meules 
â moteur  hydraulique,  et  situés  sur  le  bord  des  rivières,  ou  des  torrents. 

Les  moulins  i voiles  sont  assez  rares  en  Italie.  Dans  plusieurs  endroits,  présentant 
des  conditions  favorables,  la  mouture  du  blé  se  fait  aujourd’hui  par  de  grands  établis* 
sements,  ou  minoteries,  qui  ne  travaillent  plus  au  détail,  pour  le  compte  ne  quel* 
ques  consommateurs  individuels,  mais  pour  les  besoins  généraux  de  la  boulangerie 
et  du  commerce.  Dans  ces  moulins,  la  vapeur  est  employée,  soit  comme  auxiliaire 
de  l'eau,  soit  comme  principal  moteur,  d î moins  en  été,  au  moyen  de  machines 
de  la  force  de  20  â 30  chevaux.  Les  meules  sont  au  nombre  de  5,  6 et  plus,  i 
pour  cbaque  sy>tème  et  celles  dont  on  fait  usage,  soit  dans  les  moulius  ordi- 
naires, soit  dans  les  grands  établissements  de  raeulcrie,  sont  généralement  en  pierre 
et  proviennent  tantôt  de  l’étranger,  surtout  de  France  (carrière  de  la  Ferté),  tantôt 
d'Italie,  où  les  granits  du  lac  Majeur,  les  quartzites  du  Verrucano  (Pise),  les  cu- 
photides  à gros  grains  de  Montferrato,  près  de  Pralo  en  Toscane,  des  brèches 
diverses,  des  basaltes  fournissent  des  pierres  très-estimées  (F.  p.  83,  n.  178, 

179,  180.  L'ancienne  pierre  meulière,  dont  Pline  nous  parle  comme  d’une  pierre 
qui  peut  donner  de  la  chaux,  n'est  peut-être  que  du  calcaire  Alberese,  dont  ou  fait 
réellement  des  meules  en  plusieurs  endroits,  mais  qui  sert  surtout  pour  le»  meules 
â broyer  le»  olive». 

Les  systèmes  de  mouture  diversifient  considérablement  selon  la  nature  de  la 
matière  à broyer,  qui  est  du  blé,  de  l'orge,  des  légumes,  du  mais,  des  châtaignes,  etc,, 
et  le  produit  â obtenir,  qui  est  de  la  farine  ou  de  la  semouille, 
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Dans  les  moulins  ordinaires,  on  a toujours  des  meules  à graud  diamètre,  à petite 
vitesse,  et  la  farine  est  obtenue  à des  finesses  nécessairemeutpeu  déterminées,  mais 
tout  d'abord.  Dans  les  grands  établissements,  on  pratique  la  mouture  avec  le  système 
connu  plus  généralement  à l'étranger  sous  le  nom  de  système  français  ; mais  ou 
applique  le  système  anglo-américain,  dont  on  obtient  d’excellents  produits,  lorsqu’on 
veut  y apporter  les  soins  nécessaires. 

Le  nettoyage  des  blés,  et  le  blutage  des  farines  se  font  par  des  machines  attachées 
aux  établissements  de  meulerie. 

On  a vu,  à la  première  exposition  italienne  de  1861 , des  farines  du  Tyrol  (Trente), 
de  la  Vénétie  (Vicence,  Treviso),  du  Piémont,  de  la  Lombardie  (Pavic)  et  de  la 
Toscane,  ('.a Ici,  près  de  Pise,  localité  très-opportune  par  les  eaux  dont  on  y dispose, 
la  proximité  du  chemin  de  fer,  qui  la  relie  à Florence,  à Pise,  à Lacques,  (centres 
de  consommation  ainsi  que  de  concours  des  blés  du  pays),  et  à Livourne,  lieu  de 
consommation  aussi,  mais  place  d’arrivée  pour  les  blés  étrangers,  est  justement 
renommée  par  le  nombre  de  scs  moulins,  qui  fournissent  des  farines  non-seulement 
à la  consommation  intérieure,  mais  encore  à l'exportation.  Parties  de  Calci, 
les  farines  de  31.  Gaetano  Hiscioni,  ont  fait  assez  longtemps  la  concurrence  aux 
farines  françaises  sur  le  marché  même  d’Alger.  Celles  de  M.  Casali  ont  été  accep- 
tées avec  prix  de  faveur,  même  en  Angleterre,  par  la  maison  Uay!ock,pour  la  fabri- 
cation des  biscuits,  et  celles  de  3131.  Tellini  et  Corridi  sont  toujours  des  excellents 
produits.  Excellentes  aussi  ont  été  trouvées  à l’exposition  italienne  les  autres  farines 
susmentionnées. 

On  obtient,  selon  la  qualité  du  froment,  de  80  à 75  kil.  et  moins  encore,  de 
farine,  de  100  kil.  de  blé  nettoyé. 

D’après  les  expériences  de  31.  Fausto  Sestini,  jeune  chimiste  de  Florence,  deux 
de  ces  farines  très-fines  de  froment  de  qualité  différentes,  desséchées  k 100  >,  con- 
tiennent sur  1000  : 


Gluten  soc. 
Àiote 

tandis  que  les  farines  ordinaires  de  : 

104,40  à 114,34 
10,38  à 30, 40 

fKOMRNT 

IIARIANOrOLl 

INDIGENE 

Contiennent  Gluten 

140,19 

113,30 

— A xote 

*5,30 

17,03 

Et  enfin  deux  farines,  l'une  de  litre  supérieur,  l’autre  ordinaire 


Sl'PKRFINE 

ORDINAIRE  • 

Contiennent  \zote 

147.04 

110,09 

— Gluten 

21,67 

19,14 

Dans  les  établissements,  dont  on  connaît  le  travail,  oit  réduit  eu  farine,  chaque 
année,  de  20  mille  k 80  mille  hectolitres  de  blé. 

Ce  n'est  pas  à dire  des  emplois  de  la  farine  de  blé  ; les  semoules  de  blé  dur  sont 
employées  eu  potage,  mais  elles  servent  surtout  k la  préparation  des  pâtes. 
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Les  farines  de  maïs  et  les  semoules  de  même  sorte  tiennent  une  place  importante 
dans  l’alimentation  publique,  dans  le  commerce  intérieur,  et  donnent  même  lieu, 
surtout  en  Lombardie,  il  quelques  exportations  vers  la  Suisse. 

Les  farines  de  châtaignes,  employées  sous  forme  de  polenta,  sont  la  base  de  la 
nourriture  des  populations  montaguardes.  Les  farines  de  légumes,  d’orge  et  de 
seigle  ont  beaucoup  moins  d'importance.  La  farine  de  blé  noir  ou  sarrnzin  est  assez 
employée  dans  la  Valieline,  où  la  production  de  la  denrée  s’élève  à quelque  quantité 
(V.  p.  106). 


40«. — 27!|.  Casali  (Antoine).  Calci 
Pise. 

Blé. 

Farioe  (fleur)  obtenue  de  ce  même  blé. 

409.  — 280.  Chelli  (François).  Li- 
vourne. 

Fécule  préparée  avec  nouveau  procédé. 

4MH.  — 667*  Ctccnt.SK  (Pascal).  Cam- 
pobasso. 

Fleur  de  farine  de  blé  Carossella  U 0,50  c. 
le  kit. 

409. — 289.  Dnoui>((Georges).  Naples. 

Farine  de  blé. 

Son. 

Pain. 

490. — PvujMBo(Pascal).Cava,Salerno. 

Pécule  de  pommes  de  terre. 

Fécule  d'.lrum  itnlicum  cl  de  Pancratium 
maritimum. 

Dextrioe  préparée  avec  de  la  fécule  de 
pommes  de  terre,  *•  qualité. 


Dextrinc  préparée  avec  de  la  fécule  de 
pommes  de  terre,  1”  qualité. 

49t.—  Re  (Charles).  Pavie. 

Farine. 

Petite  semoule. 

Semoule. 

49*. — 363.  ScllLAEPFEU  WEHNEnetC*, 
Salerne. 

Fécule  de  pommes  de  terre. 

Gomme  de  fécule. 

Lejocome. 

Amidon  torréfié. 

Dextrine. 

49*. — 366.  TAiiniTt  et  Traversa.  Bra 
(Turin). 

Cinq  qualités  de  farines  de  blés  indigènes. 
Trois  qualités  de  semoule  de  blé  dur  de 
Russle. 

494.  — 367.  Tellini  (Vimioco).  Calci 
(Pise). 

Fleur  de  farine  de  blé. 

( Voir  pour  de»  farines  les  numéros  308, 370, 
380,  383.) 


Pâtes,  pains, 


biscuits,  etc. 


Le  nom  de  pâtes  d'Italie,  donné  bien  souvent  à toute  espece  de  pâtes  de 
gruaux  ou  de  setnouillc,  est  un  éloge  suffisant  de  leur  qualité.  C’est  le  blé  dur  qui 
est  la  base  de  la  fabrication,  par  la  plasticité  que  la  scmouille  acquiert  lorsqu  elle  est 
broyée  sous  l’action  de  la  chaleur,  et  de  l’humidité.  On  peut,  du  reste,  voir  dans  le 
couscoussou  des  Arabes  une  origine  éloignée  de  cette  préparation.  Pour  ce  qui  est  de 
l’industrie  des  vermicelliers,  en  1838,  la  seule  ville  de  Gênes  compiait  71  fabriques, 
et  exportait  2,370,000  kilogrammes  de  produits  à Paris,  à Londres,  en  Orient  et  en 
Amérique,  où  arrivaient,  aussi  les  produits  de  Naples  ci  de  Livourne. 

Quelques  modifications  introduites  dans  lés  rapports  financiers  de  l’ancien  Pié- 
mont avec  les  autres  Etals  de  la  Péninsule,  alors  divisée,  portèrent  un  dommage 
sensible  â l’industrie  génoise,  qui  cependant  est  aujourd’hui  plus  florissante  que 
jamais,  si  bien  que  les  vermicelliers  de  la  ville  de  Gênes  ont  consommé,  â eux  seuls, 
pendautees  trois  dernières  années,  de  650  à 500,000  quintaux  de  froment. 

Malgré  cet  énorme  développement  do  l’industrie  génoise,  on  fabrique,  partout  en 
Italie,  des  pâtes,  avec  plus  ou  moins  de  perfection.  Toutefois,  au  point  de  vue  de  la 
blancheur,  de  la  consistance  et  de  la  faculté  de  se  renfler  sa'ns  se  désagréger  i la 
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enisfon,  les  pâtes  génoises,  relies  rie  Toscane  et  de  Sicile  sont  les  pins  remarquables. 
On  en  lait  de  diverses  qualités  plus  ou  moins  fine»,  même  de  couleur  brune  et 
très-ordinaires  ; de  toute  sorte  de  formes,  d'après  celle  qu’on  appelle  à la  neige,  ou 
dc3  plus  petites  aiguille  s,  graines,  < te.;  à ces  larges  tuyaux  de  deux  centimètres  et  plus 
d'ouverture  ; pour  satisfaire  aussi  à des  goûts  particuliers,  on  colore  certaines  pâtes 
avec  du  safran,  ou  avec  de  la  curcume,  ce  qui  n'est  pas  un  perfectionnement  de 
l'art  et  de  ses  produits. 

Les  froments  employés  pour  lespâ'cs  sont  lesblésdursd’Odessa,  et  deTagamock, 
mais  la  Sicile  et  la  l’uuille  en  produisent  de  qualité  excellente,  qn’on  emploie  avec 
le  plus  grand  succès,  pour  obtenir  des  produits  parfaits  et  à bon  marché.  Après 
ces  pâtes  de  glande  fabrication,  ou  a les  pâtes  de  ménage,  ou  à la  main,  composées 
avec  de  la  farine  et  des  œufs,  de  moins  bonne  conservation,  mais  d'un  usage  très- 
répandu. 

Les  derniers  essais  faits  sur  des  pâtes  de  commerce,  ordinaires,  de  Toscane  ont 
montré  qu’elles  contenaient  de  14  à 15  0/0  d’eau,  et  de  0,82  â 2,29  d’azote. 

Aux  produits  de  Boulangerieoii  de  l’.l  rte  biancà,  exercée  en  toutes  ses  parties  sans 
aucune  entrave  ou  privilège  en  Italie,  se  rattachent,  aussi  bien  que  les  farines  et  les 
pâles,  le  pain  ordinaire,  les  biscuits,  et  une  foule  de  produits  variés,  qu’il  est  difficile 
de  distinguer  de  ceux  de  la  pâtisserie  proprement  dite. 

Le  pain  de  ménage,  surtout  â la  campagne,  est  préparé  tantôt  avec  des  farines  de 
blé  pur,  mais  souvent  avec  des  mélanges  de  farines  de  céréales,  et  de  légumes  divers, 
et  à des  blutages  bien  différents. 

Le  pain  de  boulangerie  est  lait  avec  de  la  farine  de  froment  pur,  et  sous  des  for- 
mes très-différentes,  depuis  lu  pain  blanc  mou  ordinaire,  les  pains  de  iuxe,  griuins, 
de  Turin,  le  pain  d'origine  allemande  Chifcl,  Scmel,  etc.,  aux  galettes  pour  la 
marinerie,  et  au  paiu  dur,  ou  yrumolato,  qu’un  préfère  en  bien  des  localités 
de  lTtalic  supérieure,  au  pain  mou  qui  est  d'usage  général.  Ce  pain,  d'après  des  dé- 
terminations de  M.  1t.  l abhri,  de  Kavenne,  faites  exprès,  contient,  à la  sortie  du 
four,  36.95  pour  100  d’eau,  et  1,23  de  ceudres. 

Le  pain  lui-même  ne  parait  pas  â l'Exposition  que  d’une  manière  insignifiante  ; 
on  y voit  bien  plus  des  biscuits  de  formes  spéciales  aux  lieux,  ou  imitant  les 
biscuits  anglais  d'Arrotoroot,  les  Picnic,  les  biscuits  de  New-York,  les  Gingcrmets, 
dont  la  fabrication  a été  introduite  avec  un  succès  inespéré  par  G.  Guclfi  à Ponle- 
dera,  prèsdePise,  en  Toscane,  depuis  1854,  au  moyeu  des  farines  de  Maint  Reginu, 
de  51 . Casali. 

Dans  cette  catégorie,  il  faut  encore  ranger  les  Cantucci  di  Prato,  biscuits  aux 
anis,  secs  et  serrés,  mais  très-perméables  ; ceux  de  Porto-Kerrajo,  dans  ITIed’KIbe, 
ceux  de  Novare  et  de  la  Sardaigne,  plus  sou  des,  aromatisés  avec  l’anis  et  coloriés  en 
jaune;  le  Panattone  de  Milan,  pain  au  candi,  qui  peut  se  conserver  pendant  les 
longs  voyages;  le  Ruccellalo  de  Lucques,  le  Ciambellone  de  Sienne,  les  Rot- 
chette,  etc. , le  Pan  forte  de  Sienne,  qui  donne  lieu  à une  fabrication  de  quelque 
importance  en  hiver  près  de  la  Noël,  et  uuu  foule  des  préparations  de  pâtisserie,  qu’il 
serait  long  et  impossible  de  dénombrer. 


Pâtes. 


*T».  — 448*.  Astengo  (Cristophe). 
Savona  (Gênes). 

Paie*  et  vermicelles 


•iîS.  — 400.  Bki.i.kntam  (J.).  Modène 
Pât'-s  à la  main  dites  : 

Tagliatelle 

Tortellmi. 

Cappellelu. 

Quadretli 


Digitized  by  Google 


— 139  — 


ItJ. — 401.  Benedetti  frères.  Faenza. 

Pâtes  de  gruaux  à la  macliine,  lr',  ï«  et 
3'  qualités. 

Les  blés  durs  sont  des  environs  de 
Fajence;  18  à 24  ouvriers  manipulent 
dans  celle  fabrique  les  gruaux  de  1,700  à 
t ,800  hectolitres  de  blé  par  an. 

Les  prix  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 
l'«  qualité  0.78  le  kilogr. 

— 0,63  — 

2*  — 0,35  — 

428. — 402.  Bianciii  frères.  Lucques. 

Pâles  de  gruaux. 

49».  — 464*  Caskhta  (Sous-comité 
de  ).  (Terra  di  Lavoro). 

Macaronis. 

Vermicelles, 

480.  — 462*.Cagliabi  (Sous-comité  do). 

Pâtes  diverses  confectionnées  à Cagliari  : 
Vermicelles. 

Andarinus. 

fieuiilla. 

Pisu  de  Meloni. 

Pthireddu. 

Canoliglie. 

Macaroni,  1"  et  2*  qualité. 

481.  — 406.  Cesshi  (Louis).  Naples. 
Collection  des  pâles. 

48».  — 468*.  Cigcuese  (Hocco).  Cam- 
pobasso. 

Pâles  d'Italie  . macaroni  de  I'*  qualité , à 
cent.  SI  le  kliogr.  I.e  prix  se  réduit  dans  les 
saisons  de  production  régulière. 

•Semoule  et  petite  semoule  de  blé  Sara- 
golla,  à cent.  A3  le  kilogr. 

488.  — 469*  Cioppi  (frères  Laurent  «*l 
Settimo).  Pontedcra  (Pise). 

Pâtes  pour  potages. 

Saucissons. 

484.  — 496*  Damiani  (Crislin).  Por- 
to ferraju  (Elbe). 

Biscuits  aux  unis  (Canlucci  di  Porloferraju. 
48*.  — 475*.  Foggia  (Sous-couiité  de). 

Pâte  confectionnée  à la  main. 

Pâle  confectionnée  a la  mécanique. 

48«.  — 471*  Gaetano  (Philippe  de). 
Gallico  (Calabre-Ultérieure). 

Macaroni  et  vermicelle». 


48».  — 497*.  Jamcelli  (Mathieu). 
Saierne. 

Pâtes  d’Italie. 

488.  — 481*.  Lembo  (Pierre-Antoine). 
Minori  (Saierne). 

Treize  qualités  de  pâtes  menues. 

Douze  qualités  de  pâles  longues. 

489. — -498*  Mabinelli (Emile). Panne. 
Pâles  d'Italie. 

400.  — 432.  Paoi.etti  (Joseph).  Pott- 
ledera  (Pise). 

Pâtes  à potages  de  différentes  qualités. 
Biscuits  â l'usage  anglais. 

Canlucci  (biscuits). 

La  fabrique  de  M.  Paulutti  est  eu 
activité  depuis  15  ans;  il  emploie  30  ou- 
vriers et  une  machine  qui , pour  le 
travail,  peut  remplacer  7 hommes.  Il 
produit  1,000  kilog.  de  pâte  chaque 
jour.  Son  commerce  se  fait  avec  les 
autres  provinces  de  l'Italie , et  avec 
l’étranger,  la  Frauce,  et  f Amérique  en 
particulier. 

4»l.  — 431.  Paoi.etti  (Ferdinand). 
Pontedcra  (Pise). 

PAUj  à potage,  naturelle. 

Paie  à poLjgc  avec  safran. 

Bhcuils  façon  anglaise. 

Biscuits  New-York. 

Fleur  de  farine. 

4»8.  — 442.  Si’vv)  (Louis),  üristano 
(Cagliari). 

Pain. 

Pâtes. 

Macaronis. 

Coiililures  d'écorces  d'orangers. 

Biscuits. 

4»S. — 454*  Bebnabdi  frères.  Borgo 
a Buggiano  (Lucques). 

Biscuits  inaltérables  dans  toutes  les  sai 

sous. 

4»4.  — 456*  Birri  (Paul). 

Panallone  de  Miluu. 

Coutilures. 

ï»4.  — 495*  Campobasso  (Sous- 
comité  de). 

Biscuit», 
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— 463*.Cai>asso  (François).  Be- 
nfvento. 

Torrone  de  llenevcnto. 

•»»».— 478*.  O ai.asso  (Je'an-Bapliste). 
Benevenlo. 

Torroni  de  Benevento,  faits  avec  miel,  pis- 
taches, amandes  et  plusieurs  essences  aro- 
matiques. 


4»».  — 416.  Guelfi  (Cajelan).  Ca-scina 
(Fisc.) 

Diverses  qualités  de  biscuits  façon  an- 
glaise. 

49».  — 499*-  M attki  ( Vnloine).  Prato. 
Biscuits  aux  anis  ( Cunlucci ). 

*9®.  — 433.  Paoi.f.tti  ( Ottorino). 
Poiitedera  (Pise). 

Biscuits  Cavour. 


S 2.  VIANDES,  POISSONS,  LÉGUMES  CONSERVÉS. 


Si  la  conservation  des  matières  animales  ou  végétales,  qui  servent  à la  nour- 
riture, vient  bien  de  lois  satisfaire  des  goûts  particuliers,  plutôt  que  des  nécessités 
réelles  de  la  vie,  d’autres  fois,  au  contraire,  c’est  contre  celles-ci  qu’elle  donne  des 
ressources  très-importantes,  quels  que  soient  les  moyens  plus  ou  moins  compliqués 
qu’on  emploie  pour  arriver  à obtenir  ses  produits , et  quel  que  soit  la  nature  des 
substauces  conservées. 

Le  dessèchement , le  plus  simple  parmi  les  moyens  préservatifs , est  aussi 
le  plus  généralement  adopté  chez  les  peuples  les  moins  civilisés  ; il  est  employé 
parmi  nous  pour  conserver  des  graines,  des  fourrages,  des  fruits,  bien  plus  que 
des  chairs  et  des  snbsances  animales,  excepté  cependant  le  fromage. 

Vient  après  la  salaison,  quelquefois  combinée  avec  le  dessèchement,  quelquefois 
au  contraire  avec  l’intervention  permanente  de  l'eau,  de  manière  4 avoir  des  salai- 
sons sèches  ou  des  salaisons  proprement  dites,  et  des  saumures;  cellcs-U  nous 
donnent  le  plus  grand  nombre  des  matières  alimentaires  conservées,  telles  qu'une 
fouie  de  légumes,  fruits,  champignons,  elc. , parmi  les  végétaux  ; des  poissons,  des 
viandes  et  des  graisses  d’animaux  différents.  Enfin  des  liquides  particuliers,  tels  que 
le  vinaigre,  l'huile,  l'alcool,  les  sirops,  s'opposant  selon  leur  nature  particulière, 
aux  causes  ou  aux  progrès  de  l’altération  putride,  servent  aussi  à conserver  pour 
les  usages  alimentaires  beaucoup  de  matières  animales,  sans  en  pervertir  la  constitu- 
tion primitive,  et  les  rendre  insuffisantes  à la  nutrition,  on  les  rendre  nuisibles  par 
l’addition  de  principes  délétères.  La  soutraction  de  l’air,  de  quelque  manière  qu’elle 
soit  obtenue  et  qu’elle  agisse,  ou  en  ôtant  l’oxygène  du  contact  des  matières 
putrescibles,  ou  eu  ôtant  à des  germes  d'organismes,  qui,  par  des  recherches  tout 
à fait  nouvelles,  paraissent  jouer  le  rôle  principal  dans  la  fermentation  elle-même, 
les  conditions  de  leur  développement,  c’est  un  moyen  très-vulgaire  et  très-employé 
dans  certaines  applications,  tandis  qu'il  est  réglé,  dans  des  autres,  par  des  pratiques 
compliquées,  des  principes  de  baut  savoir.  Cependant,  et  en  tons  cas,  il  revient 
toujours  à conserver  les  matières  de  toute  espèce,  modifiant  le  moins  leur  état  natu- 
rel, et  par  cela  avec  des  avantages  très-grands  sur  tous  les  autres  moyens  de  préser- 
vation au  point  de  vue  de  la  nourriture. 

De  quelque  manière  qu’on  s'applique  à préparer  des  matières  pour  la  conser- 
vation et  les  usages  alimentaires,  on  entretient  une  industrie  très-importante  au 
point  de  vue  de  l’hygiène,  pas  seulement,  mais  aussi  de  l’économie,  et  qui  se  ma- 
nifeste par  une  multitude  des  produits,  qui  sont  assez  généralement  répandus,  quel- 
quefois, et  d’autres  fois  au  contraire  sont  tout  4 fait  spéciaux  4 certaines  localités, 
selon  les  conditions  naturelles  qui  fournissent  ou  la  matière  ou  les  expèdieots  4 la 
production,  et  selon  les  goûts  et  les  demandes  du  commerce. 

Nous  n’avons  4 présent  à nous  occuper  des  matières  végétales  conservées  par  des- 
sèchement ; on  n'a  presque  pas  des  viandes  conservées  par  ce  moyeu  ; nous  verrons 
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ailleurs  les  préparations  au  sucre,  à l'alcool,  et  nous  allons  enregistrer  ici  toute  autre 
ici  toute  autre  confection  alimentaire  de  nature  végétale  et  animale. 

On  a par  la  saumure  des  légumes,  des  champignons,  mais  surtout  des  olives  excel- 
lentes et  fort  belles,  que  l’on  prépare  spécialement  dans  le  midi,  avec  la  grosse  variété 
d’olive  qu’on  appelle  grossit  di  Spagna  et  quelques  autres,  toujours  remarquable 
par  leur  Tolume. 

Sur  toute  la  côte  d'Italie,  ou  dans  ses  lies,  de  mai  4 septembre,  on  fait  la  pèche 
et  on  prépare  en  saumure  ordinaire  d'excellents  anchois  ( Clupea  Spractus),  des 
sardines  { Clupea  enchrasicolus),  dont  la  production  varie  beaucoup  par  la  quantité 
selon  les  circonstances  et  les  années  différentes,  et  qu’on  prépare  d’une  manière 
choisie,  mais  beaucoup  plus  chère  que  l'ordinaire,  sur  demande. 

C’est  eu  barriques  d'environ  60  kilog.,  à des  prix  très-variables  selon  les  années, 
de  liv.  60  à liv.  120  les  100  kil. , que  l’on  expédie  généralement  ce  produit. 

Le  thon  ( Scomber  thymnus),  le  maquereau  (Scombcr,  Scombrut),  est  quel- 
quefois aussi  préparé  en  saumure,  mais  en  état  de  salaison  desséchée,  c’est  plutôt 
l’ovaire  du  thon  ou  du  muge  (Mugil  cephalus),  que  l’on  prépare  en  Sardaigne  et 
en  Sicile,  sous  le  nom  de  Pottarga  (Pottarga  di  tonno,  Pottargadi  muggine),  et 

2 ni  est  au  moins  aussi  bon  que  celui  des  côlesde  l’Afrique.  Ainsi,  la  Sardaigne,  près 
’Oristauo  seulement,  peut  compter  sur  un  produit  d’environ  200  kil.  de  pottarga 
•t  liv.  2,  ou  liv.  2,50  le  kil. 

C’est  le  porc,  qui  fournit  cependant  la  plus  grande  quantité  de  salaisons.  On  élève 
diverses  races  et  variétés  de  pourceaux  (parmi  lesquelles  une  rouge,  commune  dans  les 
Apennins),  d'autres  noires,  d'autres  blanches  et  noires,  plus  ou  moins  faciles  à engrais- 
ser, plus  ou  moins  susceptibles  d’atteindre  un  poids  considérable  (1 80  kil.  en  moyenne), 
et  dont  la  maturité  est  en  général  complète  à deux  ans.  On  a des  races  à demi-sau- 
vages et  de  petite  taille  dans  la  Mnrenne,  qui  fournissent  une  viande  excellente. 

Les  porcs  sont  nourris  avec  toute  espèce  de  matières  végétales  et  animales,  flui- 
des et  solides,  en  toute  sorte  de  lieu  ; on  préféré  cependant,  pour  les  salaisons,  la 
chair  de  ceux  qui  ont  demeuré  quelque  temps,  ou  qui  viennent  des  collines  et  des 
montagnes,  où  on  les  a uourris  de  châtaignes,  de  glands  et  de  mais,  et  certains  fa- 
bricants de  salaisons,  emploient  aussi  un  régime  particulier  pour  les  porcs,  destinés 
4 fournir  des  salaisons  les  plus  fines. 

Les  Itmnagnes,  l'Emilie  et  la  Lombardie,  ont,  eu  Italie,  une  supériorité  incon- 
testable pour  la  variété  et  la  bonté  de  leurs  salaisons.  Inutile  de  s'expliquer  sur  les 
jambons,  qui  n’ont  rien  à demander,  sinon  le  nom,  qu’ils  empruntent  quelquefois  h 
ceux  de  Westphalie,  de  Hongrie,  et  sur  les  lardons  de  porc  ; les  coppe  ou  capocolli 
sont  des  parties  choisies  de  l’épaule  ou  de  la  cuisse,  salées,  parfumées  d’arômes 
et  renfermées  toutes  entières  dans  une  vessie  ou  un  boyau  ; d’autres  enüo,  et  ce 
sont  les  plus  nombreux,  comme  les  saucissons  ( salami ) de  Florence,  de  Veroue,  de 
Ferrare,  les  mortadelles  de  Prato,  celles  de  Bologne,  sont  de  la  viande  de  porc  soi- 
gneusement hachée,  présentant  des  proportions  déterminées  de  gras  et  de  maigre, 
mêlées  b de  la  viande  de  bœuf  eu  petite  proportion  dans  les  mortadelles,  assaisonnée 
de  poivre  etd’aroines.  La  trituration  se  fait  en  général  b la  main,  mais  on  y emploie 
dans  quelques  ateliers  des  machines.  (V.  Cl.  8). 

C’est  de  la  même  manière,  mais  avec  des  particularités  dans  le  choix  de  la 
viande,  parmi  laquelle  on  emploie  une  forte  proportion  de  couenne,  eboississant  aussi 
les  enveloppes,  qui  sont  ou  des  boyaux  comme  b l'ordinaire,  ou  de  la  peau  des 
flancs,  ou  la  peau  des  jambes  vidée  de  chair  et  des  os  jusqu'à  l’extrémité  des  doigts, 
et  conditionnant  d'une  manière  spèciale  les  assaisonnements,  qu’on  prépare  les 
eotegliini,  les  zamponi,  les  cappelletti  de  Modène,  les  Salami  al  sugo  de  Ferrare. 
A canse  de  leur  goût,  comme  b cause  des  bonnes  qualités  qui  viennent  de  la  ma- 
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itère  employée,  etde  la  conservation,  les  salaisons  tiennent  une  large  pari  dans  la  con- 
sommation intérieure.  C’est  à peine  si  quelques  produits  étrangers  de  la  même  sorte 
leur  font  concurrence  dans  le  pays,  et  comme  articles  de  luxe.  Bien  plus,  quelqucs- 
ures  des  salaisons  d’Italie,  sont  objet  d'exportation  par  diverses  parties  de  l'Europe, 
pour  l’Amérique  et  même  pour  l’Afrique. 

Leur  préparation,  dans  les  fabriques  de  tel  grand  producteur  (Bellentaui),  porte 
à une  consommation  de  plus  de  2,001)  quintaux  de  viande  fraîche,  dont  100  kil., 
sans  parler  des  aromates  (poivre,  épices)  et  du  nilre  (U1, 170)  nécessaires,  exigeui 
2,720  kilog.  de  sel.  b 


Légumes  et  fruits  salés. 

301. — 414.  fivrrt  (Alexandre).  Co- 
senza. 

Plusieurs  qualités  de  champignons  con- 
servés en  saumure. 

Champignons  salés. 

30*.  — 482*.  I/tFARO  Basile.  Beggio. 
(Calabre). 

Olives  en  saumure. 

Poissons  salés. 

503.  — 483*.  Mi  i.issari  (François-Xa- 
vier) Beggio  (Calabre). 

Olives  en  saumure. 

30*.  — 426*-  MiLAXzn  (comité  de) 
Messine, 

Espadon  en  saumure. 

Sardines  d« 

Olives  d" 

Thon  d» 

*05.  — 423*.  Majoraka  (baron  de 
Nicosia).  Catane. 

Artichanx  salés. 

Câpres  salées. 

Olives  hlam  lies. 

Olives  noires. 

Moutarde  avec  amidon,  20  morceaux. 
Moutarde  avec  amandes  et  noix.  20  mor- 
ceaux. 

Moutarde  simple,  20  morceaux. 

500.  — 462.*  Gagi.iari  (Sous-cmnilé 

de). 

Œufs  de  thon. 

OEuls  de  muge  (Pottarghc). 

On  fait  ia  pêche  du  Thon  en  Toscane, 
près  de  Grosscto,  Orbctello,  Piombinoei 
des  îles  du  Giglio  et  de  i’Eiba.  On  y 
prépare  pour  267,470  kil.  de  poisson. 

La  Sardaigne  a ses  pêcheries  à Porio- 
Paglia,  Portoscuro,  Isole  Piane,  Cala 
Vinagra,  Cala  Sapone,  Frumentargiei  et 


aux  salines.  On  y prépare  992,000  kil. 
de  Thon  à l'huile,  et  50,800  kil.  de 
Tunnine. 

La  Sicile  compte  22  Tonnares  desser- 
I vies  par  15  bateaux  chaque, 
j En  18.3,  aux  Salines  de  Sardaigne, 
3680  Thons  donnèrent  nn  produit  rie 
; 367.250  fr.  en  poisson  préparé  de  di- 
! verses  manières.  Les  dépenses  de  la  ton- 
nare, outils,  huiles,  hommes,  baleaux.etc. 

. absorbèrent  129,550  fr.,  de  tellemanièrc 
que  le  produit  nT  nn  monta  qu’à 
237.700  fr. 

La  pêche  des  sardines  en  Toscane, 
exercée  spécialement  aux  parages  des 
îles  de  l'Elbe,  du  Giglio,  d'Orbetello,  de 
Grosseur,  produit  à peu  près  21 7,977  kil. 
de  poisson  salé. 

*07.  — 479*.  (;iont>A\o(l)ominiqup). 
Cetara  (Salerne). 

Anchois  salérs. 

3üh.  — 409.  Fanai  (Fidèle).  Cagliari. 
Œufs  de  thon  (Poltarga). 

TrcixeiEufsdi'  muge  (Poltarga  di  tnug  ;ine;. 

309.  — 442.  Spano  (l.ouis-Oristan  . 
Cagliari. 

Anguilles  salées. 

Muges  fumés,  (Moglielti). 

Olives  en  saumure. 

3 1 0 — 444.  Vauzxa  (Cajetan).  Tu- 
rin. 

Sardines  en  saumure. 

Thon  conservé  en  belles  : procédé  Appert. 

Ce  thon  est  préparé  par  l'exposant  en 
Sardaigne,  à Porto-Torres,  an  moyen 
d une  ébullition  à la  vapeur,  et  renfermé 
en  boites  où  il  se  conserve  indéfiniment. 

Les  sardines  aussi  sont  de  nréparation 
locale. 
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Viandes  salées. 

5**.  — 400.  Bellentani  (Joseph).  Mo- 
dène. 

Jambons. 

épaules  (spalla)  de  Saint-Secondo. 
Mortadelle. 

Coppa. 

Saucisson  façon  de  Florence. 

Gras  de  porc. 

Sauce  de  tomate  conservée.. 

5*9 — £i58*.  Bollini  (Jean).  Alexan- 
drie. 

Saucissons  de  l'année. 

Bondiola. 

Viande  de  pourceaux  des  environs  d'A- 
lesandrie.  Produit  ami.,  kil.  3000. 

SIS.  — 459  *.  Bosio(Vettve  Dominique). 
Alexandrie. 

Saucissons  de  l'année. 

Saucisson  dit  de  tête  11  cuire 

Produit  annuelle,  kil.  5,000.  Viande 
ries  pourceauxdes environs  d'Alexandrie. 
(Zampino),  liv.  it.  3,50  h lis.  it.  4 le  kilogr. 

4*4.  — 405.  Cu.df.rai  (Ange).  Flo- 
rence. 

Saucissons  raffinés. 

Saucissons  sans  ail. 

Mortadelle  avec  fenouil. 

4*5. — 408.  Dragiii  (Dominique).  Vi- 
ustino  (Plaisance). 

Viandes  salées  (Coppe). 

5*0.  — 410.  Ferharf.  (R.  chambre  de 
commerce  de). 

Saucissons  au  suc  (salami  al  sugo). 

C’est  un  saucisson  à cuire  à la  vapeur, 
très-délicat  et  de  parfaite  conservabilité. 

5*1. — 476*.  Forli  (Sons-comité  de). 
•Saucissons. 

5*8. — 4H.  Forni  (Alexandre).  Bo- 
logne. 

Mortadelle  de  Bologne. 

Saucissons. 

Capocollo  ou  coppa  d'été. 

5*9.  — 417.  Jachini  (Joseph- Antoine). 
Alexandrie. 

Saucissons  crus  de  l'année. 

Saucissons  dits  InM  k cuire. 

/.ampini  à cuire. 


Viande  des  pourceaux  des  environs. 
Produit  ann..  kil.  6000.  Vente  dans  les 
provinces  limitrophes,  en  France.  Valeur 
I.  20.000. 

5*0.  — 418.  Lambf.rtini  ( Joseph - 
Émide).  Bologne. 

Mortadella  de  Bologne. 

Capocollo  ou  copiai  d'été. 

Saucissons. 

L’on  prépare  ainsi  la  viande  de  400 
animaux  environ , du  poids  complessif. 
de  kil.  50,000. 

51*. — 480*.  Lanzarim  (Ange  et  frè- 
res). Bologne. 

Mortadella  de  Bologne. 

Coppa  ou  capocollo. 

Saucissons  dns. 

Zamponi. 

Coteghini. 

Rondiole 

5*9. — 426.  Milazzo  (Junte  de).  Mes- 
sine. 

Salaisons  diverses. 

59*.  — 430.  Onst  (Raphapl  et  C').  Bo- 
logne. 

Mortadella  de  Bologne. 

On  prépare  la  mortadelle  avec  la  chair 
de  la  cuisse,  et  de  l'épaule  du  porc, 
hachée  et  assaisonnée  de  sel,  drogueries, 
ail.  et  vin  généreux. 

594.  — 436.  Rainoldi  (Jean).  Milan. 
Saucissons  assortis. 

Morceaux  salés  et  fumés, 
échantillons  cuits  en  partie  el  conservés 
en  bottes  de  fer  blanc. 

595.  — 490*.  Heggio  (Comice  agraire 
de),  fcmilic. 

Jambon  de  porc, 
épaule  île  porc. 

Coppa  de  porc. 

Saucissons  dits  !i  l'ait. 

59*.  — 491*.  Salerne  ( Sous-comité 
de). 

Mortadelle  du  Cliente. 

591.  — 440.  Samoggio  (Cajelan). Bolo- 
gne. 

Lard  de  porc  de  6X,riü  kilos. 
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ft*S.  — 446.  Zanetti  (Guide).  Bolo- 
gne. 

Mortadelle  de  Bologne. 

Coppi  ou  capocollo. 

Conserves  Alimentaires. 

**®.  — 466*.  Carpaneto  et  Ghilino. 
Gènes. 

Aliments  conservés,  (procédé  Appert). 
Fruits  conservés. 

58®.  — 403.  Bosr.AREi.Li  (Ange).  Co 
senza. 

Grives  conservées  au  vinaigre, 
ast.  — 419.  Lancia  frères.  Turin. 
Viande  fumée. 

Salaisons  préparées. 

Lards  prépares  pour  les  armées. 
Différentes  conserves  alimentaires, 


JM.  — 425.  Marim-Dbmuro  (Adv. 
Dominique).  Cagliari. 

Extrait  de  tourna. 

Miel  amer. 

Safran. 

ass. — 487*.  Pascazio  ( Vito).  Woln 
(Bari). 

Sauce  tomate  de  1860,  liv.  it.  1 ,50  le  kilog. 
Figues  séchées  au  soleil  et  au  four,  50  c. 
le  kilogr. 

a»4.  — 488*  Ramirez  (Jean)  Reggio 
(Calabre). 

Conservesde  tomates,  prix  1. 1 . la  bouteille. 

585.  — 441-  Sona  (Constant).  Alexan- 
drie. 

Moutarde  de  fruits. 


Conserves  au  vinaigre. 

Le  vinaigre  est  aussi  employé  pour  quelques  matières  animales,  surtout  pour 
le  thon  et  pour  les  marinades  de  petits  poissons  et  d’anguilles  ( Muraena  an- 
guilla) dont  la  pécbe  est  si  abondante  à Comacchio.  On  sait  que  les  étangs  de  ce 
pays,  occupant  à l'embouchure  du  Pô  une  superficie  de  30,000  hectares  et  pou- 
vant donner  jusqu'k  7 à 8 millions  de  kilogrammes  de  poisson,  sont  disposés 
spécialement  pour  élever  les  jeunes  qui  y remontent  chaque  année  de  la  mer, 
du  mois  de  février  au  mois  d’avril;  nous  devons  ajouter  que  des  mortalités 
extraordinaires  ont  été  constatées  plusieurs  fois  parmi  ces  poissons  depuis  1825, 
et  qu'en  1854  la  pèche  en  fut  réduite  de  moitié  de  l'ordinaire. 

On  prépare  au  vinaigre  beaucoup  de  légumes  : les  câpres  ( Capparis  spinosa), 
les  poivres-longs  (Capsicum  annuum),  les  courges,  melons  et  pastèques  cueillis 
avant  leur  mâturité;  ou  fait  aussi  des  olives  au  vinaigre. 


53®.  — 475*.  Focgia  (Sous-comité de). 
Câpres  au  vinaigre. 


587.  — 486*.  Palumbo (Horace).  Trani 
(Bari. 

Olives  d'Andria. 

Olives  noires  ordinaires. 

Conserve  de  tomates. 


S 3.  FROMAGES.  — BEURRE. 

On  connaît  très-bien  à l'étranger  certains  fromages  d’Italie,  tel  que  le  Parmesan 
ou  Lodesan  (Cacio  Parmigiano,  cacio  Lodigiano,  cacio  di  grana)  dont  la  production 
en  Lombardie  forme  un  des  plus  importants  revenus,  et  se  rattache,  pour  sou  origine, 
au  système  de  prairies  irriguées,  qu’on  appelle  les  marcite.  — C’est  le  fromage  de 
vache  par  excellence,  mais  parmi  ceux-ci,  en  dehors  du  Parmesan,  il  est  bon  d'en 
distinguer  plusieurs  sortes,  selon  leurs  provenances  et  leur  mode  de  fabrication. 
Ces  fromages  sont  mous,  frais,  doux  ou  salés,  secs  ou  durcis. 

Parmi  les  fromages  mous,  on  a,  en  Lombardie,  dans  les  parties  basses  du  Piémont, 
dans  l'Emile  jusqu’à  Modèueet  Ferrare,  les  Stracchini,  distingués  en  maigres,  ou  or- 
dinaires, et  en  Stracchini  a deux  crèmes  (Stracchino  di  due  panne,  Kobbiole  Cres- 
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ce rut>,  Formagelle,  etc.)  Ce  sont  des  fromages  très-gras,  doux,  d’un  goût  exquis  lors 
qu’on  les  mange  tout  frais;  ils  ont  des  analogues  parmi  les  fiomages  de  Véry,  de  INeuf- 
châtel,  de  Montdidier. — Les  Straccbini  ordinaires,  légèrement  salés  se  conservent 
quelques  temps,  mais  salés  plus  fort,  ils  deviennent  des  articles  de  commerce,  qu’on 
nomme  aussi  Giorgine,  Brltermat,  et  dont  le  goût  est  en  quelque  sorte  rappelié  pat- 
tes fromages  de  Brie,  de  Compiègne,  de  Marolles,  de  Lineolnschire. 

Les  Straccbini  de  Gorgonzuola  sont  des  fromages  salés,  très-gras,  et  très-rccher- 
chés. 

Parmi  les  fromages  durs,  on  a le  Cacio  cavallo,  de  la  Basilicate,  des  Calabres,  de 
Sicile,  fromage  cuit,  sans  crème,  d’une  pâte  ferme,  quelque  peu  élastique,  très- 
savoureuse,  légèrement  fermentée. 

On  donne  à ces  fromages  diverses  formes  carrées  ou  sphéroïdales,  aplaties,  sou- 
vent bizarres,  et  assez  mal  calculées,  pour  ce  qui  est  de  la  conservation  et  de  l’em- 
ploi utile  de  la  matière.  On  pratique  aussi,  dans  quelques-uns  de  ces  fromages,  a 
forme  ovoidale,  ou  en  boule,  une  cavité,  qu’on  remplit  de  beurre  au  moment  de  leur 
préparation  (provole).  D’autres  sont  assaisonnés  avec  des  épices  et  du  poivre,  selon 
le  goût  du  pays. 

Mais  le  fromage  de  vache  cuit,  dur,  le  plus  important  d’Italie,  qui  représente 
celui  de  Gruyère  par  la  qualité  et  la  fabrication,  est  celui  de  gratta  de  Lombar- 
die, c’est-â-dirc  le  Pannigiano  ou  Lodigiano,  déjà  mentionné.  Ce  produit  qui 
est  imité  en  Piémont,  dans  l’Emilie,  en  Toscane,  en  quelques  parties  de  la  Sar- 
daigne, se  prépare  dans  les  Cascine  ou  Bergamine,  qui  contiennent  souvent  plus 
de  cent  vaches  laitières,  ou  encore  de  l’association  des  petits  fermiers,  qui,  suivant 
le  système  suisse,  portent  le  lait  à un  entrepôt  commun,  et  en  tirent  une  quaniité 
proportionnelle  des  produits. 

On  distingue  le  fromage  de  grana  en  maggengo,  fabriqué  d’avril  à septembre,  et 
en  invernengo , terzuolo  ou  terzaruolo  fabriqué  du  mois  de  septembre  à avril,  plus 
maigre  que  le  premier. 

Voici,  d’après  les  analyses  connues,  la  composition  du  fromage  de  grana  : 


Eau 30  31 

Matières  non  organiques 7 tw 

Substances  azotées. 33  Ut 

Matières  grasses fl  U 8 


En  dehors  de  ia  consommation  qui  se  fait  dans  le  pays,  le  fromage  de  grana  donne 
lieu  à d’importantes  exportations  en  Allemagne  et  dans  le  Levant,  en  France  aussi 
et  en  Angleterre.  L'unification  du  royaume  a beaucoup  contribué  à le  répandre  dans 
les  provinces  du  Midi,  et  il  en  serait,  sans  doute,  de  même  pour  la  Vénétie,  sans 
les  droits  de  20  0/0  que  l’Autriche  fait  peser  sur  cet  article. 

Le  prix  du  fromage  de  grana  varie  selon  la  qualité,  l’état  de  conservation  et  l‘àge 
dont  les  années  se  comptent,  dans  les  cascines,  de  six  mois  en  six  mois.  A trois  ans 
(dix-huit  mois)  ia  moyennedu  prix  du  fromage  parfaitement  conservées!  de  2 livres  au 
kilo.  Les  provinces  de  Bergamo,  Cremone,  Lodi,  Pavie,  Milan,  sont  les  plus  riches 
en  fromages,  mais  le  véritable  entrepôt  des  fromages  lombards  est  Codogno,  près  Je 
Milan.  Cet  endroit  en  réunit  annuellement  pour  une  valeur  de  2,300,000  livres, 
c’est-à-dire  un  peu  plus  de  ce  qu'en  produit  à elle  seule,  la  province  voisine  de 
Crémone,  et  plus  du  double  de  ce  qu'en  produit  d'ailleurs  la  Valteline.  La  pro- 
duction des  autres  provinces  est  de  beaucoup  moindre,  et  elle  est  relativement 
insignifiante,  en  Toscane  et  en  Sardaigne. 

Les  fromages  de  brebis  s'obtiennent  dans  toute  la  Péninsule,  et  une  renommée 
spéciale  est  acquise  aux  Caci  marzolini  de  la  vallée  é’Elsa  en  Toscane,  et  aux  fro- 
id 
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maaM  dits  Cad  di  Creta  de»  collines  argileuses  de  I*  proYmce  de  Sienne  o*  ta 
terré*  rebelle  presque  à toute  espèce  de  culture,  produit  naturellement  use  grande 
terre  , m>  p l • H surtout  d’absintbes  (Arlemttia  marin ma),  qui 

H * u Su„87rfur  pârtkulier.  Les  fromages  de  Viterbe  et  de  Home, 

donnent  a P pendant  l'hiver  dans  les  maremmes  toscanes  et  las 

plaines  de  la  campagne  romaine;  les  fromages  d’Aquila,  des  Abruties,  de  ta  lUsilt- 
catè^des  Pouilles,  et  de  Sicile  sont  enfin  très-abondants  et  recherchés  pour  la  con- 

*°  EnoÏÏc  des  fromages  faits  avec  du  lait  de  chèvre  pur  comme  dans  le .mont _ Dore 
et  en  Dauphiné,  l’Italie  a aussi  des  fromages  avec  lait  de  chèvre  et  lait  de  brebis 

mt  “aghriTde  provinces  napolitaines,  et  ro- 

■ttïes;  on  ta  voit  eu  masses  sphériques  et  ovoïdes,  sous  le  nom  d uava  d,  bufalo , 

de LMmportanc^écunoimique  de  l'industrie  des  fromages  ressort,  d'abord  de  la  p^ 
ductionPde  la  Lombardie,  que  nous  avons  en  partie  mdiquée,  et  ensuite  de  celle  des 
Calabres,  qui  se  divise  ainsi  : 


Fromages  de  vache.. 

de  brebis., 
de  chèvre. 


450.000  kit. 

157.000 
30,000 


les  Crête*  de  Sienne,  en  Toscane,  donnent  à elles  seules  40,000  kil.  de  fromage 
J k ki«  ?„  territoire  de  Visso,  dans  la  province  de  Macerata,  produit,  de  son 
cdté[  50,000  kil.  de  fromage  et  la  Calabre  157,000,  au-delh  de  30,000  kilog.  de 

fTéfeurereCheétVun  autre  important  produit,  tant  pour  la  consommation  intérieure 
„ne  pSur "es  éa^ditions  qui  s’en  font,  dans  des  tonneau*  où  .1  est  fondu  et  salé. 

I a province  de  Crémone  en  produit  elle  seule  4,000  quintaux,  et  l'entrepôt  loni- 
barcldeCodogno  en  réunit  chaque  année  160,000  kilog.,  représentant  une  valeur 

employées  d'une  manière  assez  large  rela- 
tivement pour  l'alimentation  des  bergers,  et  pour  1 engraissement  des  bestiaux. 
On  les  emploie  fraîches  ou  salées  et  la  seule  province  de  Macerata  en  produit  pour 

150,000  kilog. 

L'extraction  de  la  lactine  n’est  pratiquée  en  aucun  beu,  et  le  sérum  est  emplojé 
avec  une  graude  partie  de  recuit  k f engraissera  sut  des  animaux. 

II  existe  encore  d’autres  produits  du  lait,  qui  sont  purement  de  fantaisie  et  sans 


petit-! 

»3S.  _451'.  IUracco  (frères).  Co- 
trone  (Catanzaro). 

Fromage  de  Calabre,  plusieurs  qualités. 

S**.—  450*.  Babacco  B.  (Alphonse) 
Naples. 

Fromages. 

Olives. 

Noix. 


540.  — 452*.  Beltrami  (Cliev.  Pierre) 
Cagliari. 

Fromage  de  vache  de  la  fromagerie  de 
Macoiuer,  près  d'Ûristano. 

54t  — 453*.  Bercami  (Cliev.  Pierre). 
Ferme. 

Fromage  de  trois  ans. 
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**t  — 455*.  Bibiano  (Mairie  de). 
Rcggio-Emilia. 

Fromage  à l'usage  de  Lodi,  de  trois  ans. 

Le  fromage  de  Bibiano  a reçu  la  mé- 
daille à imposition  de  Florence  par  sa 
qualité  à pâte  graisse,  douce,  savoureuse, 
exquise.  On  en  produit  chaque  année 
85,000  kil.  de  la  valeur  de  166  mille 
francs;  tout  frais  de  première  année,  on 
te  vend  1,65  le  kilo;  après  trois  ans,  le 
pria  en  est  de  2,50.  La  fabrication  est 
collective  parmi  plusieurs  propriétaires. 

On  attribue  les  bonnes  qualités  du  lait 
à la  marne  calcaire  argileuse  avec  la- 
quelle on  amende  les  prairies  annuelle- 
ment. 

543  — 665*.  Cassano  (François). 
Giosa(Bari). 

Fromage  ordinaire. 

544  — 6 70*.  Costantiso  (Joseph). 
SaiiH-Març-de-  Cavoti  (Benevenl). 

Fromage- 

>♦>  - 672*.  Df.  Gori  (Comte  Au-  I 
guste).  Sienne. 

Fromage  do  brebis  des  Gretessiennoisct . 

546  — 473*.  Demurta  (Élia).  Lnnusei 

, (CagUari). 

Fromage  d«  trois  qualités. 

tO  — 697.  Duïïio  (Jean).  Jlrlgiojoso 
(P#via), 

Fromage  de  graine  maggenga. 

>46  T-.  476*.  Farina  frères,  Baronlssj 
(bttlurpe). 

Fromages  dits  Provoloni. 

Fromage»  dits  Caciocavalll. 

Production  annuelle,  9 à 10  tonnes. 

>40  — 410.  Fkrrare  (R.  Chambre  de 
Commerce  de). 

Frotoag»  de  Fcrrare. 

550  — 412.  Franzini  (B.)  Pavie. 
Fromage  de  Graine. 


»t  -T-  403*.  Thucilu  Vincent  8a- 
lerne. 

Fromage  de  bulle  (provole)  — produit  an- 
nuel 200,000  kilo.  (?)  1 

Fromage  au  beurre;  dan»  t'tnlérieur  d'une 
mie ‘«OÛO  y ,0r‘ièce  de  froma8«.  produit  an  ■ 

***  — 413.  Gabriel^  (D.  A.).  S. 
Barlolomeo  in  Gualdo  (Benevenl). 

t Fromage. 

2.  Miel  Hyblé. 

3.  Cacio  cavalli,  a boule,  automne  18"8. 

, , . allongées,  — 1861. 

■».  Butirri  et  Butirini  de  février.  1862. 

2.  Raschi  gras  de  février.  1802 

2.  Giuocale. 


Au  n°  l sont  des  fromages  devachequi 
se  vendent  à Cosenza , Cotrone  et  Naples, 
au  prix  de  2 fr.  le  kilo.  — L'exposant 
est  propriétaire  d'une  vacherie  de  100 
vaches,  qui  produisent  environ  28  ban- 
tardt  de  fromage. 

On  prépare  les  articles  des  n"  1 , 2, 
4,  5,  6,  en  portant  le  même  lait  à 
différents  degrés  de  cuisson.  Les  cacio 
cavallo  se  prépare  en  particulier  avec 
le  coaguluui  caséiforme  IXuma ) du 
jour  précédent,  en  la  ramollissant  avec 
l'eau  chaude.  Le  n°  4 s’obtient  avec  du 
lait  qu'on  agite  avec  un  instrument  assez 
simple. 

»*  — 622.  Lt  IP1NACCI  (Baron  frères.) 

(Cosence). 

Fromage  d'automne.  S Sfll ; privée  rente  k 
Naples.  Crotone,  Coseqza  L.  l.sOlekil. 

Fromage  de  février.  1808,  id. 

— frais  de  I8C2,  id, 

— recuit  salé  de  t8Ç2 

Le  troupeau  de  l’exposant  est  de 
mille  cinq  cent  tètes  de  brebis. 

On  obtient  du  même  lait,  qu’on  caille 
et  on  cuit  d’abord,  le  fromage,  et  avec 
une  seconde  cuisson  du  sérum,  le  recuit. 

Les  fromages  frais  sont  préparés  sur 
demande. 

554  —t—  421.  Lutin  (B.)  Recuit»  (Ce* 

nilie. 

Fromage  de  Loriano. 
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*45  — 423*.  Majorana  (frères)  Ca- 
tane. 

Caciocavzlli  Ion;;. 

— fraîches. 

— au  beurre. 

Fruiis  salés. 

550  — 427.  Modène  (sous-comité). 
Fromage  de  brebis. 

a*». — 484*-  Moscato  frères  (Sa- 
lerne). 

Cacioeavallo. 

4*0. — 434.  Parme  (sous-comité). 
Fromages. 

**•.  — 435.  Pétruccei.L!  b.  Caslel- 
franco-Benevent. 

Fromages  de  brebis. 


*®o.  — 437.  Rkvedi.n  C.  G.  Ferrare. 

Fromages. 

4SI . — 489*.  Regcio  Calabre  (sous- 
comité  de) 

Fromage  de  brebis  de  Palizzi.  — prix 
L.  it.  MS  le  kit. 

4S*.  — 438.  Sagliocco  G.  Pierre- 
Fromages. 

4SS. — 494*.  Vivarelli  Colonne  Pis- 
toje. 

Fromages  de  brebis. 

4S4.  — 494*  Vivarelli  Colonna,  Pis- 
toja. 

Fromage  fait  avec  du  lait  de  chèvre. 


S 4.  SUCRES,  CONFITURES,  SIR0P8,  ETC. 

La  cultivation  de  la  canne  à sucre  est  abandonnée  en  Italie,  sauf  en  Sicile,  qui 
produit  également  nn  peu  de  sucre  de  raisin,  et,  depuis  quelque  temps,  du  sucre 
de  sorgho,  spécialement  sous  la  forme  de  mélasse  ou  de  sirop.  Celui-ci  parait  destiné 
par  tel  producteur  k remplacer  le  moût  cuit,  pour  enrichir  des  moûts  naturels  ou 
des  vins,  qui,  si  on  exploitait  mieux  les  raisins,  n’auraient  aucun  besoin  de  cela. 
Mieux  vaudrait  certainement  destiner  le  sucre  du  sorgho  k la  fabrication  des  esprits. 

Le  raffinage  du  sucre  a été  aussi  essayé  sur  quelques  points,  mais  aucun  établis- 
sement de  ce  genre  n’est  actuellement  en  activité. 

. Avec  le  sucre  des  colonies  et  celui  d’Europe,  on  fabrique,  du  Tyrol  k Palerme, 
des  excellentes  confitures,  dragées,  pastilles,  conserves,  candits,  marmelades,  sirops, 
de  tout  genre,  en  y employant  le  cacao,  les  amandes  communes,  les  noisettes,  la 
canelle,  i'anis,  des  plantes  odoriférantes,  divers  fruits,  des  épices,  des  essences  et  toute 
sorte  d'ingrédient  le  plus  approprié  k cet  usage.  Quelques-uns  de  ces  produits  relèvent 
des  localités  particulières,  des  formes  ou  des  propriétés  déterminées,  comme  les 
dragées  (confetti),  de  Pistoie  et  de  Foligno,  les  massepains  de  Pérouse  (ossi  di 
morto),  les  torroni  de  Crémone,  les  conserves  de  pêches  de  Ferrare  (persicate), 
les  panforti  de  Sienne,  dont  nous  avons  parlé,  et  bon  nombre  de  biscuits,  comme 
il  a été  indiqué  aussi  plus  haut,  p.  138  et  suiv. 

Il  existe  k Turin,  k Florence,  k Foligno,  à Rome  des  fabriques  de  chocolat  donnant 
chacune  un  produit  annuel  de  6 k 10,000  kilogrammes.  Turin,  Gênes,  Livourne  et 
Palerme  possèdent,  d’autre  part,  des  fabriques  de  candits  donnant  presque  un  mil- 
lion de  kilogrammes  chacune,  et  dont  les  produits  (surtout  en  oranges,  citron- 
niers confits,  et  tirés  presque  complètement  du  midi  et  de  la  Ficile),  sont  expédiés  k 
Amsterdam,  Saint-Pétersbourg,  Hambourg,  Berlin,  NewYork  et  Philadelphie.  Enfin, 
Milan,  Turin,  Gênes,  Naples  et  Palerme  sont  renommées  par  tonte  espèce  de  confi- 
tures exquises. 
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Les  pastillages  ne  laissent  rien  à désirer  pour  1«6  dessins  somme  pour  la  qualité 
et  la  couleur,  qui  n’est  jamais  de  nature  métallique  ; ils  complètent  les  produits  de 
l’art  de  la  conGserie  italienne,  ajoutant  aux  produits  ordinaires  des  ornements 
agréables  A l’oeil,  arec  la  forme  des  fleurs  très-bien  imités,  des  figures,  des  arabesques 
du  bon  goût  ; on  en  voit  de  Trente,  Livourne,  Florence  et  Palerme. 


ASA  — 449*  B^kbktti  (Santi).  Foli- 
gno  (Ombrie). 

Chocolats, 

Confitures. 

ASS.  — 456*  Btrn  (Faul).  Milau. 

Confitures. 

AS»,  — 457*  Bodiso  (Louis).  Gène. 
Chocolat. 

ASS.  — 461*- Baasüii  frères.  Forli. 

Chocolat  de  plusieurs  qualités. 

ASS.  — 415.  Giuliami (Victor).  Turin. 
Échantillons  de  chocolat 

A90.  — 576.  Lupinacci  (B.  Louis  et 
frères).  Cosenza. 

Sirop  de  groseilles. 


A»*.  — 439  Saltarelli,  A.  Pise. 
Fruits  candits. 

59*.  — 442.  Spano  (Louis).  Oristano 
(Cagliari). 

Confitures  d'écorces  d'oranger. 

Chocolat  A la  cannelle. 

— • A la  vanille. 

— A la  santé. 

— A la  génoise. 

A9S.  — 492*.  Spezi  (Dominique).  Po- 
ligno. 

Confitures. 

Chocolat. 

A94.  — 443.  Torricelu  (.André). 
Florence. 

Chocolat  de  plusieurs  qualités. 

A95. — 445.  Valeri  (Antoine).  Ferrure. 

Conserve  de  pèches,  connue  sous  le  nom 
de  Petsicala. 


S 6.  MIEL. 


On  fait  une  récolle  assez  importante  de  miel  dans  diverses  provinces  d’Italie 
et  ceux  de  la  Valtelline  en  Lombardie,  de  Volterre  en  Toscane,  ceux  de  Sicile 
et  de  Sardaigne,  ont  même  un  goût  exquis  et  quelque  renommée.  La  production 
s’élève  A 1,703,880  kilog.  d’une  valeur  de  1,550,000  de  livres. 

Le  miel  amer  est  une  espèce  singulière , qu’on  tire  de  la  Sardaigne,  dont 
l'origine  semble  se  rattacher  A l’existence  de  Bruyères  qui,  dans  quelques  loca- 
lités, sont  presque  exclusivement  A la  portée  des  abeilles.  Ce  miei  n’est  d’ailleurs 
aucunement  vénimeux. 


A9«.  — 447*  Amicarblli  (Vincent). 
Foggio. 

Miel  vierge. 

A»».  — 460*  Bottamini  (Bartbolo- 
mée).  Bormio  (Chiavenne). 

Miel. 

A9M.  — 420.  Lavaggi  (Gabriel- 
Auguste).  Catane. 

Miel  bjblè. 

A»*.  — 423.  Majorana  (Baron  de 
Nichorra).  Catane. 

Ruche  de  miel. 

Miel. 


A MO.  — 424-  Maluusi  (Che.r.  Charles). 
Modène. 

Miel  choisi. 

AMt.  — 425.  Marwi-Demüro  (Adv, 
Thomas).  Cagliari. 

Ruche  de  miel  amer. 

AM*.  — 429.  Orru  (Sisinnio).  Burcei 
(Cagliari). 

Miel  amer. 

Miel  ordinaire. 


Digitized  by  Google 


150  — 

SOUS  CLASSE  C 

VINS,  LIQUEURS,  TABACS. 

•»  ■ j.  tj  y 

§ 1.  VIS.  1 • 

La  production  du  vio  est  la  plus  importante,  après  celle  des  cÿèales.  . » 

Sur  une  superficie  de  32  millions  d’hectares  environ,  y compris  les  forêts,  les 
lacs,  les  rivières  et  les  chemins,  la  péniosnle  produit  annuellement  28,340,600  hec- 
tolitres de  vin,  c’est-à-dire,  toute  proportion  gardée,  10,  34  p.  0/0  de  plus  que 
la  France,  qui  donne  05  millions  d'hectolitres,  sur  une  superficie  de  53  millions 
d’hectares. 

En  évaluant  le  prix  moyen  de  l'hectolitre  à 20  livres,  le  vin  représente  en  Italie 
une  valeur  de  566  millions. 

La  vigne  mûrit  ses  fruits  dans  toutes  les  parties  de  l'Italie,  dans  les  plaines  comme 
sur  les  collines  et  les  montagnes,  même  au-dessus  de  la  limite  inférieure  de  la 
région  des  Châtaigniers.  . , 

Les  variétés  des  vignobles  y sont  presque  innombrables.  11  y en  a des  propres  à 
certaines  localités,  d’une  cultivation  limitée  et  d’autres  qui  sont  presque  universelle- 
ment répandues.  La  plus  grande  partie  sont  indigènes,  et  d’origine  très-reculé- 
dans  le  temps;  d’autres,  sorties  la  plupart  d’Italie,  y sont  revenues,  avec  des  pro- 
priétés nouvelles,  de  Hongrie,  des  rives  du  Rhin,  du  midi  de  la  France  et  d’Es- 
pagnr,  du  Cap,  et  des  Caoaries.  On  a d’Amérique  quelque  variété  de  vigne  Labrus- 
sque  ou  Isabelle  (Vitu  labrusca),  restée  dans  les  jardins,  jusqu’à  ces  dernières 
années,  comme  objet  de  curiosité,  mais  dont  la  cultivation  se  répand  aujourd’hui, 
depuis  qu’on  a reconnu  que  leur  raisin  n’est  pas  atteint  ou  endommagé  par  l’oïdium. 

Les  méthodes  suivies  pour  planter  la  vigne,  et  pour  l'entretenir  sont  également 
très-variées.  Dans  les  plaines,  la  vigne  est  mariée  avec  les  arbres  de  haute  taille, 
érables,  ormes,  peupliers,  noyers,  et  les  branches,  qui  s'élèvent  jusqu'à  la  cime  de 
ces  arbres,  s'entrelacent  de  l'un  à l’autre,  for  tram  des  guirlandes  et  des  festons. 
Ailleurs,  on  emploie  des  échalas  disposés  de  façon  à soutenir  les  jets  de  U vigne 
allongés  ou  recourbés  de  diverses  manières.  Ou  cultive  aussi  lavigue  en  treille, 
en  espaliers,  on  isolée,  avec  et  sans  échalas.  Ce  dernier  système,  peu  commun,  est 
principalement  en  usage  dans  le  terrain  sec  et  rocailleux  des  petites  lies. 

Presque  partout,  malheureusement,  on  se  préoccupe  peu  du  choix  des  vignobles 
les  plus  propres  aux  lieux.  Ou  récolle  et  l’ou  mêle  au  hasard  les  diverses  qualités  de 
raisins,  blancs,  noirs,  doux,  aigres,  à maturation  plus  ou  moins  parfaite,  sans  sa 
sourier  des  proportions  à garder  entre  elles  pendant  la  vinification.  Ailleurs,  les 
vignerons  avisés  séparent  les  raisins  d'après  leurs  qualités  et  leur  degré  de  matu- 
ration, et  obtiennent  ainsi  des  vins  plus  estimés,  plus  constants  et  d’une  conser- 
vation plus  facile,  lin  petit  nombre  enfin  plantent  séparément  les  diverses  qualités 
de  vignobles,  mêlant  ensuite  les  raisins  et  le  moût,  dans  ies  proportions,  quel'expé* 
rience  leur  a indiquées,  comme  étant  les  meilleures.  Cette  daruiére  méthode  se 
répand  beaucoup  en  Piémont. 

Le  procédé  généralement  employé  pour  la  vinification  consiste  à fouler  le  raisin 
dans  des  cuves  (tint)  qu'on  laisse  ouvertes  dans  les  caves,  et  à soutirer  le  vin  dés  que 
la  fermentation  tumultueuse  a cessé,  peur  le  transvaser  daus  les  tonneau*,  où  su 
passent  les  phénomènes  de  la  seconde  fermentation,  et  où  le  vin  s'éclaircit  et  se 
fait  complètement.  .■ 

Cependant  on  laisse  quelquefois  le  raisin  à l’air  pandaut  quelque  temps,  on 
l'exprime,  et  on  enlève  le  moût  pour  le  renfermer  ensuite  dans  des  barriques  à 
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fermenter  en  i'isrlant  des  raisins:  c'est  ce  qui  a lien  surtout  pour  la  fabrication  des 
vins  doux  plus  ou  moins  liquoreux,  ainsi  que  le  vin  Santo. 

On  obtient  des  vins  noirs  en  foulant  les  raisins  de  couleur  et  laissant  les  gousses 
du  raisin  et  les  râpes  en  contact  avec  le  moût.  Les  vins  blancs,  moins  prisés  en 
général  par  les  buveurs,  sont  retirés  soit  des  raisins  blancs,  mis  en  cuve  à l’exclu- 
sion des  noirs,  soit  du  moût  qui  fermente,  séparé  des  gousses  du  raisin. 

On  ne  connaît  pas  en  génral  les  machines  à égrainer,  ni  il  fouler,  et  tout  se  fait  5 
la  main.  Cependant  des  pressoirs  ordinaires  et  mécaniques  sont  employés  pour 
obtenir  le  vin  des  vinasses,  ce  qu'on  appelle  le  stretto. 

Quelques  producteurs  ont  des  eûtes  murées  ou  des  citernes,  d’antres  ont  des 
cuves  fermant  hermétiquement  dès  que  la  fermentation  est  calmée,  et  où  le  vin 
se  conserve  indéfiniment. 

Introduit  dans  les  tonneaux  et  dans  les  caves,  le  vin  y subit  ses  dernières  trans- 
formations, et  les  caves  elle-roêmes  par  la  température,  les  cours  des  saisons,  et 
les  circonstances  extérieures,  si  variables  d’une  année  à l’autre  ne  manquent  pas 
d’influer  sur  la  qualité  déftnive  du  produit. 

On  pratique  l’apprêt  ou  le  governo  des  vins,  en  ajoutant,  à une  ou  plusieurs  re- 
prises, au  vin  placé  dans  les  tonneaux,  soit  du  moût  concentré  par  la  cuisson,  ce 
qu’on  appelle  le  colla,  soit  des  raisins  épaissis  à l’air  et  choisis  parmi  les  pins  sucrés 
ou  les  plus  colorés,  ce  qui  donne  au  vin  des  teintes  et  des  goûts  recherchés  par  les 
buveurs,  mais  qui  ne  sont  certainement  pas  à l’avantage  de  la  constitution  naturelle 
du  vin  lui-même.  C’est  pour  cela  que,  quoiqu’ils  réussissent  à rehausser  le  prix  de 
quelques  vins,  les  expédients  ci-dessus  indiqués,  sont  a enregistrer  plutôt  parmi 
les  mauvaises,  que  parmi  les  bonnes  pratiques.  Le  soufrage  des  vins  est  bien  connu 
et  appliqué.  Le  crllage  n’est  pas  aussi  général,  ainsi  que  les  procédés  ayant  pour 
but  d’améliorer  la  qualité  des  vins,  en  les  épurant  le  plus  possible  des  matières  qui 
tendent  à exciter  dans  la  liqueur  des  changements  tlép'orables.  Connus  de  quelques 
producteurs,  ou  appliqués  à la  confection  des  vins  de  choix,  ces  procédés  restent 
ignorés  pour  la  confection  des  vins  ordinaires,  et  ne  sont  pas  à la  portée  de  tout  le 
monde.  On  adopte  cependant  l’habitude  de  transvaser  le  liquide  au  mois  de  mars, 
ce  qui  facilite  l'épuration  d’une  manière  remarquable. 

Avec  les  richesses  naturelles  de  l’Italie,  on  comprend  très-bien  qu’en  temps  or- 
dinaire, on  produise  de  grandes  quantités  de  vins,  et  qu’on  puisse  en  produire 
bien  davantage.  On  comprend  aussi  la  grande  variété  des  vins  récoltés,  variété  qui 
provient  des  circonstances  naturelles  elles-mêmes,  ou  des  pratiques  employées  pour 
la  fabrication.  On  s'explique  facilement  les  qualités  que  possèdent  en  géuéral  les 
vins  d'Italie,  et  on  voit  le  champ  ouvert  A d'immenses  améliorations. 

Ce  n’est  plus  le  temps  aujourd'hui  de  rechercher  quels  pouvaient  être  ces  vins, 
qui  ont  fait  autrefois  le  délice  des  buveurs;  ces  Falernes,  ces  Opimiens,  dont  la 
maturité  était  si  tardive  et  dont  le  bouquet  centenaire  a jadis  inspiré  tant  de  fan- 
taisies et  des  vers  si  charmants  aux  poètes  de  l’antiquité.  A moins  que  la  mode  ne 
vienne  fouiller  au  fond  des  caves  comblées  depuis  tant  de  siècles,  pour  en  déter- 
rer les  amphores,  les  goûts  du  temps  ne  paraissenis  pas  être  à nos  jours  de  ce 
côté-là.  Maison  a toujours  les  vins  d’Asti,  le  Montepulciano,  l’Orvieto,  le  Larhrytna- 
Christi,  les  muscats  de  Syracuse  et  tous  ces  produits  exquis,  qui,  avec  le  Marsala, 
deuvent  s’attendre  à être  bien  reçus  partout  où  on  ira  les  porter.  C'est-à-dire  qu’on 
a parmi  les  vins  d’Italie,  dequoi  satisfaire  aux  demandes  qui  viendraient  du  dehors, 
et  on  a de  quoi  augmenter  indéGniment  nos  ressources  de  ce  côté-là. 

Les  producteurs  italiens,  en  suivant  des  exemples  très-remarquables,  qu’ils  ont 
déjà  devant  eux,  ne  manqueront  pas  d’améliorer  leurs  systèmes  de  fabrication  et  de 
conservation  des  vins,  et  les  voies,  une  bonne  fois  ouvertes  au  commerce  extérieur, 
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ils  sauront  bien  en  proGter,  tout  en  maintenant  5 leurs  divers  produits  lenr  cachet 
original. 

C’est  ici  le  lieu  de  présenter  un  nombre  considérable  d’essais  et  d’analyses  de 
divers  vins  d’Italie,  qui,  faits  par  MAI.  Fausto  Sestini  et  Altilc  Fabrini,  a la  suite 
de  l'exposition  italienne  de  1861,  et  sur  des  échantillons  ne  laissant  aucun  doute 
sur  leur  légitimité,  et  la  perfection  du  choix  ont  une  valeur  toute  spéciale.  Sur  la 
demande  de  M.  Ad.  Targioni  Tozzetti,  inspecteur  et  rapporteur  de  la  5e  classe  de 
l’Exposition  italienne,  ce  travail  a été  accompli,  avec  nombre  d'autres  du  même 
genre,  au  laboratoire  de  l’institnt  agricole  de  Florence,  par  les  jeunes  et  vaillants 
chimistes  susnommés,  sous  les  yeux  de  M.  Targioni  lui-niéme,  qui  avait  présidé 
à l’installcmcnt  de  ce  laboratoire,  destiné  à des  essais  agricoles  de  tout  genre.  Précé- 
demment, M.  Cozzi  de  Florence  et  M.  de  Luca  plus  récemment,  ont  donné  des 
analyses  des  vins  d'Italie,  qui  toutes  partielles  qu’elles  soient,  pourraient  être 
utilement  consultées  conjointement  avec  celles-ci  (I). 

Codeur  sulfureuse  des  vins  des  raisins  soufrés  en  raison  de  la  maladie,  a inspiré 
d’autres  recherches,  qui  accomplies,  celles-11  aussi,  par  M.  Sestini,  sous  les  yeux 
de  M.  Targioni,  ont  porté  k reconnaître  que  l’hydrogcnc  sulfureux  est  un  produit 
secondaire  du  changement  moléculaire  du  sucre,  qui  en  présence  du  soufre  et  des 
ferments,  tandis  qu'il  se  dédouble  comme  à l’ordinaire,  subit  très-partiellement  la 
fermentation  lactiqne,  et  donne  une  quantité  d'hydrogène,  qui,  à l'état  naissant, 
et  dans  les  conditions  susdites,  se  combine  au  soufre  suspendu  dans  le  moût. 
Parmi  toutes  les  pratiques  conseillées  pour  enlever  au  vin  la  mauvaise  odeur  de 
l'hydrogène  sulfureux,  il  n’y  a rien  de  mieux  que  l'aération  naturelle,  que  subit  le 
vin  dans  les  transvasements,  ou  bien  le  soufrage  5 la  vapeur  du  soufre  brûlé. 


(1)  Les  analyses  de  M.  Cozzi,  fnsérées  dans  les  actes  de  l'Académie  royale  des  Gôorgo- 
pbiles  de  Floreuce  (18 IS)  donnent  pour  l'alcool  : 

Maximum  9.80  Minimum  5,83  Moyenne  7,81 
Celles  de  M.  De  Luca,  insérées  dane  le  Nuovo  Cimenlo,  année  4»,  portant  ainsi  que  celles 
de  M.  Cozzi,  sur  des  vins  de  ta  Toscane,  donnent  : 


Alcool Maximum  14.0  Minimum  4.0  Moyenne  3.00 

Matières  organiques  (lies — 3.0  — t.O  — 2.64 


Matières  inorganiques — 0.6  — 0.1  — 0.14 

L'alcool  est  toujours  déterminé  a t,000,  tandis  que  dans  tes  analyses  de  Itrande,  portant, 
quant  aux  vins  d’Italie,  sur  des  Marsala  et  des  Vins  de  Syracuse,  etc.,  il  l est  a 0 823. 
L’acidité  des  vins  est  évaluée  en  bloc  cl  en  supposant  qu’elle  provient  de  t'acidc  fabrique. 
Pour  la  disposition  des  vins  dans  le  tableau,  on  a adopté  l'ordre  suivant  : 

1.  Vins  ordinaires. 


2.  Vins  rongea  particuliers  et  leurs  analogues. 

3.  Vins  de  choix. 

4.  Marsale. 

5.  Vins  d'imitation. 
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1847,  F.  Varvello  d'Asli.  Blanc  faim\  doux. 
Procauico  d'Oiricto 

1858.  F.  Raritio.  _•  a0ui  très-parrumS. 


Aleatico  de  Doccla.  A.  Ginori  Lisci.  Rouge  doux,  agréable,  parfum.'. 


— 164  — 


lombardle 

593.  — 509*.  Anselmi  Bercanovich 
(Marie)  Verone. 

Vin  de  raisin  soufré  de  la  colline,  S.  Colom- 
bano. 

La  pratique  du  soufrage  est  & présent 
très-répandue  en  Italie. 

594.  — 530.  Brescia  ( Sous-comité 
de). 

Vins  de  plusieurs  qualités. 

595.  — 673*.  Buelli  ( Esuperanzo) . 
Bobbio  (Pavie). 

Huit  qualités  de  Tins  blancs,  faits  de  rai- 
sins des  vignobles  d'Alicante,  Champagne, 
Rerbidi.  Frontignan,  Madère,  Malaga.  Mar- 
sala  et  Tokaï,  cultivés  a Bobbio;  Prix:  C.  1,10 
a 1..  3 le  litre. 

Dix  qualités  de  vins  rouges  faits  avec  les 
raisins  des  vignobles  du  Rbin,  Alicante,  Bor- 
deaux, Bourgogne,  Catalogne,  Isabelle.  Sar- 
daigne, Mamola,  Gerbidi  et  Aleatico,  cultivés 
A Bobbio  ; Prix  : L.  1,40  à L.  1,60  le  litre.  , 

599.  — 534-  Caimi  (Philippe).  Son- 
drio  (Chiavcntta). 

Collection  de  vins. 

59*.  — 2141*.  GüARNAscHr.t.u(Chev. 

Jean).  Broni  (Pavia). 

Vin  rouge,  sec  et  doux. 

Vin  Santo  triluslre. 

Le  vin  Santo,  espèce  de'musrat  sec  ou 
doux,  riche  en  alcool,  est  préparé  avec  des 
raisins  blancs  choisis  et  épaissis  à l'air. 

Vin  blanc  muscat. 

Vin  blanc  sec. 

Vin  liordelais  trilustre. 

Vin  Aleatico  et  Tokaï. 

L'aicatico  prend  son  nom  d’un  vignoble 
particulier  5 raisin  noir,  doux,  très-odo- 
rant. 

Vinaigre  de  vlu  naturel. 

599.  — 661.  Vittonf.  (Félix).  Milan. 

Vin  Nebiolo  mousseux. 

Vin  Barbera  amer. 

Vin  Passeretla  mousseux. 

Vin  Raruio  amer. 

Vin  muscat. 

Vin  Bracbetto. 

Vin  Wermutb. 

Le  Wermouth  est  un  vin  souvent 


liquoreux,  préparé  avec  du  vin  blanc 
assez  fort,  et  assaisonné  de  drogueries 
pendant  la  fermentation. 

Piémont. 

599.  — 512.  Ai.lemano  frères.  Asti 
(Alexandrie). 

Vin  Nebiolo  ma 
Vin  Tokaï  18X9 
Vin  Barbera  doux  18X5 
Vin  Barbera  amer  183* 

Grignolino  1834 
Muscat  blanc  1859 

Ces  vins  différents  prennent  leur  nom 
de  vignobles  spéciaux. 

590.  — 517.  Baracco  (Nicolas  et  C'J. 
Turin. 

Vin  Nebiolo  sec. 

Vin  Frescadi  Perce (to. 

Vin  Baroto. 

Vin  Grignolino. 

Vin  Wertnulb. 

591.  — 539.  Bendinelli  Castiglione. 
Novi. 

Vin  rouge  ordinaire  ; 36  liv.  l'hectolitre. 

Production  annuelle  : 401)  hectolitres. 

Vio  choisi  de  1861  ; S liv.  la  bouteille. 
Production  annuelle  ; 2,300  bouteilles. 

59*.  — 525.  Bohatt»  (Dominique). 
Alexandrie. 

Wermouth. 

Production  et  commerce,  200  hectol. 
Prix  : L.  1,50  le  litre.  — Envois  4 l’é- 
tranger, en  Amérique,  en  Egypte. 

Vinaigre  de  vin  rouge. 

Vinaigre  de  vin  blanc. 

Tabac  indigène. 

Tabac  Kentucky. 

593.  — 526.  Borlasca  (J.-Charles). 
Gavi  (Alexandrie). 

Vin  rouge  ordinaire  de  1862;  L.  60  l'hec- 
tolitre. 

Production  annuelle  : 25j  hectolitres. 
Vin  noir,  de  1858,  avec  raisin  épaissi  A l’air. 
Production  annuelle  : 1,000  bouteilles. 

59*.  — 527.  Botti  (Alex.)  Cbiavari. 
Gènes. 

Vin. 


> L.  1,50  la  bout. 
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*»s.  — 529.  Bbaggio  (Comte,  Fran- 
çois). Strevi  (Alexandrie). 

Vin  rouge  ordinaire  du  raisin  Dolcelto  ou 
Neretto  non  épaissi;  50  cent,  le  litre. 

Vin  de  raisin  épaissi  à i'air;  50  cent,  le 
litre. 

Vin  Barbera  sec;  GO  cent,  le  litre. 

Muscat  doux  et  sec  ; t fr.  le  litre. 

Vins  simples  et  naturels  de  18GI. 

Tous  ces  vins  proviennent  des  vignes 
cultivées  avec  des  échalas  peu  élevés. 
Les  qualités  plus  délicates  sont  obte- 
nues avec  du  raisin  épaissi,  conservé 
jusqu’en  octobre.  — Pour  les  muscats 
on  sépare  le  moût  des  parties  solides. 
Ces  vins  sont  exportés  dans  les  pro- 
vinces limitrophes  et  en  Suisse. 

*99.  — 536  Caramora  (Pacifique). 
Asti  (Alexandrie). 

Vin  rouge. 

*97.  — 544.  Cobiancïh  (Laurent),  et 
Ardizzoli  (Joseph).  Boca  (Novare). 
Vin  blanc  et  noir,  doux  et  sec. 

*•».  — Cantalamessa  (Ascane). 
Turin. 

Vins. 

*99.  — 554.  Del  Prino  (Michel). 
Vesimo  (Alexandrie). 

Vins  blancs  et  rouges  de  commerce  et  de 
table  des  environs  d'Acqui. 

•©O.  — Del  Prino  (Pascal).  Vesimo 
(Alexandria). 

Vin  de  1860. 

«©I.  — 555.  Df.micheu  (Jean-Bap- 
liste).  Novi  (Alexandrie.) 

Vin  noir  dit  Nerello  de  1856  et  1860.  Pro- 
duit annuel  de  3 à 6,000  bouteilles. 

80*.  — 557.  Denegri  (Jean-Baptiste). 
Novi  (Alexandrie). 

Vin  noir  ordinaire  de  1861  ; L.  10  par  hec- 
tolitre. Grande  fabrication. 

Vin  fin  de  1861  de  raisin  choisi  et  épaissi  à 
l'air.  Produit  annuel  : bouteilles  3,000. 

«03.  — Desticelli  (G.).  Ligurie. 

Vin  Neretto. 


«04. — Fava  Casai  (Montferrato). 

Vin  Grignolino. 

Vin  Goccia  d’Oro. 

Vin  muscat. 

Vin  commun. 

«05.  — 700*.  Florio  (frères).  Asti 
(Alexandrie) 

Vin  Barbera. 

Vin  Nebiolo. 

Vin  Brachelto. 

Vin  Wermoulli. 

800.  — 567.  Genta  (Adv.  Paul).  Ca- 
luso  (Turin). 

Vin  blanc  de  1850. 

Vin  rouge  de  1858. 

«09.  — 706  *.  Giovine  (Jean-Bap- 
liste).  Canelli  (Alexandrie). 

Vin  blanc  de  raisin  Passeretta  et  Malvaiia. 

«OS.  — 583.  Massa  (Adv.  Charles). 
Casale  (Alexandrie). 

Vins,  plusieurs  qualités. 

«o».  — 588.  Merlo  (Jean-Baptiste). 
Castelnuovo-Bormida  (Alexandrie). 

Vin  Lambruschetto. 

Vin  Barbèra. 

Vin  muscat. 

Vin  ordinaire. 

«iO.  — 2198*.  Tarello  (Martin).  Vi- 
verone  (Novare). 

Vin. 

«I*.  —594-  Moncalvo  (Dominique). 
Bisio  Novi  (Alexandrie). 

Vin  noir  (Nebiolo)  ordinaire,  de  1861,  pro- 
duit dans  les  environs  de  Gavi,  près  de  Novi. 

et*.  — 595,  Montemerlo  (Émile). 
Novi  (Alexandrie), 
vio  rouge  ordinaire  de  1861,  !t  L.  50  l’hec 
tolllre. 

«13.  — 604-  Oreggia  (Cristophe). 
Savona  (Gênes). 

Vins. 

81  4.  — 606.  Oudart  (Louis).  Gènes 

Vin  Malvagia  sec  de  Grinzano,  de  1817. 

— blanc  sec  de  Nejve,  de  1847. 

— Cortése  de  Grinzano,  de  1817. 

— Nebiolo  blanc  de  Grinzano,  de  1847. 
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— Nebîolo  di  NejTe,  de  1858. 

— NrbiolO  doux,  do  1849. 

— Nebiolo  sec  de  Polcnza.de  1844. 

— .Ne  \ a no  de  Orinzauo,  de  1848. 

— Pignolo  mousseux  de  Nejve,  de  48.19. 

© *5,  — 607.  Ovada  (Commun<'  de). 
Alexandrie. 

Vin  noir  de  plusieurs  qualités,  de  1861. 

«IB.  — 2169*.  Pagliano  (François). 
Asti  (Alexandrie). 

Vins  .1  i Tors  : Barbera.  Nebiolo,  Muscat 
blanc,  de  1859,  Il  L.  2 la  bouleille. 

Id.  Barbera,  Brachetto.  Grignnlino,  Muscat 
blanc,  Passeretta.  de  1801,  à L.  1,50. 
Vinaigre  de  1860,  A L.  1. 

«II.  — 619.  Peui  sino  (Venanre). 
San  Damiano  d’Asti  (Alexandrie). 

Vins  noirs  el  blancs  choisis  el  ordinaires. 
Vinaigres  blancs  el  rouges  de  fin  pur. 

«I*.  — 620.  Picchio  (Chev.  Paul). 
Alexandrie. 

Vin  noir  ordinaire  d'Anereto,  A L.  10  l'bec- 
loliire. 

Vin  d'Anereto,  de  1819,  fait  avec  raisin 
épaissi  A Pair,  à 2 fr.  la  bouteille. 

«I».  — Ponzio  (Joseph).  Vesimo 
(Alexandrie). 

Vin  muscat. 

— doux  choisi. 

— doux  ordinaire. 

«îO.  — Phaxdi  (Laurent).  Vesimo 
(Alexandrie). 

Vin  doux. 

«*l.  —631 . Rrcci  (Jean-Baptiste.  Asli 
(Alexandrie). 

Vin  Brachetto. 

— Malvagia. 

— Torkajf. 

— Grignnlino. 

— blanc  mousseux. 

— Barbera. 

— Itarolo- 

— Nebiolo  mousseux. 

— Muséal. 

— Aleatico. 

*•»*.  — 632.  Ricci  (Louis).  Bruno 
(Alexandrie). 

A in  noir  pour  table,  à !..  .50  l'hectolitre. 


«es.  — Robino  (Joseph).  Vesimo 
(Alexandrie). 

Vin  doux. 

«*■*.  — Rcalitr  (Natajo).  Vesimo 
(Alexandrie). 

Vin  ordinaire. 

— Muscat  et  Malvagia. 

— doux  ordinaire. 

— doux  et  muscat  non  ordinaire. 

6*5.  — 643.  Scazzola  (Jean-Denis). 
Cascine  (Alexandrie). 

Vin  ordinaire  de  1861,  à L.  A",  l'hectolitre. 
Vin  muscat  de  1837,  à t fr  la  bouteille. 

— sec,  de  1810.  a 3 fr.  id. 

Vin  doleetto,  de  1855,  à 3 fr.  la  bouteille. 

Production  annuelle  des  collines  des 
Caséines,  2,000  hectolitres. 

Bîtt. — 655. Lumen  (Dominique) Turin. 

Vermouth,  el  arômes  pour  la  fabrication 
du  Vermouth. 

«**.  — 656.  Valmno  frères.  Bra 
(Turin). 

Vins  ordinaires  pour  labié. 

Vins  de  luxe  faits  avec  le  raisin  Nebiolo. 
Vin  Santo. 

«***.  — 657.  Varvello  (François) 
Asti  (Alexandrie). 

Vins  divers,  c'est-J-dire  : 

Barbera,  fie  18.30,  prix  L.  3 la  bouteille. 
Barbera,  de  1861,  prix  L.  3 id. 
Baroln,  de  1857,  prix  t 30  id. 

Barolo,  de  8801,  !..  t 50  id. 

Blanc,  de  1810. 

Blanc,  de  1847. 

Blanc,  de  1850. 

Blanc  mousseux. 

Brachetto,  de  1820. 

Brachetto,  de  1835. 
b’orzalo  di  Paglia 
Grignolino,  de  1 855 . 

Malv  gia,  de  1840. 

Malvagia,  de  1816. 

Malvagia,  de  1855. 

Malvagia  mousseux. 

Muscat  blanc. 

Nebiolo,  de  1835. 

Passeretta  mousseux. 

Rancidn,  fie  18(6. 

Ronge,  de  1817. 

mille. 

«*».  — 507*.  Agazzotti  (Adv.  Fran- 
çois). Modèn». 

Vin  Lambrnsco,  de  coteau,  de  1860. 


Digitized  by  Google 


— 167  - 


630.  — 513.  Almerici  (Marquis 
Jean).  Cesena. 

Vin  des  vignes  de  Franrano,  L.  1 le  litre, 

031.  — Beli.it.ci  (Adv.  G.-B.'l. 
Modène. 

1.  Bosco  Lamhrnsco  (18.18). 

8.  Tockaj  (1817). 

3.  Alealico  (181*). 

*.  Muscat  (IMS). 

03*.  — 668*.  Berg  ami  (Pierre).  Fer- 
rare. 

Vin  rotige  ordinaire  de  *8G1. 

033.  — 523.  Bonnet  (Joachim).  Co- 
macchio. 

Vin  ordinaire, 

034.  — 537.  Casazza  (Gliev.  \ndré). 
Ferrare. 

Vin  ronge  ordinaire  de  Sainl-Marlin. 

Vin  rouge  ordinaire  de  Agnscel  o. 

A in  rouge  (I  ambrusco)  de  Saint  Egide. 

033.  — 538.  Castac.ntno  (Ignace). 
Iniola  (Bologne). 

Vin  Santo  des  collines  dlmola.  de  1859. 
Vin  de  raisin  des  variétés  Querciola, 
Albana,  Bianchino  et  Malvasia;  L.  1,5  ) 
la  bouteille. 

030.  — 5^7.  Codigoro  (Commmie 
de).  Ferrare. 

Vin  ronge  ordinaire  de  bois. 

Vin  rouge  de  terre. 

Monica. 

Gir6. 

Malvasia. 

Vin  noir  ordinaire. 

037.  — 550.  Ci’cchi  (Thomas). 
Parme. 

Vîn  mousseux. 

030.  — 560 . Fantini  (Jérôme).  Comar- 
chio  (Ferrare). 

Vin  ordinaire  choisi. 

030.  — 695*.  Ferrare  (R.  Chambre 
de  Commerce  de), 
vin  ordinaire. 


040.  — 562.  Febrarisi  (Altile) 
Reggio  (F.mile). 

Vin  blanc  scc  de  la  métairie  de  Dinazzano, 
prés  de  Reggio,  h L.  8,10  la  bouteille. 

Muscat  de  la  même  localité;  L.  8. 

041.  — 701*.  ForlI  (Sous  comité  de). 
Vins  ordinaires. 

04*.  — 568.  Ginnasi  (Comte  Bonis). 
Iniola  (Bologne). 

Vin  Santo.  de  1839,  de  raisin  Bîanebino, 
Querciola  e Forceilino,  à L.  4,75  la  bouteille. 

043. — Goarini  (Comte  Pierre).  Forli. 
Vins  divers  de  Ilertinoro  et  de  Proino. 

| 044.— 571.  Jachini  (Bartholomée). 
Modène. 

Erbantillon  de  vin  fait  sans  raisin,  avec 
système  spécial. 

043.  — 2146*.  I.aderchi  (ôchille), 
Faenza. 

Vin  blanc  nalnrel  ; * bouteilles. 

040.  —2150*.  Mangini  (François). 
Modène. 

Vin  Lambrnsco  de  1853. 

Vin  I. ambrusco  de  1850. 

Vin  rouge,  léger,  de  1854. 

Vin  La  m b ru  sc  o sec  de  1837. 

Vin  Lambrusco  sec  de  1817. 

047. — 2158*.  Merloni  (frères).  Ber- 
tinoro. 

Vins. 

040.  — 593.  Modène  (Sous-comité) 
Vins  divers. 

Liqueurs  spéciales  de  la  province. 
Vinaigre. 

«4®.  — 612.  Paume  (Sous-comité). 
Vins  et  liqueurs. 

03®.  — 613.  Pasolini  (Chev.  Joseph). 
Imola  (Bologne). 

Vin  Santo  fait  avec  les  raisins  Bianchino 
et  Albana. 

031.  — 615.  P aa  anelli  (Joseph) . Fer- 
rare. 

Vin  ronge  choisi  de  la  ferme  de  Migliartno. 
Vin  rouge  choisi  de  la  ferme  de  Codegoro. 

03*.  — 622.  Plaisance  (Sous-comilé). 

Vins  de  la  province  de  Plai«ance, 


Digitized  by  Google 


— 168  — 


®1#- — Ranoni-d’Este  (Boniface).  Mo- 
dène. 

Vin  Lambrusco  de  1860. 

«54.— 2178*.  Ravenne.  (Sous-comité 
pour  l’Exposition). 

Vins. 

«55. — Highetti.  Modèue. 

Vin  Lambrusco  de  l&M. 

Vin  Lambrusco  de  1816. 

Vin  Lambrusco  de  1860. 

«*«. — 628.  ReAcio  de  l’Emile  (Sous- 
comité  de). 

Vin  blanc  de  Dinazzano. 

Vin  blanc  cl  noir  de  Scandiano. 

Vin  blanc  de  Codemonte. 

Vin  noir  du  Ghiardo. 

Vin  noir  du  Piano. 

Vin  de  la  plaine  de  Corregglo. 

Vin  noirdeCogruno. 

«57.  — 2180*.  Salimbe.ni  (Léonard). 
Modène. 

Deux  qualités  de  vin  Lambrusco. 

Vinaigre  balsamique  centenaiie. 

Rosole  d'anis  (Rinfresco  di  anaci.) 

«5*. — Santücci  (Pierre).  Ravenna. 

Vin  Canina. 

Vin  Trebbiano. 

Vin  raisin  doré  (uva  d'Oro). 

«5». — 2189*.  Savobelli  (Marquis  A.). 
Forli. 

Vins. 

•«O. — 652.  Tobri  (Louis).  Bondeno 
(Ferrare). 

Vin  rouge  ordlnaiir  fait  avec  le  raisin 
d'or  (uva  d'Oro). 

««•. — Turhi  (N ).  Reggio. 

Vin  blanc. 

Vin  sec  de  Dinazxano. 

««*.  — Vecchi  (Charles).  Reggio  de 
l’âmilie. 

Vin  blanc  doux  de  ISIS. 

««*.  — 2202'.  Zerbini  (Pierre).  .Mo- 
dène). 

Vin  Lambrusco  de  la  plaine. 


Toscane. 

••*■—514.  Anghirelli  (Joseph).  Mon- 
talcino  (Sienne). 

Vin  blanc  sec. 

— ordinaire. 

— muscat  (raoscadeilo)  moussant. 

®«5.  — 521.  Bernardi  (François). 
Sienne. 

Vin  noir  sec  de  Chianti,  de  I8S8;  L.  1.10 
la  bouteille. 

«««•  — 542.  Cherici  (Nicolas).  San- 
Sepolcro. 

Vin  rouge  sec. 

Vin  blanc  sec. 

Vin  de  Paglia. 

««*•  — 548.  Cojari  (Adv.  Vincent). 
Fivizzano  (Massa  Carrara). 

Vin  ordinaire  noir 
Vin  blanc. 

««*•— 549.  Conti  (Basile),  agent  de 
M.  Riccardi.  Pontedera  Pise. 

Vin  blanc. 

Vin  Sanlo. 

Aloatlco. 

Muscat. 

Vermouth. 

Vin  façon  de  Champagne. 

««»• — 553.  De  Gohi  (Comte  Auguste). 
Sienne. 

Vin  ronge  du  Val  di  Chiana  (Arezxo). 

Vin  blanc  id. 

«*©. — Fornetella  (ferme  de).  Valdi- 
chiana  (Arezzo). 

Vin  Santo  de  1817. 

Vermouth  de  1860, 

Vin  rouge  ordinaire. 

«7t. — 569.  Grisaldi  del  Taja  (Char- 
les). Sienne. 

Vin  de  San  Felice.en  Chianti. 

«7* — 2142*.Guidi  (Camille).  Volterre. 

Viu  de  Pomarance, 

— de  Val  de  Lnino, 

— de  San  Cipriano, 

•**.  — Ivaldi  (Dominique). 

Vin  doux  fin. 

Vin  doux  ordinaire. 
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«74. — 2161  *11 ANNELLI  GAULEI  (LOUIS), 

Pontedere  Pise. 

Vin  Aleatico. 

— Santo. 

— Muscat,  façon  Champagne. 

— blanc. 

— ordinaire. 

Vermouth. 

«7*. — 2155*.  Masetti  (Comte  Pierre), 
Florence. 

Vin  claret. 

— œil  de  perdrix. 

— muscat  rouge. 

— innscal  blanc. 

— ordinaire. 

Vermouth  mousseux. 

Vinaigre  de  plusieurs  qualités. 

fi  7«. — 585.  Mazzarosa  (Marquis  Jean- 
Baptiste),  Lucques. 

Plusieurs  qualités  de  vin  de  Saint-Pierre, 
à Marcigliana  ; 

«7  7. — 590.  Miliani  (François)  Peccioli 
Pise. 

Vin  noir  ordinaire. 

Vin  blanc. 

07». — 597.  Montini  (Pascal)  Fabriano. 

Vin  mousseux  artificiel. 

Kan  gazeuse  de  limon. 

Kau  gazeuse  d'oranger. 

Eau  gazeuse  d'anis. 

Eau  gâteuse  de  kirsch  Wasser. 

Curaçao,  imitation. 

Anisetle  4 l'usage  de  Bordeaux. 

«7».— 599.  Mohiani  (Chev.Napoléou), 
Florence. 

Vin  rouge  dit  Moriano. 

— blanc  dit  Ambra  di  Nozzole. 

— Santo  de  Nozzole; 

Vin  de  Nozzole,  à 2 fr.  le  litre. 

— rouge  Moriano,  à 1 fr.  25  le  litre. 
— Santo  di  Nozzole,  à 2 fr.  50  id. 

fi»0. — 2175*  Piccardi  (Joseph),  San- 
Casciano  Florence. 

Vin  Santo  de  1857. 

— de  1858. 

•»l.  — Pratto  (ferme  de),  Yaldi- 
chiona.  Arezzo. 

Vin  ordinaire. 


fi»*. — 629.  Ricasoli  (Baron  Bettino), 
Florence. 

Plusieurs  qualités  de  vin  de  Brolio-Chianli, 
dans  la  province  de  Sienne. 

Vermouth  de  Brolio. 

«*3—630.  Riccardi  Strozzi  (Charles) 
Florence. 

Vin  de  Chianti  ordinaire 
Vin  Santo  de  Quercelo. 

«»■*.— 633.  Ridolfi  (marquis  Cilme), 
Florence. 

Vin  de  raisin  américain  ; 

Ce  vin  est  obtenu  de  raisins  de  plu- 
sieurs variétés  de  vigne  Labrusque.  Il  est 
préparé  en  grandes  quantités,  et  on 
pourrait  aussi  l'exporter  avec  avantage, 
l a commission  de  la  5e  classe  du  jury  5 
l'exposition  italienne,  lui  a décerné  la 
médaille  en  considération  de  ses  qualités 
et  en  particulier  de  son  bouquet  qui,  ne 
s'affaiblissant  pas  trop  par  une  adjonction 
d’eau,  rend  ce  vin  très-propre  aux  usages 
domestiques. 

•»3 — Rospiguosi  Pallavicini  (prince) 
Pistoja. 

Plusieurs  qualités  de  vins. 

«»«. — 2181*.  Salvagnoli  Marchetti 

(Chev.  Antoine),  Florence. 

Vin  blanc. 

— rouge. 

— Moscadeilo. 

— Aleatico. 

«»7.— 639.  Santi  (Clément),  Montal- 
cino  Sienne. 

Moscadeilo  mousseux. 

Vin  Santo  sec. 

Vin  de  raisin  Brunello  décoloré. 

Vin  vieux  rouge  pur. 

Wisoer  (liqueur). 

Persicino. 

fis». — Scnomh'o  (ferme  de),  Valdi- 
ebiana  Arezzo. 

Vin  Malvagla  de  1859. 

— rouge  ordinaire  de  1860  et  1861. 

«»•  — 2199*.  Tesi  (Léopold),  Pislojn. 
Vin  choisi  blanc. 

— rouge. 

— ordinaire. 

Vermouth. 

Vinaigre  de  vin. 

Vinaigre  de  fruits. 
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Oiubrlr. 

0*0.  — 683*.  Coppoli  (marquis  Banian) 
Pérouse. 

Vin  fraise  rou(îe. 

Vin  San  Leno,  blanc. 

C9I. — 616.  Pennacchi  (François),  Or- 
vieto  Pérouse. 

Vin  de  Pelia. 

«®*.  — Pesaro  (Académie  agronomi- 
que de).  Oinbrie. 

Vin  Aleatico. 

— Vernaecla. 

— blanc. 

— Merxabile. 

- Grec. 

— Sanginvese. 

— Calto. 

— Albanese. 

«©S. — 623.  Potknziavi  (hérifier), 
Riéti  (Pérouse). 

Vin  de  Tarano,  dans  les  environs  de  Rielr 

«»•*. — 627.  Ravizza  (Jules  et  frères''. 
Orvieto.  Pérouse. 

Vin  Procanico  d’Orvielo. 

o®5. — 659.  Vincentim  (Pierre  Odnar- 
de),  RiéliPérousc. 

Vin  façon  Champagne. 

■*r n » I il r r.  dn  midi 

tt»®. — 510  Albino  (Pascal),  Campo- 
basso. 

Vin  de  commerce,  deCaslropignano. 

«9T.  — 663*  Arranga  (Jean  luge), 
Serracapriola  (Foggia). 

Vin  rouge. 

Id.  blanc. 

®®t*.  — 518  Bartiioi.ixi  (Charles),  Co- 
scnza. 

Collection  de  vins  des  environs  de  Cosenza. 

«O».  — 520  Beltram  (Joseph),  Trani. 
Bari. 

Vin  ordinaire  noir,  30  c.  le  litre. 

Id.  blanc,  38  cent,  le  litre. 

lOO.  — Betti  (Ludovic),  Aquila. 

VTn. 


T®*-  — 671*  Boccardo  (frères),  Cwi- 
dela. 

Vin  santo. 

Vin  ordinaire. 

7®*.  — 524  Boxons  (François).  Té- 
rame. 

Vin  mousseux. 

70*.  — Canosa  de  Poni.iE. 

Vin  rouge. 

Vin  blanc. 

9®*. — 676*  Casaltrimta’  (syndic  de), 
Foggia. 

Vins. 

7®*.— 677*  Caskrta  (sous-comité  de). 
Vin  larrima  de  Pietrovalrano. 

Vin  grec  vernoiicode  Cancello. 

Vin  asprino  de  Rriano. 

678*  Cassaso  (François),  Gioia, 

(Bari). 

Vin  précoce. 

Vin  ordinaire. 

î®T. — 541  Cerroxe  (Joseph),  Térame. 
Vins  mousseux. 

T®*. — 680*  Cessna  (Cantinille),  Bari. 

Vin  noir,  qualité  de  1860,  i fr.  so  c.  le 
litre. 

T®®. -—681*  Ciaxi  (Jean),  Bisuglie, 
Bari. 

Vin  Zagarese  de  1861 , 1 fr.  6)  c.  le  litre. 
Vin  Muscat  — l fr.  18.  c.  le  litre. 

Vin  ordinaire  — 17  cent,  le  litre. 

T *®.  — 546  Cocoïza  (Charles),  Bene- 
vent. 

Vin  de  Panavaro  (Bcnevent) 

Agliauico,  Ml  cent,  le  litre. 

T**. — 682*  Coi.i.ïnza  (Emmanuel), 
\alenzano,  Bari. 

Malvasiu  de  1861,  il  t fr.  1S  c.  le  litre. 
Tl*. — Coeetta  (Antoine),  Piatloli. 

Vin. 

Tl*.  — 686* d’Ambrogio (Louis),  Deli- 
ceto  (Foggia). 

Vh». 


Digitized  by  Google 


— 171  — 


914.  — 687*  d’Amkbosio  (Vincent), 
Sansevcro.  (Foggia). 

Vins  do  1818  et  18.50. 

11$. — 551  n' Antonio  (Salvador),  Or- 
nano (Térame). 

Vins  divers. 

91®  — 552  de  Axgelis( Michel),  Isola 
(Téramo). 

Vins  vieux. 

919.  — 600*  Df.i.la  Bella  (Denis). 
Vico  (Foggia). 

Vin  muscat. 

91®.  — 688*  Dell’  F.rma  (Nicolas), 
Castellana  (Bari). 

Vin  blanc  de  1861 , à 20  cent,  le  litre. 

91®.—  689*  Dell’  Eiima  (Vincent), 
Castellana  (Bari). 

Vin  noir  d«  1861 , $ 28  cent,  le  litre. 

9*0.  — 692*  Dr.  Martino  (Cajélan), 
Salemo. 

Déni  qualités  de  vin. 

9*1.  — 558  De  Bcbertis  (Louis),  Lu- 
cito  (Molise). 

Vin  dit  Diavoletlo,  fait  avec  raisin  épaissi 
a l'air  : à t fr.  le  litre. 

9**. — 559  Di  Bi.asio  (Félix), Bagnoli 
(Campobasso. 

Vin  lavellalo,  transvasé  quatre  fois  par  an, 
$ 24  cent,  la  bouteille. 

9*3. — 696*  Fascia.  Sainl-Marc-la- 
Catola  (Foggia). 

Vin. 

9*4. — 698*  Ferri  (Vito  Nicholas), 
Canneto  (Bari). 

Vin  Musaglle  de  1861  à 1 fr.  50  c le  lit. 

9*5.  — Forniti  (François),  Popoli. 
(Aquila). 

Vin. 


9*®.  — Franchi  Rocchi  (Brigide), 
Popoli  (Aquila). 

Vin. 

9*9.  — 703*  Gasparri  (Dr  Anselme), 
Biccari  (Foggia). 

Vin  blanc. 

9 *».  — 2140*  Genovese  Zerbi  (Domi- 
nique), Beggio  (Calabre). 

Vin  ordinaire  de  18.58. 

9*®.  — 704*  Gervasio  (Jacob),  Can- 
neto  (Bari). 

Vin  Zagarese  de  1861  à 1 fr.  le  litre. 

930.  — 707*  Giouani  (Léonard), 
St-Marc  in  Lamis  (Foggia). 

Vin  ordinaire. 

931.  — 2145*  Lofaro  (Basile),  Reggio 
(Calabre). 

Vin  oniinairc  de  1810,  1856,  et  1859. 

93*. — 2146* Lombard!....  Sansevcro 
(Foggia). 

Vins. 

933.  — 2147*  LicFra (syndic) de  Fog- 
gia. 

ViA  blanc. 

Vin  rouge. 

934. -  577  Madonna  (Jean),  Isola 
(Téramo), 

Vins  vieux. 

93».  — 2154*  Masselli  (Antoine), 
Sansevero  (Foggia). 

Vin. 

Vinaigre. 

93€t. — Tfsonp.  (Pascal)»  Popoli  (Aquila) 
Vin. 

939 — Mancini (Justin),  Popoli  (Aquila) 
Vin. 

98®.  — 2152*.  Martini  (Louis),  St- 
Bartliolomée  in  Galdo  (Bénévenl). 
Vfn  rouge. 
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*••.  — 2156*  Melmssari  (François- 
Xavier  Reggio,  (Calabre). 

Vin  ordinaire  de  1848,  1859  et  1860. 

*40.  — 587.  Mellusi  (Joseph) , Tor- 
recuso  (Bénévent). 

Vin  de  Torrecuso,  obtenu  par  le  raisin 
Aglianico,  46  cent  le  litre. 

*41.  — 596.  Monterisi  (Joseph), 
Bari. 

Vin  blanc  et  noir  ordinaire  à 19  cent,  el 
17  cent,  le  litre. 

*4*.  — 600.  Mortini  (Lottisl,  S. 
Barlhoioioée  in  Galdo  (Bénévent). 

Vin  de  Saint-Barlliolomée  in  tialdo,  fait 
avec  le  moût  de  raisin  Aglianico. 

*4*.— Moschese  (Cristofle).  Solmona 
(Aquila). 

Vin. 

*44.-603.  Naples  (Sous-comité  de). 

Vin  Posilipo. 

Vin  Gragnano 
Vin  Isbia  rouga. 

Vin  Ishia  blanc. 

Vin  I acriuu  blanc. 

Vin  de  Somma. 

Vin  Capri  rouge. 

Vin  Capri  blanc. 

Vin  Àsprino. 

*45,  — 2165*  Nova  ( Dominique 
Antoine),  S.  Agatbes  (Foggia). 

Vin  ordinaire. 

Vin  Muscat. 

*4«.  — 605.  Om.  %?ü>o  (Jean  Donato), 
Naples. 

Vin  de  Pepolamam  (Benevent)  fait  avec  le 
raisin  Aglianico,  40  cent. 

*4*.  — 2167’.  Pacca  (marquis  Jo- 
seph), Bénévent. 

Vin  du  moût  du  raisin  Aglianico. 

*4ü.  — 608.  Pacifico  (Joseph), 
Salerne. 

Vin  de  1860. 

Malaga  naturel  de  i'Agre  Saleruilain. 

*4».  — 2168*.  Pacano  (Michel 
Ange),  Pisciotta  (Salerne). 

Vin  du  Cilenlo. 


*4®.  — 2170*.  Palizei  (B*  Charles) 
Reggio  (Calabre. 

Vin  ordinaire  de  1856  et  de  1859. 

***•  — 609.  Palimbo  (Horace), 
Trant  (Bari). 

Vin  muscat  de  dis  ans. 

Vin  muscat  de  six  ans. 

Vin  Zagarese  de  six  ans. 

Vin  Zagarese  de  dix  ans. 

Vin  blanc  de  su  ans. 

Vin  Lacrlma  de  six  ans. 

*4*. — 610.  Parente  (Charles),  Mon- 
lerocdietto  (Bénévent). 

Vin  rouge  de  Mancusi  tait  avec  du  raisin 
Aglianico  A 50  cent,  le  litre. 

***•  — 611.  Parente  (G.)  Ceppaloni 
(Bénévent). 

Vin  rouge. 

*44.-2173*.  Pascazio  (Vilo),  Mola 
(Bari). 

Vins  ordinaires  de  1859  et  18604  1 fr.  75  e. 
le  litre. 

*55.  — 621.  Pnszi  (Louis),  Pelrella 
(Campobasso). 

Vin  dltTintiglia  d’Espagne. 

Vin  dit  Tîalico. 

**•■  — Relleva  (Speranza),  Castel- 
vechio  (Aquila). 

Vin. 

***•  — 2179*.  Rkcgio,  eu  Calabre 
(sous-comté,  pour  l’exposition). 

Vin  commun  de  1844  A 3 «par  litre, 
id.  de  1850  A3.  id. 

id.  de  1836  a i 50  id. 

id.  de  1839  A 2 • Id. 

id.  de  1861  à » 70  id. 

* an.  — 636.  Sacliocca  ( Cajetan  ), 
Pietralcino  (Bénévent). 

Vin  de  Pietralcina  fait  d une  manière  spé- 
ciale, avec  le  moût  d’ Aglianico. 

*5». — Santaroni  (Romuald),  Naples. 
Vin  ronge. 

ïSO.  — 2187*.  Santoro  (Gabriel), 
Ste-Agathe  (Capitanate). 

Vin  blanc. 
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*•1.  — 660.  SantoSpaco  (Nicholas), 
Castiglione  alla  Pescara  (Téramo). 

Vin  muscat. 

90*.— Sicnorini  (freres),  Aquila. 

Vin. 

90».  — 2190*.  Scocchbra  (Savino), 
Canosa  (Bari). 

Vin  noir  de  1861. 

Yin  blanc  de  1861. 

*•4.  — 668.  Spensieri  (Jean),  Fer- 
razzano  (Campobasso). 

Vin  de  Verlicehione  de  1*60. 

9S5.  — 2196'.  Sylos  Labiki  (Vin- 
cent), Bitonto  (Bari). 

Vin  blanc  de  1861. 

Vin  noir  de  1861 . 

Vin  Muscat  de  1861. 

Vin  Zagarèse. 

900.  — 2197*.  Tarantini  (Nicholas). 
Corato  (Bari). 

Vin  atealico  de  1861,  b 30  cent  le  litre. 

Vin  blanc  de  1861,  a Si  cent  le  litre. 

Viu  noir  de  1861,  b 17  cent,  le  litre. 

909.  — 650.  Tartagliozzi  (Jacques). 
Isola  (Teratno). 

Vins  vieux. 

900.  — 702*.  Trejavillf.  (Antoine). 
Cerignola  (Foggia). 

Vin  blans. 

Vin  rouge. 

90». — 653.  Totoro  ( Nicholas).  Archi 
(Chieli). 

Vin  cuit,  h 81  cent,  te  lilrc. 

9 90.  — 658.  Ventura  ( Venanzio  ). 
Castiglione  alla  Pescara  (Teramo). 

Vin  Muscat. 

991.  — 660.  Vietri  (Dominique- 
Antoine).  Salerne. 

Vin  de  deux  qualités. 

99». — 662.  Ziccardi  (Vincent).  Fojano 
(Bénévent). 

Vin  de  Fojano  fait  d'une  manière  spéciale 
avec  le  moût  d'Agtianico. 


■telle. 

99». — 508*  Alonzo  (Antoine).  Catane. 

Vin  blanc,  de  Fundo  Fontana,  sur  l'Etna. 
Vin  blanc,  de  Fontana  Bosco. 

9 9 4.  — 665*.  Barbagallo  (Salvator). 
Catane. 

Vin  Malaga,deSt.-Georges,prcsde  Catane, 
Vin  Muscat  Froutignan. 

995.  — 563.  Clarxson  ( Samuel- 
Vincent).  Mazara  Traponi  (Sicile). 

Vin  Madera  vieux, 

Vin  Salamantino  doux. 

9 90.  — 685*.  Costabf.lli  (Martin). 
Catane. 

Vin  rose  de  Nésime,  près  de  Catane. 

999.  — 691*.  Del  Toscano  (Marquis). 
Catane. 

Vin  ainarena  de  1857,  de  Nilla,  près  de  Ca- 
tane à S fr.la  bouteille. 

Vin  blanc  de  Nilla. 

Vin  Calabrais  de  1857  ; de  Nilla,  8 fr.  la 
bouteille. 

Vin  Muscatde  1857  ; de  Nilla,  8 fr.  la  bou- 
teille. 

9 90.— 561.  Favaba  Verdirame  (Vito). 
Mazzara  (Sicile). 

Vin  ordinaire  des  années  1855,  1859,  1860 
et  1861. 

Vin  Amarino  de  1859  et  1861 . 

Vin  Salimentioo  doux. 

99».  — 697*.  Ferharotti  (Joseph  de 
Paul).  Catane. 

Vin  Muscat  vieux  de  Vittoria  (Caltanisclla). 

900.  — 699*.  Fiammingo  ( Jean- 
Baptiste).  Riposto  (Catane). 

Vin  noir  de  llascali. 

901.  — Giof.ni  Tnir.ONA  (Vincent).  Ca- 
lane. 

Vin. 

90*.  — Gioja  (Marquis  de).  Prince  de 
Gerace  (Sicile). 

Vin  Lacrima. 

Vin  Green. 

Vio  Asprino. 

90*— 2166*  Lella  (Joseph).  Messine. 
Vin. 
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99*.  — 2148*  Majorana  (Barons 
frères).  Calane. 

Vins  du  lroldo  (Noto)  six  qualités  diffé- 
rentes. 

99».  — 2149*  Mancuso  (Mathieu). 
Catane. 

Viu  des  plaines  de  Calane. 

9 tse  — 21 59*  M P.ssiNA(Sous-coinité  de). 

Collection  de  vins  blancs  et  coloriés  ordi- 
uaires  ei  de  table. 

999. — 591.  Milàzzo  (Junte  de). 

Vins  naturels. 

9t»S.  — 2160*  Mongada  (André).  Cu- 
tané. 

Vin  de  Uorara. 

999.  — 2164*  ÎXesii  (Antoine).  Sicile. 
Vin  ordinaire  de  1858. 

— de  1861. 

Vin  de  luxe. 

990.  — 614-  Patrico  (Dr  Vito), 
'rrapani. 

Vin. 

991.  — Pères  Di)  mont  Cassin.  Catane. 
Vin  blanc  de  Bombacaroet  des  plaines  de 

Catane. 

Vin  noir. 

99*.  — Ricupero  (Salvalore).  Barcol- 
lona  (Sicile). 

Vin  noir. 

99S.  — San  Ffxice  (Monastère  de). 
Calane. 

Vin  ordinaire  de  Nilla. 

994.  — 2184*  San  Francesco  (de). 
Catane. 

Vin  de  San-Francesco- 
99a.  — 2185*  San  Placido  (Monastère 
de).  Catane. 

Vin  blanc  de  Cardillo. 

999.  — 2182*  Sant’Agostino  (de) 
Catane. 

Vin  de  Cardillo. 

999.  — Sant  Amadie  Rliz  Algesta. 

Sicile. 

Vins  différents. 

99».  — 2183*  Sant’Anna  (Hermitage 
di).  Catane. 

Vin  noir  de  l'Hermitage  de  1857. 

Vin  blanc  de  l'UeriuiUiKe  de  ISM. 


999,  — Sicouana  (baron  Agnello), 
Sicoliana  (Girgenti). 

Vin  Muscat  de  Sicoliana. 

Vin  limpie  de  Sicoliana. 

900.  — Sisto  (baron  Antonino).  Ca- 
tane. 

Vin  de  2»  qualité  de  Triti.  prés  de  Catane. 
Vin  Muscat  de  I8U0  de  Filili,  près  de  Ca- 
tane. 

Vin  de  i"  qualité,  près  de  Catane. 
Vin  de  t"  qualité  de  1811  de  Filiti. 

»Ofl.  — 2200*.  Trapani  (Joseph). 
Gallico  (Calaliria  ulteriore). 

Vin  ordinaiie  de*  1846,  1851  el  1856. 

80».  — 573.  Lipari  (Junte  de). 

Vin  blanc. 

Vin  rouge. 

Vin  Malvaga. 

iardalioc. 

#03.  — 515.  àsqif.r  viconile  do 
Flumini  (Don  François)  Ca^liari. 

Vin  rouge  du  Cainpidano  de  Cagliarl. 

#04.  — 531.  Gadoni  (Ange).  Quartu 
(Cagliari). 

Vin  Rrsiolu. 

#05.  — 533.  Cagliari  (Sous-comité 
de). 

Vin  rouge  ordinaire  du  Campidano  de  Ca- 
gliari. 

Vin  rouge  ordinaire  d’Ogliaslro. 

Vin  rouge  ordinaire  de  Sulcis. 

Vin  blanc  ordinaire,  Muscat. 

Vin  blanc  ordinaire,  Nasco. 

Vin  blanc  ordinaire,  Malga'ia. 

Vin  blanc  ordinaire,  Cauuooau. 

Vin  blanc  ordinaire,  Pive. 

Vin  blanc  ordinaire,  Monica. 

Vin  blanc  ordinaire,  Veruaecia. 

Alcool. 

»OB.  — 535.  Cara  ( Chcv.  Caëian  ). 
Cagliari. 

Vin  noir  de  1859. 

Vin  Malgavia  de  1859. 

Vin  Monica  de  1859. 

Vin  Givocc  1859. 

8©9. — 556.  Demurtas  (Elie).  I.anusei 
(Cagliari). 

Vin  ordiuaire  rouge  de  1861 . 

Vin  blanc  de  1861. 
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SOS.  — 564.  Floius  Cajana  (Paul). 
Cagliari. 

Vin  noir. 

Vin  Malvagia 

M»e.  — 565.  Garai’  Caiita  (Louis). 
Sanluri  (Cagliari). 

Muscat. 

Sio:  — 566.  Gaviano  (Augus(iu). 
Lanusei  (Cagliari). 

Vin  lilanc  ordinaire  de  Ut-%0. 

— — de  1860. 

— — de  1861. 

Vin  noir  ordinaire  de  1860. 

— — de  I8GI. 

Vin  noir  mousseux. 

Vin  Cannouan  de  1861. 

Viu  Monica  de  1861. 

Stt.  — 572.  Lai  (Louis).  Lanusei 
(Cagliari). 

Vin  noir  ordinaire  de  1856 

— — de  1860. 

— — de  1861. 

Vin  blanc  ordinaire  de  1861 . 

Vin  blanc  MUvagia  de  1857. 

— — de  18.18. 

— — de  1861. 

SI*.  — 580.  Marini  Demuro  (Adv.- 
Thonias).  (Cagliari). 

Vins  tins  de  Sardaigne. 

Vinaigre. 

Si*.  — 581.  Marini  (Pierre).  Ca- 
gliari. 

Vin  Muscat.' 

Vin  Ciré. 

Vin  Malvagia. 

Viu  Monica. 

st*.  — 584-  MA.ssoNR(Chev. -Marcel. 
Cagliari. 

Vin  noir  ordinaire  dn  Campidano  de  Ca- 

gliari. 

Vinaigre  blanc  du  même  endroit. 

Si5.  — 586.  Meus  (Jean-Baptisle). 
Quartu  (Cagliari). 

Vin  dit  Monica. 

SIS.  — 601.  Mchcia  (Joseph).  San- 
luri  (Cagliari). 

Malvagia  de  1812. 

Vin  noir  de  1813. 


SI».  — 602.  Miirru  M urru  (An- 
tioque).  Sanluri  (Cagliari). 

Vin  Malvagia  de  1859. 

Sts.  — 618.  Pkrra  (Antoine). 
Cagliari. 

Vin  ordinaire  de  Pirri. 

Vin  ordinaire  de  plusieurs  qualités. 

Vin  fin  Muscat  de  Pirri. 

S I ».  — 625.  Primas  (Chev. -Raphaël), 

llosa  (Cagliari). 

Malvagia,  I'*  qualité. 

Malvagia,  2 qualité. 

Malvagia,  3e  qualité. 

Vin  blauc  pour  table,  1"  qualité. 

— — 2'  qualité. 

— ■ — couleur  topaze. 

Vin  Muscat  de  1"  qualité. 

Vin  Muscat  de  2'  qualité. 

Viuaigre  de  vin  blanc. 

s*o  — 637.  Sai.is  (François).  Ca- 
gliari. 

Vin  ordinaire. 

Vin  blanc  ordinaire. 

S*l.  — Salis  (Louis).  Lanusei  (Ca- 
gliari). 

Vin  ordinaire  noir  de  1860. 

S»*.  — 638.  Sann'a  (Vincent). 
Selargius  (Cagliari). 

Vin  noir  ordinaire. 

Vin  Muscat. 

SCS.  — 641.  Satta  Floris  (Raphaël). 
Cagliari). 

Vin  Giré. 

Vin  Vernaccia. 

Vin  Muscat 
Vin  Malvagia. 

Vin  Cannnnau. 

Viu  Monica. 

S**.  — Serra  (Antoine).  Cagliari. 

Vin  ordinaire  de  Pirri. 

Vin  Muscat  de  Pirri. 

Vin  Muscat  fin. 

SCS.  — 644.  Serra  (Louis).  Igle- 
sias (Cagliari). 

Vin  ordinaire  de  Pirri. 

Vin  Muscat. 

Vin  Muscat  fin. 
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SM. — 646.  Sirigu  (Joseph).  Cagliari. 
Vermouth. 

Vermouth  de  fabrication  spéciale,  h Sfr.  GO 
la  bouteille. 

s*t.  — 2195*.  Spano  ( C.-Paul  ). 
Orislano  (Cagliari). 

Vin  Vernaccla. 


S*S.  — 647.  Spano  (Louis).  Oristano 
(Cagliari). 

Vin  Vernaccia  de  la  Vallée  du  Tirso  (Oris- 
tatio'. 

Vin  Crusnlese 
Vin  Muristella 

Alcool  (l'Asphodèle  (Asphodelus  albus';. 
Tabac  Kentucky. 


Bière. 

En  Italie,  la  bière  est,  comparée  au  vin,  une  boisson  alcoolique  exceptionnelle; 
cependant  le  manque  de  vin,  occasionné  par  l’oïdium,  est  venu  en  exciter  et  en 
améliorer  la  fabrication,  en  même  temps  que  la  nécessité  d’uDe  boisson  fermentée, 
en  augmentait  notablement  la  demande. 

La  Lombardie  compte  aujourd'hui  quarante  et  une  brasseries,  pouvant  donner 
annuellement  trente-deux  mille  hectolitres  de  bière;  la  province  de  Brescia  en 
possède  quatre,  et  le  Piémont  en  général  un  très- grand  nombre.  En  Toscane,  il  y 
a une  brasserie  au  moins,  dans  chaque  ville  ou  localité  quelque  peu  importante.  La 
Sicile  compte  enfin  des  établissements  du  même  genre  très-bien  réglés. 

On  imite  les  bières  de  Bavière  et  d'Angleterre,  mais  on  préfère  généralement 
les  bières  plus  légères  et  un  peu  aigrelettes. 

Les  matières  employées  par  nos  brasseurs  sont  l'orge,  produit  sur  les  lieux,  et 
le  houblon,  qui  est  tiré  d’Allemagne.  Le  houblon  réussit  cependant  en  Italie 
(V.  Cl.  4).  sur  les  montagnes,  mais  nulle  part  on  ne  le  cultive  pas  en  grand,  et  la 
fleur  en  est  moins  aromatique  que  dans  le  Nord.  On  n'a  à l’exposition  que  la  bière  do 

***».  — 635.  Rota  et  C'.  Alexandrie. 

Bière  simple,  h 30  cent,  la  bouteille. 

Bière  double,  h 80  cent.  — 


Alcool  et  liqueurs  alcooliques. 

L’Italie  produisait,  avant  la  maladie  de  la  vigne,  beaucoup  d’eaux-de-vie,  d’es- 
prits distillés  du  vin  ou  de  la  vinasse,  avec  des  appareils  ordinaires  très-simples,  et 
à la  portée  des  distillateurs,  des  cultivateurs  et  des  petits  industriels.  Aujourd’hui, 
le  prix  élevé  du  vin  et  des  esprits,  effet  complexe  du  manque  partiel  du  premier,  et 
de  la  consommation  des  alcooliques,  augmentée  en  conséquence,  a déterminé,  outro 
une  importation  des  spiritueux,  bien  plus  considérable  qu’autrefois,  la  distillation  des 
jus  fermentés  d'un  grand  nombre  de  fruits  restés  jusqu’ici  sans  emploi,  comme  des 
arbouses  ( Arbutus  Unedo),  des  mûres  du  mûrier  ( Morus  alba),  des  mûres  de 
ronces  ( Ilubcx  fruticosus),  des  baies  de  laurier-cerise  ( Prunus  lauroceraïus) , des 
figuci  ordinaires,  des  ligues  d'Inde  ( Opuntia  vulgaris).  Les  mimes  causes  ont 
amené  l'établissement  tout  nouveau,  ou  un  plus  grand  développement  de  quelques 
distilleries  importantes,  où  l’on  prépare  de  l’alcool,  non-seulement  avec  les  matières 
ci-indiquées,  mais  encore  arec  tes  topinambonrs  ( llcliantus  tuberosus),  les  bette- 
raves, et  les  graines  des  céréales. 
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La  fabrication  de  l'alcool  au  moyen  du  suc  de  l’asphodèle  a été  essayée  en  Sar- 
daigne, en  Toscane  et  en  Sicile.  En  Toscane,  le  rendement  d’alcool  de  cette  source 
fut  assez  minime  (4.14  0/0  sur  le  poids  total  de  la  matière,  ou  7 0/0  sur  le  poids 
du  suc),  et  l’entreprise  ne  prospéra  pas.  I, 'extraction  de  l’alcool  du  sorgho (Sorghum 
glycichijlon  dasser)  fait  concevoir  de  meilleures  espérances,  surtout  en  Sicile.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  production  de  l’alcool  en  Italie  est  de  beaucoup  inférieure  à sa  con- 
somm  ation,  bien  que  la  Sicile,  au  témoignage  de  la  Chambre  de  commerce  de  Ca- 
la ne,  en  exporte  une  certaine  quantité  II  Malle  et  en  Angleterre. 

En  revanche,  une  véritable  activité  règne  partout  pour  la  fabrication  des  eaux  • 
de-vie  aromatiques,  ratafias  et  rossolis,  soit  que  l’on  imite  des  produits  do 
l’étranger  comme  le  Whisky,  le  llhmn,  le  Cognac,  le  Kirsch-wasser,  l’Ex- 
trait d’absinthe  de  Neufchâtel,  le  Curaçao  de  Hollande,  la  Chartreuse,  etc. , soit  que 
l’on  prépare  des  liqueurs  du  pays,  tels  que  les  Eaux-de-vie  et  Rossolis  4 l’anis  (Fu- 
metto,Rinfescodi  Modena)du  Bolonais  et  de  l’Emilie,  le  rossolis  à l’odeur  d’amande 
amère  (Amaraschino  di  Zara),  l’alchermes  de  Florence,  etc. 

La  fabrication  du  Whisky  a été  tentée  4 Florence  par  M Bomboni;  celle  du 
Royal  milk  punch  (façon  anglaise),  par  AI.  Giordano,  4 .Naples;  celle  de  l’Absinthe 
suisse  se  fait  presque  partout,  mais  avec  plus  de  succès  en  Piémont  et  4 Livourne, 
et  tel  industriel  en  produit  15,000  litres  paraît,  ainsi  que  MM.  Cora  de  Turin,  ou 
De  Martini,  de  Borgosesia. 

La  fabrication  des  liqueurs  alcooliques,  assez  bien  pratiquée,  emploie  beaucoup 
de  monde,  et  donne  des  produits  qui  par  certains  industriels  s’élèvent  à plus 
de  100,000  francs  (Contessini  de  Livourne,  Bovone,  de  Gènes,  Agrini  de  Finale, 
de  Modène  et  les  autres  ci-dessus  mentionnés).  On  porte  de  250  à 300. OttO  litres 
la  fabrication  des  liqueurs  dans  les  villes  d’Alexandrie  et  de  l’ortone  seulement,  et 
les  prix  y varient  de  0,55  4 0,58  liv.  4 litre. 


880—505*.  Ac.xini  (Thomas).  Modène. 

Rossolis. 

Rintresco. 

8St — 516.  Ballor  (Joseph).  Turin. 

Assortiment  de  liqueurs. 

Wermoulb.  (Pour  les  Wermoulh,  voyez 
Vins,  N°*  588,  590,  59i,  etc. 

888 — 517.  Babacco  (Nicholas  et  Cf). 
Turin. 

Vermouth  cl  liqueurs  diverses. 

833  — 666*.  Bahi  (Sous-Comité  pour 
l’Exposition). 

Liqueurs. 

884 — 667*.  Bazziger  ( L.  et  C1-). 
Sassuolo. 

Liqueurs. 

888—  669*.  Berti  (François  et  J.)  de 
Rubiera.  Reggio  de  l’Emilie. 

Rataha  d'anis,  (Rintresco  ou  Anacione  de 
Rubiera). 

Rossolis  de  Quinquine. 


83«  — 670*.  Biffi  (Paul).  Milan. 
Liqueurs. 

889  — 674*.  Campolonphi  (Jean- 
Baptiste).  Parme. 

Rossolis. 

888 — 675*.  Canton  (Jules  Turin. 

Alkermes,  une  bouieille. 

Liqueur  de  ltas|iail,  hvgiénir  le. 

Vcrdêt  de  la  côte  de  Saint- An  ré. 
Vermouth, 

Absinthe, 

Curaçao, 

Genepy  des  Alpes, 

Élixir  suédois, 

— cent  sept  ans, 

— eau  verte. 

Essence  d'absinthe  rectifié. 

Extrait  concentré  pour  faire  de  l’ahsinthc 
au  moment 

83»—  536.  Caramora  (Pacifique). 
Asti  (Alexandrie). 

Extrait  d'absinthe. 

Alkermes. 

il 
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*40.  — 282.  Chkrici  (Clelia),  Borgo 
S.  Sepolcro. 

Alcool  d’Arbouses. 

Fruits  d’Arbouster. 

*41.  — 545.  Coccm  (François).  Reggio 
(Emilie). 

Rossolis  d’anis,  dit  Rinfresco. 

— eau  de  noix. 

— Mislrit.  (Eau-de-vie  à l'anis. 

H4*.  — G8/|*.  Corhidi  (Gustave).  Li- 
vourne. 

Alcool. 

*4  3.  — 693*.  Di  (ï rossi  (Joseph). 
Riposto  (Calane). 

Zambie  d'anis,  liqueur. 

#41.  — 69'i*.  Eboli  (Nicholas).  Itoii. 

Rossolis  rouge  cl  mandarin;  I fr.  17  c.  la 
bouteille. 

*4&.  — 699*.  Fiamingo  (JeanBap- 
tisle)  Riposto  (Calane). 

Alcool  de  Tin  h 3fi  degrés. 

*46.  — 705*.  Giordano  (Joseph),  de 
Philippe  (Salerne). 

Alcool  d'arbouses. 
ld.  de  Topinambour. 

*49.  — 570.  Grosso  (F,.).  Turin. 
Liqueurs. 

*4*—  2148*.  Majorana  (Barons 
frères).  Calane. 

Rhum  d*  A vola  (Noto). 

Produit  avec  le  jus  de  la  canne  5 sucre 
dont  la  cullure  est  aujourd’hui  limitée 
en  Cicile  et  a cet  effet. 

*4».  — 579.  Mahchi  (Léopold).  Vol- 
terre  (Pise). 

Alcool  d'arbouses,  à 40°  c.  et  a 80  cent, 
le  kilo. 

Alcool  des  baies  de  genévrier  à L.  1,70  le 
kilo. 

*50.  — 2151*.  Marchi  (Pierre).  Flo- 
rence. 

Alkermes,  4 bouteilles. 

*51. — 582.  Margreth  (Jean).  Savone 
(Gènes). 

Liqueurs  diverses. 


*5*.  — 2157*.  Mekgami  (François). 

Cesena. 

Extrait  d'absinthe. 

*53.  — 598.  Morando  (Ignace  et  fils). 
Sampierdarena  (Gênes). 

Liqueur  Garibaldi. 

Punch  italien. 

Certosa  (chartreuse}  bianebe. 

Aniselle  de  Bordeaux. 

Curaçao. 

Rnttniax. 

Ratafla. 

Baume  de  Jérusalem- 
Absinthe. 

Mislrh. 

Ananas. 

*54.  — 2166’.  OnTONA(Commune  de). 
Cbieti. 

Liqueur  Cenlherbes. 

Rossolis. 

*55.-2171*.  Pari-atore  (Mr  Eugé- 
nie). Florence. 

Alcool  d'arbousier. 

Fruits  d'arbousier. 

*56. — 617.  Perihi  (Pierre). Deseniano 
(Brescia). 

I.iqueurs  diverses. 

*59.— 217fi*.PKTR0SEMiL0(Hannibal). 

Ortona. 

Liqueurs. 

*5S—  2176*.  Prati  (Joseph).  Alexan- 
drie. 

Klixir  dn  grand  Saint-Bernard.  Liqueur 
faite  avec  des  herbes  du  Saint-Bernard. 

*5».  — 626.  Rappis  (Pierre).  Biella 
(Novare). 

Ratafla  avec  différents  parfums. 

*60.  — 2186*.  Sainte-Scolastique 
(Monastère  de).  Rari. 

Liqueur  stomachique  rouge  et  blanche,  à 
liv.  4,  K!)  r.  ta  bouteille. 

*61.  — 642.  Savorim  (François). 
Persiceto  (Bologne). 

Anlsette. 

Ratafla. 

*6*.  — 2191*.  Sccderi  (François- 
Marie).  Catane. 

Zambie  de  fénouil.  V'Iagrande  de  Catane. 

*63.  — 645.  Sesima(V.).  Alexandrie. 
Liqueurs. 
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»«4.  — 2193*.  Sikiscalco  (Michel). 
Salerne. 

Alcool  id.  Asphodèle. 

Alcool  d'Asphodflus  ramosus. 

— d'arbouses  (Arbulut  uirito } 

Plante  du  Vanvralium  mnrilimum. 

Pécule  qu'on  en  a extraite. 


***• — 649.  Soppa  et  Casolino.  Trani 
(Terra  di  Bari). 

Esprit  de  Anij. 

*****  — 651 . Toro  (Benjamin , Philène 
et  Henri).  Chieti. 

Centiierbes  doux  et  fort , liqueur  aroma- 
tique et  stomachique. 


Vinaigre. 


Avant  la  maladie  de  la  vigne,  le  vin  tenait  une  grande  place  dans  la  fabrication 
du  vinaigre.  Le  vinaigre  s’obtient  encore  d’après  le  système  ordinaire  dans  les  fermes 
ou  dans  les  ménages,  où  en  général,  l'on  se  contente  de  faire  aigrir  le  vin,  dans 
des  tonneaux  ouverts,  qui  contiennent  déjà  du  vinaigre  ou  de  la  lie. 

Le  Piémont  cependant  possède  deux  grandes  vinaigrencs,  l’une  à Turin,  l'autre 
à Verduno,  où  l’acidification  du  vin  se  fait  sur  une  grande  échelle  , économique- 
ment, suivant  des  pratiques  spéciales,  et  inspirées  de  la  science.  Les  vinaigres  qui 
en  sortent  contiennent  de  0,030  à 0,045  d’acide  acétique,  et  se  vendent  de  25  à 
40  centimes  le  litre. 

Il  existe  dans  la  Vénétie  une  vinaigrerie  dirigée  d’après  les  méthodes  de  Wige- 
manuet  Schutzembach.qni  produit  pour  un  million  de  francs  de  vinaigre,  obtenu  de 
l’alcool  des  céréales,  Ini-même  fabriqué  sur  place.  Ce  vinaigre  contient  de  55  à 
100  millièmes  d'acide  acétique,  selon  les  qualités,  et  se  vend  de  1 5 à 30  cent,  le  litre. 

Les  vinaigres  balsamiques  de  Modèue  sont  un  produit  spécial , qui  s'obtient 
avec  du  moût  de  raisin  concentré  par  la  chaleur,  et  qu’on  ajoute  chaque  année  en 
petite  quantité  à du  vieux  vinaigre,  déjà  contenu  dans  un  tonneau.  Ou  retire  eu 
même  temps  du  vase  uoe  quautilé  de  vinaigre  égale  à celle  du  inoùt,  que  l’on 
ajoute,  et  on  va  le  mêler  avec  du  vinaigre  encore  plus  vieux  d’une  année,  dans 
un  antre  tonneau,  qu’on  vide  à son  tour  d’une  partie  de  son  contenu,  pour  le 
reporter  dans  un  troisième  tonneau,  dont  le  vinaigre  est  plus  vieux  encore,  et 
ainsi  de  suite,  de  façon  à obtenir  des  vinaigres  qui  sont  vieux  de  cent,  cent  cin- 
quante et  de  deux  cents  ans  dans  le  tonneau  dernier  de  la  série.  On  a ainsi  des 
vinaigreries,  qui  sont  l'héritage  d’anciennes  familles  très-eslimées,  et  celle  de  la 
maison  ducale  elle-même  jouissait  d’une  renommée  particulière. 

Les  vinaigres  qn'on  appelle  balsamiques,  ainsi  obtenus,  sont  de  couleur  brune,  un 
peu  épais,  très-odorants,  et  n’ont  aucune  qualité  des  vinaigres  ordinaires,  hors  l’aci- 
dité, moins  marquée  cependant.  Ils  sont  estimés  en  proportion  de  leur  âge,  coûtent 
assez  cber,  et  sont  des  articles  de  luxe,  employés  comme  parfums,  soit  par  eux- 
mêmes,  soit  pour  communiquer  leur  odeur  éthérée  très-suave  aux  viaaigrcs  ordi- 
naires. Lear  constitution  n'est  pas  connue  jusqu’ici,  mais  probablement  elle  doit 
être  assez  compliquée. 

On  prépare  ailleurs  des  vinaigres  de  fruits. 


Vinaigres  ordinaires. 

*•*  — 709.  Giovr.ni  (Vincent).  Catane. 
Vinaigre  blanc. 

*•*■  — 574.  Loru  (Chev.  prof.  An- 
tioque).  Cagliari. 

Vinaigre  de  vin  blanc. 


#«9.  — 2148.  Majorana  (Barons 
frères).  Catane. 

Vinaigre  de  Mililello,  1"  qualité. 

SI* — 634-  Bonchi  (Pierre).  Florence. 
Vinaigre  vieux  de  vin  ordinaire. 
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f*»i— • 2188SAiuc£No(Vinc<'nt).  Catanp 

Vinaigre  blanc  de  Nolo. 

»9*. — 2201.  Vagliasisdi  (BaronnPt 

François).  Catanc. 

Vinaigre  blanc  de  Randazzo  sur  l'Etna. 

(B)  Vinaigres  balsamines. 

iis.  — 510.  Bellentani  (Joseph). 

Modène. 

Vinaigre  ordinaire. 

— balsamique. 

S 2.—  TABACS. 

Les  espèces  et  variétés  de  tabacs,  qui  sont  cultivées  sont  très-nombreoses  ; les 
plus  importantes  se  réduisent  au  tabac  ordinaire  (Tabacco  Brasile,  Tabacco  Monocos 
appelé  encore  Erba  santa  ( Nicotiana  rustica  L.  );  au  tabac  de  Virginie,  (Tabacco 
Cattaro  loccesse  (IV.  auriculata  Bertol),  Cattaro  forestiero  (IV.  tabacum  Var),  Cattaro 
riccio  (N •macrophylla)  au  tabac  à larges  feuilles;  au  tabac  de  Kentucky. 

La  culture  du  tabac  réclame  des  soins  particuliers  pour  l'ensemencement,  pour 
la  transplantation  des  jeunes  plantes,  pour  les  préserver  des  gelées  et  des  mauvaises 
herbes,  et  pour  les  irriguer  jusqu'au  mois  d'août  s’il  y a sécheresse. 

On  laisse  sur  la  plante  seize  à dix-huit  feuilles  ; dés  qu’elles  apparaissent,  on 
coupe  les  boutons  floraux,  et  les  pousses  qui  les  remplacent. 

Après  la  récolte  des  feuilles,  qui  se  fait  depuis  le  mois  d’août  jusqa  'à  octobre, 
on  procède  à leur  dessiccation.  La  première  fermentation,  s’obtient  après,  en 
entassant  des  rangées  de  feuilles  en  tas  de  six  palmes,  qu’on  entretient  en  les  re- 
muant avec  certaines  règles  jusqn'en  mi-novembre  , alors  que  le  tabac  a acquis 
toutes  ses  propriétés  spéciales. 

Il  résulte  des  expériences  faites  en  1859  par  M.  Achille  Bruni,  de  Barletta,  qu’on 
peut  avoir  de  l’excellent  tabac  ordinaire,  en  laissant  aux  plantes  de  Virginie  de  dix- 
nuit  a vingt  feuilles,  dont  les  plus  vigoureuses  peuvent  avoir  plus  d’un  mètre  de 
longueur  et  vingt  centimètres  environ  de  large.  Le  Kentucky  peut  porter  jusqu’à 
vingt-deux  de  ces  feuilles,  longues  et  larges  comme  celles  du  Virginie,  mais  moins 
épaisses. 

La  manipulation  du  tabac  s’exerce  non-seulement  sur  les  tabacs  indigènes,  mais 
aussi  sur  ceux  de  l’Inde,  d'Amérique  (Maryland,  Virginie,  Kentucky,  Caroline  et 
Havane),  de  Turquie,  de  Hongrie,  du  Palatinat,  de  Hollande,  etc.  A Naples,  le 
tabac  indigène  entre  pour  un  tiers  dans  la  fabrication,  et  la  province  de  Bénévent  en 
livre  pour  100  mille  ducats  ; dans  l’Italie  du  nord  il  est  tout  à fait  remplacé  par  le 
tabac  exotique  qu’on  préfère.  Les  manufactures  de  Naples  et  de  Milan  donnent  un 
million  de  kilogrammes  de  produits. 

On  a,  des  manufactures  des  tabacs,  ceux  qui  sont  à fumer  à la  pipe  (trindati), 
des  tabacs  à cigares,  des  râpés,  et  d’autres  tabacs  à priser  plus  ou  moins  forts,  selon 
les  différents  goûts. 

Les  fabriques  n’ont  ni  procédés  spéciaux,  ni  machines  particulières,  et  elles  se 
«intentent  d'appaiser  les  exigences  locales  par  des  produits  qui  sont  assez  estimés. 

L’exemple  de  la  Sicile,  où  la  production  du  tabac  est  presque  libre,  et  le  sou- 
venir d’andennes  franchises  locales,  qu'on  a joui  ailleurs,  dans  le  temps,  poussent 
les  vœux  de  l’agriculture  italienne  vers  le  rétablissement  de  ces  libertés;  mais  là 


— 578.  Malmcsi.  (Chev. Charles). 
Modène. 

Vinaigre  balsamique  de  HV)  ans. 


W7S.  — 624.  PiiAMPOLtNi  (Antoine). 
Reggio  (Emile). 

Vinaigre  de  mère  centenaire. 

Voir  pour  des  vinaigres,  les  nOT  587,616, 
617,  657,  etc. 
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aussi  où  la  culture  du  tabac  en  jouit  du  moins  partiellement,  ainsi  qu’en  Sardaigne, 
dans  les  provinces  continentales  du  midi,  et  où  le  tabac  prospère  le  plus,  et  donne  des 
produits,  que  même  à l'exposition  italienne  de  1861  furent  jugés  excellents,  on  se 
plaint  des  entraves  qui  en  restreignent  et  en  paralysent  la  production  et  le  commerce. 
La  liberté  de  la  manipulation  de  cette  substance  aurait,  d'autre  côté , de  grands 
avantages  économiques,  que  personne  ne  saurait  contester;  malheureusement  cette 
concession  aux  lois  de  la  liberté  et  de  l’industrie,  aurait  maintenant  le  très-grave 
inconvénient  de  tarir  tout  à coup  une  des  plus  abondantes  ressources  du  Trésor. 


879. — 511.  Alessi  (Joseph),  Messine. 

Plusieurs  qualités  de  tabacs  en  feuille,  de 
la  province  de  Messine. 

#7». — 664’ Balsamo (Grasso),  Catane. 

Bétons  (carotes)  de  tabac  indigène  de  Si- 
cile. lettre  B,  4 échantillons. 

Bétons  lettre  C,  5 échantillons. 

Bâtons  de  tabac  étranger  cultivé  en  Sicile, 
lettre  A. 

Bétons  de  tabac  indigène  et  étranger , 
lettre  A. 

Béions  de  tabac  indigène  de  Sicile,  lettre 
A,  3 échantillons. 

«7»*. — 522.  Bologne  (Manufacture  des 
tabacs  de). 

Tabac  en  poudre. 

Tabac  é fumer. 

Cigares. 

879.  — 525.  Bobalto  (Dominique). 
Alexandrie. 

Tabac  indigène. 

— . Kenlucki. 

880. — 528.  Bozzo  (Michel),  Bénévent. 

Tabac,  feuille  riccia. 

Tabac  Brésil. 

Tabac  Virginia. 

881.  — 540.  Castiglione  delle  Sti- 
viere  (Junte  de),  Brescia. 

Tabac  dit  Solférinoen  feuille,  1861. 

Tabac  en  poudre , cinq  qualités  des  an- 
nées 1800,  1814, 18ÏI,  1848,  1853. 

La  cultivation  du  tabac  était  autrefois 
très-étendue  dans  celte  localité  sous  la 
domination  des  ducs  de  Gonzague,  et  ou 
entretenait  un  commerce  assez  lucratif 
avec  les  provinces  de  la  république  vé- 
nitienne. 

88».  — 522.  Dihection  des  Douanes. 
Cagliari. 

Feuilles  de  tabac  èsulique  pour  fumer, 
préparées  à Cagliari,  !"  qualité,  forte. 

— 4«  qualité,  douce. 

— 3«  qualité,  id. 


Cigares  ordinaires. 

— façon  Suisse. 

Tabac  en  poudre  préparé  avec  feuilles  in- 
digènes, de  Mouocos. 

Tabac  Senzigiio,  1"  qualité. 

— qualité. 

— 3*  qualité. 

88*. — 563.  Florence  (R.  Manufacture 
du  tabac  de). 

Tabac  en  poudre. 

Paris. 

Forcé. 

Noble. 

Macubino. 

Albania. 

Kentucky. 

Tabacs  à fumer. 

Triociato  du  Lévant. 

Trinciato  Kentucky. 

Trincialo  ordinaire. 

Cigares  de  tabac  de  Hongrie. 

Cigares  ordinaires  avec  tabac  Kentuckl. 
Cigares  é la  manière  Suisse. 

Spagnolette  (cigarettes). 

Cigarettes. 

88*. — 575.  Lucqdes  (Manufacture  R. 
des  Ubacs  de). 

Tabac  en  poudre,  Paris. 

Tabac  en  poudre,  supérieur. 

Tabac  en  poudre,  Ptzzichino. 

Tabac  en  poudre.  Noble. 

Tabac  en  poudre,  Macoubin. 

Tabac  en  poudre,  Albania. 

Tabacs  a fumer,  Trinciato,  doux. 

Tabacs  é fumer,  Trinciato,  fort. 

Tabacs  a fumer,  Trinciato  ordinaire. 
Cigares  façon  Havane. 

Cigares  pressés. 

Cigares  façon  Suisse. 

Cigares  VVevais,  longs. 

Cigares  fermentés. 

88*.  — 2148*.  Major  an  a ( Barons 
frères),  Caiane. 

SG  variétés  de  tabac  simple  de  Miiitello  des 
années  18t4  a 1838. 

889.—  2153.  Massa  Carrara  (Manu- 
facture des  tabacs). 

Tabac  de  8 qualités. 

Saiut-Viiiceul. 
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Pixxicbino. 

Macuba. 

Seagliella. 

Violette. 

Naturel. 

Râpé. 

Tabac  Trinciato,  l'«  qualité. 

Tabac  Trinciato,  2«  qualité. 

Cigares,  3 qualités  : 

Cigares  national. 

Cigares  de  Masle. 

Cigares,  façon  simple. 

S»  3.  — 589.  Milan  (Manufaclurc  R. 
des  tabacs  de). 

Tabac  en  poudre  fermenté,  sans  odeur 
Ve  qualité. 

Tabac  à l’odenr  de  rose,  1"  qualité. 
Tabac,  2"  qualité,  mojen. 

Tabac,  2r  qualité,  Albanie. 

Tabac,  2*  qualité,  râpé  \iolel. 

Tabac,  3e  qualité,  râpé  violet. 

Tabac  Carada,  1"  qualité,  gros. 

Tabac,  Caraila,  2''  qualité,  line. 

Tabac,  2'  qualité,  façon  d’Ancone. 

Tabac  clair. 

Tabac  lin. 

Tabacs  a fumer. 

Tabac  Trinciato  fort,  1"  qualité.  / 

Tabac  du  Levant  doux,  I"  qualité. 

Cigares  de  Virginie,  lre  qualité. 


SS».  — 592.  Modk.ne  (Manufacture  R. 
des  tabacs  de). 


Tabac  en  poudre  : 
Râpé  de  Paris, 
bâton  de  montagne. 
Carada,  P*  et  2*  quai. 


Prix  de  tarif  : 
Sfr.  le  kil. 


5 fr.  20  c.  le 


kilo. 


2 fr.  «O  c.  le  kilo. 


Râpé  naturel. 

Râpé  St.-Vincent. 

Pixiichino. 

Râpé  violet. 

Macouba. 

Scaglietta. 

Tabacs  k fumer 
Trinciatodoux.  ) « r. 

Trinciato  fort.  ! ^r*  ®* 

Cigares  supérieurs,  18  fr.  le  kilo. 

Cigares  ordinaires  façon 
Suisse.  j 

Cigares  pressés.  [ 9 f r.  le  kilo. 

Cigares  naturels.  I 

Cigares  à deux  pointes.  ) 


w*9. — 2172*.  Sestri  Ponf.nte  (R.  Ma- 
nufacture de  tabacs  de). 

Tabacs  de  plusieurs  qualités. 

Cigares. 


*9®.  — (Î5/|.  Tlbin  ( Manufacture  R. 
des  tabacs  de  ). 

Itapé,  1»  qualité  supérieure. 

Râpé  de  1",  2'  et  3'  qualité. 

Carada. 

Zemiglio. 

Trinciato,  P*  qualité  supérieure,  douce 
Trinciato  forte. 

Trinciato  de  2“  qualité. 

Cigares  supérieurs. 

Cigares  nationaux. 

Cigares  dei  Moro. 

Cigares  k la  manière  Suisse,  ronds. 
Cigares  pressés. 

Cigares  a queue  de  rat. 

Cigarettes. 

Carottes. 
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QUATRIÈME  CLASSE 


PRODUITS  DE  LA  TERRE,  ET  MATIÈRES 

EHPL01ÊES  HAAS  LES  IMtIM'BIIH 

(Animal  and  vegetable  substances  used  in  manufactures) 


CLASSIFICATION 

PREMIÈRE  SECTION 

(Subclassc  A.  C.  de  la  Classification  officielle). 

RÉGNE  VÉGÉTAL 

1.  Résines,  Gommes,  Matières  sucrées. 

2.  Huiles,  Graines  oléagineuses,  Savons. 

3.  Plantes  tinctoriales. 
h.  Plantes  tannantes. 

5.  Plantes  textiles. 

6.  Bois,  Liège. 

7.  Plantes  & différents  usages  industriels. 

8.  Herbiers. 

DEUXIÈME  SECTION 

( Subclasse  B.  de  la  Classification  officielle). 

RÉGNE  ANIMAL 

1.  Laines  et  Poils. 

2.  Cocons  et  Soies. 

3.  Graisses,  Cire,  Stéarine. 

h.  Colles,  Albumine,  Us,  et  Matières  diverses, 
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DES  MOTS 


Alaterne. 

Algie  des  vitrier». 
Aloés. 

Alvarde. 

Amandier. 

Ananas. 

Antemide. 

Arbousier. 

Azxerolier. 

Betteraves. 

Boileau. 

Bruyères. 

Buis. 

Cameline. 

Canne  a sucre. 
Carthame. 

Cerisier. 

Champignon  à amadou. 
Chanvre. 

Chardon  i foulon. 
Charme. 

CHATAIGNIER. 

Chêne. 

Chêne. 

Chêne  vert,  Yeuse. 
CHÊNE-Liége. 

Chiendent  a balai» 
Ciste. 

Ciste. 

Coleat. 

Coriandre. 

Coton  arborescent. 
Coton  de  Pet-nam  bue. 
Coton  de  Siam. 

Coton  herbacé. 
Cyprès. 

Erable. 

Fenocil. 

Figuier  d’Iude. 

Frêne. 

Fcstet. 

Gainier. 

Garance. 

Garou  sans  bois. 
Gaude. 

Genet. 

Genet  ordinaire. 

GENEVRIER. 

Grenadier. 

Gui. 

Gui. 

Guimauve. 

Herbe  a ouate. 
Hêtre. 

Houx. 

lp. 

Indigotier. 

Ireos. 

Jasmin. 
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SYNONYMIE 


VULGAIRES  FRANÇAIS  ET  ITALIENS  EMPLOYÉS 


AVEC  LA  DÉNOMINATION  SCIENTIFIQUE 


hktMMHH  Maternas.  L. 
Zooslera  océanien 
Agate  americana  L. 
Lygcum  sparlnm.  L. 
Amygdale  commuait. 
Brome  lia  A nouas. 
Anthémis  linctorm.  L. 
Arlmtus  l Jurdo.  L. 
Cralaegut  A zerolus.  L. 


Alaterno. 

AU*a. 

Agave. 

Siiarto. 

Mandorlo. 

Ananasso. 

Corhezzolo. 

Laueruolo. 


Bêla  vulgaris  Moq. 

Bel  a la  atba  L. 

Eric* i erborea.  L. 

Uni  u s sempenirens.  L. 

Camelina  salira  L. 

Sacha rum  nfficinarum.  L. 
Carthamux  hnctorius , L. 
Cerasni  arium  Moencli. 
Boléius  ignarius.  L. 
Cannabis  salira.  L. 

Dipsaeu * Yullonum.  L. 
Carpinus  Btlulus  L. 

Cas  lança  retra  Gaert. 
Quercus  Cerrit.  L. 

Quercus  pedunculata. 
Quercns  Iles  L. 

Quercus  suber.  L. 
Andropogon  isdurmum. 
Citlnt  salri'T folios. 

Citlnt  monspeliensis.  L. 

Br  attira  campes  Iris. 
Conamlrmn  salivum.  L. 
Gossypium  arborenm  L. 
CotM/pinm  riti folium. 
Gossypium  Siome n*e.  Ten. 
Gostypinm  herhaceum.  L. 
Cupressut  tcmpenircus.  L. 


Barbabietola . 

Betula. 

Krica.  — Stina  da  grauatc.  — Scopa. 
Bosso.  Bosaolo. 


Canna  da  xucchero. 

Zaf  trône.  — Zafferanone.  — Grogo. 
Ciliegio. 

Lingna  di  Faggio,  Esca. 

Canapa. 

Cardo  da  lanajolo. 

Carpino. 

Castagne. 

Cerro. 

Qnerce. 

leccio. 

Soghero. 

Gramigna  da  granate. 

Cisto. 

Rariuone. 

Coriandolo. 

Cotone  arborer». 

Cotone  di  Siam. 

Cotone  erbaceo. 

Cipreaao. 


Acer.  Sp. 

A hcI hum  foeniculum.  L. 
Opuntia  ficus  nidica.  Mill. 
Frarinus  ornus.  L. 

Rhus  CûUhus  L. 


Ace.O. 

Finoccbio. 

Fico  d'india. 

Frassino.  — Avorniello.  — Amolleo 
Scotano. 


Cereii  siliçuas/rum.  L. 
Rubin  linclornm.  L. 
Oaphne  Gui  hum. 
Réséda  Lui  cola.  L. 
Genista  itnelona.  L. 
Sparlium  junceum.  L. 
Jumperus  commuais.  L. 
/•unira  Granatum.  L. 
Viacom  album.  L. 
Loranlhn*  europaeus. 

A Ithea  Tosco . L. 


Albero  diGinda. 
Robbia,  Ruggia. 

Guaderella-CUiavarza. 
G inest  relia. 

Ginestra. 

Giuepro. 

Melograno. 

Visehio,  Pania. 
Yischio,  Pania. 

Mal  voue. 


Asclépios  syriaca.  L. 
Fagus  sylraliea.  L. 
lies  aquifolium.  L. 

T a rus  bar  cala.  L. 
Indigo  fera  t i . L. 
Iris  florenliua  L. 
Jaamhmm  officinale.  L. 


Albero  délia  seta. 

Faggio. 

Agrifoglio. 


Tas.so.  — Albero  délia  morte. 
Indaco. 

Ireos,  Giaggiolo. 


Gelaomino. 
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La  ram. 

Lichen  d'Islande. 

Lm  de  Riga. 

Massette. 

Meléee. 

Micocilœr. 

Morellp.. 

Moutarde. 

AI  ram. 

Mtrte. 

Navet. 

Note». 

Olivier. 

Oranger. 

Oseille. 

Osier. 

Palme  Palmier. 

Papyrus  de  Syrie. 

Pastel,  Guade. 

Peuplier  blanc. 

Peuplier  noir. 

Pin  à parasol  ou  à pignon 
Pin  d’Aiep. 

Pin  de  Fasteanx 

Pin  du  Nord,  de  Riga, de 

Pistache. 

Pistache  de  terre. 
Poirier. 

Pommier. 

Prunier. 

Réousse. 

Renouer. 

Roseau. 

Roseau  de  marécage. 
Rubanier. 

Safran. 

Sapin  de  Moscou. 

Sapin  indigène. 

Saule  blanc. 

Savonnier  de  la  Chine. 
Salsifis. 

Ses  a me. 

Sorgho  à balais. 

Sorgho  chinois. 

Souchet. 

Sumac. 


Tkrkuinthe. 

Tilleul. 

Tremièrk. 


Acrlette. 
Cantharide. 
Cochenille. 
Eponge  commune. 

Galle. 

Kermes. 

Lapin. 

Mtlabres 

Nacre. 

Seiche  (Os  de). 
Squale. 


Prunus  lawro-eeraws.  L. 

Ce Ir aria  islandica.  Hoff. 
Union  asUatissmom.  L. 
Tyfha  lu t if o lin.  L. 

Larix  curoptra.  De  Cand. 
Celtis  australis.  L. 

Solaoum  nigrutu.  L. 

Simipls  ni  or  a.  L. 

Jforari  s/m.L. 

Myrlus  ammonis.  L. 
ttros*ica  J Vmr.  L. 

Jugions  Hegia.  L . 

Oies  compara.  L. 

Cil  rus  aurait  Inini.  L. 

Rot  relia  Une  t or  ta. 
Cyrophora  u* tu  la  la. 

Salis  titainalis.  L. 
Chamaerops  huotilis.  L. 
Cyprins  syriaens.  Pari. 
Isatis  tiucloria.  L. 

Populos  allia.  L. 

Papnlus  nigra. 

. P tnus  iinea.  L. 

Pinot  hnlepensis. 

Hnus  Pmasler  Soland. 
Rassie.  l inos  sylreslrU  L. 

Ptslucia  ter  a.  L. 

Arachis  Ih/pogara ■ L. 

Pyr%t  e ont  munis.  L. 

Pyrus  Malus  L. 

Prunus  domestiea.  L. 

Glycirhiit i glabra  L. 
Polygonum  lim  tonum  L. 
Douas  amndiuaccus.  Beau. 
Phroumiles  commuais.  Trin. 
Spar  gamma  rames* tua. 

Crocus  saliras. 

A bit»  esc e Isa.  Decand. 

Abics  peclmata.  De  Cand. 
Sahx  alba.  L. 
hoir  eut  cria  panicnlata.  L. 
Scorsouern  deheioso.  fins*. 
Srsamum  orientale.  L. 
SùrghuiH  sacckaratoM  L. 
Sorghum  glycyckilum.  Pas*. 
Cypems  (rseulcnlus.  L. 

Rhus  Cor  tari  a L. 

H.  Cotions. 

Pislaeia  Therebinlhus.  L. 
Tilta  parn folia  Ehrb. 

T ilia  grandi  folia.  Ebrb. 
Hibiscus  pt-nJucarpos. 


Cy  prions  at humus, 
l.ylta  reslicaloria.  Fabr. 
CorcH-*  cal  h.  L. 

Spongia  ustlalis-xima  Lunk. 
Spongia  rommunis.  Laml. 
Cinips.  Sp. 

Aphis  Pistacur.  L. 

Loccus  Hic u.  L. 

Lepic  s ouiculnt.  L. 

Mylabris  ctcJuirii.  Fahr. 
Ptnna  nobilis.  L. 

Sepia  offlcinahs.  L. 

Sgualus  calulus.  L. 


Lauro  canao. 

Lichene. 

Liuo. 

Sala  da  fiaselis,  tifa. 

Lance. 

Snaccasassi.  — Giracolo. 

Erba  mora. 

Srnapa. 

Gelso.  Moro. 

Morte  lia. 

N avoue  o ravizaune. 

Noce. 

OUto. 

Arancio. 

Oricello. 

Vetrice. 

Pal  ma  di  S.  Pier  martire. 

Gnado. 

Pioppo  banco.  — Gattice. 

Pioppo  nero.  — Albero. 

Pin<»  domestico.  — Pino  da  pinoli. 
Pino  d’Aleupo. 

Pino  maritimo. 

Pino  di  Riga.  — Pino  da  armature. 
Pistacchio. 

Arachide.  — Pistacchio  di  terra. 
Pero  selvalico.  — Peruggiue. 

Melo  selvatico. 

' Pruno.  — Susino. 

Liquiriria. 

Canna. 

Cannella.  — Canna  di  palude. 
Stiancia  Sala. 

Zafferano. 

Abeto  rosso.  — Abeto  di  Moscovia. 
Abeto  comune.  — Abeto  bianco. 
Salcio.  — Salica. 

Scorunera.  Barba  di  beeco. 
8m«0.  GittggfofaMu 
Saggina  da  granate. 

Sorço  da  lucchero. 

Bacîcci.  — Dolcichini.  — Cabbasisi 
SOBBUOCO. 


Terebinto. 

Tiglio. 

Tiglio. 

Malvavischio. 


Albula. 

Cautaridc. 

Cocciniglia. 

Spugna. 

Galla  di  qnerre. 

Siliqua  di  gin  de  a. 

Graua  Kermès. 

Coniglio  (pelo  di). 
Cantaride  di  Maremiua. 
Nacchera  (pelodi). 

Seppia  (osso  di). 

Ppncc  cane. 
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QUATRIÈME  CLASSE 


PRODUITS  DE  LA  TERRE,  ET  MATIÈRES 

KnPLOYÉEM  DANS  LES  IXDlftTBlES 

(Animal  and  vegetable  substances  used  in  manufactures) 


PREMIÈRE  SECTION 

RÈGNE  VEGETAL 


Considération*  générales. 


La  quantité  des  matières  premières  de  nature  végétale  ou  animale,  propres  aux 
usages  de  l’industrie  manufacturière,  et  qui  se  produisent  sur  le  sol  d’Italie,  n'est 
guère  moindre  que  celle  des  produits  de  même  origine,  qui  servent  plus  directement 
à l’alimentation.  Les  eiïets,  d’ailleurs,  se  rallient  à des  causes  identiques,  car  c'est 
toujours  aux  conditions  géographiques  et  topographiques  particuliers  du  pays,  qu’on 
doit  ici  encore  cette  variété  presque  infinie  des  produits  de  la  terre.  Au  surplus,  il 
y.  a beaucoup  de  ces  mêmes  produits,  qui  vont  se  placer  çaturellunent  il  un  double 
point  de  vue,  quant  à leurs  emplois,  car  il  y en  a toujours  un  grand  nombre,  qui 
servent  à la  fois,  à l'alimentation  et  aux  usages  industriels. 

On  a ainsi  nombre  d'huiles,  qui  servent  pour  assaisonner  les  aliments  ou  les  pré- 
server d'altération, [et  pour  l'éclairage;  d’autres,  telles  que  celle  de  lin,  servent  aussi 
à la  peinture  par  leur  propriété  siccative,  d’autres  à la  médecine,  et  toutes  peuvent 
être  employées  à la  confection  des  savons,  concurremment  ou  non  avec  des  matières 
grasses  d'autre  origine,  ou  des  résines  elles-mêmes. 

Les  matières  tinctoriales  d’Italie  sont  recherchées  particulièrement  en  France  et 
en  Angleterre  : la  Garance  des  Principautés  méridionales  et  de  la  Terra  di  Lavoro, 
l'Orseuie  de  Sardaigne  et  de  Pantellaria,  le  Safran  d’Aquila  et  de  la  Sicile,  le  Car- 
thame.la  Morelle,  le  Sumac  de  Venise.  Les  tans  sont  aussi  l’objet  de  grand  commerce. 
Nous  citerons  le  Sumac  ordinaire,  une  des  sources  principales  des  richesses  de  la 
Sicile;  l’écorce  du  chêne,  de  l’yeuse  ou  chêne  vert,  de  l'orme,  du  grenadier;  les 
noix  de  galle;  les  feuilles  du  myrlhe  et  du  lentisque.  N’oublions  pas  les  fibres, 
textiles  si  précieuses  ; le  chanvre  de  Bologne,  de  Ferrare,  de  Céséaa,  d'Ascoli, 
du  Napolitain;  le  lin  de  Crémona,  de  Lodi  et  d’autres  parties  de  la  grande  vallée 
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du  Pô  ; l'atoës  de  Lecce,  de  Sicile,  de  l’Eibe  ; le  sparte  de  Sicile,  les  genêts  de 
Calabre;  les  cotons  des  Pouilles,  de  Calabre  et  de  Sicile,  doot  la  cultivation  aug- 
mente tous  les  jours.  D'autres  plantes  fournissent,  ainsi  qu’on  l’a  vu,  du  sucre,  de 
l’alcool,  du  rhum,  comme  les  sorgho  chinois,  les  betteraves,  la  réglisse,  la  canne  à 
sucre  d’Avola,  l'asphodele,  les  arbouses  et  beaucoup  d’autres  fruits  sucrés.  Des 
plantes  résineuses  fournissent  le  galipot,  la  térébentbiue,  le  brai  sec,  la  sandaraque  ; 
des  plantes  à fruits  donnent  les  gommes  du  pays,  qui  remplacent  en  partie  la 
gomme  arabique,  dont  on  est  privé  ; Te  mûrier,  avec  son  feuillage,  est  la  source  indirecte 
de  la  soie;  les  arbres  et  les  arbustes,  tels  que  le  sapin  ordinaire,  le  sapin  d'Italie,  le 
pin,  le  mélèze,  1^ cyprès,  l’if,  le  noyer,  le  chêne,  le  hêtre,  l’érable,  le  châtaignier,  le 
peuplier,  le  micocoulier,  l’olivier,  l’oraugcr,  l’alaterne,  le  houx,  le  carrube,  le 
térébintbe  donnent  des  bois  très-eslimés  aux  constructions  maritimes,  et  à toute 
sorte  d’ouvrages  d'ébénisterie  et  de  menuisier,  et  des  écorces  tannantes,  ou  d’autre 
application,  ainsi  que  le  liège;  une  quantité  extraordinaire  de  plantes  fournissent 
à des  industries  diversifiées  leurs  matériaux  : les  saules  pour  les  chaises  de  Chiavari 
et  les  précieux  chapeaux  de  copeau  (truciolo)  des  provinces  de  Modènc  ; le  palmier 
nain,  avec  les  feuilles  duquel  on  fait  en  Sicile  des  chapeaux,  des  paniers,  des  balais, 
des  cordes;  et,  enfin,  le  blé,  dont  on  utilise  la  paille  pour  beaucoup  d’ouvrages,  et 
particulièrement  pour  les  chapeaux  de  paille,  qui  sont  un  si  beau  produit  et  d’un  si 
grand  revenu  dans  les  environs  de  Florence.  A Syracuse,  on  fait  avec  le  papyrus, 
du  papier  à l’imitation  de  celui  des  anciens  ; partout  avec  les  pailles  de  marais  ( stiance ) 
l’on  recouvre  les  gros  flacons  à vin,  à l'huile  ( fiaschi ),  et  des  dames-jeannes  avec 
des  saules  et  des  osiers  ; les  roseaux  servent  à plusieurs  usages  agricoles  et  des  bâti- 
ments ; avec  le  Chrysopogon-Grillus,  on  fait  des  brosses  dans  l'Emilie,  et  avec  le 
sorgho,  des  balais  ; on  fait  de  l'amadou  des  divers  champignons  ; le  tuyau  de  chanvre 
sert  pour  les  allumettes,  les  pommes  de  pin  pour  brûler,  les  sucheis  ( bacicci ) pour 
faire  des  émulsions  ; on  carde  les  draps  avec  les  chardons  à foulon  ; on  retire  la  glu 
des  fruits  du  vise  de  la  Chêne  ; avec  la  racine  d'ireos  ( Iris  (lorcniina  L.),  on  fait  des 
parfums,  mais  surtout  des  articles  de  chirurgie;  le  séné,  l’anis,  le  coriandre,  le 
fenouil  et  beaucoup  d’autres  plantes  donnent  des  essences,  ainsi  que  les  fleurs  du 
jasmin,  de  l'oranger,  des  roses,  des  violettes,  etc. 

La  série  animale  n’est  pas  moins  riche  en  produits  de  cette  classe,  dont  quelques- 
uns  forment  une  grande  richesse  pour  l'Italie.  Les  toisons  des  mérinos,  métis  des 
races  indigènes  et  des  races  pures,  ou  de  race  pure  tout  à fait,  et  soigneusement 
conservées,  du  Piémont  des  Maremmes  toscanes,  et  de  quelques  parties  du  Napolitain 
sont  assez  Gnes,  assez  longues  et  assez  homogènes,  pour  ne  pas  craindre  la  compa- 
raison avec  aucune  toison  venant  de  l'étranger. 

Le  poil  de  chèvre  d’ Angora  promet  de  devenir  un  produit  des  montagnes  de  la 
Sicile.  Le  ver  à soie  donne  uu  revenu  de  plusieurs  millions  à la  Lombardie,  au 
Piémont,  à la  Toscane , aux  Marches  et  à d'autres  provinces  delTtalie. 

On  a entrepris  l'élèveraent  de  plusieurs  autres  espèces  de  vers  à soie,  dont  les 
produits,  peut-être  arriveront  à compenser  leur  infériorité,  auprès  de  ceux  des  vers 
du  mûrier,  par  les  charges  assez  faibles  de  lenr  productiou,  compensées  par  l’utili- 
sation de  plantes  et  de  terrains,  qui  jusque-là  ne  rapportaient  d'aucune  manière. 

On  a vu  le  miel  de  Bormio  meilleur  que  ceux  de  Chamounix  et  de  la  Suisse  ; 
ceux  de  Sardaigne  et  de  Sicile  rappellent  l’antique  miel  d'iblée,  et  le  miel  moderne 
de  Narbonne. 

Avec  la  cochenille  de  Sicile,  nous  diminuerons  le  tribut  que  nous  payons  au 
Mexique. 

L’industrieux  Italien  travaille  le  corail , recueille  les  éponges  dont  il  y a si 
grande  quantité  dans  les  mers,  qui  baignent  les  côtes  méridionales  de  la  pé- 
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ninsule  et  celles  de  ses  grandes  îles;  il  fait  des  fleurs  ou  des  colliers  arec  les  coquil- 
lages, et  même  des  gants  et  des  châles  avec  les  byssus  de  la  nacre  (Pelo  di  Nacchera 
Pinna  nobilis  L. Byssus) . Avec  l’aublettc  (albula)du  Tibre,  on  prépare  à Rome  l’essence 
orientale  pour  la  fabrication  des  fausses  perles;  les  peaui  de  squale  sont  utiles  aux 
menuisiers;  l'écaille  de  tortue  supplée  en  partie  à la  véritable  écaille,  qu’on  travaille 
à Naples  à merveille.  Les  oies,  les  dindons,  les  corbeaux  nous  donnent  les  plumes 
à écrire;  les  sangliers  et  les  porcs,  les  soies  pour  faire  des  brosses  ; les  chevaux, 
des  crins  pour  plumets  et  pour  tissus,  ou  pour  rembourrement  des  coussins  ; les 
chèvres  et  les  bœufs  nous  donnent  les  socles  pour  différents  usages  ; les  buffles 
donnent  leurs  cornes  pour  des  peignes,  des  tabatières,  des  boutons;  les  bœufs  de 
Naples  et  de  Sicile,  ces  cornes  gigantesques  qu’on  travaille  de  différentes  manières 
pour  l'ornementation  des  salons;  les  os  sont  utilisés  pour  différents  travaux  au  tour, 
pour  de  la  colle,  de  la  gélatine,  des  engrais  agricoles,  ainsi  que  le  sang  qu’on 
dessèche  en  grande  partie,  et  qu’on  exporte. 

Avec  le  temps,  l’on  obtiendra  encore  bien  d’autres  produits,  et  bien  d’autres  in- 
dustries s’élèveront  parmi  nous,  particulièrement  par  cette  connaissance  d'objets 
analogues  qu'on  acquiert  dans  les  Expositions  universelles  ; et  nous  ne  doutons  pas 
de  voir  bientôt  utiliser  le  mastic  du  lentisque,  la  térébenthine  des  pins  et  des  sa- 
pins, que  nous  faisons  venir  presque  entièrement  de  l’étranger,  les  fibres  textiles  de 
l’ananas,  dont  on  jette  les  feuilles,  et  de  voir  réussir  parmi  nous  l'acclimatation  de 
nouvelles  plantes  et  des  animaux  divers,  au  grand  avantage  de  nos  manufactures  et  de 
nos  industries. 


S 1".— GOMME,  RÉSINES,  MANNE. 

Les  substances  gommeuses  et  résineuses  obtenues  des  plantes  sauvages  ou  culti  - 
vées  sont  en  petite  quantité,  caries  familles  qui  ont  le  plus  d'espèces  pour  cela, 
sont,  hormis  celle  des  conifères,  très-imparfaitement  représentées,  ou  manquent 
complètement  en  Italie. 

La  térébenthine  l’emporterait  parmi  toutes  les  résines,  si  l'on  faisait  des  ré- 
coltes de  ce  produit,  aussi  abondants  que  dans  le  nord,  où  l’on  exploite  les  diverses 
essences,  qui  donnent  la  térébenthine  de  Strasbourg,  des  Carpathes,  et  celle  mêm  ! 
qu'on  a sous  le  nom  de  térébenthine  de  Venise,  par  le  commerce,  que  cette  ville  en  a 
entretenu  autrefois. 

On  extrait  maintenant  de  la  térébenthine  du  pin  maritime  ( Pinusjiinasicr ),  géné- 
ralement connu  sous  le  nom  de  Pin  de  fasteaux,  à cause  de  son  bois  et  de  ses  cônes 
qu’on  brûl»  dins  les  cheminées,  et  dans  les  fours,  et  qui  croît  à l’état  sauvage  en 
Italie,  sur  les  bords  de  la  mer,  ainsi  que  sur  les  collines  et  les  montagnes. 

Il  y a une  autre  espece  de  résine,  qui  découle  spontanément  des  arbres  conifères, 
qu’on  appelle  ragia  di  pino,  ragia  di  abeto,  dont  on  fait  un  très-petit  commerce 
dans  quelques  localités,  et  pour  des  usages  de  médecine  populaire. 

On  obtient,  particulièrement  en  Toscane,  de  la  sandaraque  du  genevrier  ordi- 
naire ( Juniperus  communis  L.),  plante  très-commune  dans  les  haies  et  les  endroits 
sauvages  de  la  péninsule. 

La  gomme  du  pays  découle  naturellement  des  fentes  et  des  crevasses,  qui  existent 
dans  l’écorce  des  arbres  à noyaux,  tels  que  le  cerisier,  le  prunier,  le  pêcher,  etc. 
Elle  diffère  de  la  gomme  arabique  par  sa  couleur  rougeâtre,  ne  se  dissout  pas  en- 
tièrement dans  l'eau  ; et  la  partie  dissoute,  n’est  pas  aussi  visqueuse  que  l'autre.On 
l'emploie  cependant  sons  le  nom  d'Oriquiquc,  dans  les  arts,  et  quelquefois  dans  la 
médecine  vétérinaire. 
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La  manne,  très-employée  en  médecine,  est  une  substance  sucrée,  qu’on  obtient 
d'one  espèce  de  frêne  (Fraxinus  ornus  L.),  arbre  des  bois  de  la  région  Méditerranée 
de  la  Péninsule  et  des  Iles  italiennes,  cultivé  principalement  en  Calahre  et  en  Sicile 
dans  les  montagnes  des  Madonic,  où  il  est  connu  sons  le  nom  de  Amolleo.  On  ob- 
tient la  manne  au  moyen  d'entailles  obliques  et  horizontales  pratiquées  & la  partie 
inférieure  du  tronc  dans  les  premiers  jours  de  Juillet,  ou  à peu  près,  et  en  mettant 
au-dessous  une  raquette  concave,  du  fignier  d’Inde  (Opuntia  Ficus  Indica  Mil!.). 
Après  huit  jours,  pendant  les  temps  secs,  on  fait  la  récolte  ; la  manne  qui  découle 
spontanément  de  l'arbre,  c'est  la  manne  en  larmes,  la  plus  estimée  lorsqu'elle  est 
pure;  celle  qu'on  enlève  avec  une  palette  en  fer  est  la  manne  ordinaire  (manna  in 
sorte).  La  manne  choisie  (mmna  in  cannelli)  est  celle  qni  se  solidifiant  dès  qu’elle 
découle,  comme  une  stallactite,  forme  des  grandes  pièces  très-pures  et  cannelées. 
Les  bosquets  d’amollei  sont  appelés  frassinetti;  le  terrain  qui  est  propre  à cette 
cultivation  n’est  pas  susceptible  d'en  recevoir  d'autre.  Aussi  le  pris  n’en  est  pas 
très-élevé.  Le  produit  brut  d’un  frassinetto  en  Sicile  est  de  12  p.  100  ; le  produit 
net,  frais  de  culture  et  impôts  déduits,  peut  s’élever  à g p.  100  environ.  La  récolte 
de  la  manne  avec  celle  du  safran  et  de  la  réglisse  rapporte  aux  provinces  méridio- 
nales environ  3,000,000  de  livres,  à présent.  Autrefois,  la  récolte  de  la  manne  était 
pratiqnée  jusque  dans  les  maremmes  toscanes,  dont  on  a de«  faibles  ressources 
aujourd’hui. 


89i. — 968’.  Amicarklli  (Vinceut). 
Monte-San-Angelo  (Capitanale). 
Galipot. 

*9*.  — 908.  De  Lcca  (Pierre)  San 
Giovanni  in  Flore  (Calabre). 

Galipot. 

Poix  noire  ou  navale. 

Poix  grecque  ou  colophane. 

Essence  de  lérébenlhine. 

Noir  de  fumée. 

Os  substances  viennent  du  pin  maritime 
(Ptnmpinastcr). 


899.  — 899.  Cagi.iari  (sous-comité). 

Gomme  de  plusieurs  arbres. 

894.  — 2210*.  Palümbo (Orace).  Trani 
(Serre  de  Baré). 

Gomme  de  l’olivier, 
id.  Tamaris. 


895.  — 939.  Spano  (Louis-Oristano). 

Gomme  de  prunier. 

Id.  de  cerisier. 

Id.  d'amaudier. 

Id.  d’oranger. 

896.  — 215.  Rieti  (sous  commitéde). 
Gomme  du  cerisier. 


891.  — 251*.  Giobdano (Dominique). 
Celare  (Salerne). 

Manne  en  tuyaux  ou  cannelée. 

898.  —280.  Morelu  (Jeau).Rogliano 
en  Calabre. 

Manne  en  tuyaux  ou  cannelée. 

Id.  en  larmes. 

Id.  ordinaire  (tout  venant) . 


S 2.  - HUILES. 

Huiles  d’Olives. 

L’Italie  et  les  îles  italiennes  produisent  beaucoup  d’huiles  différentes,  parmi  les- 
quelles il  faut  noter  en  premier  lieu  l’huile  d’olive,  digne  de  son  ancienne  renommée 
par  sa  bonne  qualité,  par  sou  abondance,  les  usages,  et  le  commerce  qu’on  en  fait. 
L’olivier,  des  fruits  duquel  on  obtient  cette  huile,  croit  spontané  dans  les  bois  et 
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les  taillis  des  côtes  dans  les  parties  méridionales  de  la  péninsule,  et  det  lies  italiennes, 
ainsi  que  d'un  antre  côté  dans  la  Grèce  et  l'Asie  mineure,  ou  dans  les  parties 
méridionales  de  la  France  et  de  l’Espagne,  et  sur  les  côtes  du  nord  de  l'Afrique.  I.es 
oliviers  sauvages  ou  olivastri  sont  quelquefois  gigantesques,  particulièrement  dans 
nos  lies,  et  avec  on  feuillage  très-touiïn.  Une  température  de  sept  ou  huit  degrés  cen- 
tigrades au-dessous  de  zéro  leur  étant  préjudiciable,  ils  ont  besoin,  comme  ceux 
qui  sont  cultivés,  d’un  hiver  doux,  d'un  été  et  d'un  automne  chauds  pour  bien 
mûrir  leur  fruit;  c'est  cependant.de  l’olivier  cultivé  qu’on  a les  olives  il  huile.  Il  y a 
plusieurs  qualités  d’oliviers  cultivés,  le  frantoio,  le  morajolo , le  lecrino  et  d’autres 
encore,  plus  ou  moins  recommandables  par  la  quantité  été  la  qualité  des  fruits.  Les 
meilleures  huiles  d’olive  viennent  de  la  côte  de  Nice,  de  Gênes,  des  environs  de 
Lucques  et  de  la  Toscane.  On  en  relire  des  excellents  aussi  et  en  plus  grande  quan- 
tité (lu  Napolitain  et  de  la  Sicile,  et  ils  sont  la  source  d’une  grande  richesse  partout 
dans  ces  contrées.  Le  total  de  la  production  est  évalué  à 1,767,000  hectolitres,  dont 
126,000  à peu  près  reviennent  à la  Ligurie.  La  province  de  Lucques  6 elle  seule 
en  tire  à peu  près  pour  la  valeur  d'un  million  delivres  paraît,  elle  en  expédie  jusqu'eu 
Amérique.  La  Toscane  en  fait  [mur  à peu  près  deux  millions  de  livres  (eu  valeur) 
d’exportation,  et  les  provinces  napolitaines  en  exportent  annuellement  pour  une  va- 
leur de  18,500,000  livres  approximativement. 

On  distingue  des  huiles  bien  différentes  d'après  leurs  qualités  et  leur  mode  de 
préparation.  La  plus  fine  et  la  plus  estimée  est  fluide  jaune  paille,  jaune  citron,  ra- 
rement blanche,  d'une  saveur  presque  douce,  quelquefois  verdâtre,  presque  toujours 
limpide,  sans  odeur  quelconque,  insipide  ou  à peine  avec  un  léger  goût  de  fruit.  Elle 
s’obtient  des  olives  parfaitement  saines,  fraîches,  écrasées  à la  meule  et  exprimées 
tout  de  suite  sans  fermentation  préalable.  C'est  l’huile  vierge,  l'huile  1”  qualité, 
l'huile  é assaisonner  par  excellence,  celle  connue  à l'étranger,  lorsqu'elle  n’est  pas 
sophistiquée  dans  le  commerce,  particulièrement  sous  les  dénominations  d’Uuile 
de  Nice,  d’Huile  de  Lucques  on  d'Huile  d’Italie. 

La  pâte  des  olives,  repassée  à la  meule  après  la  première  expression,  laissée  à soi 
quelques  temps,  exprimée  de  nouveau,  produit  une  nouvelle  quantité  d'huile  in- 
férieure à la  précédente  et  qu'on  peut  dire  de  2e  qualité.  Traitée  à l'eau  bouillaute, 
la  pâte  en  fournit  une  nouvelle  quantité,  qui  est  de  l’huile  qu’on  appelle  de  sanse  ou 
lavée;  cette  huile  peut  devenir  encore  limpide,  d’un  jaune  citron  assez  fort,  mais 
quelquefois  presque  incolore,  d’un  goût  gras  plus  ou  moins  rance,  quelquefois 
aussi  un  peu  sulfureuse.  Elle  est  employée  surtout  pour  l’éclairage,  ou  pour  les  sa- 
vonneries. 

La  matière  résidue,  traitée  encore  par  l'eau  au  moyen  de  machines  qu’on  ap- 
pelle frullini,  donne  une  nouvelle  quantité  d'huile  fortement  colorée,  trouble,  ap- 
plicable à l'industrie,  et  qu’on  appelle  huile  des  frullirio. 

Pour  extraire  la  totalité  de  I huile  des  résidus,  on  a employé  le  traitement  au 
sulfure  de  carbone,  qui  réussit  â prélever  des  nouveaux  bénéfices;  mais  dans  ces 
derniers  temps,  MM.  Danielli,  de  Buti,  ont  mis  en  vente  une  huile,  qu’ils  appellent 
huile  des  lotis  (Olio  dei  loti)  verte,  à demi  concrète,  qui  peut  cependant  devenir 
limpide  et  flamboyante  (lampante),  et  qu’ils  obtiennent  avec  avantage  par  un  pro- 
cédé, dont  ils  gardent  la  propriété,  dans  la  proportion  de  1 p.  100  de  la  matière 
employée. 

Où  l'extraction  de  l'huile  est  moins  soignée,  ou.  près  des  propriétaires,  qui  ne 
sont  pas  aussi  jaloux  de  la  bonté  de  leurs  produits,  ou  ne  fait  presque  d'huile 
vierge,  ou  de  première  qualité,  car  c’est  bien  plus  facile  d’obtenir  l’huile  des 
olives  fermentées  ou  réchauffées  artifi  tellement,  et  avec  quelque  apparence  illu- 
soire d'un  plus  grand  produit)  mais  ou  n’a  ainsi  que  des  huiles  inférieures. 
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La  consommation  de  l'huile  d’olive  en  Italie  est  très  importante  pour  les  besoins 
de  la  table,  de  l’éclairage  et  des  savonneries.  Les  Vénitiens  ont  été  les  premiers  5 
se  servir  de  l’huile  pour  leurs  lampes,  autrefois  on  brûlait  de  la  graisse.  L'imite  de 
première  qualité  se  vend  L.  1,60  a L.  1,60  le  kilo.,  selon  les  années.  On  se  sert 
des  tourteaux  (stiacciate  ou  panclle)  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

Dans  les  provinces  de  la  péninsule  où  l'olivier  ne  croit  pas  spontanément,  et  ne 
peut  se  cultiver  que  dans  certains  endroits  à température  égale,  comme  aux  bords 
des  lacs,  on  a depuis  uu  temps  immémorial  planté  des  noyers  qui  donnent  une 
huile,  dont,  quand  elle  est  fraîche,  on  se  sert  pour  l'alimentation  ou  pour  lampes, 
et  pour  la  peinture  lorsqu'elle  est  rance.  Nous  trouverons  cette  huile  en  autre  lieu. 
(V.  p.  196.) 


Ligurie.  — Toscane. 

099.  — 773*.  Album  (Chev.  Fran- 
çois). Pietrasiinta  (Lucques). 

Huile  d'olive. 

900. — 713.  Bancalari  (Lazare).  Chia- 
vari  (Gènes). 

Huile  d'olive. 

SOI.  — 781*.  Bernard!  (François). 
Sienne. 

Huile  d'olive. 

9©*.  — 719.  Bottegfii  (Alexandre). 
Chiavari  (Gênes). 

Huile  d'olive. 

BOS.  — 718.  Botti  (Alexandre).  Chia- 
vari (Gênes). 

Huile  d'olive. 

904. — 721.  Cattaneo  (Jean-Baptiste). 
Chiavari  (Gêues). 

Huile  d'olive. 


90*.  — 727.  De  Gori  (comte Auguste). 
Sienne. 

Huile  d’olive  de  Valdichiana. 

909.  — 731.  Franciosi  (Pierre).  Ter- 
ricciola  (Pise). 

Huile  d'olive. 

910.  — 737.  Giüsti.  Natal  (Pise). 

1°  Huile  d’olive  obtenue  par  les  procédés 
ordinaire. 

ï"  Id.  obtenue  par  de  nouveaux  procé- 
dés. 

3»  id.  extra-line  obtenue  par  un  nouveau 

procédé. 

911.  — 738.  Grisaldi  del  Tau  (Char- 
les). Sienne. 

Huile  d'olive. 

91*.  — 817*.  Mannelu  - Galilei 
(Louis).  Pontedera  (Pise). 

Huile  d'olive. 

913.  — 812*.  Masetti  (C1*  Pierre). 
Florence. 

I"  Cinq  cpialilés  d'buile  récoltées  en  cinq 
localités  dilTérentes. 

914.  — 743.  !UASTiAM-ScuHAN'NA(inar- 
quis  César).  Pise. 

Trois  qualités  d'huile  d’olive  produites 
des  collines  de  Pise. 

91*. — 745.  M.AzzAR0SA(inarquis  Jean- 
Baptiste).  Lucques. 

Huile  d'olive. 

91  0.  — 748.  Milum  (François).  Pec- 
cioli  (Pise). 

Huile  d'olive  de  188t. 


90».  — 722.  Conti  (Basile),  agent 
Riccardi.  Pontedera  (Pise). 

Huile  d'olive. 

900.  — 792*.  Cobsini  ( Eleonore  ). 
San-Casciano  (Pisa). 

Huile  d'olive.  " 

90*.  — 724-  Damelli  et  Filippi  (Do- 
minique et  Ferdinand.  Buti  (Pise). 

Huile  d'olive. 

Id.  Lavé. 

Id.  d'olive  sèche. 

Id.  daus  l'esprit- 

Id.  da  lotis  (Olio  dei  loti). 
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»»*.—  750.  MiNUTOu(Spgrini,  comte 
Eugène).  Lucques. 

1°  Huile  des  fermes  de  Saint-Amato,  près 
Pistoie. 

2“  dilo  de  la  ferme  de  Vorno,  près  de 
Lucques. 

3»  dilo  de  la  ferme  de  Massa ciuccoli,  près 
Viareggio. 

919.  — 819*.  Naldini  (Benoît).  Flo- 
rence. 

I”  Huile  d'olive  faile  à froid. 

2°  de  1850.  extrait  des  olives  dites  Franloje. 
3°  de  1881 , extrait  àfroiJ  d'olives  de  plu- 
sieurs qualités. 

9*9.  — 75/|.  OnEGciA  (Cristoforo),  Sa- 
vone  (Gênes). 

Huile  d’olive. 

SS®.  — 756.  Ottoltni  (Balliani),  com- 
tesse Catherine  Lucques.- 

Huile  d’olive  de  ses  propriétés  eu  Vicope- 
lago,  près  Lucques. 

9*1.  — 2216*.  PtccAitDi  (Joseplt). 
S.  Casciano  (Florence). 

Huile  d'olive  des  années  1860-1881. 

9®*. — 759.  Pikri-Pecci  (comte  Jean). 
Sienne. 

Huile  d'olive  du  territoire  siennois. 

1°  Huile  d'olive  commune. 

2»  Huile  d’olive  choisie. 

9**.  — 2219*.  Ricasou  (B.  Bel  lino). 
Brolio  (Sienne). 

Huile  d'olive. 

9**. — 763.  Riccarm-Strozzi  (Char- 
les). Florence. 

t°  Huile  de  Quercelo,  province  de  Flo- 
rence. 

2"  Huile  de  la  Panieretta,  province  de 
Sienne. 

®*5  — 2221  *.  Rospigliosi  (Prince  ). 
Pistoie. 

Huile  d'olive. 

— 764.  Sardini  (Jacques).  Luc- 
ques. 

1°  Huile  d’olive  supérieure  des  céteaux 
du  midi  de  l.ucques. 

2*  Huile  de  qualité  inférieure  dite  lavée, ou 
de  Kruliino,  de  la  même  localité . 


®*t.  — 769.  Talenti  (comte  Louis). 
Lucques. 

1»  Huile  d'olive,  première  qualité,  de 
Saint-Laurent  à Vaccoli , près  Lucques,  de 
1861, 1162. 

2»  de  Bozzano,  près  Viareggio. 

•>  de  1861. 

4”  Huile  Lavée  de  Bozzano,  près  Viareg- 
gio, de  1861. 

Ombiie. 

oïl.  — 7I0.Ai.fam  (Concelln).  Nocera 
(Perouse). 

Huile  d'olive. 

»*»•  — 774*.  Arpim  (Cliev.  ftmile). 
Ascoli. 

Huile  d’olive. 

®3«.  — 785*.  Cantai.ame.ss a (Igine), 
Ascoli. 

Huile  d’olive. 

93 ». — 725.  Danzetta (Baron)  frères. 
Pérouse 

Huile  d'olive  cultivée  sur  les  céteaux  du 
lac  Trasimeno. 

93*.  — 810*.  Macerata  (sous-comité 
pour  l’exportation). 

Huile  d'olive. 

Huile  de  Sanse. 

933. — 815.  Mercatile  (Michel).  As- 
coli. 

Huile  d'OIive. 

93*.  — 2215*.  Pesci  (Jean)  Foligno. 
(Pérouse). 

Huile  dite  de  poulpe  d’olive. 

935.  — 2214  *.  PESAno.  (Société  d’A- 
grieulture). 

Huile  d’olive. 

Huile  de  noyaux  d’olive. 

Province*  méridional». 

®3«.  — Aicardi  (L.-C.).  Bari. 

Huile  d'olive  suriine,  fine  et  ordinaire. 

93t.  — 775*.  Arranga  (Jean-Ange). 
Serracapriola  (Capitanate). 

Huile  d'olive. 

Prix  : L.  162,50  — 153  — 144.70  pour  100  kit . 

Production  moyenne  des  huiles  (lues  : 13 
millions  de  kilos  — des  huiles  ordinaires  : 
9 millions  de  kilos. 

1S 
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•St*.  — 715.  Baracco  frères.  Cotrone 

(Catanzaro). 

Huile  d'olive. 

83!)  — 777*.  Barbato  (Nicolas).  Ste- 
Agathe  (Fogpia). 

Huile  d'olive. 

940. — 714.  Bartiiolixi  (Charles) 
Coscnza. 

Huile  des  côtes  de  la  mer  Ionienne. 

Huile  des  côtes  de  la  Méditerranée. 

Huile  des  environs  de  Cosencc. 

•4  t.  — 717.  Belella  (Commandeur 
Henry).  Capaccio. 
nulle. 

•4*.  — 797*.  Bella  (De  la).  Dionyso 
Vico  (Foggia). 

Huile  d'olive. 

043.  — 716.  Beltraki  (Joseph).  Trani 
(Bari). 

Huile  flne.  L.  1,2(1  le  kilo. 

Huile  commune.  L.  1,00  le  kilo. 

•44.  — 782*.  Boccaiido  frères.  Can- 
dela  (Foggia). 

Huile  d'olive. 

944.  — 785".  Canosa  (Municipc  de). 
Terra  de  Bari. 

Huile  d'olive. 

»4«.  — 786*.  Carducci  (André).  Ta- 
rante (terra  d’Otrante). 

Huile  d’olive. 

•44.-787*.  Casaltrinita (Maire  de). 
Huile  d'olive. 

»4S.  — 788*.  CASEnTE  (sous-comité 
de). 

Huile  d'olive  il  manger,  très-One,  de  Cen- 
turano. 

IJ.  de  Garzano. 

Id.  de  Uriano. 

1d.  de  Saint-Pienvcl-Paul. 


Id.  de  pilUchc  de  terre,  du  jardin  de 

Caserle. 

Id.  d'Égypte. 

Id.  sucrée. 

»»9.  — 726.  Cesare  (De  Antoine). 
Penne  (Teramo). 

Huile  d'olive. 

•40.  — 791*.  Constantino  (Joseph). 
Saint-Marc  de  Cavoti  (Benevent). 
Huile. 

•4t.  — 793*.  D’Ambrosio  (Louis). 
Delicelo  (Foggia). 

Huile  d’olive. 

•4*. — 794*.  De  Biase  (Joseph). 
Saint-Marc  la  Catola  (Foggia). 

Huile  d'olive. 

9*3. — 729.  De  Riîbeiitis  (Louis).  Lu- 
cilo  (Campobasso). 

Huile  d'olive  laite  a I.ucito. 

944.  — 800*.  Di  Rignano,  Margcris 
Foggia  (Capitanata). 

Huile  d'olive. 

•45  — 796*.  D’Eiichia  (Ange).  Mono- 
poli (Bari). 

Huile  fine  de  1861.  L.  1,20  le  kilo. 

Huile  commune  de  1861.  L.  0,96  le  kilo. 

95».  — 798*.  Dell’  Erma  (Vincent). 
Castellana  (Bari). 

Huile,  1'*  qualité,  de  1861.  t.  0,81  le  kilo. 

944.  — 733.  Gabriele  (Doct.  Antoine). 
Saint- Bartholomée-en-Gnldo  (Bene- 
vent). 

1°  Collection  des  huiles  de  SalnlBarto- 
loméo  en  Galdo. 

®4». — 802*.  Gasparri  (Antoine).  Bic- 
cari  (Foggia). 

Huile  d'ulivc. 

949.  — 803*.  Gioja  (Antoine).  Corato 

(Bari). 

Huile  ordinaire  de  1861.  L.  1,2"  le  kil. 
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•9®.  —736.  Giordano  (Julien),  de  Na- 
ples. 

Collection  d'huile». 

•»*•  — 804*.  Giovandonato,  Orlando 
Benevento. 

Huile  d'olive. 

®«*.  — 806*.  Idone  (Jacques).  Lecce 
(Terre-d’Olranle). 

Huile  d'olive. 

Wï.  — 807*.  Lomonaco  (Louis- Jo- 
seph). Corato  (Uari). 

Huile  fine  de  1801.  L.  1,251e  kil. 

»«i.  — 739.  Lupinacci  (Louis)  et  frè- 
res. Coseuce. 

Huile  d'olive. 

Priz  L.  0,50  le  litre. 

9«5.  — 811*.  Mann  a (Dominique). 
Tocco  (Chieti). 

Huile  douce  très-fine. 

®»®  — 813*.  Masselli  (Antoine). 
Sansevero  (Foggia). 

Huile  d'olive. 

»»7.  — 816*.  Milella  (Joseph).  Bari. 
Huile  fine  de  1861.  L.  1,35  le  kil. 

»®9. — 814*.  Melisabi  (François-Xa- 
vier). Reggio  (Calabre). 

Olio  d’ülive,  de  Borrace. 

9«9. — 752.  MoscF.no  (Jean).  Co- 

sence. 

Huile. 

970.  — 2206*.  Novi  ( Dominique- An- 
toine).  S.  Agata  (Capilauata). 

Huile  d'olive. 

*7*.  — 755.  Orlando  (Giandonato) , 
Pesciola  Mazza  (Bennevent). 

Huile. 


9**.  — 2208  *.  Pacca  (marquis  Jo- 
seph). (Benevent). 

Huile  d'olivier. 

9,4 • — 2209*.  Palizzi  (B“*  Charles). 
Reggio  (Calabre). 

Huilé  d'Olive  de  contrada  Palizzi. 

***• — 2211*.  Paolklla  (Joseph) 
Foggia. 

Huile  d'olive. 

»»«.  — 2212  *.  Pascazio  (Vito).  Mola 
(Bari).  ' 

Huile  fine  non  filtrée.  L.  2 le  kil. 

9»».  -2218*.  Reggio  de  Calabre 
(Sous-comité  de). 

Huile  d'olive. 

97W.  — 2220 *.  Hignano (Marquis de). 
Foggia. 

Huile  d'olive. 

979.  — 2222  *.  Sansone  (Pascal)  Ca- 
gnano.  (Foggia). 

Huile  d'olive. 

99».  — 799*  Santi  (Dklli)  (François). 
Manfredonia  (Foggie). 

Huile  d'Olive. 

®9I.  — 2223*.  Santobo  (Gabriel). 
St-Agathc  (Foggia). 

Huile  d'olive. 

•9*. — 2224*.  Saulu  (Lucien).  Pis- 
cialala  (Salerne), 

Huile  naturelle  du  Cilenlo. 

993  — 2229*.  Sr.ARiGLiA(.Ylarc).  Iles 
coti. 

Huile  d’olive. 

994.  — 2226*.  Scoccheka  (Saviuo) 
Canosa  (Bari). 

Huile  fine  de  18UI. 


97*.  — 2207*.  Ortona  (Municipalité 
de).  (Àbruzze). 

Huile  d'olive. 


®94.  — 2227.  Serracopriola  (Muni- 
cipalité). Capilanate. 

Huile  d'olive. 
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B«6.  — 2236.  Sir.NomM  frères , 
Aquila. 

Huile  d'OIive. 

SH ». — 2230*.  Sylos  (Labini- Vin- 
cent). Bitonto  (Bari). 

Huile  Rue  de  186t. 

Id.  commune  de  1861. 

Id.  Lavée  de  noyaux  d'olive  de  1861. 

8MM.  — 801*.  Théjavili.k  (Antoine). 
Corignola  (Foggia). 

Huile  d'olive. 

Hlelle. 

SMS.  — 2237*.  Marciiese  (Cristoplic), 
Mazzara. 

Huile. 

880.  — 744-  Mazzdllo  (Joseph).  Man- 
damici  (Messine). 

Huile  d'olive. 

S81.  — 746.  Messin k (sous-comité  de). 

Plusieurs  qualités  d'huile  du  territoire  de 
Messine. 

Essence  de  citron. 

Essence  d'orange. 

ss*.  — 747.  Milazzo (Junte  de).  Mes- 
sine. 

Echantillons  d'huiles. 

sss.  — 765.  Scudebi  (Antoine),  Mes- 
sine. 

Huile  d'olive. 


Sardaigne. 

884.  — 783".  Cacmahi  (sous-comité 
de). 

1°  Molle  d'olive  de  I"  qualité, 
a*  Id.  de  a'  qualité. 

3"  Cite  brute. 

SS5.  — 2205  *.  Nif.dda  de 

Sainte-Maiigiikbitf.  (comte  Pierre). 
Cagliari. 

Huile  d’olive. 

sss.  — Nissa  (Di  Marquis-Jean). 
Cagliari. 

1“  Huile  vierge, 
a»  Huile  de  commerce. 

:ï°  Huile  hlauche. 

A"  Huile  de  Sansc,  l'«  qualité. 

3°  Huile  de  Sauce,  a*  qualité. 

SS».  — 760.  Pistis(T.  Elini).  Cagliari 
Huile  d'olive  ordinaire. 

— choisie. 

88M . — 2217*.  Pouto-.Maürizio  (Sous- 
comité  de). 

Huile  d'olive  Rue. 

sss.  — 761.  P minas  (Chev.  RalTaele). 
Cagliari. 

Huile  d'olive. 

lOOO.  — 766.  Spano  (Louis).  Orislan 
(Cagliari). 

Huile  d'olive. 

Id.  rie  laurier. 

Id.  de  lenlisque. 


Graines  oléagineuses  et  Huiles  différentes. 


Dans  le  nord  de  l'Italie,  dans  les  vallées  des  Alpes  et  aussi  des  Apennins,  le 
noyer  forme  des  bois  touffus  et  ombragés  et  donne  son  nom  à une  région  botanique 
spéciale.  L’importance  de  son  huile  a diminuée  depuis  l'introduction  du  Navet, 
[Navone  ou  Bavizzone  Brttssica  Napus  L.)  et  du  Colzat  ( Brassica  campesiris  L.) 
qui  donnent  une  bonne  huile  de  leurs  graines,  et  qu’on  emploie  pour  la  table  et 
l'éclairage. 

Pour  ces  mêmes  usages  on  cultive  aussi,  mais  en  moindre  quantité  le  Camelina 
sativa,  et  dans  le  Novarais.  dans  le  Viccntin  et  ailleurs,  on  a entrepris  h cultiver 
le  pistache  de  terre  ( Arachis  hypogaea  L.)  petite  plante  qui  cache  scs  gousses  sous 
terré,  et  qui,  dans  les  pays  chauds  et  daus  les  terres  grasses  donne  plus  de  la  moitié 
du  poids  de  sa  graine  en  huile,  assez  bonne  pour  Cire  comparée  h la  meilleure  huile 
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d’olive.  M.  Philippe  Majorana  a beaucoup  insisté  pour  développer  la  culture  de  re 
végétal  en  Sicile,  qui  lui  est  on  ne  peut  mieux  appropriée. 

Une  autre  plante  oléagineuse  importante  est  cultivée  en  Sicile,  et  c’est  le  Sésame 
( Scsamum  orientale  L.)  appelé  communément  Giuggiolcna.  C’est  une  petite 
plante  annuelle,  qui,  semée  à la  fin  de  mai,  donne  son  produit  en  été.  Les  habitants 
la  cultivent  seulement  pour  parsemer  de  ses  graines  le  pain,  auquel  on  communique 
ainsi  une  saveur  piquante  : ils  en  funt  aussi  des  confitures  ou  turroni.  On  l'emploie 
très-peu  pour  son  huile,  mais  par  suite  des  mauvaises  récoltes  d’olives  qui  ont  eu 
lieu  dans  ces  dernières  années,  le  commerce  a dû  recourir  au  sésame  et  il  faut 
croire  que  nous  verrons  en  Sicile  se  développer  en  grand  la  culture  de  celte 
plante,  rivale  de  l’olivier  par  la  quantité  et  la  qualité  de  l'huile  qu'elle  fournit. 

A Livourne  et  à Turin,  il  existe  déjà  des  manufactures  d’huile  de  sésame. 

L’extraction  de  l’huile  des  graines  du  lin  alimente  aujourd'hui  de  grandes  manu- 
factures; celle  de  M.  Jean-Baptiste  Ménotti  de  Pistnja,  qui  produit  annuellement 
environ  soixante-dix  mille  kilogrammes  d’huile  de  lin  et  de  rave,  par  l'emploi  de 
puissantes  presses  mécaniques. 

La  Société  de  la  nouvelle  industrie  i Livourne,  qui  fait  marcher  huit  presses  hy- 
drauliques et  une  machine  à vapeur,  de  la  force  de  quinze  chevaux,  produit  à peu 
près  550,000  kilogrammes  d’huile.  Cette  huile  n'est  presque  pas  employée  pour  la 
cuisine,  elle  est  de  grand  usage  pour  la  peinture,  pour  l'éclairage,  et  particulière- 
ment pour  les  vernis  des  ébénistes.  M.  Ombnni  a anssi  sur  le  lac  de  Côme  un  grand 
établissement  pour  l'extraction  d’huiles  différentes. 

Porto  S.  Stefano,  en  Toscane,  a une  manufacture  d’huile  de  Lentisque  ( Pistacia 
I.entiscus).  qu’on  emploie  ordinairement  pour  l’éclairage  et  même  pour  la  cuisine. 
On  lui  enlève  dans  ce  but  son  odeur  désagréable,  en  la  réchauffant  avec  de  la  mie 
de  pain.  La  Fouille  fait  un  grand  commerce  d’huile  de  lentisque  avec.  l’Égypte. 
L'huile  de  ricin  fait  travailler  beaucoup  de  manufactures  pour  les  besoins  de  la 
pharmacie  et  pour  ceux  des  savonneries. 

On  emploie  encore  des  liniles  diverses  pour  des  usages  différents,  économiques 
ou  industriels:  telles  sont  les  huiles  d'amandes  pour  la  médecine,  de  noisettes,  de 
glands  de  hêtre  (faine,  faggiuolc,  Fagus  sylvatica  L.)  de  genévrier  ( Junipcrvs 
commuais  /,.),  de  laurier  ( l.aurus  nobilis),  des  graines  de  coton  ( Gossipium  her - 
baceum),  de  pépin  de  raisin  pour  l'éclairage.  Cette  dernière  huile,  qui  rapporterait 
un  nouveau  produit  du  raisin,  s’extrait  particulièrement  dans  le  Modenais,  et  c'est 
le  fruit  d’une  industrie  assez  ancienne  dans  ces  lieux. 


lOOl.  — 353*.  Ascoli  (Sous-cotnilé 
de). 

Graine  de  lin. 

MO*.  — 772*.  Agazzotti  (Adol- 
phe-François), Modène. 

Huile  de  noix. 

«OOS.  — 772,  88 i Iïapponi  (V). 
Fermo  (Ascoli). 

Huile  de  pépins  de  raisin  (Vinaccioli). 
Tourteaux  des  grains  de  raves. 

loo-a.  — 778*.  üastoni  (Vincent), 
Turin. 

Huile  de  graines  de  raisins. 

Tourteaux  de  Navet,  et  de  pépins  de  ' 
raisins,  pour  brûler. 


1005.  — 783*.Cac.liaûi  (Sous-comité). 
Huiles  d'amandes  et  de  lentisques. 


iook.  — 805*.  Giraûdi  (Martin), 
Turin. 

Huile  de  noisettes. 

— de  noix. 

— cuite  de  noix. 

— de  pépins  do  raisiu. 

— d’amandes. 

— de  colxa. 

— de  lin. 

Huile  de  ricin. 

Huile  du  fruit  «le  lentisque.  V.  huiles 
d’olives.  Prix  : 1.0,80  le  litre. 
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twot.  — 920.  Guida  fri1  res.  Garga- 

rengo  (Novare). 

t»  Plante  tle  colza; 

2»  Plante  de  Itavizzone. 

3°  Plante  de  Itavizzone  blanc. 

1 ooh  — 928.  M uon.ANA  frères.  Ca- 
lanc. 

•'.raines  de  moutarde  ronce  foncé. 

Graine  de  Sesame  de  Rapis. 

ioob.  — 7/|2.  Marciii  (Léopold).  Vol- 
terre. 

Huile  ezlraile  des  fruits  du  lenlis<|Uc 
Prix  : L-,  0,80. 

lOlO.  — 7/|9.  — Milan  (Chambre  de 
Commerce  de). 

Collection  de  plusieurs  qualités  d'huiles, 
loi  i. — 751.  Modère  (sous  comité  de). 

ttuile  de  graines  de  raisin. 

— de  navet. 

— de  noix. 

— de  lin. 

lois. — 2213*.  Paulucci  (marquis),  J. 
Battiste  Forli. 

Huile  de  graine  de  Korlrrulrrm  panicu- 
lala. 

1013. — 1261e.  Rf.ogio  de  l’Emilie 
(Comice  agricole  de). 

Navet. 

Ratizzone. 

Colza  t. 

Lin. 


1014.  — 762.  Reggiode  l’Imile  (So- 
ciété agricole  de). 

Huile  de  graine  de  lin. 

— de  Navet. 

— de  Noix. 

— pépins  de  raisin. 

1013.  — 950.  Rieti  (comité  de)  pour 
l’exposition  de  Londres. 

1*  Graine  de  ricin. 

2-  Gomme  de  prunier. 

3*  Moutarde  et  galle  teinturiale. 

1016.  — 2126e.  ScoccriEitA  (Savino). 
Canosa,  Terra  de  Bari. 

Grain  de  ricin. 

1012.  — 957.  Serra  (Louis).  Iglesias 
(Cagliari). 

1°  Graine  de  lin  de  Flumtni. 

2»  Graine  de  tin  de  Villaperuccio. 

lois. — 2231  ’.  Tesi  (Léopold),  Pistoie. 

Huile  d’olive  vierge  de  Groppoli. 

Huile  d'olive  commune. 

Huile  de  graine  de  lin. 

Huile  de  graine  de  lin  recuiL 
Huile  de  graine  de  lin  fait  à froid. 

Huile  de  navets  pour  brûler. 

loi  b.  — 771.Vaccaro  (Louis).  Co- 
senza. 

Huile  d'Arachlde. 

Pour  les  huiles  de  ricin,  voir  classe  2, 
n-  239,  302,  314,  p.  97,  98. 


Savons. 

Les  savons  sont  assez  appréciés  pour  faire  concurrence  avec  ceux  de  France  cl 
d’Allemagne.  De  nombreuses  manufactures  de  savons  existent  en  Italie,  particulière- 
ment dans  les  provinces  de  la  Lombardie,  dans  l’Emilie,  en  Toscane  et  en  Sicile,  et 
on  les  obtient  des  huiles  d’olive,  tle  coco,  de  l’oléine  provenant  des  fabrications  des 
stéariques,  des  graisses  et  des  résines.  Ou  en  fait  de  toute  espèce  pour  dégraisser  les 
laines,  pour  la  soie,  pour  le  blanchissage  drs  dentelles,  pour  la  toilette,  etc.  Les 
qualités  qui  servent  h la  soie  et  à la  laine,  sont  exportées  en  Suisse,  en  Hollande, 
dans  les  Etats-Unis  et  même  en  Angleterre.  La  manufacture  de  M,  Hugues  Gonli 
de  Livourne,  une  des  plus  importantes,  produit  principalement  les  savons  ci-après 
désignés  ; 

Blanc  liquide  d’huile  d’olive.  Le  fabricant  a trouvé  le  moyen  de  faire  cette  qua- 
lité aussi  pure  que  possible,  et  approprié  pour  les  usages  spéciaux  de  II  teinture  des 
soies,  du  coton  rouge,  et  du  blanchissage  des  dentelles. 
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Blanc  flottant  d’huile  d'olive.  Ce  savon,  pins  léger  que  Pean,  a la  propriété  de 
surnager,  et  les  blanchisseuses  savent  l’apprécier,  n’étant  plus  exposées  à le  perdre 
lorsqu’elles  travaillent  au-dessus  d’une  eau  profonde. 

Blanc  de  gras  ou  savon  marin  de  gras  végétal,  qui  a la  propriété  de  blanchir 
dans  l’eau  de  la  mer. 

Marbré  rouqc  de  première  qualité,  ) ..  ,, 

Idem  dejeuxièmequalité,  f d hutte  d olive. 

D’une  très-grande  économie  dans  les  usages  domestiques,  il  est  très-demandé 
pour  dégraisser  la  laine. 

Cette  dernière  manufacture  produit  annuellement  pour  une  valeur  de  560,000  liv. 
580,000  kilogrammes  de  savons  différents.  Les  ingrédients  employés  sont  : huiles 
d’olive  300,000  kilogrammes,  pour  la  valeur  de  360,000  livres  à peu  près  ; huiles 
de  coco,  de  palmier,  etc.,  pour  la  valeur  de 65,000  livres;  différentes  qualités  de 
soude  pour  la  valeur  de  55,000  livres;  près  de  200,000  kilogrammes  de  ces  savons 
sont  exportés,  principalement  en  Amérique.  On  a en  Ligurie  (S.  Pier  d’Arena) 
une  grande  manufacture  dont  les  produits  s’élèvent  à 17,000  quintaux  métriques, 
et  des  fabrications  importantes  aussi  h Parme,  à Bologne,  Ancéne,  etc.  — Dans  ce  s 
dernières  localités,  on  fabrique  surtout  des  savons  de  résine,  de  suif,  de  gras,  aussi 
bien  qu’à  Tesi  (Ancdnc)  ; malgré  une  augmentation  des  droits  sur  les  colophanes,  il 
y a telle  fabrique  qui  emploie  80,000  kilog.  de  celle-ci,  et  50,000  kilog.  de  suif. 

Les  savons  d’Italie,  qui,  ainsi  qu’on  l’a  dit,  luttent  à l’intérieur  avec  ceux  de  Mar- 
seille et  de  Trieste,  ont  toutefois  une  exportation  considérable. 


1080. — 776*  lÏAisBACAt.LO  (Salvador), 
Catane. 

Savon  fort  et  mou. 

Suif. 

Huile  de  graine  de  lin,  de  St-Georges. 

10*1. — 789*.  Castorisa  (Catane). 
Savon  mou.  L.  A8  le  kilogr . 

108*. —723.  Coati  (Henri).  Livourne. 

Plusieurs  qualités  de  savon. 

1088.  — 790*.  Cosestiso  (Etienne). 
Catane. 

Savon  mou.  L.  48  le  kilogr. 

1084. — 796.  D'EncniA  (Ange).  Mo- 
nopoli (Bari). 

Savon  ordinaire. 

108  5. — 730.  Dunant  (Joseph-Marie). 
Milan. 

Collection  de  savons  de  toilette,  cl  autres 
goures  de  parfumerie. 

*088. — 732.  Furlani  (Jean).  Flore  tice. 

Savons  divera. 


10*9.  — 809*.  Lof aiio  (François). 
Catane. 

Savon  mon.  L.  48  le  kilogr. 

tu*  h. — 740*.  .Major  as  a fr.  Catane. 
Savon  dur. 

1080. — 741.  Manganoni  (L*).  Milan. 
Savon. 

Bougies  stéariques. 

1030.  — 753.  Nobp.rasco  et  Acqua- 
hose.  Savone  (Gènes). 

Savon . 

1031.  — 757.  Pancani  frères.  Flo- 
rence. 

Savon  d'huile  d'olive. 

— d'huile  de  palme. 

— d'huile  animale. 

103  8.  — 2275*.  Pranzini  (Laurent). 
Florence. 

Savons  de  toilette. 

1033. — 770.Ti  r.cin  (Louis).  Ponte- 
lagoscuro.  Ferrure. 

Savon  d'huile  d’olive 

— d'hnile  d'olivci 
“ do  palme. 
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S 3.  PLANTES  TINCTORIALES. 


La  garance  est  la  plante  tinctoriale  la  plus  importante  d'Italie,  c'est  elle  qui 
fournit  la  couleur  rouge  et  ses  nuances  variées.  La  garance'  (Robbia,  Ruggia  Itu- 
bia  linciorum  L.)  croit  à l’état  sauvage  dans  la  Péninsule  et  les  îles  Italiennes,  mais 
elle  est  cultivée  depuis  bien  longtemps  en  Italie,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
anciens  écrivains  grecs  et  latins. 

Dioscoridès  parle  de  la  garance  de  Toscane  comme  de  la  meilleure  de  sou  temps. 
Il  en  était  de  même  au  moyen-âge,  mais  sa  culture  fut  abandonnée  par  suite  de  la 
décadence  des  manufactures  de  draps,  qui  commença  en  Toscane  dans  le  quinzième 
siècle.  Dans  ces  derniers  temps,  les'demandes  de  la  France  et  de  l’Angleterre  en  ga- 
rance de  Chypre,  de  Smyrne  et  d’autres  endroits  du  Levant,  encouragèrent  les  Ita- 
liens à en  reprendre  la  cultivation.  En  Toscane,  près  de  Campiglia,  dans  l'Ombrie, 
dans  les  Marches,  dans  les  Principautés  du  midi,  dans  la  Terra  di  Lavoro,  et  par- 
ticulièrement près  de  Salerne  on  cultive  en  grand  la  garance,  qui  est  exportée  avec 
profil,  pour  teindre  en  rouge  les  draps  et  les  cotons.  Dans  ces  endroits  de  grande 
production  on  obtient  aussi  la  garancinc,  poudre  de  garance  saturée  d'acide  sulfu- 
rique concentré.  Les  provinces  Napolitaines  seules  exportent  annuellement,  en 
garance,  (tour  plus  de  1,200,000  ducats  (5,150,000  livres). 

L’indigo  n’est  pas  cnllivé  en  Italie;  les  essais  faits  pour  la  cultivation  de  l'Indi- 
gofera  Anil  et  de  la  renouée  tinctoriale  ( Polygonum  tinctorium),  ont  cependant 
réussi  dans  quelques  provinces,  noiaiumcut  en  Calabre;  près  de  Reggio,  et  en  Sicile, 
mais  ils  n’ont  pas  eu  de  suite,  parce  qu’on  a trouvé  la  cultivation  de  ces  plantes  de 
beaucoup  moins  avantageuses  que  celle  des  céréales. 

Pour  avoir  le  bleu  on  s'adresse  au  pastel  (guado,  Isatis  tinctoria  L.),  plante  qui 
naît  â l'état  sauvage  dans  quelques  endroits,  mais  dont  la  culture  est  aujourd'hui 
presque  abandonnée  ; sauf  par-ci  par-là,  dans  les  provinces  napolitaines,  et  en  Tos- 
cane. Il  y a trente  ans,  cette  culture  était  dans  la  vallée  du  Tibre,  aussi  développée 
qu'avantageuse;  un  stioro  (2  hectares  environ)  de  bon  terrain  près  de  la  ville  de 
San-Sepolcro,  pouvait  donner  en  moyenne  presque  cinq  mille  pains  de  pastel  au 
prix  de  dix  écus  (56  livres)  le  mille;  on  en  tirait  doue  une  rente  de  280  livres. 
Les  prix  baissèrent  jusqu’à  295  livres  le  millier  ; aujourd'hui  ils  ont  haussé,  mais  la 
consommation  du  pastel  et  par  conséquent  sa  culturcsont  très-restreintes.  Les  tein- 
turiers en  font  usage  pour  donner  à l’indigo  du  corps  et  de  la  durée. 

La  Gaude(Guaderella,  Chiarazza,  Réséda  luteola  L.)  est  particuliérement  culti- 
vée dans  les  provinces  napolitaines  , et  dans  l’îlc  de  Capri  pour  colorier  en  jaune 
les  étoffes  : le  Rcseda  crispata,  qui  croît  spontanément  en  plusieurs  endroits,  est  em- 
ployée dans  la  province  d'Oirante  pour  teindre  les  laines.  Dans  les  Abruzzes  et  les 
Principautés  on  emploie  particulièrement  les  fleurs  de  V Anthémis  tinctoria  et 
ailleurs  le  Genista  tinctoria,  etc.  On  cultive  aussi  le  safran  ( Crocus  sativus  L.) 
dans  les  maremmes  toscanes,  et  dans  le  Midi. 

Le  Garthame  (Zaffrone  ou  Zalferanonc,  Carthamus  tinclorius)  provient  des  fleurs 
desséchées  d’une  plante  composée,  qui  se  cultive  en  beaucoup  d’endroits,  bien  lar- 
gement ainsi  que  dans  les  Rotnagnes. 

Parmi  les  plantes  tinctoriales  d'Italie,  il  y a le  Scotano  ( lthus  Cotynus)  qui 
donne  une  belle  couleur  jaune,  et  l’orseille  ( Oricelto ) qu’on  obtient  de  plusieurs 
espèces  de  Lichens  ; le  commerce  en  connaît  plusieurs  qualités  extraites 
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de  la  ltoccella  tinctoria,  de  la  Cyrophora  ustulaia,  etc. , particulièrement  dans  les 
lies  de  Sardaigne  et  de  Pantellaria. 

Les  glands  des  chênes  sont  en  général  très-négligés  comme  substance  tinctoriale  ; 
on  les  récolte  dans  quelques  endroits  pour  être  employés  dans  la  tannerie. 


1034.  — 969*.  Arnaudon  (Prof.  Jac- 
ques) Turin. 

Collection  de  matières  tinctoriales  diver- 
ses. Garance,  safran,  cartliatues,  etc. 

1035.  — 070*.  Ascoli  (Sous-comité 
de)  pour  l’Exposition. 

Guadarella  (Gaude). 

1036.  — 881.  Augias  (Salvalore). 
Ternpia. 

Trois  qualités  de  Orsedle. 

1039.  — 889.  Beu.ei.la  (Henry).  Ca- 
paccio  (Salerne). 

Garance  de  30  mois,  dite  garance  de  Pyto 
Garance  de  13  et  de  7 mois. 

1036. — 888.  Bellella  (Jean).  Salerne. 

Garance  de  18  mois  de  la  plaine  de  Ca- 
paccio. 

Deux  échantillons  de  garance  de  7 et  de 
30  mois. 

1030.  — 899.  Cagliari  (Sous-comité 
de)  pour  l’Exposition  de  Londres. 
Safran. 

Gomme  d'arbres,  lr»  qualité. 

Gomme  d'arbres,  a»  qualité. 

— 3"  — 

Lentisque. 

Liège. 

Sumac. 

Garance. 

1040.  — 980*.  Casebta  (Sous-comité 
de). 

Carlbatne,  graines. 

Renouèe  tinctoriale, 
liacine  de  garance. 

Id.  graines. 

1041.  — 904.  Ciiebici  (Nicolas).  St-  ] 
Sépolcro  (Arczzo). 

Pastel  en  fraises. 

Échantillons  divers,  teints  avec  le  même. 

104*.  — 907.  D’ Alessio  (Janvier).  Ca- 
paccio  (Salerne). 

Garance  de 30  mois  de  Pesto. 

Robbia  moulue,  a*  qualité. 


1043.  — 915.  Fiiokhlich  (J.  et  O). 

Alizarrine,  1r«  qualité. 

BB. 

Fleur  de  Garance. 

Garance  moulue,  1r*  qualité. 

— a»  qualité. 

1044.  — 919.  Granozio  (Dominique). 
Salerne. 

Garance  de  30  mois  de  la  plaiuedc  Monle- 
corvino.  Rovella 

1043.  — 922.  Loru  (Chev.  prof.  An- 
tioque).  Cagliari. 

Feuilles  de  lenlisque. 

— de  safran. 

Ognou  de  safran. 

1046.  — 425.  MAm.Ni  Dkmuko  (Domi- 
nique, Adv.  Thomas).  (Cagliari) 
Safran. 

1049. — 934.  Naples  (Comité  de)  pour 
l’Exposition  de  Londres. 

Quatre  gerbes  de  garance. 

1046.  — 938.  Pacifico  (Joseph).  Sa- 
lerne. 

Garance  de  30  mois  du  territoire  de  Sa- 
lerne. 

1040.  — 939.  Paganelli  (D'Emile). 
Castrocaro  (Forli). 

Garlame  ( Carlhamm  tincloriui). 

îoso.  — 947.  Più  (François).  La- 
nusei  (Cagliari). 

Garance. 

1031.  — 955.  Sagliocca  (Gaétan). 
Pietralcina  (Benevenl). 

Racine  de  garance  naturelle. 

103*.  — 2247*.  Scocciikra  (Savino) 
Canosa  (Bari), 

Garance  de  18UL 
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s 4.  PLANTES  TANNANTES. 


Les  écorces  de  plusieurs  arbres,  celles  du  grenadier  (Punira  granaium  L.),  du 
chêne  (Qurrrus  sp.),  du  chêne  liège  ( Qurrcus  suber  L.),  les  galles  du  chêne  ainsi 
que  les  glands,  les  feuilles  du  lentisque  ( Pistacia  l.entiscus),  de  mortelle  ( tfyrihus 
commuais)  et  de  sumac  (Rhus  Cotinus  L.)  sont  les  substances  généralement  em- 
ployées pour  le  tannage  des  peaux,  bans  quelques  endroits  du  napolitain,  en  Sar- 
daigne et  particulièrement  en  Sicile  on  fait  un  grand  commerce  de  sumac  (Rhus 
coriaria),  petit  arbrisseau  croissant  spontanément  dans  le  midi  de  l’Italie,  surtout 
en  Sicile  où  il  est  peu  de  collines  arides  sur  lesquelles  le  sumac  ne  soit  pas  cultivé. 
De  ses  feuilles  on  obtient  par  la  mouture  une  poudre  fine  jaunâtre,  très- riche  eu 
tannin,  bans  plusieurs  endroits,  à Palerme  notamment,  on  voit  partout  des  sacs  de 
sumac  empilés  pour  être  embarqué  à diverses  destinations,  particulièrement  pour 
les  Etats-Unis,  qui  en  font  une  grande  consommation.  C'est  au  commerce  de  sumac 
que  plusieurs  négociants  de  Sicile  doivent  leurs  grandes  fortunes. 


1053.  — 9G9*.  Arnacdon  (Prof.  Jac- 
ques). Turin. 

Collection  tic  matières  tannantes  diverses, 
feuilles,  écorces,  etc. 

1054.  — 898.  Burgarella  (Augustin). 
Trapani. 

Sumac. 

1055.  — 910.  FAVARA(Vito).  Trapani. 
Feuille  de  sumac. 

1050. — 913.  Fiorelli  (Joseph).  Sali). 
Sumac  en  feuille. 

105*.  — 989*.  Giiidi  (Camille).  Vol- 
terra  (Pise). 

Feuille  de  Myrte,  dite  Morlinc,  pour  ser- 
vir aux  tanneries. 

105».  — 988*. CtuDicK  (Gaspard) . Gir- 
genti. 

Sumac  moulé. 

1050.  — 2258*.  Forcau.1  (Joseph), 
Salo  (Brescia). 

Sumac. 


tooo. — 925.  Macerata  (Sous-comité 
de). 

Feuilles  de  sumac. 

lOOt.  — 928.  Major  an  a (Baron  Sal- 
vatore  et  frères).  Noto  (Calane). 
Sumac  de  Mililclla. 

1003. — 927.  Magcioiusa  (François). 
Milan. 

Sumac  moulé  a œil  de  perdrix. 

1003.-  2261*.  Mi.napo  (Gaëtan). 
Sicile. 

Sumac. 

looi.  — 936.  \iedda  de  Sainte-Mar- 
guerite (Comte  Pierre).  Cagliari. 
Sumac. 

1005.  — 2242*.  Reggio  (Calabre). 
Sous -comité. 

Feuilles  et  poudre  de  sumac. 

tooo. — 926.  Maffei  (Chcv.  Nicholas). 
Vollerre  (Pise). 

Baies  de  genévriers. 

Feuilles  de  uiyrthe  et  de  lentisque. 


S-  5.  PLANTES  TEXTILES. 

Aussi  appréciés  que  les  chanvres  de  Bologne,  de  Ferrare,  de  Ccsènc,  d’Ascoli  et 
(lu  Napolitain,  sont  les  lins  des  provinces  de  Crémone,  de  Lodi,  de  Brescia  en  I /en- 
hardie, qu’on  exporle  chaque  année  à grande  quantité  et  en  dehors  de  la  con- 
sommation locale,  très-grande , pour  les  toiles  si  appréciées  do  Crémone  et  de 
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I.odi.  A Salerne  et  dans  la  Terra  di  Lavoro,  la  cultivation  du  lin  est  de  date  récente, 
et  quoique  faite  sur  une  échelle  considérable,  elle  ne  livre  à l’exportation  aucun  de 
ses  produits,  qui  sont  presque  entièrement  absorbés  par  la  grande  manufacture  de 
la  Société  industrielle  Parthenopée,  la  plus  considérable  de  l'Italie. 

L'Italie  produit  beaucoup  d'autres  fibres  textiles,  mais  de  moindre  importance, 
tirées  de  plusieurs  plantes  sauvages  ou  devenues  telles.  L’aloès,  par  exemple 
(.-tÿoi'e  Americana,  L.),  transplantée  des  hautes  plaines  du  Mexique,  peu  après  la 
découverte  de  l'Amérique,  s’est  piomptcment  répandue  en  plusieurs  parties  de  la 
Péninsule,  particulièrement  sur  la  côte  occidentale,  et  dans  toutes  les  Iles  grandes 
et  petites,  et  même  au  Nord,  sur  les  rivages  des  lacs,  où  elle  sert  de  haie  avec  scs 
grosses  feuilles  charnues  et  épineuses.  Elle  fleurit  presque  toujours  dans  le  Midi,  et 
sur  les  côtes,  où  elle  élève  ses  hampes,  semblables  à de  grands  candélabres,  qui 
dépassent  trois  et  quatre  fois  la  hauteur  d’on  homme.  Tandis  que  le  bois  moelleux 
de  ceux-ci  sert  à quelque  usage  spécialement  au  lieu  du  liège,  aux  naturalistes, 
pour  y fixer  des  épingles,  des  insectes,  etc.  ; les  fibres  des  feuilles  sont  assez  fortes 
et  très-résistantes  et  on  les  emploie  blanchies  ou  diversement  coloriées  pour  coudre 
les  chapeaux  des  dames,  pour  faire  des  fleurs  artificielles,  des  cordes,  des  sacs  et 
différents  tissus,  particulièrement  à I.ccce,  en  Sicile,  en  Sardaigne  et  dans  l'ile 
d’Elbe. 

Les  fibres  du  genêt  d'Espagne  ou  genêt  ordinaire  ( Spartium  junccum,  L.),  plante 
très-commune  sur  toutes  nos  collines  et  dans  tous  nos  bois,  sont  employées  quel- 
quefois pour  faire  des  tissus  grossiers,  connus  en  Toscane  sous  le  nom  de  drap  gi- 
nestrino.  On  a à plusieurs  fois  essayé  d'utiliser  aussi  les  fibres  corticales  du  Lupin. 
Celles  de  l’Alvarde  [Lygcum  Spartum,  L.),  petite  graminée  des  collines  arides 
du  Midi,  sont  employées  à faire  des  cordes  et  des  ficelles,  dont  on  se  sert  particu- 
lièrement en  Sicile.  Les  fibres  de  la  Guimauve  ( Althœa  rosca),  de  Vffibiscus 
pcntacarpos,  etc.,  sont  plus  rarement  employées.  D’autres  fibres,  tout  à fait  négli- 
gées, pourraient  être  utilisées  comme  celle  de  l'ananas,  cultivé  dans  les  serres  pour 
ses  fruits  excellents,  et  dont  on  jette  les  feuilles  qui  donnent  pourtant  des  fibres 
textiles  et  très-délicates.  Mais  on  n’a  pas  & recenser  ici  toutes  ces  matières  si  diffé- 
rentes entr’elles,  faute  d'exposants. 


IOA9.  — 933.  Mcstco  (D.).  Messine. 
Fibres  de  l'aloès. 

tOAM.  — Gatti  (Alexandre).  Cosenza. 

Fil  de  genêt. 

Genêt  travaillé. 


Genêt  travaillé  et  peigné. 

Tissus  de  genêt  pour  sacs. 

âOH».  — 9.'i2.  Palimbo  (Horace) . 
Trani  (Bari.) 

Arclepias  ou  soie  végétale. 


Le  chanvre  et  le  lin,  an  sujet  desquelles  de  larges  explications  seront  données  il 
la  classe  xix,  seront  enregistrés  parmi  les  produits  de  cette  classe  elle-même. 

On  va  maintenant  à dire  des  cotons,  qui,  à plusieurs  égards  méritent  de  fixer  l'at- 
tention surtout  aujourd’hui. 
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Cotons. 


Le  coton  a été  cultivé  dans  l'Italie  méridionale  des  temps  les  plus  reculés,  car 
il  parait  qu'il  y a été  introduit  au  tx*  siècle  par  les  Sarrasins.  Déjà  au  xlp  siècle  il  for- 
mait un  des  principaux  produits  agricoles  de  la  Sicile,  et  des  bords  des  mers  Adriatique 
et  Ionienne.  D'après  Jean-Baptiste  Délia  Parta,  écrivain  du  XVIe  siècle,  le  coton 

aurait  été  cultivé  sur  une  échelle  très-grande  dans  les  Pouilles  • apud  Apulos 

ubi  copiosistime  seritur  ».  Il  existe  à Bisceglia  (Terra  di  Bari)  des  documents  de 
l’an  1 050,  où  l'un  apprend  que  les  prêtres  d'Adueno  louèrent  leurs  terres  pour  la 
cultivation  du  coton,  « ad  colendum  gossypium.  » Dans  le  siècle  dernier,  celte  cul- 
tivation s’étendait  vers  le  Nord  jusqu’à  Sienne  et  Grosselo,  en  Tuscane.  Pendant 
le  blocus  continental  et  la  guerre  du  premier  empire,  l'Italie  fournissait  le  coton  à 
presque  toute  l'iiurope.  Le  centre  de  cette  industrie  était  dans  les  environs  de 
Naples,  et  ce  coton  en  général  était  connu  dans  le  commerce  suus  le  nom  de  colon 
de  Castellamare. 

Au  rétablissement  de  la  paix,  le  triste  état  économique  de  l’Italie  ne  lui  permit 
plus  de  lutter  avec  les  cotons  à bas  prix  de  l'Amérique  et  des  ludes  anglaises.  Il  y 
manquait  non-seulement  les  routes,  mais  aussi  un  bon  système  d'irrigation  et  d'as- 
sainissement des  terres.  La  cultivation  du  coton  fut  par  cela  presque  partout  aban- 
donnée, à l'exception  de  quelques  localités  où  les  paysans  étaient  habitués  à filer  le 
colon  à la  main,  pour  la  fabrication  des  bas,  des  courtepointes  et  des  étoiles  gros- 
sières à l’usage  du  pays.  Dans  ces  dernières  années,  la  culture  du  coton  en  Italie 
a repris  uu  peu,  grâce  à l'introduction  de  la  filature  mécanique.  La  Commission 
royale  italienne,  fortement  convaincue  de  la  grande  importance,  que  pourrait  avoir 
cette  cultivation  pour  l’Italie,  a taché  de  former  la  collection  la  plus  complète 
d'échantillons  de  coton,  qu'à  présent  on  produit  dans  les  différentes  provinces  du 
royaume. 

Il  existe  en  Italie  deux  espèces  de  coton  : le  coton  herbacé  ( Gossypium  herba - 
ccum,  Lin.)  et  le  coton  du  Siam  (O.  Siamense,  Ten.). 

Le  coton  herbacé  est  cultivé  dans  plusieurs  localités  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée. La  soie  en  est  de  qualité  inférieure,  et  tant  soit  peu  grisâtre.  Il  ne  s’emploie 
que  pour  les  manufactures  ordinaires  (1). 

Du  colon  Siam  il  y a deux  variétés  : la  première,  à soie  blanche  très-fine  et 
luisante  ( land  albo-nivea,  Ten.),  est  le  coton  de  Castellamare,  dont  nous  avons 


(1)  La  plante  du  coton  berbacé  s'élève  ordinairement  à vingt-cinq  ou  trente  centimètres; 
elle  a des  racines  fusiformes  d'environ  12  centimètres  de  longueur  ; tige  droite,  cylindrique 
et  ligneuse,  rougeâtre  et  souvent  lâcbetée  de  noir  ; se  divisant  en  branches  alternes,  et  pre- 
nant la  forme  de  pyramide;  feuilles  de  couleur  vert  pâle  et  irès-souples,  à ô lobes  ovales- 
arrondie»,  avec  une  petite  pointe  au  sommet;  la  nervure  principale  porte  une  glande;  pé- 
tioles ayant  de  -t  à 5 centimètres  de  longueur,  couverts  de  petits  points  noirs  et  pourvus  idc 
deux  stipules  lancéolées  et  courbées;  fleurs  naissant  des  aisselles  des  feuilles,  soutenues 
sur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  pétioles,  calice  double;  le  plus  grand,  extérieur  com- 
posées <fe  3 segments  presque  cordiformes.  profondément  dentés,  souvent  en  crête;  calice  in- 
térieur pourvu  de  5 petites  dents;  corolle  en  forme  de  cloche  à S pétales  jaunes,  avec 
un  ongle  lacbelé  de  rouge  de  pourpre;  tes  pétales  desséchés  acquièrent  une  teinte  rouge 
uniforme;  étamines  nombreuses,  qui  embrassent  le  pistil,  divise  en  3 ou  4 stigmates;  lo 
fruit  est  une  capsule  ovale,  de  la  grosseur  d'uno  noisette,  à 3 ou  5 loges  qui  s'ouvrent  en 
autant  de  valves  ; les  graines  sont  presque  globuleux,  de  la  grosseur  d'un  pois  chiche,  enve- 
loppés d'un  coton  blanc  grisâtre  ; après  avoir  élé  égrenées, elles  conservent  toujours  uuduvel 
grisâtre. 
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déjà  parlé  ; l'autre  variété  tienne  une  soie  jaune  brunâtre  [lana  rufa,  Ten.).  Cette 
espèce  est  annuelle  en  Italie,  quoique  l’on  assure  l’avoir  vue  vivace  dans  les  Ca- 
labres (1). 

Ce  serait  assez  difficile  de  décider  quelle  espèce  de  coton  a été  introduite  la  pre- 
mière en  Italie,  toutefois  on  reconnaît  par  ce  qu’en  a écrit  Délia  Porta,  que  le  coton 
du  Siam  y a été  connu  depuis  plusieurs  siècles. 

On  a essayé  plusieurs  fois  d’introduire  à Naples  le  coton  de  Pernambuco  (G.  viii- 
folium , Willd),  mais  les  hivers  y sont  trop  rigoureux.  D'autres  tentatives  d’acclima- 
tation du  coton  arborescent  (G.  arboreum.  Lin.),  déjà  cultivé  en  Espagne,  ont 
échoué  à Lecce.  Quoiqu'il  fructifiât  tous  les  ans,  il  souffrait  en  hiver. 

La  zone  propre  à la  cultivation  du  coton  en  Italie  est  très-étendue.  Outre  les  Iles 
de  Sicile  et  de  Sardaigne,  elle  embrasse  le  continent  depuis  l’extrémité  méridionale 
jusqu’à  la  vallée  du  Tronto,  sur  les  bords  de  l'Adriatique,  lat.  43°  N-,  et  sur  la 
Méditerranée  elle  s’étend  encore  plus  vers  le  Nord.  Les  versants  méridionaux  et 
orientaux,  et  qui  ne  dépassent  pas  150  mètres  au-dessus  du  niveau  delà  mer,  sont 
les  plus  convenables  à sa  culture. 

Le  coton  est  cultivé  avec  ou  sans  irrigation  en  Italie,  et  dans  les  moments  où  le 
prix  en  était  très-élevé,  on  le  cultivait  jusque  sur  les  flancs  arides  du  Vésuve.  11 
faudra  cependant,  avant  de  songer  à produire  une  quantité  considérable  de  coton  en 
ce  pays,  se  mettre  sérieusement  à l'œuvre  pour  améliorer  le  système  de  drainage  et 
d'irrigation  dans  le  Midi. 

Dans  l'Italie  méridionale  et  centrale  il  ne  manque  absolument  que  l’assainissement 
et  l’irrigation  pour  pouvoir  rendre  le  coton  un  des  principaux  produits  de  l’agricul- 
ture italienne,  sans  empiéter  aucunement  sur  les  cultivations  actuelles.  Le  pays  sur 
les  bords  de  la  mer  Ionienne,  jadis  Magna  Grecia,  est  à présent  tout  à fait  dépeuplé 
et  les  cultivateurs  ne  peuvent  pas  y habiter  faute  du  régime  des  eaux,  auquel 
on  n’a  plus  donné  attention,  depuis  l’époque  de  la  première  civilisation  de 
l’Italie. 

En  général,  on  peut  dire  que  la  quantité  de  coton  que  produit  un  hectare  en 
Italie  est  de  250  à 600  kilogr.,  mais  les  améliorations,  que  Ion  pourra  facilement 
introduire  dans  les  systèmes  d’agriculture,  viendront  augmenter  beaucoup  ce  pro- 
duit, qui  maintenant,  même  dans  les  provinces  où  il  est  le  plus  cultivé,  n’est  à 
compter  que  pour  peu  de  chose  parmi  les  revenus  de  la  terre.  Ainsi,  dans  la  province 
de  Terra  de  Otranto  il  ne  dépasse  guère  en  totalité  700  à 800,000  kilogr.,  et 
environ  140,000  kilogr.  dans  la  province  de  Terra  de  Bari. 


(1)  Le  coton  du  Siam  a la  racine  fusiforme,  brunâtre,  d'environ  20  à 22  centimètres  de 
longueur  ; tige  droite  et  cylindrique  plus  haute  que  celle  du  coton  herbacé,  s'élevant  il 
40  ou  VS  centimètres,  hérissée  de  poils  souvent  touffus,  dont  une  partie  est  en  forme  d'é- 
toiles, et  d’autres  sont  simples  cl  plus  longs;  branches  alternes,  en  pyramide;  feuilles  d'uo 
vert  brunâtre  a 3 ou  5 lobes  profonds,  pointus,  dont  les  deux  extérieurs  cordiformes  et 
coupés  presque  jusqu'à  la  base  des  feuilles,  qui  sont  partout  ondulées,  rugueuses  en  dessus, 
seines  en  dessous  et  couvertes  de  petits  points  noirs,  surtout  sur  les  nervures;  la  nervure 
centrale  porte  une  glande  au  tiers  de  sa  longueur;  |>étiolrs  rougeâtres  et  pubescenls;  fleurs 
naissantes  des  aisselles  des  feuilles,  soit  seules,  soit  doubles;  pédoncules  pubescenls,  d'un 
brun-rougeâtre,  d abord  plus  courts,  mais  ensuite  plus  longs  que  les  pédicules  ; corolle  deux 
ou  trois  fois  plus  grande  que  lu  calice  extérieur,  qui  a .3  lobes  cordiformes,  eu  crête,  per- 
sistants ; le  calice  intérieur  est  gamosépale,  avec  5 lobes  obtus;  pétales  quelquefois  plissés, 
d'un  jaune  changeant  en  rouge  avant  de  flétrir.  Etamines  monadelphes,  variant  en  lon- 
gueur de  quelques  millimètres  jusqu'à  2 centimètres  : capsules  ovales  d'environ  V centi- 
mètres de  longueur,  avec  une  pointe  proéminente,  s'ouvrant  à l'état  mûr  en  \ loges  compo- 
sées d'autant  de  cellules  remplies  de  soie  d'un  blanc  de  neige;  graines  ovalesenveloppées  rie 
duvet  verdâtre,  très-adhérent,  6 ou  S par  cellule,  disposées  en  double  rangée  autour  de 
l’axe  de  la  capsule. 
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La  Caroline  da  Midi,  avec  une  population  de  715,000  imes,  produit  500,000 
balles  de  coton.  En  Italie,  il  y a plus  de  8,000  kilomètres  carrés,  soit  plus  de 

800.000  hectares  de  terrain,  qui  pourrait  être  cultivé  en  coton,  lequel,  si  on  semait 
seulement  un  tiers  par  an,  pourrait  produire  au  moins  1 million  de  kilogrammes  ou 

550.000  balles  de  coton.  11  ue  manque  pasuon  plusde  bras  pour  commencer  immé- 
diatement une  grande  culture,  et  l'étendue  de  la  cultivation  du  coton  en  Italie  sur  une 
très-grande  échelle  pourrait  avoir  une  heureuse  influence  sur  la  prospérité  du  pays, 
et  apporter  un  contingeut  considérable  il  l’industrie  cotonnière  en  générai. 


CATALOGUE 

De  la  collection  de  cotons  faite  par  la  Commission  Royale  Italienne. 
F.  Supplément  to  Catalogue  of  articles  exhib.  in  the  Uni.  département,  n°  9243'. 

Les  différents  numéros  de  cette  collection  ont  été  examinés  le  13  juin  et  les  jours 
suivants  par  M.  W.  Wanklyn,  de  Burv.  délégué  par  ta  société  pour  l'approvisionne- 
ment du  coton  de  Manchester  (Cotton  supply  Association.)  Tant  les  observations 
que  la  valeur  actuelle  des  cotons  ont  été  fournies  par  M.  W.  Wanklyn.  Les  divers 
spécimens  viennent  des  exposants  singuliers,  ci-après  enregistrés. 

2.  Idem,  avec  graines. 

3.  Coton  nankin  du  Siam. 

■V.  Idem  avec  graines. 

*5.  I.e  n-  2,  égrené  a l'Exposition  avec  la 
machine  Platl.  Soie  blanche, 'forte  et  régu- 
lière. 3 fr.  k 3 fr.  20  par  kil.  («) 

eradurt  de  Calabre  ulierlrnre. 

*094.  — 981*.  Catanïaro  ( sous- 
comité  de)  pour  l'Exposition. 

1.  Coton  blanc  da  Slam,  cultivé  ;i  Itria- 
lico.  — Bonne  soie,  mais  pas  assex  blanche 
et  irrégulière,  abîmée  à l'égrenage  ; l'échan- 
tillon ne  vaut  que  1 fr.  HS  par  kiL;  bien  pré- 
paré, il  vaudrait*  fr.  75. 

2.  draines  du  même. 

3.  Coton  blanc  du  Siam,  cultivé  h Tropea. 
Coton  utile,  niais  à soie  assez  grosse.  Mal 
égrené,  2 fr.  3'J  à ï fr.  50  par  kil.  Lorsqu'il 
serait  bien  égrené  il  vaudrait  * fr.  80  à 
2 fr.  75  par  kil. 

4.  Graines  du  même. 

7.  Coton  herbacé,  cultivé  à Radolato.  — 
Gros  et  de  qualité  inférieure;  mal  égrené, 
2 fr.  05  il  2 tr.  30  par  kil.;  bien  égrené,  al 
vaudrait  2 fr.  30  à 2 fr.  5»  par  kil. 

8.  Graines  du  même. 

9.  Colon  blanc  du  Siam,  cultivé  il  Bado- 
lato  Colon  bon  et  utile,  se  vendrait  bien 
* rr.  00  a * fr.  75  par  kil. 

10.  Graines  du  même- 


(a)  Les  cotons  indiqués  avec  un  astéris- 
que, n'ont  pas  été  indiqués  par  ie  jury,  a 
cause  du  retard  de  leur  arrivée. 


Province  ri'Axroll. 

1090.  — 932.  Mozzano  (Municipalité 
de). 

Graines  de  colon. 

Province  de  « ayllart 

1091.  — 899.  CAGLiAni  (sous-comité 
de)  pour  l'Exposition. 

1.  Coton  blanc  du  Siam  (G ’ossypium  S'a- 
mense),  cultivé  il  Barri.  — Très-bon.  3 fr. 
par  kil. 

2.  Coton  nankin  du  Siam  ( G . siaineme  leu). 

3.  Coton  herbacé  (G.  herbaceum).  supé- 
rieur h celui  du  n1’  1,  mais  la  couleur  est 
moins  belle.  2 fr.  75  par  kil. 

Province  de  Calabre  rlierlenrc. 

•09*. — 886.  Babtiiomm  (Charles), 
Coscnce. 

1.  Colon  nankin  du  Siam,  cultivé  5 Kos- 
sano. 

2.  Coton  blanc  du  Siam  cultivé  !i  Cori- 
gliano.  — Très-bun.  2 75  h 3 tr.  par  kil. 

3.  Idein,  cultivé  h Roselo.  — Soie  excel- 
lente, très-forte,  2 fr.  30  à 2 fr.  50  par  kil. 

4.  Idem,  cultivé  a Uossano.  — Soie  su- 
périeure; coton  mai  égrené.  2 fr.  50  par  kil. 

3.  Idem,  cultivé  a Hocca-lmpcriale.— Très- 
bon. 

109  8.  — 999*.  Pace  (Vincent),  à 
Castrovillari. 

1.  Coton  blanc  du  Siaiii. 
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11.  Coion  nankin  du  Siam,  cultivé  à Bria- 
tico. 

12.  Graine  du  même. 

13.  Coton  nankin  du  Siam,  cultivé  h Ba- 
dolato. 

H.  Graines  du  même. 

13.  Coton  nankin  du  Siam.  cultivé  il 
Tropea. 

province  de  tallaulaelta. 

109 A.  — 2268  A*.  Dilch  (Édouard  el 
Ce),  Calane. 

I.  Coton  herbacé,  cultivé  il  Terranuova, 
abîmé  à l'égrenage,  1 fr.  83  à 2 fr.  03  par 
kil.  bien  préparé  il  vaudrait  2 fr.  73  il  3 fr. 
par. kil. 

2.  Graines  du  même. 

1090.  — 928  A*.  Majorana  frères 
(barons  de  Nicorra),  Catane. 

1.  Coton  blanc  du  Siam,  cultivé  à Terra- 
nuova.  Triavbon.  Valeur  3 fr.  par  kil. 

2.  Coton  herbacé,  cultivé  à Terranuova. 
Très-lion.  Valeur  3 fr.  par  kil. 

‘3  Coton  nankin  du  Siam,  cultivé  h Santa- 
Maria  di  Niscemi. 

Province  de  Capllaiiata. 

109  9. — 9fftj.  Focgia  (Sous-comité  de) 
pour  l’Exposition. 

1.  Coton  blanc  du  Siam.  — Fort  mais  gros 
et  peu  soyeux.  On  ne  saurait  pas  le  recom- 
mander. Valeur  2 fr.  05  à 2 fr.  30. 

S.  Colon  herbacé.  — Soie  très-courte  ; 
abiiné  à l'égrenage.  Bien  égrené  il  vaudrait 

2 fr,  50  par  kil. 

3.  Coton  nankin  du  Siam. 

Province  de  l atine 

1098. — 976*.  Biancavilla  (Munici- 
palité de). 

1.  Coton  blanc  du  Siam,  cultivé  h Bianca- 
villa.  I.a  qualité  supérieure  3 fr.  4*  par  kil. 
L'échantillon  exposé  ayant  été  mal  égrené 
ne  vaut  que  2 fr.  50. 

2.  Idem,  avec  les  graines. 

1090.  — 978*.  Biscari  (M.  le  prince 
‘de),  àCatania. 

1.  Coton  blanc  du  Siam  avec  les  graines, 
cultivé  it  Patermi.  Tres-bon  et  soyeux  ; 
égrené  il  vaudrait  3 fr.  20  par  kil. 

*2  Idem,  cultivé  à Aragona,  territoire 
d'Adernô.  Beau  colon,  pareil  au  bon  Hpluntl». 

3 fr.  10  ii  3 fr.  30  par  kil. 

*3.  Le  n»  1 égrené  k l'Exposition  par  la 
machine  Plaît.  Blanc  soyeux.  Soie  pareille 
a celle  du  bon  coton  de  la  Nouvelle-Orléans. 
3 fr.  20  par  kil. 


1080.  — 2267  *.  Catania  (municipa- 
lité de). 

Coton  blanc  du  Siam.  — Très-bon  cl 
utile. 

1081 .  — 2268  B *.  Dilgh  (Édouard  et 
C”),  Calane. 

1.  Coton  blanc  du  Siam,  culLivé  à Bianca- 
villa— Très-beau,  mais  abitué  à l'égrenage, 
autrement  il  aurait  valu  3 fr.  par  kil. 

2.  Graines  du  même. 

1088.  — 928  Br.  Majorana  frères 
(barons de  Nicorra),  Catane. 

1.  Coton  nankin  du  Siam,  cultivé  h Biati- 
cavilla. 

2.  Coton  blan  du  Siam,  cultivé  entre  Bian- 
cavilla et  Palernè.  — De  belle  couleur  et 
bien  égrené,  mais  5 soie  peu  résistante.  Va- 
leur 2 fr.  75  par  kil. 

3.  Colon  nankin  du  Siam  de  la  même  loca- 
lité. 

*4.  Coton  nankin  du  Siam. 

1803. — 2266*.  Paternù  (munici- 
palité de). 

1.  Coton  blanc  du  Siam.  — De  belle  cou- 
leur, très-propre,  nuis  à soie  irrégulière  el 
peu  résistante,  ce  qui  n'est  pas  facile  a expli- 
quer; valeur  2 fr.  40  à 2 fr.  50  par  kil.  Si 
les  libres  étaient  régulières  il  vaudrail2fr.  10 
k 3 Tr.  20. 

2.  Coton  blanc  dn  Siam.  — Beau  colon 
pareil  à celui  dit  Uplantl*  médiocre. 

3. -4.  Colon  nankin  du  Siam. 

1084. — 2253*.  Ugo  (Joseph),  mar- 
quis dette  Favare,  Catane. 

1.  Colon  blanc  du  Siam.  cultivé  k Scirti  di 
Biancavilla.  3 fr.  k 3 fr.  20  par  kil.  — Très- 
bon  el  bien  égrené. 

2.  Idem,  cultivé  k Sailta  di  Biancavilla. 
— Très-bon  el  bien  égrené.  3 fr.  à 3 fr.  20 
par  kil. 

3.  Graines  du  n°  2. 

4.  Coton  herbacé,  culLivé  k Saitta  di  Bian- 
cavilla. Bonne  qualité. 

*3.  Le  nu  3,  égrené  à l'Exposition  avec  la 
machine  Platt.  — Colon  utile,  k soie  forte  et 
blanche,  quoique  grosse.  2 fr.  75  k 3 fr. 

• 6 Le  même  que  le  u ’ 4,  égrené  k l’Expo- 
sition avec  la  machine  Plaît.  Mal  récolté  el 
mélangé  de  coioo  jaune,  valeur  2 fr.  3u  par 
kil.;  bleu  récolté  et  tout  blanc  il  vau  irait 
3 fr. 

• 7 Le  même  que  le  n°  3,  égrené  k l'Expo- 
sition par  la  machine  Platt.  — Bon  coton, 
pareil  à la  qualité  américaine  dite  Uplandt 
moyen.  Valeur  5 fr.  10  par  kil. 
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Province  de  uirgeml. 

tOM5. — 987*.  Gircenti  (Sons-comilé 
de)  pour  l’Exposition. 

1.  Coton  blanc  du  Siam,  cultivé  à Licata. 
Pas  très-bon,  !»  soie  peu  résistante  2 fr.  30 
par  kil. 

2.  Coton  blanc  du  Siam  avec  les  semences, 
cultivé  il  Favara. 

3.  Coton  herbacé,  cultivé  h Sciacca.  Bon 
colon  et  de  belle  couleur,  mais  beaucoup 
abîmé  à l'égrenage;  valeur  de  l'échantillon, 
t fr.  83  à 2 fr.  03  par  kil.  Bien  égrené,  il  vau- 
drait 3 fr.  73  h 3 fr. 

*4.  Le  même  que  lcn°  1.  égrené  h l'Expo- 
sition  avec  la  machine  Plaît,  2 fr.  30  par  kil. 

* fi.  Le  même  que  le  n°  2 égrené  a l'Expo- 
sition  par  la  machine  Platt.  Soie  très-courte 
et  grosse  2 fr.  73  par  kil. 

lOiS. — 992*  Licata  (Mimicipalitéde). 

1.  Coton  herbacé.  Bon  et  de  belle  couleur, 
mais  très-ablmé  à l'égrenage.  Valeur  do 
l'échaoliilon  1 fr.  83  à 2 fr.  0.3.  Bien  préparé, 
il  vaudrait  2 fr.  73  a 3 fr. 

1087,  — 994*.  Menfi  (Mnnicipalitéde), 
sous-préfecture  de  Sciacca. 

t.  Colon  herbacé. 

2.  Graines  du  même. 

3.  Colon  du  Siam,  avec  les  graines. 

*4.  Le  même  que  le  n°  1,  égrené  à l'Expo- 
silion  par  la  machine  Platt.  Trop  mûr,  à 
soie  grosse  et  peu  résistante.  Valeur  2 fr.  30 
h 2 fr.  50  par  kil. 

1088.  — 995*.  Montallec.no  (Munici- 
palité de). 

t.  Coton  herbacé,  mal  égrené,  valeur  de 
l'échantillon,  1 fr.  83  par  kil.  Bien  égrené  il 
vaudrait  2 fr.  30. 

2.  Idem  avec  les  graines. 

*3  Le  même  que  le  n'  2,  égrené  a l’Expo- 
Sition  avec  la  machine  Platt.  — Coton  de 
qualité  intérieure;  soie  blanche,  mais  courte 
et  grosse,  2 fr.  03  a 2 fr.  30  par  kil. 

10*9.  — 2244*.  Sciacca  (Municipa- 
lité de). 

Coton  herbacé. 

1090.  — 2248*.  Sicoliana  (Munici- 
litéde). 

Colon  herbacé.  — A soie  courte  cl  peu 
résistante,  qualité  moyenne.  2 fr.  03  à 2 fr.  30 
par  kil. 


province  de  Messine 

loot.  — 2251*.  Taormixa  (Munici- 
palité de). 

Coton  blanc  du  Siam. 

Province  de  amples. 

109*.  — 934*.  Naples  (Sous-coinité 
de)  pour  l'Exposition. 

t-  Coton  blanc  du  Siam  r*  qualité.— Très- 
beau  et  de  bonne  couleur,  mais  abîmé  à 
l'égrenage,  et  par  conséquent  irrégulier.  Va- 
leur de  l'échantillon,  2 fr.  30  par  kil.  Bien 
égrené,  il  vaudrait  3 fr. 

2.  Graines  du  même. 

3.  Coton  blancdu  Siam.  2>  qualité,  t fr.  83 
par  kil.  Pareil  au  coton  ordinaire  américain, 
soie  forte,  mais  grosse.  Mal  préparé,  autre- 
ment Il  se  vendrait  bien. 

4.  Graines  du  mémo. 

3.  Plante  séchée  du  cotonnier  blanc  du 
Siam. 

6.  Colon  blanc  du  Siam,  cultivé  a Torre 
Annuziala.  Ile  qualité  supérieure.  Valeur 
3 fr.  à 3 fr.  20  par  kil. 

7,  Graines  du  même. 

109».  — 967*.  VoNWiLLiR  (D.  cl  C'), 
à Naples. 

1.  Coton  blanc  du  Siam.  — Beau  coton 
bien  préparé,  valeur  2 fr.  75  h 3 fr.  par  kil. 

2.  Le  même  avec  graines. 

3.  Collection  de  coton  filé  n"  1 , et  autres 
échantillons  de  coton  américain  filé,  pour 
servir  de  comparaison. 

*4.  Le  même  que  le  n"  2,  égrené  h l'Ex- 
position par  la  machine  Platt,  valeur  au 
moins  3 fr.  20  par  kil. 

Province  de  solo. 

1094.  — 991*.  Libra  (François), 
Catane. 

Coton  blanc  de  Pedoggi.  — Très-bon,  maïs 
abîmé  à l'égrenage.  Valeur  de  l'échantillon, 

1 fr.  85  c.  par  kil.;  bien  préparé,  il  vaudrait 
3 fr. 

1095.  — 928  G*.  Majorana  frères 
(barons  de  Nicorra).  Catane. 

1.  Coton  blanc  de  Siam.  cultivé  h Dorillo, 
près  Comiso.  — De  qualité  supérieure,  va- 
leur 3 fr.  ù 3 fr.  20  c.  et  bien  préparé  ; soie 
très-régulière. 

t bis.  Graines  du  n°  1. 

2.  lin  autre  échantillon  avec  graines,  cul- 
tivé Il  Dorillo 

3.  Coton  herbacé,  cultivé  à Dorillo.  — Bon 
et  mile,  mais  mat  préparé.  L'éehaniillon  ne 
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'»ut  que  2 fr.  50  c.  par  kil.  Bien  égrené,  il 
vaudrait  2 fr.  75  c.  à 3 fr. 

4.  Colon  herbacé,  cultivé  h Pachino. — 
Bon,  mais  à soie  irrégulière,  valeur  2 fr.  30 
à 2 fr.  75  c. 

5.  Coton  herbacé,  avec  graines,  cultivé  il 
Terranuova  di  Comiso. 

6.  Coton  nankin  de  Siam,  cultivé  k Pa- 
chino. 

6 bis  et  1er.  Deux  échantillons  de  graines 
du  n»  6. 

7.  Coton  herbacé,  avec  graines,  cultivé  h 
Terranuova  di  Comiso  (3*>r  échantillon).  — 
î'  qualité,  âbimé  k l'égrenage,  valeur  des 
échantillons  2 fr.  05  à 2fr.  30  c.  par  kil.  — 
Bien  préparé,  2 fr.  50  k 2 fr.  75  c. 

7 bis.  Échantillon  du  n’  7.  égrené  à l'Expo- 
sition avec  la  machine  Platt.  Valeur  2 fr.  85  c. 
par  kil. 

7 1er.  Graines  du  n*  7 bis. 

8.  Colon  nankin  de  Siam  ; avec  les 
graines,  cultivé  k Comiso. 

0.  Coton  nankin  de  Siam,  cultivé  k Do- 
rillo. 

10.  Le  même  que  le  n»  9,  mais  avec 
graines. 

11.  Coton  nankin  de  Siam,  cultivé  k Co- 
miso. 

12.  Graines  de  coton  du  Siam,  cultivé  k 
Terranuova  di  Comiso. 

13. -  Graiues  de  colon  blanc  du  Siam,  cultivé 
kPachino. 

14.  Un  autre  échantillon  du  n”  13. 

15.  Graines  de  coton  herbacé,  cultivé  k 
Dorillo,  près  Comiso. 

16.  Graines  de  coton  jaune  du  Siam,  cul- 
tivé k Terranuova  di  Comiso. 

17.  Un  autre  échantillon  du  n°  16. 

tiras.  — 22/|9*.  Sinastra  (Conrade), 
à Noto. 

1.  Colon  blanc  du  Siam,  avec  graines.  — 
Bon;  sans  les  graines,  il  vaudrait  environ 

2 fr.  73  c.  par  kil. 

2.  Coton  blanc  du  Siam  de  I”  qualité,  va- 
leur 2 fr.  75  c.  par  kil. 

3.  Coton  nankin  du  Siam,  avec  les 
graines. 

4.  Le  même  que  le  n’  2,  égrené  k l'Expo- 
sition avec  la  machine  Platt.  — Beau  coton 
blauc,  qualité  moyenne,  valeur  3 Ir.  k 

3 fr.  20  c.  par  kil. 

5.  Le  même  que  le  n"  I , égrené  k l'Exposi 
lion  avec  la  machine  Platt.  — Bon  et  doux  ; 
soie  forte  de  longueur  movenne,  2 fr.  75  k 
2 fr.  85  c.  par  kil. 

Province  de  principauté  rltértcure. 

to»?. — 919*.  Graxozio  (Dominique), 
à Salente. 

1.  Coton  blanc,  cultivé  k Monte  Comiso.  — 
Qualité  moyenne  2 fr.  50  k 2 fr.  6.5  c.  par  kil. 

2.  Un  autre  échantillon. 


109*.  — 22ÜI5*'.  Saler.sk  (sous-co- 
mité  de)  pour  l'Exposition. 

1 . Coton  blanc  du  Siam.  — Bon,  mais  mal 
préparé.  Valeur  de  l'échantillon  2 fr.  30  k 
2 fr.  40  c.  par  kil.;  bien  préparé,  il  vaudrait 
2 fr.  75  c. 

2.  Coton  blanc  du  Siam,  avec  graines. 

3.  Coton  blanc,  dans  les  capsules. 

Province  de  terre  dt  Hart 

iOtra.  — 891.  Beltrahi  (Joseph),  à 
Trani. 

1.  Coton  blanc  de  i rr  qualité. 

2.  Coton  blanc  de  2*  qualité. 

3.  Cotan  nankin  du  Siam. 

IlOO.  — 979*.  Canosa  (municipalité 
de). 

Coton  herbacé.  — Trop  mûr  et  par  con- 
séquent de  mauvaise  couleur.  Valeur  2 fr.  05 
par  ktl. 

**®*-  — 2247*.  Scocchera  (Savino). 
Canosa. 

Coton  herbacé.  — Bon,  mais  trop  mûr  et 
mal  égrené,  v aleurde  l'échantillon  2 fr.  30  c. 
par  kil  Bien  égrené,  il  vaudrait  2 fr.  73  c 

2.  Graines  du  n°  1. 

3.  Un  autre  échantillon  du  même. 

province  de  terre  d'otranle. 

**®*- — 977*.  Brindisi  (sous-comité 
de)  pour  l’Exposition. 

1 . Coton  blanc  du  Siam  de  lrt  qualité.  — 
Abîmé  k l'égrénage.  Valeur  de  l'échantillon, 
t fr.  80  c.  par  kit  ; en  bonne  conuition,  il 
vaudrait  2 fr.  50  k 2 fr.  73. 

Province  de  Trapanf. 

1103.  — 910*.  Favara-Verdirame 
(Vilo).  Trapani. 

1.  Colon  blanc  du  Siam.  — Bon  et  d'une 
belle  couleur,  mal  égrené.  Valeur  de  l'échau- 
tillon2  fr.  06  a 2 fr.  30 par  kil.;  bien  égrené, 
il  vaudrait  2 fr.  73  à 3 fr. 

1 bis.  Un  autre  échantillon,  mieux  égrené. 
Valeur  2 fr.  30  k 2 fr.  73. 

2.  Coton  nankin  du  Siam. 

3-4  Graines  des  n°*  1 et  2. 

5.  Colon  hlanednSiain.— Bon,  3 fr.  par  kil. 
C.  Un  autre  échantillon.  — Bon  colon, 
niais  mal  égrené.  Valeur  de  l'icbanlillon 
2fr.  30k2lr,  30  par  kil.  ; bien  préparé.  Il 
vaudrait  2 fr.  73  k 3 fr. 

7.  Un  autre  éclianiillon  de  colon  jaune. 

8.  Graines  de  coton  de  Siam. 

1104.  — 993*.  Mazzara  (municipa- 

lité de). 

Graines  de  coton. 

14 
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6.  BOIS  A CONSTRUCTION  ET  POUR  L'ÉBÉNISTERIE.  ÉCORCES, 
CHARBONS,  ETC. 

Dans  les  régions  plus  froides  de  l'Italie  s’élèvent  le  bouleau  (Beiula  alba  I .),  le 
pin  du  nord  ( Pinus  sylvtstris  L.),  le  sapin  de  Moscou  (Abies  excelsa  Dec.),  le 
sapin  indigène  ( Abies  pectinata  Dec.),  le  Melèze  (Larix  europaea  Dec.)  et  Dieu 
d'autres  espèces  d'arbres,  formant  de  vastes  forêts  sur  les  flancs  des  Alpes  et  en  par- 
tie des  Apennins,  donnant  un  bois  excellent  pour  la  construction  des  uavircs,  et  des 
édifices,  pour  les  piles  des  ponts  et  pour  d'autres  usages.  Le  long  des  Apennins  et 
particulièrement  dans  le  Casenlino,  U.  Charles  Siemoni  a planté  plusieurs  millions 
de  sapins  et  de  mélèzes,  donnant  ainsi  un  noble  exemple,  pour  le  reboisement  si 
nécessaire  des  montagnes.  Le  noyer  ( Jugions  regia  L.)  et  le  cbataigner  (Cattanea 
resca  L.)  forment  des  bois  verts  et  touffus,  et  le  noyer  supérieur  au  chataigner  par 
ia  beauté  de  son  bois,  est  très-employé  pour  meubles.  Le  hêtre  ( Fagus  sylva - 
lica  L.), le  Chêne  ( QtiercusQ . pedunculata  L. , Q.  setsiliflora  L. , CerrizL.) , l’yeuse 
on  chêne  vert  (Qucrcus  Iles  L.)  et  quinze  k dix-huit  espèces  de  chênes  particuliers 
aux  provinces  méridionales  et  à la  Sicile,  une  foule  d’arbrisseaux,  particulièrement 
des  bruyères  ( Erica  arborca),  des  cistes  ( Cistus  Sp.)  fournissent  en  abondance  du 
bois  à brûler,  du  Dois  de  construction,  du  charbon,  des  écorces,  etc. 

Tout  un  traité  serait  à faire  sur  les  bois,  soit  de  construction,  soit  à brûler,  sur 
les  revenus  très-importants  qu’on  retire  de  cette  partie  des  produits  de  la  terre,  soit 
par  les  forêts,  soit  par  les  arbres  qui  croissent  des  endroits  cultivés,  et  sur  les  pra- 
tiques bonnes  et  mauvaises,  qui  out  trait  k l'exploitation  des  bois,  heureusement  pas 
trop  réglementée,  mais  aussi  trop  abandonnée  à l’arbitraire,  dans  le  fait.  On  évalue 
la  production  du  bois  à 20,000,000  de  mètres  cubes. 

Revenu  d’une  extrême  valeur,  partout  où  il  n’y  a pas  des  combustibles  fossiles, 
c’est  le  charbon  de  bois,  qui  ajoute,  au  rendement  des  forêts  une  quantité  très-con- 
sidérable. et  qui  permet  aussi  de  tirer  de  celles  qui  sont  placées  dans  des  endroits 
sauvages  et  éloignés  des  cours  d'eau,  ou  des  bonnes  voies  de  communication,  des 
ressources  impossibles  k obtenir  autrement.  On  a du  charbon  de  chataigner,  du 
charbon  de  hêtre,  du  charbon  de  chêne,  et  d’autres  encore,  à distinguer,  ainsi  que 
les  bois,  en  doux  et  forts,  par  ia  puissance  calorifique,  et  leur  combustibilité.  La  pré- 
paration du  charbon  se  fait  toujours  par  les  anciens  procédés  de  charbonnières  en 
tas,  et  avec  beaucoup  de  perte  nécessairement,  au  milieu  des  forêts  elles-mêmes. 
En  dehors  du  gros  charbon,  on  prépare  la  braise  des  rameaux  grêles  et  plus  jeunes 
des  mêmes  arbres  qu'on  atterre.  La  braise  sert  particulièrement  aux  usages  domes- 
tiques de  réchauffement;  le  charbon,  et  surtout  celui  de  chêne,  de  hêtre,  de  cha- 
taigner, a le  même  emploi,  quoique  le  charbon  de  chêne,  plus  fort  et  plus  calori- 
fique, qui  sert  aussi  bien  que  les  autres  k ces  usages,  soit  après  avoir  particulière- 
ment recherché  pour  les  usines,  et  même  pour  les  traitements  des  minéraux,  ainsi 
qn’on  l’a  vu  jxiur  les  ferrières  de  Lombardie,  et  pour  les  usines  k plomb  de  Sar- 
daigne, où  l’on  emploie  cependant  toute  sorte  de  charbon  aussi. 

Le  hêtre  ( Fagus  sylvatica)  fournit  à une  exploitation  de  grande  importance  dans 
les  hautes  régions  qu'il  habite,  en  raison  de  son  bois  facile  à fendre  régulièrement, 
et  qui  se  prête  par  cela  h la  fabrication  de  toute  sorte  d'objets  en  table  mince,  tels 
que  les  moules  à fromage,  petites  boites,  etc.,  non  moins  qu'a  des  outils  grossiers 
faits  au  tour  ou  a la  main,  très -employés  dans  l'agriculture,  les  ménages  ruraux  et 
diverses  industries.  Après  cela,  son  bois  et  son  charbon  sont  des  combustibles  légers 
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excellents  à brûler  dans  les  appartements.  Le  Trait  da  hêtre,  par  son  amande,  donne 
ane  haile  pas  trop  employée  il  vrai  dire. 

Le  chataigner,  si  précieux  par  ses  fruits,  donne  an  bois  très-résistant  aux  intem- 
péries, mais  surtout  un  bois  très-propre  et  très-recherché  pour  la  construction  des 
cures  et  des  tonneaux  de  vin.  Les  rejetons  qu’on  obtient  de  la  coupe  régulière  des 
châtaigniers  exploitées  à cet  effet,  fournissent  des  échalas  excellents,  mais  surtout 
le  bois  pour  les  cerceaux,  à fixer  les  douves  en  bois  dont  se  composent  les  vases  à 
vin  sus-mentionnés, 

Le  chêne  est  par  excellence  le  bois  de  construction  maritime;  le  pin  sert  pouraf- 
fermir  les  terrains  marécageui  ou  glissants,  pour  la  mâture  des  vaisseaux,  pour 
des  planchers,  pour  toute  sorte  de  gros  meubles,  ce  à qui  sert  encore  mieux  le  bois 
de  sapin  et  de  mélèze. 

Le  chêne-liège  (Quercus  Suber  L.)  très-fréquent  dans  nos  pays  méridionaux 
fournil  ie  liège,  dont  la  meilleure  qualité  et  la  plus  estimée  provient  de  la  Sardai- 
gne et  de  la  Toscane.  Elle  sert  aux  besoins  de  la  navigation,  de  la  pêche,  à plusieurs 
usages  économiques,  et  à la  fabrication  de  bouchons  de  bouteilles.  Gênes  et  Livourne 
en  consomment  une  si  grande  proportion  pour  leurs  manufactures  de  bouchons,  que 
le  liège,  ne  suffisant  plus  aux  demandes,  ces  manufactures  sont  obligées  de  chômer. 
Les  propriétaires,  négligeant  de  (aire  enlever  tous  les  six  ou  sept  ans  le  liège,  celui-ci 
reste  trop  longtemps  sur  l'arbre,  devient  trop  gros  et  moisit.  Gette  négligence 
cessera,  la  cultivation  du  liège  s’améliorera,  et  nous,  qui  pourrions  envoyer  des  bou- 
chons en  France  et  dans  les  autres  pays,  nous  ne  serons  plus  obligés  de  leur  eu  de- 
mander. 

Dans  la  région  de  la  Méditerranée,  et  dans  les  îles,  les  meilleurs  bois  pour  ébé- 
nisterie  sont  l'èlaterne  ( Rhamnus  alaternus  L.),  le  caroubier  ( Ceratonia  siliqua  L.) 
et  l’olivier  ( Olea  curopaea  L.)  qui  naissent  â l’état  sauvage  et  qui  deviennent  sou- 
vent fort  gros,  ainsi  que  l’oranger  ( Citrus  aurantium  L.)  qui  est  cultivé  en  forêts. 
Les  bois  de  ces  arbres  sont  très-précieux  pour  leurs  teintes  agréables  et  souvent  aussi 
pour  leurs  veines,  recherchées  des  ébénistes;  on  eu  fait  des  boites,  et  des  jolis  petits 
meubles,  particulièrement  en  Sicile. 

Le  buis  ( Buxus  semperoirens  L.)  est  aussi  très-utile  aux  tourneurs  et  aux  gra- 
veurs. Le  bois  du  cyprès  ( Cupressus  semperuirens  L.)  est  encore  plus  utile  : cet 
arbre,  qui  est  presque  limité  aux  cimetières  â Naples  et  en  Sicile,  est  cultivé  de- 
puis temps  immémorial  en  Toscane,  et  dans  toutes  les  provinces  du  milieu  pour  ta 
bonne  qualité  et  la  presque  incorruptibilité  de  sou  bois,  avec  lequel  on  fait  géné- 
ralement tonte  sorte  de  clôture  des  bâtiments,  des  boites  pour  conserver  eu  été  les 
bines  et  les  fourrures,  etc.  La  culture  de  cette  plante  résineuse,  qui  réussit  très- 
bien  dans  les  lieux  pas  trop  froids  en  hiver,  a entre  autres  grands  avantages  celui 
de  recouvrir  de  végétation  des  collines  nues  et  stériles. 

Les  glands  des  chênes  nourrissent  les  porcs  ; les  noix  et  les  noisettes  font  les  huiles 
dont  on  a déjà  parlé.  Les  caroubes  ou  fruits  sucrés  de  la  Ceratonia  siliqua  sont 
cuits  au  four  et  mangés  en  Sicile;  on  les  donne  aussi  comme  fourrage  aux  animaux. 
Les  arbouses,  fruits  de  l ’Arbutus  Uncdo  L. , ressemblant  aux  fraises  par  la  forme  et 
b couleur,  mais  moins  parfumées,  sont  mangées  ou  employées  à faire  de  l’alcool,  qui 
a pris  quelque  part  dans  la  production  de  l’esprit  de  vin,  pendant  b maladie  du  raisin. 

Le  pin  à parasol  ( Pinus  Pinea  L.)  est  cultivé  communément  en  Toscane  pour  ses 
amandes  qu’on  mange,  et  dont  on  fait  de  i’buile,  pas  moins  que  par  son  bois  et  son 
écorce;  c’est  un  arbre  qui  aime  les  contrées  lièdes  et  méridionales  ; il  est  beau  à voir 
par  la  forme  de  son  branchage  à parasol,  et  c’est  superbe  dans  les  forêts  de  Pise  et  de 
Ravenne. 

Les  graines  du  micocoulier  ( Celtis  australis  L.)  sont  mangées  en  Sicile  et  dans 
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(1  autres  endroits;  celles  du  genévrier  (Juniper us  communis  L.)  sont  récoltées  pour 
préparer  le  gin  ; celles  du  Viscum  europaum  L.  et  du  Loranthus  curopœus,  plantes 
parasites  du  poirier,  du  pommier,  du  cormier,  du  clySne,  etc.,  donnent  le  glu  pour 
prendre  les  oiseaux , et  forment  l’ohjet  d’une  industrie  de  quelque  importance  en 
certains  endroits. 


1 f OS. — 971*.  Avellino.  Sous-comité 
pour  l'Exposition. 

Collection  île  bois  à construction. 

1109— 883.AïMERic(Ignace),Cnpliari. 

Écorce  de.  liège. 

Écorce  de  chêne  tort. 

Écorce  de  hêlre. 

**02.  — Barba  Troyse  (Vincent), 
Foggia. 

Pin  il’alep. 

Chêne. 

Hêtre. 

Frêne. 

If. 

Érable. 

Charme. 

Tilleul. 

Peu  plier. 

Houx. 

Gainler. 

Poirier  sauvage. 

Pommier  sauvage. 

Saule. 

Arbousier. 

Azeroliur. 

Genévrier. 

Pistache. 

Racine  de  lentisque. 

**08. — 890. Bf.ltr ami (comte  Pierre ), 
Cagliari. 

1“  Charbon  de  plusieurs  qualités. 
i“  Bois  divers  de  l’Ue  de  Sardaigne. 

3°  Ecorce  de  liège  de  Nuoro. 

4*  ld.  de  Tempio-Sostaii. 

5*  ld.  d'arbres,  divers  Cagliari. 

1*00.  — 2.  Brande  (Stanislas).  La- 
coni,  Cagliari. 

Ecorce  de  liép. 
ld.  de  chêne  vert, 
ld.  de  hêtre. 

* 1*0.  — 982*.  Campobasso  (sous-co- 
mité pour  l'Exposition). 

Bois  divers,  chênes,  etc. 


llli.  — 900.  Caundri.m  (Prof.  Phi- 
lippe), Florence. 

Collection  xylologique  de  l HT  échantillons, 
correspondant  à aulaul  d'espèces  de  plantes 
indigènes  ou  acclimatées  en  Toscane. 

* 1 »*. — 958.  Cetti  (Joseph  Sondrio). 

Collection  xylplogiquc  de  32  échantillons 
de  plantes  de  Yallellina  avec  labié  descrip- 
tive. 

* * •#. — 90  V Chehici  (Nicolas),  St-Sé- 
pulcre  (Arezzo). 

Échantillons  de  bois  de  construction. 
Substances  tinctoriales. 

Guado. 

Champignon  à amadou  (liolelut  iijnnriui). 
Amadou. 

111 4. — 905.CKÉMo\K(sous-comitédc). 

1°  Échantillons  de  bois  sauvages  et  cultivés 
dans  ia  province  de  Crémone,  à l’usage  des 
ébénlslcrics. 

* * I 4. — 925*.  M ACERATA  (sous-comité 
pour  l’exposition). 

I Collection  de  bois. 

1*19.  — 926.  Mafféi  (Chev.)  Vol- 
terre. 

Collection  de  bols  de  la  Province  de  Vol- 
terre.  ' 

1119.  — 928*.  Majorana  (frères),  Ca- 
tane. 

Bois  de  chêne. 

Bois  de  chêne  vert. 

Bois  de  hêtre. 

1118.  — 929.  Maratti.  Béuévenl. 

Collection  de  bois  de  construction  de  la 
province  de  Benevent. 

1119.  — 931.  Modem;  (comité  de). 

1°  Collection  xjlologique  de  bois  de  la 
province. 

2°  Échantillons  de  charbon  de  hêtre,  de 
chêne  et  de  bois  doux. 

3°  Écorce  pour  le  tannage. 

4»  Faines  (Faggiole),  fruit  de  Figu»  iglva 
lieu. 
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5°  Gui,  d ùLoranlhus  eurupaetu. 

6*  Raciue  de  Chrysopoyoït  Grylltut, pour ^ ba- 
lais et  brosses,  employée  dans  U province 
de  Modène  (Carpi). 

7*  Échantillon  de  bois  de  saule  ( Salix  alba) 
pour  U fabrication  de  chapeaux  dits  de 
truciolo  (copeaux). 

1130. — 935.  Naples  (R.  fonderie  de;.  | 
Collection  de  bois  do  l'Italie  méridionale.  I 

11*1. — 998*.  O iiton a (Municipalité  { 
de),  Chieti. 

Bois  de  cbéne  pour  construction. 

lltt. — 966.  Piccaluca  (Joseph),  Ca-  1 
gliari. 

Collection  de  bois  de  plantes  exotiques, 
acclimatées  dans  les  environs  de  Cagliji  i. 

il*». — 2263*.  Piccm  Pierre.  Li- 
vourne. 

Ecorce  et  boucboDS  de  liège. 

1 1*4.  — 949.  Ramo  (Stanislas),  Lacofii 
(Cagliari). 
tcorce  de  liège. 

* 1*4.  — 948.  RAVENSE(s.-couiilé  de). 

Produits  divers,  écorces,  bois,  fruits,  etc. 
du  bois  de  pins  de  Ra venue. 


***«*• — 22^1*.  Rtooio  (comice  agri- 
cole d’Emilie). 

Boisa  construction. 

Ecorce  de  cbéne  (cerro,  Q.  vcrns;. 

Id.  Id.  moulue. 

Ecorce  de  cbéne  ordinaire  ( Q.  iteduncu- 

lata  L.) 

Id.  moulue. 

***>.  — 2266*.  Savonk  (Juncte  pour 
l’Exposition. 

Collection  de  bois. 

* • *S. — 2266*.  Semmula  (Cliev . Fran - 
çois),  Naples. 

Collection  de  bois. 

*1*».  — 2116’.  S pan  o (Louis),  Oris- 
lano  (Cagliari). 

Charbon  do  bois  mou  et  dur. 

1130.  — 962.  Timon  (Chev.  Antoine), 
Cagliari. 

Collection  des  bois  de  l'ile  de  Sardaigne. 

**»•.  — 966.  Vabsi  (Géromc),  Ca- 
gliari. 

Liège. 

[Voir  pour  des  charbons,  Cl.  I,  u.  S3,  79., 
t Voir  pour  des  écorces  differentes.  Cl.  IV.  J*., 


s 7.  PLANTES  A DIFFERENTS  USAGES  INDUSTRIELS. 


l'uur  la  fabrication  du  papier,  ou  emploie  des  chilfnns;  pour  les  qualités  infé- 
rieures, ou  utilise  l’écorce  du  mûrier,  la  paille  du  blé,  clc.  A Syracuse,  avec  le 
papyrus  de  Syrie  (Cyperus  Syriacus,  Pari.),  qui  y est  devenu  sauvage  depuis  deux 
siècles,  on  fait  du  papier  de  la  même  manière,  que  celui  qu'on  fabriquait  en  Egypte 
avec  le  Cyperus  Papyrus,  L.,  c'est-à-dire  en  coupant  les  liges  triangulaires,  en 
bandes  longitudinales,  et  en  les  tressant  avec  d’autres  transversales,  comme  cil 
tissant  des  nattes,  et  en  les  faisant  coller  ensemble,  sous  presse,  avec  leur  gomme 
naturelle.  Sur  ce  papier,  objet  de  curiosité,  plutôt  que  d’industrie,  on  voit  souveut 
5 Syracuse  la  figure  coloriée  de  la  même  plante  du  papyrus. 

La  caune  à sucre  ( Saccliarum  officinarum , L.),  acclimatée  en  Sicile  par  les 
Arabes,  a été,  dans  celle  Ile,  particulièrement  aux  xvt*  et  xvn*  siècles,  l’objet 
d’une  si  importante  culture,  qu’elle  donnait  un  reveuu  égal  à celui  du  blé.  Il  exis- 
tait alors  plusieurs  manufactures  pour  le  sucre,  qu’on  appelait  trappeti;  le  sucre 
était  un  article  de  consommation  intérieure  aussi  bien  qae  d'cxporiation.  Mais  la 
concurrence  de  l’Amérique  cl  la  quantité  de  bois  que  consommaient  les  manufac- 
ture». exploitée*  selon  des  procédés  très-imparfaits,  amenèrent  l'appauvrissement  Je 
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la  culture  de  la  canne,  et,  dans  le  dernier  siècle,  elle  était  entièrement  abandonnée. 
En  1823,  M.  Gaspard  Vaccaio  essaya  de  la  réhabiliter  par  son  outrage  (Riehiamo 
délia  canna  2uccherina  inSicilia),  et  même  par  son  exemple,  mais  inutilement; 
la  canne  à sucre  ainsi  qu’on  l'a  dit  à la  p.  n’est  presque  plus  cultivée  en  Sicile, 
sauf  toutefois  près  d’Avola,  où  l'on  fabrique  du  rhum. 

Le  peu  de  betteraves  qui  sont  cultivées  en  Italie  ne  le  sont  pas  en  Tue  de  l’in- 
dustrie de  la  manufacture  sucrière,  et  on  les  a comprises  dans  les  plantes  fonrra- 
gères. 

On  a parlé  ailleurs  de  la  réglisse  et  du  sorgho  à sucre.  V.  cl.  II,  cl.  III. 

Parmi  les  plantes  qui  servent  à plusieurs  grandes  industries,  aucune  ne  surpasse 
le  blé  dont  la  paille  sert  à la  manufacture  des  chapeaux  de  paille.  Ce  blé  est  une 
variété  d’été  du  Ttiticuvi  hybtmum,  expressément  cultivée  en  Toscane  dans  des 
endioits  maigres,  arides  et  pierreux,  afin  que  les  tiges  en  soient  grêles  le  plus  possible; 
on  les  récolte  en  déracinant  la  plante  toute  entière  ; qu’on  dessèche  et  on  blanchit 
à la  rosée  ; on  en  retire  pour  le  trier  a diverses  grosseurs,  le  blanchir  au  soufre,  etc. 
le  dernier  nœud  seulement,  et  des  milliers  de  femmes,  et  des  hommes  aussi,  gagnent 
leur  vie  à tresser  la  paille  ainsi  préparée,  et  en  faire  les  chapeaux  dits  de  Florence, 
parce  eue  la  ville  est  au  centre  du  pays  où  l’on  exerce  cette  industrie,  et  en  est 
l’entrepôt  plus  considérable.  En  dehors  des  chapeaux,  la  paille  sert  à beaucoup 
d’autres  petits  ouvrages,  des  porte-cigares,  des  plumes,  des  garnitures  pour  femmes 
et  elle  sert  combinée  à la  chenille,  au  crin,  à l'ait, ès.  Des  chapeaux,  il  meilleur 
marché  que  ceux  en  paille  de  blé,  sont  faits’avec  la  paille  du  seigle,  mais  n’ayant 
pas  une  aussi  longue  durée,  ils  sont  moins  appréciés,  quoique  plus  fins  et  à un  plus 
grand  nouibie  de  tours  dans  une  largeur  donnée,  ce  qui  fait  les  litres  où  les  degrés 
définisse.  Le  commerce  que  représentent  ces  chapeaux  et  ces  divers  iravaux,  soit  en 
Italie,  soit  avec  l’étranger,  est  pour  le  pays  une  source  de  richesse  pas  trop  constante 
dans  ses  revenus,  faute  de  la  mode  qui  varie  dans  ses  demandes,  mais  qui  a donné 
jusqu'à  U à 5 millions  (Serris  tori). 

Mous  allons  dire  un  mot  des  saules  ( salix  alba  L.),  dont  on  fait  dans  le  Modenais 
les  célébrés  chapeaux  de  copeaux  (cappelli  di  truciolo),  et  à Chiavari  le  cannetage  des 
cbais>s  renommées;  le  bois  de  saule  est  coupé  en  bandes  longitudinales  par  une 
mécanique,  ou  même  à la  main  avec  un  couteau  ordinaire;  ces  bandes  d’une  largeur 
de  1 à U millimètres  sont  tressées  avec  les  doigts,  on  les  blanchit,  on  les  gauffte,  on 
les  cy  liodre,  on  les  tisse  et  sans  les  coudre  on  les  réunit  par  un  certain  engrenage 
réciproque.  On  connaît  la  bonne  qualité,  la  légèreté  et  la  solidité  des  chaises  de 
Chiavari  dont  on  fait  un  grand  commerce  en  Italie  et  à l’étranger.  Avec  les  grosses 
branches  de  ces  saules,  on  fait  des  tuteurs  pour  les  vignes;  avec  les  liens  d’osier  et  les 
joncs,  on  lait  divers  articles  de  vannerie;  avec  les  feuilles  des  Massettes  ( Tipha ),  des 
rubaniers  (sparganium  sp),  des  scirpes  (sierpus  sp.)  des  suchcts.  (cypcrussp.  ) ; on 
recouvre  cil  Toscane  les  gros  flacons  et  les  dames-jeannes,  ( damigianes ). 

Dans  l’Emilie,  et  particuliérement  à Reggio  une  importante  industrie  est  celle  des 
brosses  communes,  fabriquées  avec  les  racines  du  Clirysopogon  Gryllus,  plante  qui 
uait  b l étal  sauvage  sur  les  bords  des  champs  et  des  fossés. 

Pour  les  balais,  en  Toscane,  on  se  sert  des  épis  du  sorgho,  dit  à balais  (laggiua  da 
granata  torgum  saccharatum),  tandis  qu’en  Sicile,  on  les  fait  avec  le  feuillage  sec, 
plié  et  réuni  eu  faisceaux  du  Palmier  nain  ( Chamaerops  humilis' . Celte  espèce  de 
Palmier,  la  seule  qui  naisse  à l’état  sauvage  en  Europe,  croît  sur  les  collines  et  dans  les 
endroits  maritimes  de  la  Sicile,  de  la  côte  occidentale  d’Italie  et  en  Sardaigne  ; elle  est 
on, objet  de  grande  industrie  pour  les  Siciliens,  qui,  avec  ces  feuilles,  font  des  cha- 
peaux, des  paniers,  des  nattes,  des  cordes,  des  empaillages  pour  les  chaises,  des 
evontaux  pour  la  cuisine,  etc. 
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Les  ruses  ai  (l)onax  arundinaceui  Beauv.)  MM  en  Itabed’un grand  usage.  Partout 
l’on  voit  de  s endroits  couverts  de  roseaux  snr  les  bords  des  fleuves,  des  fossé»  et  des 
champs  ; le  roseau  sert  & l'agriculture,  à faire  des  nattes,  des  treillages,  des  dévidoirs, 
des  tuyaux,  etc.  L’épis  du  roseau  de  marécage  ( Phragmitrs  cornmunis  Trin.),  plante 
très-abondante,  forme  des  brosses  souples,  h nettoyer  le»  usteusiles;  les  épis  da 
Dipsacus  Fullonum  font  des  chardons  k foulon,  remplacés  assez  généralement  par 
les  cardes  métalliques.  De  l'Asphodèle  (Asphodehu  ramosus  L.),  qui  naît  en  grande 
quantité  sur  la  côte  occidentale  et  dans  le  midi  de  l'Italie,  et  par  la  voracité  de  sa 
racine  tubéreuse  porte  beaucoup  de  dommages  à l'agriculture,  on  a essayé,  ainsi 
qu'on  l'a  vu,  l'extraction  de  l'alcool. 

En  Sicile  on  cultive  les  Baccicci  ou  dolcickini  autrement  dits  Cabbositi j ces 
sont  les  tubercules  doux  du  Ctjperus  esculentus,  avec  lesquels  on  prépare  des 
émulsions  rafraîchissantes.  La  racine  de  salsifis  ( Scorzonera  dcliciusa  Guss.  ) 
plante  commune  sur  les  col'ines  de  cette  lie,  est  recherchée  pour  faire  d'excellents 
sorbets. 

L’algue  des  vitriers  (Zostcra  oceanica),  les  balles  des  céréales  sont  employées 
pour  empaqueter  les  objet»  fragiles,  comme  verres,  porcelaines,  etc.  Le  lichen 
d'Islande,  très-commun  dans  les  montagnes,  est  récolté  pour  la  pharmacie.  La 
lingua  di  faggio,  espèce  de  champignon  (Boletus  ignariui)  est  récoltée  pour  être 
transformée  en  amadou.  L'écoree  du  Daphné  Ouidium  /..,  arbrisseau  très-commun 
dans  les  sables  maritimes , est  employée  pour  vésicatoires  dans  quelques  parties  des 
provinces  napolitaines,  et  on  a finalement  une  grande  quantité  d'espèces  médicinales 
d’un  très -grand  usage  et  très-puissantes. 


H**. — 972*.  Bagcini  (Giovanni). 
Florpnce. 

Brosses  pour  tes  tapis  faites  avec  le  sorgho. 

1 1 33.  — 892.  Benzi  ( Titus  }.  Carpi 
(Modène). 

Tresses  de  paille  (copeaux)  de  saule  pour 

chapeaux. 

• 134. — 823.  Binda  Ghugmola  et  O. 
(Milan). 

Chardon  h foulon. 

• 133.  — 2255*.  Bu6cia.no  (Alexan- 
dre). Plaisance. 

Racines  d'Andropogon  hchaetnum  pour 
brosses. 

• •»«. — 2256*.  Catane  (Sous-comité 
pour  l’Exposition  de). 

Brosses  cl  cordes  faites  avec  des  tl tires  du 
palmier  nain. 

• •••■ — 904*.  Cherici  (IS'icholas).  S. 
Sepolcro  (Arezzo).  . 

Champignon  a amadou 


• 139.  — 983*.  Pinzi  (Michel).  Carpi 
(Modène). 

Tresses  de  paille  (copeaux)  de  saule  pour 
chapeaux. 

• •••.  — 2035*.  Mencacci  ( Mansueet 

et  C*). 

Flacons  couverts  de  paille  (V.  Cl.  axxivj, 

• 140.  — 996*.  Muggioni  (Alexandre), 
de  Plaisance. 

Racines  à'Andropoqon  hcharmum  pour 
bosses,  etc. 

• 141.  — 2032.  Narui  (Haïtien  et  fils). 
Florence. 

Flacons  couverts  de  paille  (V.  Cl.  xxxiv). 

• 44*. — 244*.  Polexghi  (Charles). 
Fiorano  (Lodi). 

Guimauve,  (lié.  pour  usages  médicales. 

1148.  — 2262*.  Pesaro  (Société  d’a- 
griculture). 

Champignon';!  Amadou. 
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*144. — 952.  Renucci  (Virgile). 
Parme. 

Paille  pour  chapeaux. 

• • 45.  — 2241*.  Reggio  de  l'Emilie 
( Société  agricole  de  ). 

Natte  faite  avec  les  enveloppe»  de  l'épis  de 
maïs. 

I14S.  — 2250’.  SimscALCo  (Michel). 
Baronissi.  Salerne.  (Principato  Cite- 
riore). 

Chardons  à foulon. 

114V.  — ■ 959*.  Spano  (Louis).  Oris- 
tano  (Cagliari). 

Roseaux  ( Donax  arunditwceai . 


114».  — 961.  T eoesciii  (Lelius).  Reg 
gio  (Emilie).. 

Racines  de  Chrysopogon  Cryllus  fines  per 
fectionnèes  pour  brosses. 

Id.  courtes. 

ld.  grosses  et  longues. 

Id.  courtes. 

Id.  non  perfectionnée». 

Id.  fines. 

• 14». — 966.  Vince.nzi  (Charles).  Car- 
pi  (Modètte). 

Paille  (coupeaux)  de  saules  pour  chapeaux 

1 150.  — 965.  Vinci  M.  (Modène). 
Tresse  de  paille  de  saule. 


S 8.  - HERBIERS 


Les  herbiers,  étant  des  collections  scientifiques,  seront  examinés  dans  la  dix-neu- 
vième classe.  Toutefois  l’herbier  de  lichens  du  professeur  Martin  Atizi  de  Corne,  et 
cetui  des  plantes  cryptogames  italiennes,  méritent  ici  une  mention  spéciale  parce 
qu’ils  contiennent  des  plantes  utiles  aux  manufactures  et  aux  arts,  ou  dignes  d'étre 
connues  à cause  des  dommages  que  quelques-  unes  d’entre  elles  aprorient  à l’agri- 
culture. Celui  de  M.  Gennari  contient  spécialement  des  plantes  médicinales.  Ces 
Ces  herbiers  méritent  d'étre  recommandés  aux  observateurs,  soit  pour  leur  valeur 
scientifique,  soit  pour  le  nombre  de  leurs  espèces  rares  ou  nouvelles,  soit  enfin 
pour  les  soins  qui  ont  été  donnés  à leur  formation. 


• 141. — 880.  Anzi  (Cliev.  Martin), 
Borrnio  (Sondrio). 

Collection  de  lichens  séchés,  principale- 
ment de  la  Valtelline. 

lift*. —916.  Gabovaguo  S.,  direc- 
teur du  Jardin  botanique  de  Pavie. 
Collection  de  lichens. 


lift*. — 918.  Gennahi  (prof.  Patrice)> 
Cagliari. 

Collection  de  KM  plantes  officinales  de  la 
Sardaigne,  desséchées  en  herbier. 

1 lft4.  — 2260*.  Soc.  CBÏPTOGAM10UE 
italienne,  Gênes. 

Herbier  des  plantes  cryptogames  d'Italie 
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DEUXIEME  SECTION. 

RÈGNE  ANIMAL. 


S I.  LAINES. 

La  production  des  laine*  est  devenue  la  source  d’une  grande  richesse  en  Italie 
par  l'élève  en  grand  des  brebis  mérinos,  acclimatées  et  importées  de  l’Espagne  et  de 
la  Bohême,  et  des  métis  que  l’on  a obtenu  en  les  croisant  avec  les  races  indigènes; 
seulement  la  nécessité  où  l’on  est  de  faire  émigrer  les  troupeaux  des  montagnes 
pendant  l'hiver,  pour  les  y faire  remonter  pendant  l’été,  est  une  condition  qui  ne 
confère  pas  à l’excellence,  et  à la  copie  des  produits.  Plusieurs  propriétaires,  particu- 
lièrement de  Toscane  et  des  provinces  napolitaines,  dans  les  Marerames,  à Foggia  et 
ailleurs,  nourrissent  de  nombreux  troupeaux  de  métis-mérinos,  dont  ils  obtiennent 
des  toisons  remarquables  par  leur  beauté,  leur  finesse  et  leur  uniformité.  Les  brebis 
napolitaines,  à «Iles  seules,  donnent  lieu  6 une  exportation  annuelle  de  laine 
s’élevant  à 2. 673.000  kilogrammes  environ.  Les  essais  qu’on  a fait  en  Sicile  par 
M.  le  baron  François  Auca  et  M.  le  baron  Nicholas  Turrisi,  dans  les  montagues 
des  Madame,  pour  l’acclimatation  des  chèvres  d' Angora,  n’ont  pas  encore  réussi 
complètement,  mais  donnent  lieu  d'espérer  que  l’Italie  aussi  possédera  un  jour 
cette  précieuse  toison. 

(tel. — 836-  M Acer  at  a (sous-comité 
pour  l’expositiou). 

Laine  de  mérinos. 

Laine  de  Visso. 

IIS*. — 837.  Orlando  (Giiovtuido- 
nato  Pescolomazza).  Benevent. 

Toisons  de  mai  el  d'août. 

1 183.  — 852*.  Pacca  (marquis  Jo- 
seph). Benevent. 

Laines  de  métis. 

• 184.  — 838.  Pamcui.  Pérouse. 
Laine  du  pays. 

1185. — 860.  Pomtcclli  (Guillaume). 
Grosseto  (Pise). 

Laine  mérinos. 

1188. — 857.  Vétéhk  (Gérôme).  Cer- 
chiara  (Coscnza). 

Laine  lavée  moyennant  le  passage  de* 
liretii*  dans  l’eau  avant  la  toison. 


1155.  — 820.  Bahacco  (frères).  Go- 
urme (Catanzaro). 

Toisons  de  laine. 

1158.  — 821.  Bentivoglio  (Chevalier 
Charles).  Modène. 

Toison  de  race  commune. 

Toison  de  race  améliorée,  métis  (le  brebis 
de  race  ordinaire,  avec  des  mérinos,  de 
Saxe. 

fl  159.  — . 822.  Barton  k de  S ambu  y 
(marquis).  Turin. 

Laine  de  brebis. 

1158.  —848*.  Cassano  (François 
Gioja).  Terra  di  Bari. 

Laine  de  18ül.  Une  toison. 

1159.  — 869*.  CONSTANTINO  (Joseph). 
Saint-Marc  de  Cavoti  (Benevent). 
Laine,  toison  de  mai  el  d’août. 

1180. — 832.  Gabriele  (Dr  Antoine). 
S'-Bartholomée  en  Galdo  (Benevent). 

Collection  de  laine  de  Sainl-Rartliolomée. 
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% 2.  COCONS  A SOIE,  CRINS,  ETC. 


l'ne  in  dustrie  de  moindre  importance  est  celle  des  crins  des  chevaux  employés 
pour  plu  mets,  pour  rembourrer  des  coussins,  des  matelas,  etc;  avec  les  soies  de  porc 
et  de  sa  nglier  on  fait  des  brosses;  avec  les  plumes  et  les  duvets  de  plusieurs  oiseaux 
on  prépare  des  aigrettes,  des  coussins,  des  matelas,  des  édredons,  des  plumes  à 
écrire. 

f.a  grande  richesse  de  l'Italie  en  matières  textiles  animales  dérive  de  Pélètetnent 
des  vers  t soie  du  mûrier,  industrie  développée  dans  chaque  partie  de  la  Péninsule 
et  des  îles  italiennes,  mais  particulièrement  en  Lombardie,  en  Piémont  et  en 
Tosrane.  C’est  un  beau  revenu  de  plusieurs  millions,  dont  la  Lombardie,  qni  en 
profite  pour  un  quart  au  moins,  récolte  environ  18  millions  de  kilos  Elle  a été 
malheureusement  diminuée,  et  pour  quelques  propriétaires  réduite  à rien  dans  ces 
dernières  années  à cause  de  la  maladie  du  ver-b-soic,  qui  a infesté  aussi  quelques 
provinces  de  la  France.  La  soie  grége  appartenant  J une  autre  classe,  noos  n’en 
parlerons  pas  ici.  * 

Depuis  deux  ans  on  a fait  plusieurs  essais  pour  l’élèveraent  du  ver-J-soie  de  T Ai, 
lame  et  avec  un  bon  résultat.  Cet  élèvement  pourra  se  faire  aisément  en  ftalie- 
elle  n'exige  aucun  soin  spécial,  peut  s’accomplir  en  plein  air,  sur  une  plante  rus- 
tique qui  végète  bien  dans  les  terrains  stériles  même  où  l'on  ne  peut  cultiver  ân- 
eune  plante  utile.  Son  rendement  ne  sera  pas  J dédaignar  si,  comme  il  paraît,  on  a 
réussi  J filer  la  soie. 


— 824-  BrssoLATt(frèr.).  Parme. 
Cocons. 

— 826.  Cavipi  (comte  J.)  Dova- 
dola  (Torli). 

Cocons  et  soie. 

1I6S.  — 828.  C tu  sou  (Antoine),  Ber- 
game. 

Cocons. 

• i tB—  829.  CeccHt  (Thomas),  Parme. 

Cocons. 

l*»t. — 1/(22.  («addcm  (G.  F.),  Torre 
Pellice.  (Turin). 

Cocons.  (V.  cl.  30). 

• H®.  — 850*.  Galant)  (prot  An!.). 
Pérouse. 

Cocons  blancs  de  la  Chine. 


• tï*.  — 833.  Garau  Garta  (Louis). 
Sanluri,  (Cagliari). 

Cocons  dépapitloonés. 

*•2*.  — 1/|39.  Massina  (Louis)  Qal- 
venzano,  Bergarae. 

Cocons.  (V.  cl.  31). 

1 1 35.  — 835.  Milan  (Insthat  B.  scien- 
tifique Lombard). 

Collection  illustrative  des  métamorphose 
dn  ver  J soie. 

ü»«.  — 839.  Pizzetti  (Ferdinand). 
Parme. 

Cocons. 

1*33.  — 842.  Siccarbi  (frère»),  Hon- 

dovi. 

Cocons. 

* t fi*. — 845.  Toni  (François),  Pérouse. 
Cocons  de  soie  jaune  et  blanche  chinoise. 
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s 3.  — GRAISSES.  — STÉARINE.  - CIRE. 


Dans  presque  tous  les  e ndroits  d’Italie,  soit  dans  la  région  des  Alpes  ou  dans  les 
vallées,  soit  dans  les  plai  nés  basses  au  niveau  de  la  mer.  dans  la  péninsule  comme 
dans  les  Iles,  on  élève  soigneusement  des  abeilles  pour  en  obtenir  du  miel  et  de  la 
cire. 

Ces  deux  produits  vont  de  même  pas,  et  nons  ne  pouvons  que  décerner  des 
éloges  aux  cires  qu'on  ré  coite,  bien  que  pour  alimenter  ses  fabriques,  l’Italie  soit 
obligée  d’en  demander  au  levant,  et  d'en  prendre  des  quantités  considérables. 

Il  existe  à peu  près  250  manufactures  de  cire  eu  Italie  : les  plus  estimées  sont 
celles  de  Florence,  de  Bergame,  de  Brescia,  de  Bologne,  de  Savone,  de  Cuueo,  de 
Turiu,  de  Pontelagoscuro,  près  de  Ferrare,  etc.  La  manufaclurede  M.  Jules  Carobbi 
de  Florence,  est  une  des  plus  considérables,  et  mérite  une  approbation  particulière 
pour  ksméthodes  de  fabrication.  Elle  travaille  dans  l'année  moyenne  56,000  kilogr. 
de  cire  grège,  c’est-k-dire  33,000  kilogr.  de  cire  étrangère,  qui  vient,  pour  b meil- 
leure qualité  de  la  Turquie,  pour  la  moyenne  de  l'Espagne,  du  Portugal,  et  même  de 
l’Algérie,  et  pour  la  qualité  ordinaire  de  l'Afrique  ; 7,000  kilogrammes  de  cires 
indigènes,  et  16,000  kilogrammes  de  coulages  et  tronçons.  Dans  cette  manufacturé 
on  emploie  des  presses  hydrauliques,  et  une  locomotive  de  deuxième  qualité.  La 
première  qualité  se  vend  à iiv.  6,62  le  kilogramme  et  la  deuxième  à 6 liv.  On  y 
travaille  aussi  le  sperma-cette.  Les  deux  manufactures  de  Brescia  produisent  an- 
nuellement 66,912  kilogrammes  représentant  une  valeur  de  265,000  francs  k peu 
près.  Toutes  les  fabriques  de  cire  en  Italie  produisent  6 à 7 millions  de  francs  par  an. 

Le  suif  aussi  est  produit  en  quantité  proportionnelle  au  nombre  des  animaux  de 
boucherie  ; une  partie  sert  dans  la  fabrication  des  chandelles,  dont  on  a des  établis- 
sements presque  partout.  La  seule  ville  de  Pavie  en  compte  cinq,  dont  leB  prodniis 
s’élèvent  à 1,000  quintaux  métriques  et  fournissent  k une  exportation  par  les  pro- 
vinces limitrophes.  La  ville  de  Milan  a aussi  cinq  fabriques  de  chandelle*  en  suif; 
on  en  compte  douze  dans  la  province  de  Brescia  pour  nne  fabrication  de  265,611  kit. 
qui  reviennent  k 665,000  livres,  et,  en  général,  c'est  dans  le  Nord  où  oette  fabri- 
cation est  le  plus  active. 

Il  faut  observer  que  l’usage  de  la  cire  a beaucoup  diminué  étant  presque  limité 
aux  églises,  et  que  la  chandelle  de  suif,  quoique  améliorée,  trouve  moins  d’emploi 
depuis  qu'on  se  sert  des  bougies  stéariques  pour  les  usages  domestiques.  Par  con- 
tre l’industrie  de  la  stéarine  est  devenue  très- importante,  depuis  lesdernièresannées. 
Il  y a des  grandes  stéarineries  k Venise,  à Milan,  k Turin,  k Florence,  à Livourne, 
k Calci,  près  de  Pise,  chacune  produisant  k peu  près  200,000  kilogrammes 
d'acide  stéarique. 

Les  diverses  manufactures  produisent  en  général  d’eiles-mémes l’acide  sulfnriqtie, 
qui  leur  est  nécessaire,  et  oui  deasavoueries  pour  utiliser  immédiatement  les  produit* 
secondaires  de  leur  fabrication.  La  glycérine  n’a  pas  aulaul  de  débouchés  qu  elle 
pourrait  en  avoir  par  aes  qualités. 


711.  Astengo,  frèrea  Savone 

(Gènes). 

Cire  travaillée 


11»©.— 776*.  Bamagallo (Sahratore) 
Catane. 

Suif  fonda. 


» 
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■ 1*1.  — 780®.  IkKoAMEfsous-comité 
de). 

Bougies  de  cire. 

I1S9.  — 720.  Cahobbi  (Jules).  Flo- 
rence. 

Chandelles  el  bougies  de  Speruiaceli. 
Garzuoli,  petits  pains  de  cire. 

Chandelles  el  bougies  de  cire. 

Mëcbes  et  objets  de  fantaisie  en  mèches 
de  cire. 

1189.  — 727.  De  Gobi,  Sienne. 

Cire. 

1184. — 735.  Ghiuo, Clément,  Saluces 
(Cuneo). 

Chandelles  de  cire. 

tins.  — 808®.  Lanza,  frères. 

Bougies  de  stéarine. 

Stéarine. 

4*8*.  — 750.  Majoras  a Lakunk  ue 
Nicorha.  Catanc. 

Cire. 

1189.  — 751.  Manuasom,  (Louis), 
Milan. 

Bougies  de  stéarine. 

La  manufacture  de  M.  Manganoni , 
avec  sa  savonnerie,  date  de  1835.  File 
fabrique  son  acide  sulfurique  en  rapport 
de  100  mille  kilogr,  de  soufre.  Le  suif 
employé,  qui  provient  surtout  du  Nord 
de  l’Italie , s'élève  à 500  mille  kilogr. 
La  sapouiGcalion  à la  chaux,  pratiquée 
dans  un  appareil  autoclave,  ne  réclame 


que  6 pour  100  de  chaux.  Four  la  fabri- 
cation des  savons,  on  emploie  60  mille 
kilogr.  de  soude,  qui  se  tire  de  France 
et  d’Angleterre.  Une  turbine  de  3 che- 
vaux, et  une  machine  de  8,  fournissent 
la  force  motrice.  La  chaleur  nécessaire 
aux  différentes  opérations  s'obiem  de  3 
chaudières  de  50  chevaux  à peu  près,  et 
en  ulilisaut  celle  des  combustions  di- 
verses. 

Ont  produit  : 

Bougies  stéariques kit.  XAS.üUO 

Acide  oléique — 4X3,000 

— nitrique  — 1,000 

— sulfurique — 

Savons  eo  proportion — 

Sulfate  de  fer.  . . ) des  eaux  acide. 

— de  soude..  J provenant  des  autres 

— de  zinc...  ) préparations. 

4 488.  — 758.  Pensa  (Frédéric)  Te- 
ramo. 

Chandelles  de  cire. 

4 48». — 2225*.  Savorelu  lumrquisj. 
A.  Forli. 

Stéarines  et  objets  de  stéarines. 

4 190. — 2228®.  Seiuenti,  Parme. 
Cire. 

Bougies  de  cire. 

4194. — 767.  Squarci,  (Henri),  Li- 
vourne. 

Bougies  de  stéarine. 

1199. — 768.  Taccui  (Jusepii  el  Cie;, 
Bergatne. 

Cire  travaillée. 


S 4.  COLLE,  ALBUMINE,  CORAIL  ET  MATIERES  DIVERSES 

Après  les  produits  animaux  qu’on  a recensé,  et  qui  forment  le  sujet  d'industries 
spéciales,  il  y en  a beaucoup  d'autres  dont  les  usages  sont  moins  déterminés  par 
leur  propre  nature  ; ainsi  on  emploie  les  os  de  plusieurs  animaux  pour  engrais  arti- 
ficiels dans  l’agriculture,  pour  faire  plusieurs  travaux  au  tour,  tels  que  boutons,  ar- 
ticles de  tabletterie  ordinaire,  etc.  Les  cornes  de  bœuf,  qui  sont  très-grandes  dans 
la  race  napolitaine  et  sicilienne,  sont  travaillées  à Naples  avec  une  grande  habileté 
pour  l'ornementation  des  salons,  taudis  que  les  déchets  de  celles-ci,  les  ongles, 
etc.,  servent  comme  engrais. 

En  Sicile  et  en  Sardaigne  on  fait  de  jolis  travaux  de  fleuriste  avec  de  petits  roqnil- 
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iages  ; et  avec  les  poils  du  jambonneau,  Pinna  nobilis,  qu’on  appelle  Nacchera,  on 
fait  des  tricots  pour  gants,  cravates,  châles,  e'c. 

Dans  les  mers  de  Naples  et  de  Sicile  on  pêche  des  coraux  de  plusieurs  qualités, 
rouge,  rose  et  noir,  que  les  Napolitains  travaillent  très-bien.  Ou  en  fait  un  grand 
commerce,  même  pour  l’exportation,  et  qui ‘monte  annuellement  à la  valeur  ap- 
proximative de  596,000  fr. 

I.a  tortue  proprement  dite  ne  se  trouve  pas  dans  nos  mers,  mais  6 Naples  et 
ailleurs  on  travaille  l’écaille  admirablement,  et  avec  les  déchets  fondus  on  fait  de  jolis 
ouvrages  dits  aussi  en  écaille  de  tortue. 

La  fabrication  de  fausses  perles  qu'on  fait  à Rome  avec  le  pigment  argenté  d'une 
espèce  de  poisson,  VAlbula  ( Cyprinus  alburnus)  du  Tibre,  dont  on  fait  l'Essence 
orientale , est  très-intéressante. 

Les  peaux  de  squale  sont  employées  ordinairement  par  nos  menuisiers. 

On  fait  la  récolte  des  éponges  dans  plusieurs  endroits  de  l'Adriatique  et  de  la 
Méditerranée,  mais  on  ne  la  pratique  pas  avec  tous  les  soins  qu’on  emploie  daus 
quelques  parties  du  Levant. 

La  fabrication  de  la  culleet  des  gelées  est  assez  perfectionnée  en  Italie.  Parmi  nos 
excellentes  manufactures  de  colle  forte,  extraite  des  chairs  et  des  os  des  quadrupèdes 
divers,  les  plus  remarquables  sont  celles  de  Turin,  Bologne,  Sienne,  Santa  Maria  à 
Monte,  San  Miniato  Colle  en  Toscane,  Palermc  et  Pérouse.  Elles  produisent  une 
colle  très-peu  hygrométrique  qui,  par  conséquent,  est  d’une  grande  ténacité. 


• 1B3.  — 825.  CACu.vni  (sous-enmité 
pour  l’Exposition). 

Corail  des  côtes  de  la  Sardaigne. 

• *84. — 827.  Carro  (sœur  Marianna). 
Cagliari. 

bouquet  de  Oeurs,  encoquillage. 

418».—  1666.  Dessi  Magnktti  (Vin- 
cent). Cagliari. 

Soie  de  jambonneau  (Pinne  nobilis 
Deux  paires  de  gants  en  sole,  Id. 

Un  Collier  en  soie,  Id. 

• IBO.  — 831.  Fino  (Louis).  Turin. 
Albumine  ponr  fixer  les  couleurs  sur  les 

étoffes  préparées  avec  un  nouveau  procédé. 
Albumine  de  sang. 

Kmalbosiue  pour  fixer  la  couleur  roug  . 
Sang  et  os  sècüés  pour  engrais. 

1*89.  — 851*.  Giovannktti  (Jean  et 
frères).  Fisc, 
boutons  d'os. 

• 18». — 836.  Moxtai.tc  (Émide).  llo- 
logne. 

Colle  de  poisson. 

Colle  pour  la  labneation  des  allumettes 
chimiques. 

Colle  Carovella  commune. 

— raffinée. 

— A la  sicilienne 


1 IBS. — 841.  PfpiLU  (Gaëtan).  Pon- 
tedera  (Pise). 

Colle  forte. 

• 900.  — 843.  Sommariva  (Benoit). 
Païenne. 

Colle. 

KOI . — 846.  Vecni  (Louis)  et  fils. 
Citlà  di  Caslello  (Pérouse). 

Colle  forte  obtenue  des  chairs  et  des  os 
avec  un  nouveau  procédé. 

• 909. — 179.  Verciani  (A.).  Lttcques. 
Ivoire  peint  (V.  Cl.  ï,  N*  3i8). 

1903.  — 853*.  Vaccaro  (Louis).  Co- 
senze  (Calabre  citérieure). 

Cantharide  de  Calabre  des  environs  de 

Itossano. 

1904.  — 825*.  Cagliari  (sous-comité). 
Guano  du  littoral  de  la  Sardaigne. 

1904.  — 830.  Doxisi.  Bologne. 

Engrais  animaux  , pour  la  culture  du 
chanvre. 

Cornes,  ongles,  etc. 

(Voir  cl.  XIX.) 

• 900.  — 844-  Spano  (Louis).  Orislan 
(Cagliari). 

Fumier  naturel  de  la  Vega  de  Melis. 
Orseille  rie  Sardaignp. 
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CINQUIÈME  CLASSE 


CHEMINS  DE  FER,  WAGONS  ET  LOCOMOTIVES 

(Rnilway  Plant,  inoluding  Locomotive,  Engines  and  Carriages). 


Le  petit  nombre  d'exposants,  qui  se  sont  présentés  pour  cette  catégorie,  ne  don- 
nerait pas  une  juste  idée  du  développement  réel  que  l’industrie  des  chemins  de  fer 
a pris  en  Italie  dans  ces  derniers  temps,  si  l'on  ne  fournissait  pas  à cet  égard  quelques 
explications  sommaires.  On  donnera  pourtant  ici  quelques  détails  sur  les  réseaux 
de  voies  ferrées,  qui  couvrent  la  Péninsule,  pour  se  faire  à parler  des  ateliers  et  des 
ouvrages  divers  qni  s'y  construisent. 

En  avril  1859,  quand  la  première  secousse  fut  donnée  A l’ordre  de  choses  qui 
avait  morcelé  l’Italie  en  sept  gouvernements,  la  situation  des  chemins  de  fer  dans 
ce  pays  était  la  suivante  : 


AVRIL  1859 

KILOMÈTRES 

NOMS  DES  PROVINCES 

on  exploitation 

en  construction 

concédés 

Royaume  de  Piémont 

807 

59 

H 

Lombardie 

200 

40 

180 

Emilie 

33 

147 

276 

Marche  ec  Ombrie 

n 

N 

300 

Toscans 

308 

10 

38 

12*i 

U 

M 

Sicile 

» 

« 

Total 

1,472 

266 

854 

Ce  qui  porte  à 2,592  kilomètres  le  montant  total  des  chemin  s de  fer  qui  jus- 
qu’alors avaient  été  décrétés. 

A l'explosion  de  la  guerre,  les  populations  de  la  Toscane,  des  Romaines,  de 
Parme  et  de  Modèue  se  soulevèrent,  et  les  gouvernements  provisoires  qui  furent 
institués  en  Toscane  et  dans  l'Emilie  concoururent  efficacement  & l’achèvement  des 
lignes  en  cours  d’exécution,  il  leur  extension  ou  à ia  réorganisation  des  réseaux  déjà 
concédés  par  les  gouvernements  qui  les  avaient  précédés. 
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Avec  plus  de  sollicitude  encore  qu'on  n’avait  osé  l’espérer,  fut  activée  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  central  de  Bologne  à Plaisance.  Le  chemin  de  Ra- 
venne  était  décrété,  et  on  sollicitait  les  travaux  de  construction  sur  les  sections  des 
lignes  concédées  1 la  société  des  chemins  de  fer  romains,  qui  se  trouvaient  sur  le 
territoire  déjà  soustrait  à la  domination  pontificale.  Le  gouvernement  toscan,  met- 
tant un  terme  aux  vieilles  rivalités  des  petites  entreprises,  si  préjudiciables  à leurs 
propres  intérêts,  non  moins  qu’à  ceux  du  public  et  de  l’Etat,  réunissait  en  une  seule, 
quatre  sociétés  concessionaires;  il  procédait  au  raccordement  des  chemins  de  fer 
jusqu'alors  disjoints  à Pise  et  à Florence  ; il  décrétait  le  prolongement  du  chemin  de 
fer  central  toscan  de  Sienne  jusqu'à  un  point  frontier  aux  Etats  pontificaux,  près 
Chiusi,  et  ordonnait  le  raccordement  des  deux  lignes  précédemment  ind  quées  par 
l'embranchement  d’Asciaoo  à Grosseto.  Et  comme  la  société  concessionnaire  do 
chemin  de  Florence  à Pérouse  par  Arezzo  ne  remplissait  pas  ies  engagements  qu’elle 
avait  souscrits  dans  l’acte  de  concession,  le  gouvernement  entreprit  provisoirement 
la  construction  de  cette  ligne,  et  décréta,  avec  d'équitables  dédommagements,  la 
déchéance  de  cette  société. 

En  même  temps,  on  poursuivait  en  Lombardie  et  dans  les  Etats  sardes  la  construc- 
tion des  lignes  arrêtées,  auxquelles  vint  s’adjoindre  celle  de  Torreberretli  à Pavie, 
les  concessions  des  lignes  du  littoral  ligurien  étant  restées  jusqu'alors  inefficaces, 
ainsi  que  celle  de  Turin  à Savone. 

En  avril  1860,  après  l'annexion  de  la  Lombardie,  des  duchés,  de  la  Romagne  et 
de  la  Toscane,  qui  inaugura  le  nouveau  royaume,  la  situation  des  chemins  de  fer 
sc  présentait  ainsi  : 


AVRIL  1860 



KILOMÈTRES 

NOMS  DES  PROVINCES 

en  exploitation 

en  construction 

en  concession  • 

Ancien  royaume  de  Sardaigne 

807 

.59 

/ii 

laombardie 

200 

hO 

180 

Emilie. 

180 

276 

» 

Marche  et  Ombrie 

»» 

!« 

360 

Toscane 

308 

r»o 

£26 

Naples 

128 

M 

)>  1 

Sicile 

» 

» 

» 

Total 

1 ,620 

515 

907 

Ce  qui  porte  à 3,065  le  montant  total  des  chemins  de  fer  jusqu’alors  concédés. 

Avant  même  l'inauguration  du  royaume  d'Italie,  il  fut  pourvu  aux  engagements 
nouveaux  des  chemins  de  fer  lombards  et  de  l’Italie  centrale,  nécessités  par  le  traité 
de  Zurich  ; et  à la  ligne  de  Reggio  à Borgoforte,  devenue  pour  le  moment  inoppor- 
tune, jusqu’à  ce  que  le  Mantouannais  reste  sous  la  domination  autrichienne,  on 
substitua  celle  de  Bologne  à Ferrare,  avec  prolongation  jusqu’au  Pô,  afin  que,  con- 
tinuée ultérieurement  par  Rovigo  et  Padooe,  cette  dernière  vint  joindre  la  ligne 
Susc-Milan-Vcnise.  En  mène  temps,  on  assura  la  construction  du  chemin  de  fer 
ligurien  depuis  ia  frontière  française  jusqu’à  Massa,  qui  fat  affermé  à une  puissante 
société,  et  construit  aux  dépens  de  l’Etat. 


Digitized  by  Google 


Au  moment  de  l'ouverture  du  premier  parlement  italien,  en  février 


1861,  les  chemins  de  fer  en  exploitation  avaient  une  longueur  de  . . 1,718  kil. 

En  construction 1,278 

En  concession 498 


Total 3,494  kil. 


Indépendamment  des  chemins  concédés,  plusieurs  sociétés  étaient  en  instance 
auprès  du  Parlement  pour  de  nouveaux  tracés,  et  plusieurs  projets  étaient  soumis 
4 un  examen,  qui  devait  décider  de  leur  légalité  ou  de  leur  milité.  Les  concessions 
auxquelles  il  ne  manquait  plus  que  la  sanction  du  Parlement  étaient  les  suivantes  : 

1°  Convention  du  3 octobre  1860  avec  la  Société  des  chemins  de  fer  romains 
pour  les  lignes  : 

De  Bologne  à Ancône  ; 

D’Ancône  à Rome  (section  Case  Braciate-Orte)  ; 

De  Castel  Bolognese  à Ravenne. 

2*  Convention  du  13  février  1861 , avec  la  Société  des  chemins  livournais,  pour  la 
concession  de  la  ligne  allant  de  Porta,  l’ancienne  frontière  toscane,  jusqu'à  Massa. 

3°  Convention  du  13  février  1861,  avec  cette  même  société,  pour  le  chemin  de 
Florence,  par  Arezzo,  jusqu’à  la  rencontre  de  la  ligne  d’Ancône  à Rome. 

4»  Convention  du  3 février  1861,  pour  la  modification  de  l'acte  de  concession  du 
chemin  de  fer  de  Naples  à l’Adriatique,  conclu  le  24  août  1860. 

Toutes  ces  conventions  furent  sanctionnées  en  juillet  1861  par  le  Parlement. 

5.  Convention  du  23  septembre  1860,  qui  confie  à une  Compagnie,  représentée 
par  M.  Adami,  la  construction  d'un  vaste  réseau  de  chemins  de  fer  à travers  les 
provinces  de  Naples  et  de  Sicile,  laquelle  convention  fut  modifiée  par  acte  du 
30  avril  1861,  et  sanctionnée  après  par  une  loi  du  28  juillet  1861. 

Enfiu,  par  les  conventions  du  30  avril,  des  12  et  29  mai  1861,  il  était  pourvu  au 
prompt  achèvement  des  travaux  d’Ancône  à Bologne,  de  la  section  Case-Bruciate- 
Orte  (de  la  ligue  d’Ancône  à Rome),  et  de  la  section  Capua-Ceprano,  (de  la  ligne 
de  Naples  à Rome)  par  la  Société  des  chemins  de  fer  Romains,  à laquelle  venait 
d'être  concédée  la  ligne  de  Naples  à Cepraun,  (frontière  pontificale),  avec  obligation 
de  hâter  le  terme  antérieurement  fixé  pour  l'achèvement  des  travaux  de  cette  ligne, 
ainsi  que  des  autres,  et  de  se  charger  de  l’exploitation  de  l'embranchement  de 
Cancello  à S.  Severino. 

Pour  compléter  le  raccordement  des  diverses  lignes  dc'i’Italic  centrale,  il  man- 
quait toutefois  le  prolongement  du  chemin  Central  de  la  loscane,  que  le 
gouvernement  Toscan  avait  dû  faire  aboutir  à Chiusi,  sur  la  route  la  plus  courte 
eutre  Rome  et  Florence.  La  nécessité  de  prolonger  ce  chemin,  jusqu’à  la  rencontre 
de  celui  de  Rome  à Ancône  dans  l’Oinbrie  était  devenue  évidente;  il  y fut  donc 
pourvu  par  la  convention  du  19  juin  1861,  approuvée  par  la  loi  du  21  juillet  sui- 
vant, par  laquelle  un  modifia  différentes  clauses  de  la  concession  précédente,  dans 
le  but  de  la  rendre  plus  conforme  au  type  généralement  adopté  en  Italie.  Le  trésor 
fut  exonéré  de  l’obligation  de  construire  le  chemin  d’Asciano  à Grosselo,  désormais 
concédé  à la  Société  susdite,  qui  se  vit  ainsi  à la  tête  d’uu  petit  réseau,  d’une  lon- 
gueur totale  de  327  kilomètres. 

La  loi  du  17  juillet  1861  arrêta  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Milan  à Vi- 
gevano,  et  autorisa  celle  de  Vercellià  Mortara,  dont  le  premier  est  évidemment  indis- 
pensable pour  tirer  parti  de  la  section,  déjà  exploitée,  de  Vigevano  à Mortara,  qui, 
dépourvue  de  ce  prolongement  projeté  dès  l’origine,  n’aurait  pas  cessé  d’être  fort 
onéreuse  potir  l’État,  qui  en  avait  assumé  la  garantie  et  l’exploitation. 

Le  chemin  de  fer  Mortara- Vigevano- Milan,  devenant  la  plus  courte  ligne  de  com- 

is 
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municalion  entre  Milan  et  Gènes,  plus  que  jamais  il  importait  de  donner  un  nouveau 
débouché  t la  ligne  de  Torreberetti  il  Pavie,  de  l'exploitation  de  laquelle  s'était 
chargé  l’Etat.  Et  pour  remédier  au  défaut  virement  senti  de  manque  de  communi- 
cation directe,  par  chemin  de  fer,  des  provinces  de  Cremoue  et  de  Brescip,  avec 
celtes  d'outre  Pô  et  avec  le  port  de  Gènes,  la  loi  du  21  juillet  1860  arrêta  le  pro- 
longement de  la  ligne  en  construction  de  Torreberetti  à Pavie  jusqu’à  la  rencontre 
des  deux  lignes  principales  Brescia-Creraone-Piïiighettone,  cl  Milan-Plaisance. 

Il  restait  encore  à donner  satisfaction  aux  vœux  légitimes  des  provinces  subal- 
pines, accueillis  par  le  Parlement  le  13  juillet  1857,  il  restait  à créer  une  ligne 
trausapennioe  parallèle  au  chemin  de  fer  d'Alexandrie  à Gènes,  et  de  réunir  à la 
mer  les  chemins,  qui  aboutissent  à Turin  et  Alexandrie,  et  ceux  qui  vienuent  d'outre 
Alpes  par  la  traversée  du  mont  Onis.  Le  21  juillet  1861,  une  loi  fut  décrétée,  por- 
tant création  d'un  chemin  de  fer  de  Turin  à Savone,  avec  embranchement  partant 
de  Cairo,  et  rencontrant  à Acqui  la  section  déjà  mise  en  exploitation  d'Alexandrie  à 
Acqui.  La  concession  vient  d'en  être  accordée  à une  Compagnie,  en  venu  de  la  lui 
précitée  et  de  la  convention  du  14  novembre  1861. 

En  juin  1862,  la  Chambre  des  députés  a discuté  et  approuvé  l’établissement 
d’une  ligne  d'Alexandrie  à lira,  laquelle  complète  le  beau  réseau  piémontais,  qui 
relie  les  villes  stijtalpines  dans  toutes  les  directions,  à travers  d'un  teri  iloire  des 
plus  fertiles. 

Pour  réunir  entre  elles  et  avec  les  localités  secondaires  les  lignes  sus-énoncées  du 
réseau  principal  italien,  il  s’agira  de  créer  successivement  des  lignes  de  secund  et  de 
troisième  ordre.  Mais  dans  l'intérêt  du  crédit  public  et  des  finances  nationales, 
il  ne  conviendra  probablement  de  les  entreprendre,  que  lorsqu’on  aura  poussé 
plus  avant,  sinon  accompli,  les  travaux  beaucoup  plus  urgents,  qui  ont  déjà  été 
commencés;  et,  en  attendant,  les  conditions  techniques  des  nouveaux  chemins,  et 
les  conditions  économiques  des  diverses  provinces  auront  pu  êirc  étudiées,  et  au 
moment  opportun,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sur  un  plan  réfléchi  d’avance 
et  définitivement  arrêté.  Il  serait  toutefois  à désirer  qu'il  se  présentai,  même  avant 
ce  temps-là,  quelque  spéculateur  éclairé,  qui  pourrait  trouver  des  lignes  bien  avan- 
tageuses à construire  et  à exploiter,  évidemment  indiquées  par  la  nature  même  de 
ce  beau  pays,  dont  les  ressources  sont  encore  très-peu  connues. 

La  présente  description  resterait  pourtant  fort  incomplète  si  elle  ne  désignait  pas 
les  lignes  et  les  embranchements,  doot  il  importerait  de  ne  pas  trop  retarder  l'exé- 
cution. 

En  premier  lieu,  pour  faciliter  les  communications  de  Gènes  avec  le  Milanais  et 
la  Suisse,  il  conviendrait  d’établir  une  petite  section  allant  de  Pavie  à la  rencontre 
du  chemin  de  Plaisance-Alexandrie,  non  loin  de  l’embranchement  Novi-Tortona,  et, 
lorsqu'on  aura  vidé  ce  long  et  difficile  débat  de  la  traversée  des  Alpes  Helvétiques, 
l’on  pourra  décider  le  raccordement  de  cette  ligne,  tant  désirée,  avec  le  réseau  des 
chemins  Sardo-Lotnbards. 

La  suite  naturelle  des  événements  portera  après  à continuer  jusqu’à  Civita-Vcccbia 
la  ligne  du  littoral  Tyrrhénien,  et  à faite  raccorder  à Padoue  le  chemin  de  Suse 
au  Pô  par  Alexandrie,  Bologne  et  Ferrare  avec  le  chemin  de  Suse  à Venise  par  Milau 
et  Vérone.  Et  pour  l'achèvement  de  la  ligne  centrale  traversant  l'Italie  dans  toute  sa 
longueur  des  Alpes  à Naples,  sans  toucher  à la  mer  de  l’un,  ni  de  l'autre  côté,  ou 
devra  construire  un  chemin  de  fer  qui,  parlant  de  Orte  ou  d'un  autre  point  quel- 
conque, qui  se  trouve  sur  la  ligne  Home-Ancône,  arrivera  sur  la  ligne  Pcscara- 
Ceprano.  Cette  ligne  centrale  quitterait  près  de  Caserte  la  ligne  Rome-Naples,  et 
passant  par  Benevento,  viendrait  se  joindre  près  deConza,  à la  ligne  Salerno-Foggia, 
pour  traverser  TApcnuin,  et  par  Altamura,  Taranto,  Oria,  déboucher  dans  le  port 


de  Brindisi,  qui  est  destiné,  dans  uu  avenir  très-prochain,  à devenir  un  des  ports 
les  pins  importants  de  l'Italie,  par  sa  position  et  même  par  ses  formes  et  ses  dimen  - 
sions  naturelles. 

Aji  point  de  vue  stratégique,  on  devra  considérer  si  un  chemin  traversant  l'Apen- 
nin réunirait  convenablement  la  ligne  du  littoral  Tyrrhénien  et  l’arsenal  maritime 
de  la  Spezia,  avec  le  chemin  Central  italien  ; et,  de  plus,  si  pour  rattacher  complète- 
ment cet  arsenal  avec  les  diverses  forteresses  de  la  grande  plaine,  baignée  par  les 
principaux  fleuves  italiens,  il  conviendrait  de  continuer  celte  ligne  transversale  jus- 
qu'à la  rive  gauche  du  Pô,  et  de  prolonger,  par  Mantoue,  jusqu’à  la  rencontre  de  la 
ligne  Kerrare-Padoue,  le  chemin  de  fer  qu'on  va  construire  de  Pavie  a Crémone  le 
loug  de  cette  même  rive. 

Dans  le  tableau  des  chemins  de  fer  italiens,  qui  est  annexée  à cette  exposition,  on 
voit  les  lignes  construites,  celles  en  construction,  et,  des  lignes  encore  à concéder, 
celles-là  seulement,  qui  évidemment  devrout  être  décrétées  dans  un  bref  délai  par  la 
force  même  des  choses. 

Dans  la  concession  qui  a été  faite  des  principales  lignes  du  réseau  italien,  on  a eu 
en  vue  de  réunir  autant  que  possible  les  divers  chemins  entre  les  mains  d’un  petit 
nombre  de  Compagnies,  auxquelles  il  ne  sera  pas  difficile  de  se  fusionner  plus  tard,  à 
mesure  que  la  construction  faisant  de  nouveaux  progrès,  et  l’exploitation  se  régula- 
risant de  plus  en  plus,  la  connaissauce  plus  exacte  des  conditions  techniques  et 
économiques  fournira  une  base  solide  pour  des  arrangements,  aussi  profitables  aux 
intéressés  eux -mêmes,  qu’au  Gouvernement  et  au  public  en  général. 

Les  chemins  de  fer  en  construction  uu  eu  exploitation  dans  les  diverses  provinces 
du  royaume  sont  actuellement  répartis  entre  des  Compagnies  et  des  administrations 
énumérées  dans  le  tableau  ci-après,  dressé  par  le  Ministère  des  travaux  pnblics,  et 
pubiié  dans  une  excellente  relation  à laquelle  nous  empruntons  la  plus  grande  partie 
de  celte  exposition,  tableau  qui  a aussi  pour  but  de  donner  une  idée  du  groupement, 
que  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné  pourra  réunir  les  chemins  de  fer,  entre 
les  mains  de  puissantes  entreprises,  dont  les  Sociétés  actuelles  formeront  le  noyau. 
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TABLE  DES  RÉSEAUX  DES  CHEMINS  DE  FER  ITALIENS 

EN  EXPLOITATION  OU  EN  CONSTRUCTION 
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RÉSUMÉ  DES  LIGNES 
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Lieras  étudiées,  ou  eipleitéespar  le  Gouvernement kil. 

676 

3.061 

Ilcv.au»  possédés  ou  ciploites  par  des  Compagnies  particulières. 

t .576 

3,576 

Total 

2,252 

1,828 

1,626 

1,531 

6,637 

L'eues  concédées  au»  sociétés  Lombarde  et  Romaine  dans  le» 

provinces  vénitiennes  et  romaines 

692 

#4 

■ 

• 

77* 

Total Ul. 

2.944 

1,912 

1,026 

1,531 

7,413 

Des  détails  sur  les  recettes  et  sur  les  dépenses,  en  1801,  de  quelques  chemins 
de  fer  italiens  trouvent  aussi  leur  place  en  ce  lieu. 


( brinlDK  4e  fer  exploités  par  le  coDternemtni. 


Ligne  di*  Gênes-Arone  (270  kilom.),  recette  brute Liv.  13,872,165 

— kiiom i trique. » 51,378 

— Plaisance  (116  kiloin.)  recette  brute * 2,832,765 

— kilométrique • 26,620 

— Cunco-Saluzzo  (103  kilom.),  recette  brute : » 1,997,831 

— kilométrique » 19,390 

« ticniln*  de  fer  exploite»  par  la  « ompagnlc  vlcior-iimnanml 

Ligue  de  Turin  au  Teasin,  revenu  net  kilométrique. . ...  .Liv.  35,590 

dépenses  kilométriques » 16,323 

Bénéfice  net  kilométrique » 21,167 

Réseau  Lombard,  recette  brute • 6,565,630 

Ce  réseau  a coûté  en  construction  et  rn  achat  de  matériel » 75,133,210 

Réseau  de  la  vallée  du  Pô,  recette  brute ...  » 3,7|  1,603 

Construction  et  achat  de  matériel » 73,215,696 

Ré*cau  Li tournais,  recette  brute » 3,873,387 

Construction  et  achat  de  matériel » 03,469,953 


En  Jta'ie,  denx  fabriques  se  chargent  de  la  construction  des  locomotives,  l’une 
en  Ligurie,  et  l’autre  dans  le  Napolitain. 

La  première,  celle  de  M . Ansaldo  et  Comp.  de  S.  Pier  d’Arena,  près  Gènes,  est 
reliée  avec  les  (hemins  de  fer  de  Turin  et  de  la  Ligurie  par  une  voie  ferrée  spéciale. 
Elle  emploie  plus  de  600  ouvriers , dont  1 1 0 à la  fonderie  des  grandes  pièces,  f|0  à 
celle  des  petites,  15  aux  travaux  de  bronze.  120  aux  trente  forges,  aux  trois  grands 
marteaux  i vapeur  et  aux  trois  fours  à réverbère,  60  chaudronniers,  31)  menui- 
siers et  modeleurs,  60  tourneurs  et  ajusteurs,  7 dessinateurs,  Ü|0  manœuvres,  et 
12  employés  à la  direction.  Cet  établissement  a livré  au  chemin  de  fer  de  Gènes  et 
3 celui  de  Cuneo  300  plate-formes  du  poids  de  6,000  kilogr.  chacune,  il  raison 
de  2 plate-formes  par  jour,  3 partir  du  l'r  janvier  1K53,  une  notable  quantité  de 
gros  ferrements  pour  wagons,  et  plus  de  20  locomotives;  avec  les  moyens,  dont  il 
dispose,  il  peut  en  construire  12  par  an.  La  fabrication  des  locomotives  se  fait 
d’après  les  meilleurs  systèmes,  perfectionnés  par  des  éludes  faites  dans  cet  établis- 
sement, qui  emploie  des  ouviirrs  et  des  ingénieurs  tous  italiens.  D’après  les 
comptes-rendus  de  l'administration  générale  des  chemins  de  fer  exploités  par 
l’Etat,  les  frais  de  réparation  des  locomotives  fournies  par  cet  établissement,  sont 
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de  7 et  demi  p.  100  inférieurs  à ceux  des  locomotives  d'antre  provenance,  ce  qui 
prouve  que  la  main-d'œuvre  en  est  soignée  particuliérement. 

A toutes  les  grandes  lignes  de  chemins  de  fer  sont  attachés  des  ateliers  de  répa- 
ration. 

L'administration  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  possède  à Turin  un  vaste  atelier, 
occupant  une  superficie  de  33,060  mètres  cariés,  employant  600  ouvriers,  menui- 
siers, forgerons,  peintres,  tapissiers,  tourneurs,  fundeurs,  chaudronniers,  ajus- 
teurs, etc.  Avec  36  feux  de  forges,  trois  machines  à vapeur,  un  four  1 
réverbère  et  plusieurs  marteaux  à vapeur,  on  y fabrique  et  répare  des  coupés  et  wa- 
gons, on  y travaille  les  cercles  des  rou<  s,  on  y fait  les  chaudières  et  les  pièces 
principales  des  locomotives.  Ces  travaux  divers  nécessitent  une  dé|tense  annuelle  de 
2 millions,  qui  est  loin  de  para  tre  exhorbitante,  quand  ou  réfléchit  qu'ils  s’appliquent 
à un  matériel  roulant  de  676  kilomètres,  possédés  ou  exploités  par  l’Etat. 

Il  y a encore  i’ateiier  de  Savigliano,  qui  fabrique  des  wagons  pour  ie  compte  du 
Gouvernement,  et  peut  en  livrer  de  3 à 600,  et  suffire  à tous  les  besoins  du  mou- 
vement ; trois  à quatre  cents  ouvriers  sont  employés  dans  cet  établissement,  et  re- 
çoivent nu  salaire,  qui  varie  de  1 iiv.  50  c.,  à 5 liv.  par  jour. 

Les  chemins  de  fer  Lombards-Vénéliens  et  de  l’ Italie-Centrale  possèdent  3 ate- 
liers, dont  le  plus  important,  celui  de  Vérone,  est  digne  d’être  comparé  aux  meil- 
leur* des  Compagnies  étrangères.  Il  contient  une  très-vaste  salle  avec  6 grues  i 
pivot  pour  le  montage  des  locomotives,  et  trois  pièces  de  moindre  dimension 
pour  les  mêmes  objets  ; un  grand  atelier  de  tournage,  muni  des  meilleures  ma- 
chines-outils | des  forges  arec  deux  grands  marteaux  à vapeur,  etc.;  500  ouvrier* 
y travaillent  et  y reçoivent  des  salaires  variant  de  liv.  1,80  à hv.  5 par  jour. 

Cette  même  Compagnie  de  chemins  de  fer  possède  à Milan,  à la  station  de  Porta- 
Nuota,  un  second  atelier,  auquel  a été  réuni  celui  qui  eiistait  à la  Porta- Vitloria; 
250  ouvriers  y travaillent.  A Bologne,  se  trouve  un  troisième  atelier  de  la  Compa- 
gnie avec  une  centaine  d’ouvriers. 

A côté  de  l’étahlisscment  de  Vérone  se  trouve  celui  de  MM.  Frossard  et  Comp., 
qui  se  sont  chargés  de  la  construction  des  trois-quarts  du  nouveau  matériel  des 
chemins  Lombards-Vénéliens  ci  de  l’Ilalie-Centrale.  Ils  emploient  600  ouvriers. 
Et  non  loin  de  l’atelier  de  Milan,  MM.  Grondona,  Miani  et  Zambellini  possèdent 
une  fabrique,  avec  280  ouvriers,  qui  s’est  chargée  de  construire  une  partie  du  ma- 
tériel roulant  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer. 

L’atelier  de  réparation  du  chemin  Léopold,  le  plus  important  en  Toscane,  se 
distingue  par  ses  larges  proportions  et  par  l’importance  des  travaux  qu’on  y exécute; 
il  emploie  plus  de  300  ouvriers,  il  est  muni  d’excellentes  machines-outils,  mise* 
en  mouvement  par  une  machine  à vapeur  de  25  chevaux. 

L’atelier  de  réparation  du  chemin  Maria-Anionia  est  de  moindre  importance  ; 
la  force  de  la  machine  motrice  s’y  trouve  de  16  chevaux.  Ceux  du  chemin  de 
Sienne  à I.ucques  sont  encore  moins  considérables.  On  en  établit  actuellement 
quelques-uns  pour  le  service  des  chemins  de  fer  napolitains. 

ans  celle  ciaase  , sous  les  noms  de  leurs 

usités  par  les  chemins  de  fer  6 fran- 
chir les  fortes  rampes  sont  : les  câbles, 
mus  par  des  machines  fixes  ; la  pression 
atmosphérique  ; et  les  locomotives  d’un 
grand  poids  et  puissance.  Sur  ces  moy  ens 
divers  le  système  des  locomotives  a Oui 


Viennent  ici  près  les  objets  exposés 
exposants. 

• CO ». — 1007*.  Agudio  (Thomas). 
Tarin. 

Locomoteur  funiculaire  pour  les  furies 
rampes  des  chemins  de  fer. 

On  sait  que  jusqu’ à présent  les  moyens 
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par  prévaloir  ; les  câbles  sont  encore 
employées  sur  quelques  lignes,  mais 
dans  la  plupart  des  rampes,  sur  lesquelles 
le  système  ftimiculaire  était  employé,  on 
y a substitué  la  locomotive. 

Sur  les  pentes  de  vingt-cinq  à trente- 
cinq  millimètres , comme  nous  en  avons 
des  exemples  sur  plusieurs  chemins  de 
fer , les  locomotives  accouplées,  qui 
montent  des  convois  de  00  tonnes,  à vi- 
tesse ordinaire,  pèsent  cinquante -six 
tonnes,  et  produisent  de  fréquentes  et 
profondes  altérations  dans  le  matériel  de 
la  voie,  ce  qui,  avec  la  plus  grande  dé- 
pense de  combustible,  rend  l’exploitation 
extrêmement  dispendieuse;  c'est  pour  cela 
que  les  ingénieurs  n’ont  pas  cessé  de  re- 
chercher quelque  remède  à ce  fâcheux 
état  de  choses. 

Le  système  locomoteur  à câble  de 
M.  Agndio  remédie  aux  inconvénients 
des  pesantes  locomotives,  et  il  est  lui- 
même  à l’abri  de  la  plu|>art  des  défauts, 
qu'oit  reproche  aux  système  â câble  or- 
dinaires; dont  les  plus  graves  sont  de  ne 
s'appliquer  qu'à  des  distancespeu  con- 
sidérables, de  consommer  beaucoup  de 
travail  moteur  pour  vaincre  les  résistances 
passives  du  système,  et  de  n’employer 
qu'une  seule  et  unique  corde,  à laquelle 
la  sécurité  de  tout  un  train  est  confiée. 
La  cordc  devant  remplir  le  double  effet 
de  soutenir  le  train  pour  qu’il  ne  se  pré 
cipile  en  bas  de  la  côte,  et  de  le  re- 
morquer en  se  traînant  elle-même  sur  la 
route,  il  est  nécessaire  de  lui  donner  de 
paissantes  dimensions,  qui  la  rendent 
lourde  en  proportion,  augmentent  sa  ré- 
sistance passive  en  raison  de  son  poids  et 
de  son  diamètre,  et  empêchent  d’en  faire 
bon  emploi  à une  distance  su|>érieure  à 
deux  kilomètres. 

Le  système  de  M.  Agndio  remédie  à ce 
défaut  capital,  ainsi  qu'à  plusieurs  autres 
de  moindre  importance,  et  son  application 
la  plus  avantageuse  serait  dans  de  iongs 
plans  inclinés,  avec  des  rampes  de  vingt- 
cinq  à trente-cinq  mètres,  qu’on  adopte 
aujourd’hui,  et  même  avec  des  rampes 
plus  fortes.  Les  moteurs  peuvent  sans 
difficulté  être  placées  à huit  ou  dix  kilo- 


mètres; la  sécurité  pour  les  trains  est 
complète,  ils  peuvent  s’arrêter  à volonté, 
rétrograder  an  besoin,  et  reprendre  leur 
premier  mouvement,  comme  il  se  pra- 
tique avec  les  locomotives  ordinaues, 
tout  en  continuant  toujours  le  câble 
moteur  dans  son  mouvement  régulier. 

M.  Agudio  obtient  ces  résultats  re- 
marquables, par  l'emploi  de  deux  câbles 
en  fil  de  fer,  dont  l’un  est  assez  gros  et 
l'autre  assez  mince.  Le  gros,  qui  repose 
sur  le  milieu  de  la  voie,  a pour  unique 
emploi  de  communiquer  au  train,  qui 
monte,  la  forced'adbérence  nécessaire,  en 
s'enroulant  sur  un  système  de  poulies 
heureusement  disposé  sur  le  vagon  loco- 
moteur, auquel  il  donne  le  point  d’ap- 
pui, qui  lui  permet  d’avancer.  Ce  sys- 
tème repose  snr  le  principe  bien  connu 
du  louage,  au  moyeu  duquel  les  bateaux 
remorqueurs  remontent  le  courant  des 
fleuves,  le  long  d’une  chaîne  de  fer. 

Pins  léger,  le  second  câble,  a pour 
unique  fonction  de  transmettre  le  mou- 
vement de  rotation  aux  poulies,  qui  sont 
disposées  sur  le  wagon  locomoteur.  Ces 
poulies  ont  permis  d'utiliser  ie  brin  des- 
cendant, qui  dans  l'ancien  système  ne 
produisait  aucun  travail,  pour  exercer  la 
moitié  de  l’elTort  de  traction,  puisque 
les  deux  brins  travaillent  avec  la  même 
force,  et,  quoiqu'ils  marchent  en  sens 
contraire,  ils  donnent  également  l'im- 
pulsion au  convoi,  en  faisant  tourner,  par 
letirenroulcmem  convenablement  disposé, 
les  poulies  motrices  dans  le  même  sens. 
Le  diamètre  de  ces  poulies  permet  de 
donner  an  câble  même  une  vélocité  dou- 
ble de  celle  du  train.  Il  s’ensuit  que  dans 
ce  nouveau  système,  par  ie  double  travail 
des  deux  brins  et  par  leur  vitesse  double, 
la  force  de  traction  de  la  corde  motrice 
est  réduite  au  l/U  de  celle,  qui,  dans  les 
mêmes  circonstances,  se  développerait 
dans  le  système  de  traction  directe,  ce  qni 
permit  de  réduire  ie  poids  de  la  corde 
dans  la  même  proportion.  D'où  il  en  ré- 
sulte encore  que  dans  le  nouveau  système 
les  résistances  passives  sont  réduites  de 
beaucoup  et  que,  par  conséquent,  il  faut 
une  distance  de  8 à 10  kilomètres  pour 
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produire  les  résistances  passives  équiva- 
lentes à celles,  qui  se  développent  sur 
une  longueur  de  2,  à 2 1/2  kilomètres 
dans  les  systèmes  ordinaxes. 

Le  moteur  pouvant  être  placé  désor- 
mais à une  distance  d'une  dizaine  de 
kilomètres,  il  sera  possible  de  tirer  de  ce 
fait  un  avantage  des  plus  précieux,  celui 
de  pouvoir  trouver  plus  facilement  sur  ce 
long  parcours  des  chutes  d’eau,  toujours 
très-abondantes  dans  les  montagnes,  qui 
viendraient  remplacer  pour  la  montée  des 
trains  le  dispendieux  emploi  delà  vapeur. 

Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  réflé 
chir  que  100  litres  d'eau  par  seconde, 
employés  pendant  une  demi  heure  (durée 
de  l'asceusion  du  convoi  sur  un  plan  in- 
cliné de  35  mètres  et  d'une  longueur 
d’une  dizaine  de  kilomètres,  divisée  entre 
plusieurs  s.atinns),  suffisent  (tour  donner 
une  force  effective  constante  de  plus  de 
200  chevaux,  en  tenant  largement  compte 
de  toutes  les  déperditions  de  force.  En  cet 
état  de  choses  on  peut  affirmer  que  dans 
tous  les  endroits,  où  les  circonstances 
locales  ne  s’opposeront  pas  à l’emploi  si 
économique  d'une  chute  d’eau,  le  sys- 
tème de  M.  Agudio  est  préférable  à tout 
autre,  pour  surmonter  les  difficultés,  qui 
jusqu’il  présent  avaient  fait  renoncer  à 
l'emploi  des  machines  fixes. 

Le  jury  de  l’Exposition  de  Florence,  en 
1861,  décerna  la  médaille  à M.  Agudio, 
exprimant  le  vœu  de  voir  bientôt  appli- 
qué le  nouvel  appareil , qui  parait  des- 
tiné à porter  dans  la  construction  des 
chemins  de  fer  de  montagne  des  change- 
ments notables,  et  une  grande  économie 
dans  leur  exploitation.  Et  réellement  une 
société  italienne,  honorée  de  la  prési- 
dence de  S.  A.  R.  le  prince  de  Carignan, 
s'est  constituée  pour  faire  les  expériences 
en  grandeur  naturelle,  sur  un  plan  incliné 
de  trois  pour  cent,  ayant  trois  kilomè- 
tres de  longueur,  et  présentant  une 
courbe  en  S,  avec  des  rayons  d’environ 
300  mètres,  ce  qni  est  le  plan  incliné  de 
Dusino  près  de  Turin.  Ces  expériences 
se  feront  dans  quelques  jours , avec  le 
matériel  déjà  préparé.  La  corde  motrice 
n’aura  qu’un  kilog.  de  poids  par  mètre 


courant,  et  doit  tirer  des  convois  de  120 
tonnes,  à la  vitesse  de  25  kilomètres  à 
l'heure,  tandis  que  sur  les  plans  inclinés 
de  Liège,  qui  sont  d’un  tiers  plus  courts  et 
en  lignedroite,  les  câbles,  de  3, 1/à  kilog. 
par  mètre  courant,  ne  peuvent  tirer  que 
des  convois  de  80  tonnes.  Pour  éviter  les 
inconvénients  des  poulies  fixes  adoptées 
aujourd’hui  à soutenir  la  corde  le 
long  de  la  voie , et  qui  produisent  des 
résistances  passives  très-fortes,  par  la 
réaction  due  à leur  inertie  et  les  frotte- 
ments parfois  très-notablesdesaxes,  qu'on 
ne  peut  pas  graisser  toujours  convena- 
blement, et  déterminent  ainsi  l’usure 
rapide  des  câbles,  M.  Agudio  a tiré  parti 
de  la  légèreté  de  sa  corde  pour  employer 
des  poulies  fixes  très-petites,  dont  les 
axes  tournent  sur  des  galets  qui  n’exi- 
gent pas  de  graissage.  Leur  forme  permet 
à la  corde  de  tourner  sur  des  courbes 
très-petites,  ce  qui,  avec  le  reste,  con- 
stitue un  système  très-convenable  à la 
nature  montagneuse  des  chemins  de  fer 
italiens  et  d'autres  pays,  où  l'on  doit  gra- 
vir des  fortes  hauteurs. 

1*om.  — 1803.  Ecole  d'application 

des  ingénieurs.  Turin. 

Modèle  de  locomotive. 

1*0».  — 1000.  FusiNA  (Vincent). 

l’avie. 

Etude  pour  chemins  de  fer  atmosphérique 
avec  tube  sans  valvules. 

1*10.  — 1008*.  LuÊ  (Anges).  Milan. 

■Modèle  en  bois  d'un  chemin  de  fer  a che- 
vaux. 

Entre  les  moyens  de  transport  em- 
ployés sur  les  routes  ordinaires  et  ceux 
employés  sur  les  chemins  de  fer,  on 
trouva  un  moyen  terme  : des  rails  en 
fer  à ornière  encastrés  dans  les  grandes 
routes,  de  mauière  à ne  créer  aucun 
empêchement  à la  circulation  des  véhi- 
cules ordinaires,  et  à permettre  en  même 
temps  ides  voitures  spéciales,  tirées  par 
des  chevaux,  de  réaliser  de  notables 
économies  d’argent  et  de  vitesse  sur  les 
moyens  de  transport  généralement  en 
usage. 
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En  Europe,  l’exemple  le  plu?  connu 
de  l'applirali'in  du  système  Loubal  est 
celui  du  trajet  parcouru  depuis  la  place 
de  la  Conrorde  jusqu’à  Versailles.  Cepen- 
dant la  pratique  journaliéie  a démontré 
suffisamment  que  les  creux  de  ces  rails, 
se  remplissant  incessamment  de  terre  et 
de  pierres,  exigent  une  surveillance  con- 
tinuelle pour  les  nettoyer,  et  ne  donnent 
pas  en  fin  de  compte  l’économie,  qu’on 
aurait  pu  en  attendre.  Tel  est  le  motif  qui 
a empêché  qu’on  lie  fit  plus  souvent 
usage  de  ce  système. 

Aujourd’hui  l’ingénieur  Lué  présente 
un  nouveau  rail  destiné  au  même  but, 
niais  conçu  avec  une  disposition  particu- 
lière, afin  d’éviter  les  graves  inconvénients 
résultant  de  l’emploi  du  rail  Loubat,  et 
ceux  qui  résulteraient  de  l’application 
des  rails  à T,  plus  ou  moins  eu  saillie  au- 
dessus  du  plan  de  nos  routes.  M.  Lué 
propose  une  ornière  en  fer , repré- 
sentée par  deux  cylindres  de  35  millim. 
de  diamètre,  joints  ensemble  comme  le 
seraient  deux  canons  de  fusil.  Ces  rails 
ne  faisant  saillie  que  de  3 centimètres  ne 
créent  pas  d’embarras  notable  sur  les 
roules  ordinaires,  et  pouvant  d’ailleurs 
avec  celte  forme  se  maintenir  toujours 
polis,  ils  offrent  le  minimum  de  frotte- 
ment qu’on  puisse  demander.  Ils  sont 
construits  de  manière  à ce  que,  usés 
d’un  côté,  ils  puissent  être  retournés  sur 
l’autre.  Les  coussinets  sont  légèrement 
inclinés  sous  les  rails  de  manière  à leur 
donner  une  stabilité  suffisante,  qui  dis- 
pense de  recourir  aux  façons  dispen- 
dieuses en  usage  sur  les  chemins  de  fer 
parcourus  par  des  wagons  à grande  vi- 
tesse. 

De  pins,  le  double  cercle  appliqué  par 
M.  Lué  aux  roues  de  ses  wagons  est 
d’une  forme  telle,  qu’ou  peut  à volonté 
faire  dérailler  le  wagon  pour  le  faire 
avancer  sur  la  voie  ordinaire. 

A l’exposition  de  Florence  une  mé- 
daille a été  décernée  a M.  Lué  pour 
l’heureuse  foi  me  qu’il  a su  donner  à 
ses  rails,  à scs  coussinets,  et  aux  cercles 
de  ses  mues 


1*1*.  — 1002.  Pietiuusa  (établisse- 
ment des  chemins  de  fer  de  l’Etat). 
Naples. 

Locomotive  à 6 roues  comptées. 
L'établissement  de  Pietrarsa  est  muni 
d’une  machine  à vapeur  de  la  force  de 
douze  chevaux,  de  bonnes  machines-ou- 
tils et  de  quarante  bancs  de  limeurs; 
deux  grues  fixes  et  une  ambulante  y font 
le  service  des  transports.  Les  forges  et 
les  chaudronneries  sont  pourvues  de  ma- 
chines à couper,  et  à percer  les  grosses 
plaques  de  fer,  qui  sont  pliées  et  reconr- 
béi  s avec  l'aide  d’un  fi,nr  à réverbère. 
Un  grand  ventilateur  alimente  les  treize 
forges.  Dans  cet  établissement  sont  em- 
ployés cinq  cents  ouvriers,  dessinateurs, 
modeleurs, ajusteurs,  monteurs,  etc.; dès 
1F60,  il  avait  construit  six  locomo- 
tives des  noms  de  Hietrarsa,  Corsi,  Ro- 
bertson, Vésuve,  Maria-Térésa,  Etna, 
qui  ont  été  suivies  dans  ce  dernier  temps 
de  plusieurs  autres. 

1*1*.  — 1009*.  StpmoT  (Casimir). 
Milan. 

Biche  pour  wagons  écrue. 

Itache  pour  wagons  cirée. 

1*1*.—  lOOfi.VANOSSi(Joseph).  Chia- 

venna  (Corne). 

Modèle  d'un  système  de  machines  à sapeur 
applicable  sur  tes  chemins  de  fur. 

1*14. — 1005.  VELINietC*  (Vezxaro). 
Milan. 

Modèle  d’un  tender  pour  fortes  rampes. 

Système  Grossi. 

ttl».  — 1006.  VtNCEtm  (Eugène, 
lieutenant),  Modène. 

Modèle  d’appareil  électrique  à signaux 
pour  prévenir  les  accidents  sur  lés  chemins 
de  fer. 

Le  nouveau  système  de  signaux  pour 
avertir  les  convois  en  marche  afin  de 
prévenir  les  accidents  qui  se  répètent  si 
fréquemment  sur  les  chemins  de  fer, 
consiste  à établir  sur  la  ligne,  à chaque 
kilomètre  de  distance,  une  barre  de  fer 
horizuutalemeut  placée  près  du  rail,  tt 


Digitized  by  Google 


— 235  — 


soutenue  par  deux  poteaux,  à la  hauteur 
des  wagons.  t;es  barres  de  1er  sont  en 
rapport  direct  entre  elles,  au  mot  en  d'un 
fil  que  l'on  met  sur  les  poteaux  du  télé- 
graphe actuel,  et  qui  ronimunique  à la 
station  avec  un  appareil  distributeur  et 
avec  une  pile  locale. 

Sur  le  tender  de  la  lorotnotive,  à la 
hauteur  correspondant  aux  barres  de  fer 
dont  nous  axons  parlé,  sont  placés  quatre 
ressorts  d’acier,  lesquels  doivent  toucher 
les  barres  au  passage  d'un  convoi.  Ces 
ressorts  sont  en  communication  avec  un 
des  pôles  d'une  seconde  pile  mobile,  qui 
se  trouve  placée  sur  le  tender  de  la 
b commue,  et  qui  envoie  son  autre  pôle 
à la  terre,  en  communiquant  avec  les 
roues  et  les  rails.  Dans  le  circuit  de  celte 
pile  est  étab!ie  une  sonnerie  1 détente 
électrique,  laq  elle,  par  son  tintement, 
avertit  les  méraniciens  si  un  incident  est 
arrivé  sur  la  ligne  ; et  cet  avertissement 
lui  parviendra  sitôt  que  les  ressorts  de 
contact  auront  touché  la  barre  de  fer  ; en 
voici  la  raison  : 

Tous  les  convois  partant  de  la  station 
centrale  pour  se  rendre  à l’extrémité  de 
la  ligne,  devront  avoir  le  pôle  positif  de 
leur  pile  en  communication  avec  le  res- 
sort de  contact,  et  le  pôle  négatif  à la 
terre  ; les  stations  devront  mettre  le  pôle 
positif  de  leur  pile  en  communication 
avec  le  fil  de  la  ligne,  et  le  pôle  négatif  à 
la  terre- 

Les  convois,  au  contraire,  pariant  de 
l’extrémité  de  la  ligne,  et  se  dirigeant 
vers  la  station  centrale,  devront  faire 
communiquer  les  pôles  de  leurs  piles  en 
sens  inverse  aux  premiers;  c’est-à-dire 
le  pôle  négatif  avec  les  ressorts  de  con- 
tact et  le  pôle  positif  à la  terre;  les  sta- 
tions devront  meure  le  pôle  négatif  eu 
communiration  avec  le  fil  de  la  ligne. 

Les  choses  étant  ainsi  disposées,  il 
arrivera  que  le  convoi  parcourant  la  ligne 
rencontrera  de  distance  en  distance  les 
barres  de  fer,  qui  correspondent  au  01  de 
la  ligne,  et  qui  sont  en  communication 
avec  le  pôle  positif  de  la  pile  de  la  sta- 
tion, et,  les  touchant  à l'instant  de  son 
(tassage  avec  les  ressorts  d'acier,  qui, 


comme  noos  l'avons  dit,  sont  en  com- 
munication avec  le  pôle  positif  de  la  pile 
qui  se  trouve  sur  la  locomotive,  on  aura 
là  la  combinaison  de  l'union  des  pôles 
positifs  des  deux  piles,  ce  qui  fera  qu'au- 
cune action  électrique  n’aura  lieu  et  que 
la  sonnerie  n'agira  pas  ; mais  si  (tendant 
qu'un  convoi  est  en  marche,  U station 
invertit  le  pôle  de  sa  pile,  ou  que  l'on 
mette  en  rapport  le  fil  de  la  ligne  avec 
les  rails,  ou  bien  qu'un  autre  convoi 
venant  de  l'extrémité  de  la  ligne  s'engage 
sur  la  même  voie  que  le  premier,  il  ar- 
rivera qu’à  peine  l’une  des  barres  de  fer 
en  communiration  arec  le  lil  cunespou- 
dont  à la  station  d'où  est  parti  lu  premier 
convoi,  aura  éié  touchée,  la  sonnerie 
donnera  l'alarme,  parce  qu'en  ce  mo- 
ment la  combinaison  des  pôles  sembla- 
bles viendra  à cesser  (c’est-à-dire  l’action 
de  la  pile  locale  sur  le  fil  du  la  ligue),  et 
les  piles  des  deux  convois  pourront  ac- 
complir leur  circuit  avec  la  terre  par  ce 
fil  même.  Par  cette  simple  combinaison, 
ou  peut  obtenir  les  résultats  suivants  : 

1*  D'établir  une  communication  ins- 
tantanée entre  les  convois  en  marche  et 
les  stations,  et  vice  versâ. 

2U  De  pouvoir  donner  des  avertisse- 
ments à la  station,  de  quelque  point  que 
l’on  se  trouve  delà  ligne,  où  un  incident 
serait  survenu. 

3°  Lorsque  deux  convois  parcourant 
la  ligne  dans  le  même  sens,  il  arrive  que 
le  premier  est  obligé  de  s'arrêter,  il 
pourra  en  donner  immédiatement  avis  à 
celui  qui  le  suit. 

h • Deux  convois  venant  l'un  vers  l’au- 
tre sur  la  même  voie  cl  avec  risque  de  se 
rencontrer,  seraient  avertis  immédiate- 
ment afin  de  pouvoir  s’arrêter  à temps. 

5°  Dans  les  lignes  à double  voie,  un 
convoi  se  trouve  quelquefois  lancé  sur 
nue  autre  voie  que  celle  qu’il  doit  par- 
courir ; si  la  chose  arrivait,  il  en  serait 
averti  immédiatement. 

6°  Chaque  garde-voie  restant  à la 
place,  qui  lui  est  assignée  sur  la  ligne, 
pourra  avertir  la  station,  ainsi  que  le 
convoi  (s'il  se  trouve  en  route),  lorsque  la 
voie  sera  dérangée,  ou  qu'un  accident 
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quelconque  sera  arrivé  de  nature  à en- 
traver la  marche  des  trains. 

7*  Si  un  convoi  est  parti  de  la  station 
par  suite  d'une  erreur  et  se  trouve  déjà 
engagé  sur  la  ligne,  la  station  même 
pourra  lui  Taire  des  signaux,  afin  qu’il 
s'arrête  ou  qu'il  rétrograde,  suivant  le 
cas. 

8“  A chaque  station,  avant  que  le  con- 
Toi  se  mette  en  marche,  toutes  les  par- 
ties, qui  composent  le  système  seront  con- 
trôlées par  un  moyen  simple  et  prompt, 
aGn  de  garantir  avec  certitude  l’action  de 
l’électricité. 

Les  avantages,  qu’il  ne  faut  pas  oublier 
de  noter  sont  : le  peu  de  dépenses  qu’ap- 
porte ce  système  dans  sa  construction  et 
dans  son  entretien  ; on  pourrait  ainsi 
supprimer  beaucoup  des  signaux,  que 
l’on  met  le  long  de  la  voie,  et  qui  exigent 
un  grand  nombre  d'hommes  pour  les 
(aire  agir;  diminuer  aussi  de  beaucoup  le 


personnel  actuellement  employé  à la  sur- 
veillance dans  les  lignes  accidentées,  où 
il  y a des  courbes,  des  tunnels  et  des 
voies  couvertes;  enfin,  obtenir  celte  sé- 
curité de  signaux,  qui  aujourd'hui  même 
est  si  incertaine,  vu  qu’ils  dépendent 
entièrement  de  l’action  de  l’homme. 

Des  expériences  en  grand  de  ce  même 
système  ont  été  faites  au  mois  d'octobre 
de  l'année  passée,  à Florence,  sur  le 
chemin  de  fer  d’Arezzo,  et  les  résultats 
ont  été  satisfaisants,  au  point  que  la  di- 
rection du  chemin  de  fer  centrale  de  la 
Toscane  a demandé  au  gouvern'  ment 
l'autorisation  d’en  faire  l’application  sur 
sa  ligne,  et,  après  avoir  consulté  le  corps 
des  ingénieurs  civils,  la  direction  des 
télégraphes  et  le  Commissaire  royal  délé- 
gué aux  chemins  de  fer,  la  concession  a 
été  donnée  par  lettre  officielle  du  minis- 
tère des  travaux  publics,  en  date  du  16 
avril  1862. 


Digitized  by  Google 


SIXIÈME  CLASSE 


VOITURES  DES  ROUTES  ORDINAIRES. 

(Carriages  not  connectée!  with  Rail,  or  Tram  Roads.) 


La  fabrication  des  Toitures  est  très  importante  en  Italie,  et  principalement  dans 
le  nord,  à Parie,  à Brescia,  à Bologne,  à Gênes,  à Turin.  Elle  occupe,  d’ailleurs, 
dans  la  seule  Tille  de  Milan  soixante  ateliers  arec  trois  mille  ouTriers,  qui  produisent, 
sans  compter  beaucoup  de  petites  voitures,  plusde  mille  voitures  ordinaires,  et  environ 
quatre  cent  cinquante  carrosses  de  luxe.  La  valeur  annuelle  de  cette  production  mi- 
lanaise est  d'environ  300,000  livres,  l'exportation  en  est  très-importante,  surtout 
en  Allemagne,  où  les  voilures  de  Milan  sont  fort  appréciées  pour  leur  bon  goût, 
leur  commodité,  et  leur  légèreté,  en  même  temps  que  pour  leur  solidité  parfaite. 
Pour  les  essieux,  les  cercles  et  autres  ferrements  on  emploie  aujourd’hui  des  excel- 
lents fers  de  la  Lombardie.  Les  meilleurs  vernis  sont  encore  importés  de  France  et 
d'Angleterre. 

ttie.  — 1014*.  Berti  (Pierre),  dans  un  magnifique  carosse,  avec  les 
Milan.  harnais,  pour  gala  et  grandes  céré- 

Carosse  de  luxe  avec  harnais  complets.  montes. 

M.  Berti,  fabricant  de  carosserie  de  !*•*.  — 1015.  Sala  (César), 
taxe  a donné  un  échantillon  de  la  ri-  Milan, 
chesse  et  de  la  perfection  de  ses  produits  Voilure  ordinaire. 
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SEPTIÈME  CLASSE 


MACHINES  ET  OUTILS  DES  MANUFACTURES 

(Manufacturing  Machines  and  Tools.) 


SECTION  A 

MACHINES  EMPLOYÉES  DANS  LA  FILATURE  ET  LE  TISSAGE. 


La  plupart  des  centres  manufacturiers  possèdent  en  Italie  des  fabrications  de  métiers 
à la  main  de  toute  espèce,  et  des  fabriques  d'objets  employés  dans  l'industrie  de  la 
filature  et  du  tissage,  pour  la  soie,  le  chanvre,  le  lin,  et  le  coton.  Mais  ces  sortes 
d'établissements  imiustiiels  sont  rarement  d'uue  grande  importance,  et  n'occupent 
qu’un  petit  nombre  d'ouvriers;  car  les  instruments  qui  sont  employés  dans  les 
filatures  de  colon,  de  laine  et  du  lin,  comme  les  cardes  avec  leurs  garnitures,  les 
fuseaux  avec  leurs  ailetlcsjcs  pointes  d’acier  à composer  les  peignes,  etc,,  sont  pour 
la  plupart  de  provenance  étrangère. 

Toutefois  les  efforts  persévérants  dirigés  au  perfectionnement  de  l'indostrie  des 
soies,  depuis  le  dévidage  des  cocons  jusqu’au  tissage  des  étoiïes,  ont  apporté  des 
nombreuses  modifications  dans  l'outillage.  Parmi  les  plus  importantes  nous  avons  en 
premier  lieu  le  métier  électrique  de  M.  Bonelli,  pour  le  tissage  de  toute  sorte 
d'étoffe,  et  l'iugéuieux  expédient  de  M.  Vincenzi,  lieutenant  d’artillerie,  qui  permet 
d'employer  les  carions  plus  légers  et  de  plus  petit  format  que  ceux  employés  ordi- 
nairement. 

Mais  voici  la  liste  des  exposants  de  cette  classe  : 


1 91  st. — 1078*.  Battaglia  (Jean). 
Germignaga  (Cotno). 

Appareil  a dévider  les  cocons  au  feu. 

Le  système  permet  de  réchauffer  du  même 
foyer,  I»  boiteuse  pour  apprêter  les  coconsau 
dévidage,  et  les  cuvettes. 

I«i9. — 1020.  Bonelu  (Gaëtan). 
Turin. 

Métier  électrique  pour  le  tissage  de  ma- 
tières quelconques. 

Le  métier  Jacquart  nous  avait  été 


transmis,  sauf  quelques  modifications 
accessoires,  tel  que  l’avait  créé  son  pre- 
mier inventeur.  En  suivant  une  voie  en- 
tièrement nouvelle,  M.  Bonelli  a changé 
tout  it  fait  les  conditions  de  ce  méca- 
nisme, et  il  l’a  fait  par  des  moyens  très- 
simples  plus  économique,  plus  commode, 
et  capable  en  même  temps  de  produire 
des  effets  tout  particuliers.  Dès  que 
l’inventeur,  frappé  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  dirige  la  force  électrique , 
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eût  songé  à s’en  serv'r  pour  le  tissage, 
il  s'appliqua  à l'employer  à la  forma- 
tion du  dessin,  à reproduire  dans  l’étoffe, 
soit  au  moyen  d’une  surface  métallique 
coutertede  cartes  percées,  ou  d'un  ternis 
isolant , soit  au  moyen  d'une  surface 
isolante  couverte  d'une  substance  métal- 
lique. Il  imagina  d'appuyer  sur  cette 
surface  une  série  de  dents  extrêmement 
rapprochées,  mais  isolées  l'une  de  l’autre, 
et  dont  chacune  correspondrait  à un 
électro-aimant.  Ayant  ainsi  obtenu  un 
expédient  pour  lire  le  dessin,  il  l’appliqua 
au  tissage  arec  une  pleine  réussite.  On 
sait  que  dans  les  toiles  mécaniques  le 
dessin  est  formé  par  quelques  Qls  de  la 
chaîne,  qui,  en  se  relevant  dans  un  cer- 
tain ordre,  laissent  à découvert  la  trame, 
qui  tranche  sur  le  fond,  soit  par  ia  cou- 
leur, soit  par  la  qualité  du  fil.  A chaque 
dent  du  peigne  conducteur  correspond 
un  Gl,  qui  est  soulevé,  ou  qui  reste  en 
place,  selon  que  le  couraut  déterminé  par 
i’éleclro-aimant  et  transmis  à la  dent, 
rencontre  la  surface  conductrice  uu  la 
surface  isolante  du  dessin.  Dans  ia  pre- 
mière disposition  adoptée  par  l’inventeur, 
chaque  fil  était  attaché  à une  chevillelte 
verticale  en  fer,  qui,  à chaque  mouve- 
ment des  marches  ( calcolc ) entrait  en 
contact  avec  des  électro-aimants  ; les 
chevillâtes  en  rapport  avec  les  électro- 
aimants en  action  restaient  alors  suspen- 
dues, tandis  que  les  autres  retombaient 
avec  leurs  Gis. 

Comme  à chaque  pas  ledessin  avançait 
sous  le  peigne,  la  ligne  sur  laquelle  il 
était  appuyé  progressait  d’autant  et  chan- 
geait à chaque  coup,  ainsi  que  les  ai- 
mants et  les  Gis  qu’ils  retenaient,  et  c’est 
ainsi  que  le  dessin  se  reproduisait  exac- 
tement sur  l’étoffe. 

Dans  ces  conditions,  les  électro-ai- 
mants qui  supportaient  les  Gis  et  leur 
contrepoids  en  plomb,  devaient  être  d’une 
force  considérable  pour  retenir  sûrement 
les  chevilleltes  attachées.  M.  Bonelli  in- 
sistait dans  son  brevet  sur  l’utilité  qu’il 
pouvait  y avoir  1 conserver  le  mécanisme 
Jacquart,  et  avait  indiqoé  le  moyen  d’y 
appliquer  son  nouveau  procédé,  qui  per- 


mettait de  supprimer  les  cartons.  Au- 
jourd'hui, après  de  nombreuses  études 
et  expériences  pratiques,  M.  Bonneili 
expose  un  mécanisme  perfectionné,  où 
l’on  n’a  pins  besoin  pour  les  dessins 
de  la  mise  en  carte,  maisoù  l’on  fait  usage 
d’une  seule  partie  mobile  consistant  en 
un  carton  unique  et  perpétuel,  dont  les 
trous  s’ouvrent  ou  restent  fermés,  selon 
les  exigences  du  dessin,  et  ce  carton  mis 
en  mouvement  par  les  marches,  repousse 
lui-même  les  aiguilles  à chaque  coup  ou 
les  laisse  i leur  place.  M.  Bonelli  a,  de 
plus,  trouvé  le  moyen  d’obtenir  arec 
son  métier  des  étoffes  de  diverses  cou- 
leurs, sans  avoir  besoin  de  recourir  au 
iranslatage.  Bien  ne  manque  donc  plus  i 
cet  ingénieux  appareil , qui  satisfait  dé- 
sormais à tontes  les  exigences  de  l'art  du 
tisseur. 

1**0.  — 1079*.  Bolcé  (Thérèse). 

Brescia. 

Peignes  pour  le  cardage  îles  n.  1,2,3,  iiiu  lin 
id.  pour  le  cardage  du  n.  5. 

Peignes  a cheveux. 

1**1.  — 1021.  Bossi  (Louis).  Milan. 

Ourdissoir  à hélice  pour  la  soie,  que  l'ex- 
posant a déjà  substitue  dans  quelques  manu- 
factures de  Lombardie,  à ceux  qui  y étalent 
précédemment  en  usage  pour  le  lissage  des 
étoffes. 

La  plus  importante  des  modifications 
introduites  par  M.  Bossi  consiste  à rem- 
placer la  corde,  qui  fait  mouvoir  la  pièce, 
qui  distribue  au  dévidoir  les  fils  des  di- 
verses broches,  avec  uue  hélice  sur  la- 
quelle la  pièce  elle-même  est  fixée  en  ma- 
nière d’écrou.  Ce  nouveau  système  évite 
les  inconvénients  de  l’ancien  ourdissoir, 
où  la  corde  motrice  s'allongeant  ou  se 
raccourcissant  selon  les  changements  hy- 
grométriques de  l’atmosphère,  cause  de 
l’irrégularité  dans  le  mouv  ement  des  Gis, 
et  dans  leur  transmission  sur  le  dévidoir. 
En  outre,  1 l’insu  de  l’ouvrier,  la  corde 
étant  sujette  1 s’user  et  à se  casser,  tout 
se  dérange  alors,  et  les  Gis  de  la  portée 
se  rompent  toujours,  et  pauvent  diffici- 
lement être  employés  de  nouveau.  Par 
une  heureuse  disposition,  M.  Bossi  pré- 
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vient  encore  la  superposition  exagérée 
des  portées,  qu’il  importe  d’éviter  pour 
conserver  aux  étoffes  leur  élasticité  et  leur 
uniformité;  et  cependant,  tandis  que  dans 
les  ourdissoirs  ordinaires  la  longueur  des 
ourdissages  ue  dépasse  pas  généralement 
140  mètres,  elle  peut  atteindre  240  mè- 
tres avec  le  nouvel  ourdissoir  à hélice. 

La  coloration  des  fuseaux  qui  tournent 
avec  rapidité,  en  même  temps  que  les  bo- 
biues,  avertit  promptement  i’ourdisseuse 
des  fils  cassés,  et  qui  sont  à renouer.  On 
n’a  plus  déchaînés  avec  desfils  en  moins, 
ce  qui  est  toujours  au  préjudice  de  la 
beauté  des  tissus  ; et  l'on  évite  aussi  le 
danger  de  salir  ou  d’embrouiller  la  por- 
tée, ce  qui,  enfin,  avait  lieu  lorsqu’on 
cherchait  le  fil  en  défaut,  et  l’opération 
du  chargement  de  la  chaîne  est  rendue 
bien  plus  facile  et  expéditive. 

Ce  système  est  d'application  4 faire  à 
tous  les  ourdissoirs  ordiuaires. 

****.— 1030*.  Campi (Joseph).  Bello 

Sguardo  (Florence). 

Appareil  de  chauffage  à bain-marie  pour 
la  lilalure  de  la  soie. 

Nouveau  système  de  va  et  vient  pour  les 
machines  h hier  la  sole. 

Outil  h croiser  les  brins  de  soie  au  dévi- 
dage. 

l'n  seul  foyer  communique  à un  nom- 
bre quelconque  des  cuvettes  ta  cbaleur 
nécessaire. 

Le  nouveau  va  et  vient  d'une  seule 
pièce  produit  son  effet  de  distribution 
plus  facilement  et  avec  économie. 

La  simplicité  et  la  solidité  forment  un 
des  prix  de  la  machine  à croiser  la  soie. 
On  fabrique  cei  outil  1 Forli,  par  M.  Bo- 
navita  au  prix  de  L.  5. 

(V.  pour  la  description  de  l’appareil 
an  mémoire  de  M.  Atit.  Targioni  Toz- 
zetti  i l’Académie  des  Georgopbyles  de 
Florence. 

***3.-1022.  Delpiu.no  (Michel).  Ve- 

simo  (Alexandrie). 

Modèle  pour  un  nouveau  système  de  lis- 
sage économique. 

L’exposant,  sériciculteur  aussi  distin- 
gué que  bon  industriel,  en  appelant  son 


système — système  à traction  centrale  ven- 
tilatrice,  — en  porte  la  pratique  au- 
dessus  de  tous  les  autres  plus  connus. 

1**4. — 1023.  Delapierre  (François). 
Naples. 

Peignes  en  corde  d'acier  pour  métiers  à 
soie. 

• **5. — 1024.  Fon.NARA  (Jean).  Turin. 
Peignes  de  tisserand. 

1**0. — 1025.  Frigerio (Joseph).  Mol- 
teno  (Côine). 

Nouveau  système  de  préparation  des  co- 
cons pour  la  filature. 

L’appareil  de  l’exposant  tend  i abréger 
le  plus  possible  la  durée  du  contact  des 
cocons  avec  l’eau,  dans  l’opération  préli- 
minaire du  battage;  il  en  relève  un  bé- 
néfice de  6 à 10  pour  100  sur  le  rende- 
ment de  la  soie,  et  une  économie  dans  la 
consommation  du  combustible,  et  dans 
la  conduite  de  l’opération,  telle  qu’une 
ouvrière  batteuse  peut  bien  suffire  à 15 
ou  20  ouvrières  fileuses. 

***7.  — 1026.  Guppy  et  Pattisson. 
Naples.  (V.  Cl.  I,  n°  55,  et  Cl.  XXXI). 

Appareils  h filer  la  soie,  en  fer.  Prix, 
L.  1,700. 

1**».  — 1031*.  Manga.no  (Antoine  et 
fils).  Messine. 

Appareil  pour  tordre  etorgansiner  la  soie. 

1 **9. — 1 039*.  Pise  (Sous-comité  de). 
Métier  de  tisserand.  jj  ! 

Instruments  employés  dans  la  manufacture 
du  coton. 

1*30.  — 1040*.  Rossi  (Pascal  et  C'). 
Bibbiena  (Arezzo). 

Fuseaux  et  instruments  de  lissage  en  bois. 

1*31.  — 1027.  Sanromé  (Moisès  et 
frères).  Como. 

Peignes  de  dimensions  diverses  pour  lis- 
sage. 

1*3*.  — 1028.  Silvatici  (Jean).  Vico 
Pisano  (Pise). 

Cardes  pour  laine  et  coton. 

Avec  le  système  adopté  par  l’ex posant 
16 
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on  peut  donner  aux  pointes  en  fil  d'acier 
un  angle  différent,  cl  proportionné  au 
diamètre  des  cylindres,  sur  lesquels  vont 
être  roulés  les  cuirs.  Le  prix  de  construc- 
tion des  cardes  est  sensiblement  plus  éle- 
vé, mais  des  conditions  spéciales  per- 
mettent à l'exposant  de  conserver  le  prix 
de  vente  au-dessous  de  celui  des  pro- 
duits de  France  et  d’Angleterre. 

1933.  — 1029.  Vixcenzi  ( Eugène, 
lient.).  Modène. 

Métier  pour  tisserand. 

L’Académie  universelle  des  Arts  et 
Manufactures  de  Paris  décerna  k l’una- 
nimité à M.  Eug.  Vincenzi , une  mé- 
daille d’honneur  pour  son  nouveau 
système  de  métier  à la  Jacquard. 

Les  motifs  de  la  décision  de  l’Acadé- 
mie sont  développés  dans  un  rapport 
dont  il  est  bon  de  donner  ci -après  copie 
textuelle. 

« Dès  1856,  une  Société  d’expérimen- 

< talion  de  Lyon,  composée  des  hommes 
« les  plus  compétents,  appréciant  au 
« plus  haut  degré  les  avantages  immen- 

• ses  que  présentait  le  nouveau  système 
« de  M.  Vincenzi,  n'hésita  pas  à le  cou- 

• vrir  de  son  puissant  patronage  et  à 

< mettre  k sa  disposition  d’assez  grands 
« capitaux  pour  lui  permettre  de  cons- 

< truirc  un  métier  qui,  quoiqu’incom- 
i plet  encore,  promettait  des  atnélio- 

• rations  incontestables.  Depuis  cette 
« époque,  M.  Vincenzi,  libre  de  toutes 

• entraves,  a marché  à pas  de  géant 
. dans  la  voie  du  progrès,  et,  grâce  k 

• son  aptitude  et  k ses  nombreuses  re- 
« cherches,  il  est  parvenu  k perfection- 

< ner  un  métier  qui,  mis  en  parallèle 
« avec  l’ancien  système,  laisse  ce  der- 
« nier  si  loin  derrière,  que  tout  lait 

< présager  que  dans  un  temps  peu  éioi- 

< gné  on  n’emploiera  plus  que  cette 

< nouvelle  Jacquart  perfectionnée. 

< En  effet,  ses  avantages  sont  nom- 
<i  breux. 

« En  premier  lieu,  M.  Vincenzi  subs- 
« titue  sans  inconvénient  le  papier  au 

< carton,  et  cela  dans  des  proportions 


< telles  que  la  réduction  du  volume  est 
« d’environ  60  p.  100,  et  offre,  dans  le 
« prix  de  revient,  une  économie  de  50 
» p.  100.  Par  cette  substitution  on  ob- 

• tient  une  plus  grande  facilité  dans  le 

< piquage  des  dessins,  par  la  raison 

< toute  simple  que  le  papier  étant  bien 

< plus  mince  que  le  carton,  on  peut 
« d’un  seul  coup  opérer  le  percement 
« de  plusieurs  feuilles.  L’ouvrier  alla- 
i ché  k ce  travail  éprouve  aussi  moins 

< de  fatigue,  car  les  instruments  qui 
» servent  k cette  opération  subissent  de 

< même  une  diminution  de  poids. 

« Cette  réduction  sensible  est  d’au- 

< tant  plus  facile  k expliquer  qu’un  car- 
« ton  600  Jacquard  porte  38  centimè- 
« très  de  longueur,  tandis  que  les  600 
» Vincenzi  ne  portent  que  12  ccnti- 
« mètres,  diminution  eu  faveur  de  ce 
« dernier  des  deux  tiers. 

« Le  métier  que  M.  Riiton , re- 

< présentant  de  M.  Vincenzi,  nous  a 

< soumis,  est  un  1,200;  nous  avions  k 

< côté  un  600  Jacquart  ancien  système, 

< tes  deux  métiers  occupaient  une  place 
« égale.  A ce  double  point  de  vue  le 
« nouveau  système  de  M.  Vincenzi  est 

< digne  de  votre  haute  appréciation. 

« Je  recommande  k votre  attention 
« la  disposition  ingénieuse  que  l’inven- 

< leur  a adopté  pour  introduire  les  ai- 
« guilles  dans  son  dessin.  Dans  les  Ja- 

< cquards  ordinaires,  le  battant  décrit 
« un  arc  de  cercle  pour  rencontrer  les 
b aiguilles,  ce  qui  oblige  de  percer  les 

< trous  du  dessin  un  peu  plus  grands 

< qn’il  ne  faudrait  pour  contenir  les 

• cinq  aiguilles;  le  carton  appliqué  sur 
« ce  battant  s’appuie  avec  un  mouve- 
« ment  brusque  sur  les  aiguilles.  Celles 
t qui  rencontrent  les  trous  du  carton 
« s’y  introduisent,  celles  au  contraire 
t qui  ne  trouvent  que  ce  carton  sont 

< repoussées;  ce  travail  ne  peut  donc 
« s’effectuer  sans  un  certain  choc,  de  Ik 

< la  nécessité  d’avoir  un  carton  assez 

< épais  pour  résister  aux  coups  qu’il 
« reçoit.  Tandis  que  dans  le  métier  Vin- 

< ceuzi  les  aiguilles  viennent  s’appuyer 
« sur  le  papier  du  ballant  sans  secousse  ; 
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< alors  seulement  deux  galets  placés  sur 

< les  côtés  de  la  mécanique,  abandon- 
ci  nent  les  aiguilles  à l'action  de  leurs 
« ressorts;  celles  qui  rencontrent  le  pa- 

< pier  y restent  appuyées,  celles  qui 
e font  face  aux  trous  s’y  introduisent. 

« On  conçoit  facilement  que  le  bat- 

< tant  étant  à un  point  fixe  lorsque  les 

< aiguilles  agissent  horizontalement,  les 
i trous  du  papier  Vincenzi  n'ont  be- 
, soin  d'avoir  qu'une  circonférence  égale 
i à la  quantité  d'aiguilles  qu’ils  doivent 

< recevoir  : de  là  la  substitution  avec 

< avantage  du  papier  au  carton. 

< Dans  le  système,  qui  fait  le  sujet  de 

< ce  rapport,  la  partie  supérieure  du 
« métier  est  complètement  dégagée,  de 
« telle  façon  que,  pour  vérifier  un  cro- 

< chet,  changer  une  ou  plusieurs  ai- 

< guides,  l'ouvrier  n’a  besoin  que  de 

< quelques  minutes.  Au  contraire,  dans 

< l’ancien  système,  les  mêmes  rèpara- 
i lions  exigent  plusieurs  heures  de  tra- 
„ \ ail,  et  ceci  par  la  raison  que  la  partie 
t supérieure  de  la  machine  étant  en- 

< combréc  par  des  poids  et  des  ressorts, 
, s'appuyant  contre  les  bâtis  du  haut, 

< l’ouvrier  ne  peut  découvrir  facilement 

< la  partie  dérangée  sans  opérer  un  dé- 
« montage  complet.  Comme  aussi  pour 
a sortir  une  ou  plusieurs  aiguilles  on 

< est  obligé  de  dégarnir  un  rang  entier. 
« Dans  le  nouveau  système,  on  peut  en- 
« lever,  redresser  une  ou  plusieurs  ai- 

< guides  sans  avoir  besoin  de  relever  le 
« moindre  crochet. 

« Nous  marchons , vous  le  voyez, 
• Messieurs , de  perfectionnement  eu 
« perfectionnement,  ce  qui  nous  a au- 
« lorisc  à vous  dire,  dès  le  commence- 
« ment,  que  nous  avions  à vous  présenter 
« non  un  perfectionnement,  mais  bien 

< plutôt  une  invention  complète. 

« Je  poursuis  : 

« Le  système  Vincenzi  permet , par 
« la  nouvelle  disposition  de  ses  pédales, 
« de  promener  facilement  en  tous  sens 
« le  dessin  sur  le  cylindre.  De  plus, 


« par  sa  conformation  peu  élevée,  son 
n peu  d’encombrement,  la  diminution 
« énorme  de  son  matériel,  il  peut  être 
« placé  dans  des  appartements  plus  bas 
« de  plafond,  tont  en  conservant  plus 
« de  jour  à l'ouvrier  qui  travaille. 

« Le  prix  de  ce  métier  est  des  plus 
« modérés,  et  la  modi>  ilé  du  coût  pér- 
il mettra  aisément  à chaque  ouvrier 
« d’en  devenir  propriétaire.  Sa  marche 
« est  simpliGée  et  légère,  il  n'exige  pas 
« une  longue  élude  pour  être  conduit. 
« Un  ouvrier  pourra,  après  quelques 
a heures  seulement,  se  mettre  au  cou- 
« rant  de  son  mécanisme. 

« Vous  le  voyez,  Messieurs,  le  mé- 
« lier  Vincenzi  est  appelé,  par  tous  les 
« avantages  qu’il  réuuit,  à opérer  une 
« révolution  complète  dans  le  lissage. 
« Déjà  Lyon,  qui  occupe  le  premier 
« rang  dans  cette  industrie,  a adopté 
« avec  empressement  la  nouvelle  ma- 
lt chine.  Taris  marche  sur  scs  traces,  et 
« un  des  premiers  fabricants  de  cette 
a dernière  ville  a fait  monter  sans  retard 
« un  métier,  dont  il  fait  le  plus  grand 
« éloge. 

« Les  ouvriers  tisseurs  se  félicitent 
n du  nouveau  système  et  vantent  à 
« l’envi  tous  les  avantages  qu'il  réunit. 

« En  conséquence.  Messieurs,  votre 
« commission  vient  donc  vous  .prier  de 
« confirmer  la  décision  qu'elle  a prise 
« envers  M.  Vincenzi,  et  de  lui  décer- 
u ncr,  à lime  de  récompense  , une 
« médaille  d’honneur , pour  les  travaux 
« importants  qu’il  a accomplis. 

u L'Académie,  à l'unanimité,  d’après 
< le  résultat  du  vote  au  scrutin  secret, 
« accorde  à M.  Vincenzi  une  MÉ- 
o DAILLE  D’HONNEUU  pour  son 
n nouveau  système  de  métier  à la  Jac- 
« quart.  — Adopté. 

« Rapport  fait  au  nom  de  la  Commis- 
u sion  de  l’Acad.  des  arts  et  manu- 
« factures  de  Paris,  par  M.  J.  Sil- 
(i  rie. 

« 5 juillet  1838.  » 
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SECTION  B. 

MACHINES  ET  OUTILS  EMPLOYÉS  DANS  LES  TRAVAUX  DIVERS 


1934. — 13.  Boiglecx  (F.)  Livourne. 

Meu  tes  com  posées  de  9 pièces  en  pie  rre  q u art- 
zeuse.  Toscane,  de  double  épaisseur.  Prix  h 
Londres,  600  liv.  la  paire  (V.  cl.  i,  n.  118.) 


1 «as.— 1030*.  Campi  (Joseph)  Bellos- 
guardo,  Florence. 

Machines  à aiguiser  les  poinles  d aciér 
pour  les  graveurs. 

Elle  sert  a obtenir  des  pointes  tres-régu- 
lièrcmenl  aiguisées  et  ires-rcsistantes. 

I «ad.  — 1123*.  Co.nrotto (Célestin). 
Turin. 

Machine  h emballer  la  soie. 

Dessiu  d'étouffoir  pour  lus  cocons. 

1939.  — 1037*.  Del  Francesco.  Flo- 
rence. 

Planche  en  laiton  pour  Impression  sur  co- 


tonnades. 

Planche  en  bois  pour  impression  sur  mou- 
choirs. . , 

Machine  h imprimer  les  madapolams  pour 
habits  et  pour  mouchoirs. 

Prix  des  machines  à inadapolam  pour  habita 
(en  cuivre),  100  liv. 

Prix  des  machines  îi  mouchoirs  (en  bois), 
60  liv.  , m • 

1939. — 1054.  Lancia  (Joseph).  Turin. 


Hachoir  de  viandes. 

Appareil  pour  hacher  la  Tiande,  et  engorger 
les  hujaux  des  saucitoons.  V.  cl.  lit.  n.  531. 

1939.  — 1062*.  Levinstein  et  C\ 
Mitai).' 


Appareil  pour  le  glaçage  des  soies  teintes. 

La  différence  entre  cet  instrument  et 
ceux  qui  sont  généralement  en  usage 
chez  les  teinturiers,  consiste  en  ce  que 
les  soies,  avant  d'être  étirées  par  un  mé- 
canisme rcnferrt.é  dans  une  espèce  de 
boite,  ne  sont  plus  immergées  dansun 
bain , mais  imprégnées  de  vapeur  qu’on 


introduit  par  un  tube  ajusté  le  long  du 
mécanisme.  Ce  mécanisme  est  extrême- 
ment simple  et  d’un  usage  si  commode, 
qu’on  peut  s’en  servir  pour  lustrer 
200  kil.  de  soie  dans  un  jour,  qui  ac- 
quièrent ainsi  plus  de  brillant  sans  rien 
perdre  de  leur  flexibilité,  et  sans  aucun 
détriment  pour  les  couleurs  qu’on  leur 
a appliquées. 

«*40.  — 71.  Massoleni  (Marianus 
et  Cc).  Gênes. 

Meules  h blé  dem.  1,  30  en  diamètre,  com- 
posées, une  (mole  fixe)  de  16  pièces  de  pierre 
de  la  Eerté,  l'autre  (mole  tournante)  de  16 
pièces  en  pierre  de  Lesigny  (V.  cl.  t,  n.  180). 

1941.  — 1057.  Perez  (Camille).  Lan- 
ciano.  (Chieti). 

Modèle  de  bateau  pour  moulin  Bottant,  à 
farine. 

Avec  une  courante  de  0“>,S0  en  1",  on 
a l’effet  d'une  force  de  trois  chevaux, 
suffisante  à mouvoir  l’une  des  deux 
meules  du  moulin. 

1949. — 1040.  Ricci  (Ramier).  Li- 
vourne). 

Outils  do  charpentier. 

1943. -1040*.  Rossi  (Pascal).  Arezzo. 

Objets  en  bois,  mesures,  moules,  boutons, 

etc.,  pour  usages  ordinaires. 

1944.  — 1038*.  Trêves  et  Pavan  (An- 
toine). Pavie. 

Ecrou  universel  pour  les  vis  en  fer  de 
quelque  pas, et  de  quelque  nombre  détours 
qu'elles  soient. 

1915, — 1041.  Vérole  (Pierre).  Turin. 

Porte-outils  universel  pour  les  machines  à 
planer. 
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HUITIÈME  CLASSE 


MACHINES  EN  GÉNÉRAL 

(Machinery  in  general).  - 


Les  fonderies  et  les  fabriques  de  machines  de  la  Ligurie  offrent  un  ensemble 
d'ateliers  et  de  produits  si  remarquables,  que,  sans  crainte  de  se  tromper,  on  peut 
affirmer  que  Gênes,  et  ses  environs  sont  en  Italie  le  centre  principal  de  l'industrie 
mécanique;  le  grand  développement  qu’ont  pris  les  chemins  de  fer  et  la  marine  à 
vapeur,  tant  marchande  que  de  l’État,  suffiraient  du  reste  pour  assurer  l’existence 
de  ces  fabriques,  üans  ces  trois  dernières  années,  le  gouvernement  s’en  est  servi 
comme  de  succursales  de  ses  arsenaux  pour  la  fabrication  des  canons  et  des  projectiles, 
pour  la  construction  des  machines  et  des  chaudières  de  la  marine  militaire,  etc.  Cette 
industrie  étant  l’auxiliaire  de  toutes  les  autres,  elle  serait  déjà  largement  alimentée 
par  la  réparation  des  machines  et  appareils  que  celles-ci  emploient. 

Le  plus  vaste  des  établissements  pour  la  construction  des  machines  est  celui  de 
San-I’ier-d’Arena  (Ansaldo  et  C'),  près  de  Gênes,  dont  il  a été  déjà  parlé  dans  la 
classe  cinquième;  vient  après  celui  de  M.  Robertson,  qui  va  toujours  en  augmentant 
et  travaille  à la  confection  des  machines-outils,  des  turbiacs,  des  machines  à vapeur, 
des  moulins,  etc.  lieux  cent  trente  ouvriers  y sont  employés,  ainsi  qu’une  machine  à 
vapeur  de  vingt-cinq  chevaux  ; on  y consomme  six  cents  tonnes  de  guises  et  de 
combustible,  consistant  principalement  en  lignite  de  Cadibona.  (V.  Cl.  1,  sect.  h .) 

A Porta  Pisa  se  trouve  l’ancien  établissement  Orlando,  avec  chantier  pour  cons- 
tructions navales.  Son  mouvement  de  production  est  d’environ  600,00  > francs  par 
an  ; il  livre  des  machines  pour  la  fabrication  des  briques,  des  presses  pour  vermi- 
celles, des  remorqueurs,  des  machines  à vapeur  pour  bateaux,  des  ponts  de  fer,  des 
dragues,  des  barques  à fond  mobile  pour  transporter  et  verser  hors  du  port  les  pro- 
duits du  dragage,  etc.  Il  emploie  trois  cents  ouvriers  et  une  machine  de  seize 
chevaux. 

Les  frères  Werstermann  emploient  cent  cinquante  ouvriers  dans  leur  fabrique 
de  Sestri  de  Ponente  ; ils  construisent  des  turbines,  des  machines  à vapeur,  etc. 

Dans  son  établissement  de  San-Pier  d’Arena,  M.  Balleydier,  autre  industriel 
remarquable,  fabrique  plus  spécialement  des  objets  de  foute,  mais  il  construit  aussi 
et  répare  des  machines,  etc.  li  emploie  deux  cents  ouvriers,  consomme  environ 
650  tonnes  de  guises  et  de  combustible,  sa  production  est  de  500,000  francs  paraît. 

L'usine  Mulinari.sur  le  Bisagno,  a (tour  spécialité  la  construction  des  moulins.  Elle 
construit  aussi  des  instruments  divers,  entre  autres , des  vauneuscs  et  des  batteu- 
ses pour  le  grain,  des  bluteaux  de  forme  nouvelle,  des  turbines,  des  moteurs  à 
vapeur.  Une  machine  à vapeur  de  quinze  chevaux  met  en  mouvement  les  machines- 
outils  et  les  ventilateurs  de  la  fonderie.  On  trouvera  de  ses  produits  à la  classe  XI. 

Dans  la  ville  de  Turin,  les  frères  Decker  occupent  plus  de  cent  ouvriers  à la 
fabrication  de  pompes  hydrauliques,  d’appareils  inodores,  etc. 

L’établissemeot  liuguet,  fondé  depuis  six  ans  environ,  fabrique  des  turbines, 
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des  moteurs  hydrauliques,  des  roues,  des  moulins,  des  machines  et  des  chaudières 
à tapeur,  des  presses  pour  pâtes,  des  presses  pour  imprimeries,  des  machines  pour 
la  filature  des  soies,  pour  les  papeteries,  etc. 

L'usine  Calla  occupe  deux  cents  ouvriers  dans  la  fonderie  et  dans  la  construction 
des  machines  industrielles,  et  en  particulier  des  appareils  pour  les  chemins  de  fer 
de  l'État,  pour  la  fabrique  d'armes  nationales  de  Valdocco,  etc. 

Les  machines  hydrauliques  sont  très  nombreuses  en  Lombardie;  ce  qui  est  bien 
naturel  si  l’on  réfléchit  à toutes  les  richesses,  que  ce  pays  tire  de  ses  eaux  très- 
abondantes,  et  h l’art  traditionnel  avec  lequel  on  les  ménage  pour  les  besoins  de 
l’irrigation,  de  la  navigation,  et  de  l’industrie.  Dans  la  seule  ville  de  Milan  on 
compte  vingt-six  fabriques,  tant  grandes  que  petites,  pour  la  construction  de  ma- 
chines hydrauliques;  il  y en  a trente  deux  autres  disséminées  dans  la  province,  avec 
cent  quatre-vingts  ouvriers  qui  reçoivent  un  salaire  quotidien  de  1,50  à 2,50. 

Indépendamment  des  chaudières  et  des  machines  à vapeur,  il  sort  de  ces  établisse- 
ments des  moteurs  hydrauliques  5 roues,  h turbines,  des  arbres,  des  paliers,  des 
poulies,  des  roues  dentées,  etc. , des  presses  hydrauliques  pour  la  fabrication  des  pâtes 
et  des  chandelles,  des  pressoirs  pour  raisin,  des  machines  d’épuisement  pour  l’ex- 
traction de  l’eau  des  vallées,  des  fonds  marécageux,  des  canaux,  ainsi  que  des  ma- 
chines pour  l’irrigation  des  terrains. 

L'établissement  Bouflier  de  Milan,  en  surplus  de  divers  outils,  fabrique  de  très-in- 
génieux appareils  pour  l'éclairage  au  gaz  extrait  de  ia  tourbe,  destiné  principalement 
aux  usages  privés. 

La  fabrique  Suffert  s’est  fait  une  spécialité  pour  les  instruments  multiples,  qu’exige 
l’industrie  de  la  soie. 

La  plus  grande  fabrique  de  machines  â Milan  est  celle  de  MM.  Schlegcl  et  Comp., 
fondée  depuis  une  douzaine  d’années.  Bien  qn’elle  ait  eu  à souffrir  des  lourds  droits 
imposés  sur  les  fers  anglais,  elle  a su  néanmoins  développer  sa  fabrication  sans  s’arrê- 
ter. Elle  construit  toute  sorte  de  machines,  mais  plus  particulièrement  les  grandes 
roues  hydrauliques,  pour  filature  de  coton.  Quatre  cubilots  font  le  service  de  la 
fonderie.  On  y emploie  quatre  cents  ouvriers,  et  une  machine  à vapeur  de  vingt- 
quatre  chevaux. 

SIM.  Bortolon  et  Comp.,  â Trévise,  ont  récemment  ouvert  une  fabrique  bien 
outillée  pour  des  travaux  importants  et  soignés,  qui  occupe  deux  cent  cinquante 
ouvriers,  et  dispose  d’un  cours  d’eau  pour  une  force  motrice  de  deux  cents  chevaux. 

Dans  sa  fonderie  de  Mestre,  M.  Collaito  fabrique  des  machines  pour  usages 
agricoles  et  industriels,  parmi  lesquelles  on  remarque  des  machines  à vapeur  de 
vingt-cinq  chevaux,  destinées  aux  dessèchements  agricoles  dans  le  Folesine.  Cette 
usine,  fondée  en  1 847,  s’est  récemment  agrandie,  et  entreprend  aujourd’hui  d’im- 
portants travaux  de  fonderie,  et  des  machines  à vapeur  d’nne  force  de  quarante 
chcvanx. 

A Padoue,  l’ingénieur  Rocchctti  a fondé  une  usine  de  quelque  importance  sous 
la  raison  sociale  Benech  et  Rocchctti  pour  la  construction  de  ponts  en  fer,  machines 
à vapeur,  appareils  de  toute  espèce. 

L’établissement  Palazzi  possède  deux  cubilots,  huit  forges,  plusieurs  machines- 
outils.  On  y construit  toute  sorte  d’appareils. 

A Venise  MM.  Baufiicr  et  Faido  ont  une  fabrique  d’appareils  â gaz,  qui  fournit 
â la  ville  de  Venise,  Padoue,  Vicence,  Trévise  et  Udine.  On  y fabrique  aussi  des 
pcêies  et  des  pompes  hydrauliques. 

M.  Peguretti  a iolroduit  en  Vénétie  la  fabrication  des  tubes  en  plomb  sans  sou- 
dure et  d’une  longueur  indéterminée,  fabrication  très-importante,  par  les  usages  in- 
nombrables que  l’on  fait  de  ces  tuyaux.  M.  Pegoretti  emploie  à cet  effet  la  machine 
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inventée  par  Sieber  en  1829,  perfectionnée  depuis, et  qui,  au  moyen  d'une  puissante 
presse  hydraulique  mise  en  jeu  par  machine  à vapeur,  forme  des  tubes  d’un  diamètre 
même  assez  considérable. 

A Trieste,  h s frères  Strudlhoff  ont  établi  une  fabrique  arec  quatre  cents  ouvriers, 
qui  livre  des  machines  à vapeur  et  autres  machines  et  appareils  pour  la  marine,  l’a- 
griculture et  l'industrie. 

A Bologne,  il  y a trois  usines  et  fonderies.  La  première  date  de  1838,  dirigée  par 
M.  iteatli;  elle  est  fort  bien  montée  pour  la  fonte  des  grandes  pièces.  La  seconde,  fon- 
dée en  1*41),  appartient  à la  raison  sociale  de  11.  Calzoui;on  y fabrique  des  calorifères, 
des  fourneaux,  des  presses  à huile  et  4 pâtes,  des  machines  agricoles, etc. , et  surtout 
des  moules  pour  chandelles,  formés  d’un  alliage  de  divers  métaux,  et  dont  le  com- 
merce est  si  considérable,  qu’on  en  fabrique  de  1,300  à 2,000  kilng.  par  jour. 

L’établissement  de  Castel  Maggiore  avec  ses  cent  cinquante  ouvriers  est  encore 
plus  important  ; il  dispose  d’une  chute  d’eau  de  dix-huit  chevaux,  qui  lui  vient 
d’un  canal  voisin.  La  fonderie  est  vaste,  elle  renferme  deux  cubilots,  qu’on  peut 
charger  de  mille  à mille  deux  cents  kilog.,  et  des  creusets  pour  la  fusion  des  métaux 
fins,  etc.  Les  produits  de  cette  usine  sont  des  moteurs  hydrauliques,  des  machines 
agricoles,  des  outils  pour  mines,  des  supports  variés,  des  coussinets,  des  poulies, 
des  volants,  des  engrenages,  etc.  La  machine  à draguer  d’Ancône,  d'une  force  de 
vingt-cinq  chevaux,  a été  construite  dausces  ateliers. 

MM.  Baldantoni  frères,  à Ancône,  emploient  plus  de  120  ouvriers  à la  construction 
de  métiers  pour  filatures  de  soie  à la  vapeur,  de  chaudières  et  d'appareils  électri- 
ques, de  machines  hydrauliques,  d’appareils  pour  le  corroyage  des  peaux,  de  ba- 
lances et  pesons,  des  outils  agricoles,  et  ces  derniers  vont  paraître,  au  nom  de  leur 
exposant,  dans  la  classe  IX,  ainsi  que  les  instruments  et  les  machines  agricoles  de 
Meleto,  qui  sont  fort  appréciés  en  Toscane.  De  ses  ateliers  sont  sortis  de  nombreux 
instruments  perfectionnés,  et  en  particulier,  les  charrues  Ridolli,  les  moissonneuses, 
les  herses,  les  égreueuses,  les  coupc-raciues,  les  exiirpateurs,  les  piocheuses  i cheval, 
les  cribles,  les  ventilateurs,  les  réchausseurs,  les  concasseurs  de  grains,  les  faucilles 
à brisoir,  etc’. 

Parmi  les  fonderies,  celle  de  Follonica  (V.  cl.  I,  n“  26)  produit  de  nombreux 
objets  bien  conditionnés,  aussi  élégants  que  solides,  parmi  lesquels  des  poêles,  des 
fourneaux  économiques,  etc.  Elle  livre  également  des  coussinets  pour  chemins  de 
fer,  de  grosses  conduites  pour  gaz,  de  grands  cylindres  pour  papeteries,  etc. 

Une  autre  a été  installée  en  1841  â Pignone,  près  Florence,  par  \1M.  Benini  et 
Michelagnoli  ; elle  produit  d’excellents  fourneaux,  trancbe-pailie,  etc. 

Celle  de  la  Pia  Casa  di  Lavoro,  à Florence,  fabrique  des  articles  de  fonderie  qui 
ne  le  cèdent  en  rien  â ceux  des  usines  que  nous  venons  de  citer.  A Pise,  Lucques  et 
Livourne,  il  existe  encore  cinq  fonderies  de  cette  espèce. 

La  fabrication  des  tubes  de  plomb  a filière  et  sans  soudures,  qui  sortent  pour  ia 
plupart  de  la  manufacture  de  M.  Bujard,  à Livourne,  de  M.  Mazzoni,  à Prato,  est 
très-active  en  Toscane. 

A Païenne,  .M.  Antoine  Lopresti  fabrique  des  instruments  agricoles,  ainsi  quo 
la  charrue  Dombasle  pour  terrains  h forte  pente,  les  charrues  écossaises  pour  défri- 
chements profonds,  les  réchausseurs,  etc. 

A Naples,  M.  Lutzenkirchen  fabrique  des  pompes,  et  les  frères  Vannons  construi- 
sent de  nombreux  métiers  â la  Jacquart  et  des  machines  pour  couper  les  ciblions. 
L’usine  de  vieille  fondation  de  MM.  Zino,  Henry  et  compagnie  livre  toujours  de  nom- 
breuses pièces  de  pompes  et  machines  hydrauliques,  pour  apprêtage  de  la  laine, 
pour  l’agriculture,  etc.,  mises  eu  mouvement  par  de  petites,  mais  ingénieuses  ma- 
chines k vapeur. 
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Dans  l’Italie  méridionale,  le  plus  important  de  ces  établissements  est  celui  de  Pie- 
trarsa,  dont  il  a été  déjà  question  à Classe  V*.  Aujourd'hui  on  est  en  train  de  le 
convertir  en  arsenal  militaire,  pour  le  service  du  corps  d’artillerie.  Lorsque  les 
grands  besoins  militaires  du  moment  auront  atteint  leur  objet,  il  est  hors  de  doute 
que  la  fabrication  industrielle  se  développera  puissamment  dans  les  provinces  mé- 
ridionales italiennes,  où  les  matières  premières  sont  à très  bon  marché,  ainsi  que 
la  main-d’œuvre,  et  où  les  ouvriers  sont  on  ne  peut  plus  sobres  et  intelligents. 


1*40.  — 1050.  Bernaud  (Auguste). 
Naples. 

Réflecteurs  pour  pbares. 

i?4t.  — 1051*.  Borello  et  Boaxo. 
Asti. 

Modèle  de  croisée  et  fermeture  particulière 
pour  boutique. 

t?48.  — 1168*.  Brunetti  (Joseph). 
Florence. 

Modèle  d'une  échelle  mécanique. 

1*40.  — 1052.  Corti  (Dominique). 
Milan. 

Pompe  hydraulique  portative  du  poids  de 
ldi.  48,  au  prix  de  1.  80. 

1 *50  — 1036*.  Cianferoni  (Anges). 
Florence. 

Planche  pour  impression  sur  toiles  cirées. 

1*51.  — 1053.  Fi'sina  (Vincent). 
Pavic. 

Machine  h aplatir  les  routes  très-boueuses 
et  sillonnées  profondément  par  les  voitures. 

Machine  pour  enlever  économiquement  et 
avec  promptitude  la  neige  des  rues. 

Machine  pour  communiquer  le  mouve- 
ment, à distances  différentes,  et  en  différentes 
directions. 

Modèle  do  palissades  sous  l'eau,  pour  sou- 
tenir les  échafaudages  de  pouls. 

1*5*.  — 1061*.  Gauthier  (Augustin). 
Turin. 

Machine  & boucheries  bouteilles. 

1*58.  — IOOI.^Grimaldi  (Philippe). 
Chaudière  h vapeur  rotative. 

Ces  chaudières  consistent  en  un  corps 
cylindrique  ordinaire  monté  et  pivotant 
sur  des  supports, an  moyen  des  tourillons 
fixés  à scs  deux  bouts.  La  chaudière  peut 
contenir  des  tubes  et  être  pleine  ou  à 
demi-pleine  d’eau.  Sur  presque  toute  sa 


longueur,  elle  est  renfermée  dans  le  foyer, 
ci  le  restant  dans  la  chambre  à fumée,  de 
manière  à ce  que  le  feu  et  les  gaz  brû- 
lants jouent  sur  toute  sa  surface,  et  s’é- 
chappent à travers  les  tubes  qui  la  tra- 
versent intérieurement,  pour  passer  dans 
la  chambre  à fumée.  La  surface  entière  de 
la  chaudière  étant  une  surface  d'échauffe- 
■nent,  et  la  chaudière  elle-même  pouvant 
contenir  le  double  de  tubes,  la  masse  et 
le  poids  de  la  chaudière  peuvent  être  ré- 
duits au  cinquième  de  ce  qu’ils  sont  or- 
dinairement ; et  la  dépense  de  premier 
établissement  n'est  plus  que  de  deux 
tiers  pour  des  chaudières  de  plus  de 
15  chevaux.  De  plus,  comme  il  est  en 
physique  de  fait  que  l’agitation  d'un  li- 
quide le  fait  plus  rapidement  pénétrer  par 
la  chaleur,  il  en  résulte  qu’avec  une  sur- 
face donnée  de  chauffe,  cette  chaudière 
vaporise  l’eau  plus  promptement  que 
toute  autre.  L’inventeur  assure  que  par 
la  rapidité  de  la  vaporisation,  le  su  ré- 
chauffement de  la  vapeur,  et  le  faible 
volume  de  la  chaudière,  il  y a une  écono- 
mie en  charbon  de  30  p.  U/0.  La  chau- 
dière est  construite  pour  les  plus  hautes 
pressions , ses  révolutions  incessantes 
l’empêchent  d’être  trop  attaquée  par  la 
chaleur,  quelque  soil le  niveau  d'eau  dans 
son  intérieur.  Jl  est  facile  de  la  démonter 
pour  les  inspections,  vu  qu'elle  n'est 
pas  engagée  dans  la  maçonnerie.  L'in- 
venteur démontre  qu'il  est  impossible  à 
cette  chaudière  de  s’incruster,  aussi  bien 
qoe  de  primer  surtout  dans  les  chau- 
dières marines,  où  l’ouverture  du  con- 
duit de  vapeur  est  protégé  par  plusieurs 
rangées  de  tubes,  qui  vaporisent  ou  arrê- 
tent l'eau  projetée  contre  eux.  MM.  Han- 
cock et  fils,  Fcnsou,  Fouudry  Staffords- 
bire  en  sont  les  constructeurs. 
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1063*.  Administration  géné- 
rale des  postes.  Turin. 

Deux  boites  à lettres  en  usage  en  Italie, 
ne  permettant  pas  à l'employé  rjui  les  vide, 
devoir  ni  de  toucher  les  papiers. 

Serre-sac  postal. 

Pour  qu'elle  réponde  à son  but,  il  est 
nécessaire  que  la  boite  aux  lettres  ne 
renferme  dans  son  intérieur  aucun  obsta- 
cle, qui  diminue  l’espace  disponible  pour 
les  lettres  à contenir,  ou  qui  s’oppose  à 
leur  passage  libre  et  facile  au  moment  de 
l’extraction.  Il  fallait  réaliser  la  possibilité 
de  l’ouvertnre  de  la  boite  autrement  que 
par  l’intermédiaire  du  facteur  postal,  il 
fallait  que  le  sac  à son  tour  fût  fermé  de 
manière  que  celui  qui  en  était  chargé  ne 
pût  l’ouvrir  en  route;  il  fallait  que  le 
couvercle  du  sac  fût  aussi  léger  que  pos- 
sible, et  que  le  mécanisme  fût  disposé  de 
façon  à opérer,  toutes  les  fois  que  la 
boite  se  refermerait,  un  changement 
dans  l'indication  de  l'heure,  tout  en  im- 
primant nne  contre-épreuve  de  cette 
opération,  sur  un  papier  adhérent  au 
couvercle  du  sac  , et  cela,  pour  servir  5 
l’agent  postal  de  témoignage  que  le  ser- 
vice a été  exactement  rempli. 

Ces  conditions  différentes  sont  satis- 
faites dans  les  deux  boites  exposées  par 
l’Administration  générale  des  Postes. 
Dans  l’une,  construite  d'inventioo  par 
51.  Raphaël  Turchini,  de  Florence, 
ii  suffit  de  faire  glisser  le  sac  dans  les 
coulisseaux  introduits  à la  partie  infé- 
rieure de  la  boite,  et  le  pousser  Tive- 
ment  jusqu'au  fond  pour  faire  tomber 
d’un  seul  coup  toutes  les  lettres  de  la  botte 
elle-même,  dans  son  intérieur. 

A peine  le  sac  est-il  retiré,  tout  rentre 
dans  la  position  première,  le  sac  comme 
la  boite  restant  fermés.  Un  coup  de 
sonnette  avertit  fort  à propos  le  facteur 
du  moment  où  le  sac  est  parvenu  au 
point  extrême  qu’il  doit  atteindre,  et  le 
sac,  à sa  sortie,  reçoit  un  timbrage  & 
sec,  témoin  que  la  balte  a été  vidée  5 
l'beure  voulue.  Aucune  lettre  ne  peut 
rester  en  route , aucune  ne  peut  s’en- 
dommager dans  le  récipient,  auquel  on  a 
très-judicieusement  donné  une  bonne 
capacité,  et  une  largeur  considérable. 


Le  mécanisme  adopté  donne  en  outre 
nne  sécurité  complète  quant  à la  ferme- 
ture, vu  qu’il  n’y  a pas  moyen  d’ouvrir 
le  sac  indépendamment  de  la  boite  et 
vice  versâ;  il  donne  aussi  la  certitude 
que  l’indication  de  l’beure  a été  marquée 
à nouveau  et  enlève  toutepossibililé  pour 
le  facteur  d’oublier  une  clef  de  boite.  On 
ne  saurait  trop  apprécier  la  légèreté  du 
sac,  lequel  ne  pèse  que  2 kil.  ,la  netteté 
et  la  solidité  de  la  fabrication , ainsi  que 
son  bon  marché,  chaque  boite  ne  coûtant 
que  fr.  135,  avec  le  sac  remis  au  facteur, 
qui  est  chargé  du  service  de  six  boîtes. 

Cette  boite  a procuré  è M.  Turchini, 
à l’exposition  de  Florence.de  1861,  une 
médaille,  motivée  par  les  considérants 
qui  précèdent. 

Dans  l'autre,  en  vérité  peu  différente, 
le  facteur,  qui  doit  prendre  les  papiers 
qui  sont  dans  la  boite,  engage  son  sac 
dans  deux  cannelures  près  de  la  base  de 
la  boite  et  fait  tomber  le  fond  de  celle- 
ci  avec  une  clef  ; le  tintement  d’une  clo- 
che avertit  quand  le  fond  de  la  boîte  s’est 
déversé.  En  retirant  le  sac,  le  fond  de 
la  boite  est  obligé  à se  renfermer,  et  en 
même  temps  l'indication  de  l'heure,  affi- 
chée aux  regards  du  public,  reste  con- 
venablement changée.  Dans  une  bande 
de  papier,  adaptée  au  préalable  sur  la 
toile  du  sac  s’imprime  un  chiffre  dont  le 
timbre  est  placé  dansl’intérieqrdelaboite, 
et  la  présence  de  ce  chiffre  est  observée 
pour  savoir  si  le  facteur  a rempli  son  de- 
voir avec  exactitude.Toules  ces  opérations 
ue  prennent  pas  plus  d’une  minute. 

Avec  le  serre-sac  postal , qui  s’appli- 
que à n’importe  quel  sac,  ce  dernier 
s’ouvre  sans  clef,  avec  la  plus  grande 
promptitude  et  une  remarquable  faci- 
lité. Le  contenu  du  sac  est  inviolable, 
puisqu'on  ne  peut  l'ouvrir  sans  déchirer 
le  morceau  de  papier  fixé  dans  la  boucle 
delà  courroie,  et  sur  lequel  est  appliqué 
le  sceau  du  bureau  expéditeur,  avec  la 
date  de  l’expédition. 

«95».  — 1060*.  Aqcadio  (Bernard), 

Biella. 

Appareil  pour  fabrication  de  feux  d'artifice. 
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* ï — 1055.  Macry,  Henry  et  C-. 
Naples. 

Cylindre  pour  machine  h vapeur. 

1959. — 1056.  Muratti  (Annibal, 
colou.  direct,  des  usines  R.  de  con- 
struction). Naples. 

Modèle  de  chèvre  à engrenage. 

t*4».  — 1058.  Pietrarsa  (Usine 
royale  de).  Naples. 

Arbre  en  fer  pour  machine  U vapeur  de  ma- 
rine, de  450  chevaux. 

Tiroir  et  dôme  à vapeur  pour  le  même. 
Bielle  en  fer  forgé  — 

Koues  d'engrenage  en  bronze. 

1*4».  — Sommelier  Grandis  et  Grat- 
toni.  Turin. 

Dessins  d'un  perforateur. 

Cette  machiue  est  employée  pour  le 
percement  des  Alpes  5 Mudane  et  à Bar- 
douècbe  au  Mout-Cénis;  elle  n’a  pas 
moins  qu’à  faire  communiquer  l'I- 
talie avec  la  France  au  moyen  d'une 
galerie,  de  l'énorme  longueur  de  12  kil. , 
qu’elle  doit  attaquer  aux  deux  extrémités 
seulement,  et  sans  avoir  recours  à aucun 
puits.  Celui  qui  est  le  moins  du  monde 
initié  à ce  genre,  d'entreprises  ne  peut 
qu'être  frappé  de  la  hardiesse  du  projet, 
eu  égard  aux  immenses  diificnltés  de 
toutes  sortes  qui  doivent  être  surmontées 
en  si  peu  do  temps.  Sans  parler  de  tous 
les  autris  obstacles,  la  machine,  pour 
accomplir  une  œuvre  aussi  extraordinaire 
devait  répondre  & une  triple  condition  : 
pratiquer,  dans  le  moindre  temps  possi- 
ble, le  plus  grand  nombre  de  truus  de 
mine,  — maintenir  la  salubrité  de  l'air, 
malgré  les  explosions  incessantes  de  la 
poudre,  et  toutes  les  autres  causes  d'in- 
fection, dans  une  galerie  d’une  longueur 
aussi  considérable,  et  sans  aucun  débou- 
ché,— maintenir  l'ambiant  de  i’excavation 
faite  à une  telle  profondeur  à uu  degré  de 
température  qui  n’y  rendît  pas  le  travail 
impossible,  ou  par  trop  pénible. 

La  machine  énoncée  a pleinement  ré- 
pondu à ces  trois  conditions  d’impor- 
tance égale,  par  le  seul  emploi  de  l'air 
comprimé  à plusieurs  atmosphères.  Cet 


air,  transmis  de  l’extérieur  à des  dis- 
tances successivement  croissantes,  donne 
le  pouvoir  moteur  nécessaire  aux  outils 
perforateurs,  qui  agissent  avec  une  ré- 
gularité telle,  qu’on  les  dirait  dirigés 
immédiatement  par  la  main  de  i’homme. 
Après  avoir  servi  de  force  motrice, 
l'air  comprimé  est  déversé  au  fond  de 
la  galerie  excavée;  et  son  action  est  suf- 
fisante pour  se  substituer  à l’air  vicié 
qo'il  rencontre,  et  qu’il  chasse  et  re- 
foule jusqu'à  l'ouverture  de  la  galerie. 
Et  de  plus,  cet  air  cumprimé,  en  se  di- 
latant au  fond  de  la  galerie,  absorbe  le 
calorique  surabondant,  et  maintient  la 
température  ambiante  dans  les  conditions 
normales. 

1*60.  — 1119.  Staffuti  (Oswald). 

Pesaro. 

Grande  machine  A boucher  des  bouteilles 
de  toutes  les  qualités. 

1*01  — 1064*.  Teodorani  (Sébas- 
tien). Forli. 

Levier  de  premier  genre,  d'invention. 

1*69.  — 1065*.  Tovo  (Francesco). 

Turin. 

Appareil  pour  annoncer  les  incendies. 

Cet  appareil  est  composé  : 

1°  D’une  ficelle  de  matière  combus- 
tible qui  est  disposée  tout  à l'entour  de 
la  pièce,  ou  de  l'édifice  sujet  à l’incendie, 
renfermée  dans  un  tuyau  métallique,  qui 
est  perforé  dans  ses  parois; 

D’une  petite  boule  détonante  placée  à 
l'un  des  bouts  de  la  ficelle. 

Lorsque  l'iucendie  éclate,  le  feu  pre- 
nant à la  ficelle , celle-ci  fonctionne 
nomme  une  mèche  ordinaire  et  détermine 
l’explosion  de  la  boule,  qui  sert  à donner 
l'alarme. 

1*63.  — 1066*.  Turchini  (Raphaël). 

Florence. 

Botte  à lettres  que  le  facteur  vide  sans  en 
voir  ni  toucher  le  contenu.  (V.  Administrai, 
générale  des  postes,  n°  1*51.) 

( V.  pour  les  machines  des  manufac- 
tures du  chanvre,  lin,  coion,  etc.  (K. 
les  classes  XVIII,  XIX,  etc.) 
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CLASSE  IX 


MACHINES  ET  INSTRUMENTS  D’AGRICULTURE 


(Agricultural  and  Horticultural  Machines  and  Implements.) 


La  mécanique  agiicole  a été  de  tout  temps,  même  aux  Expositions  du  pays,  bien 
imparfaitement  représentée,  eu  égard  à l'état  où  se  trouve  en  Italie  l'application  des 
différents  mécanismes  à l’agriculture  En  effet,  les  objets  exposés  par  M.Colli  de  \orara, 
par  Cutter  et  Gunter  d'Jntra,  par  Agiietti  de  Yercelli,  par  Gautbier  de  Turin,  par 
fialleydier  de  San  Pierdarctia,  par  Audifredi  de  Mondovi,  par  Rumelc  de  Milan  et 
par  plusieurs  autres  n'étaient  pas,  il  s’en  fallait  beaucoup,  à la  hauteur  de  l'impor- 
tance et  despioduits  des  maisons  respectives  qui  les  envoyaient,  non  plus  que  de 
l’état  où  en  est  effectivement  l’agriculture  italienne  dans  l'application  des  machines. 

Dans  la  pratique  ordinaire,  on  voit  réellement  des  appareils  arriérés  mais  suf- 
fisants, cl  beaucoup  d'engins  très-importants,  qui  ont  été  perfectionnés  dans 
ces  derniers  temps;  on  voit  même  l’usage  de  plus  en  plus  fréquent  de  nouveaux 
outils,  ou  inventés  sur  les  lieux,  ou  importés  du  dehors,  et  dont  on  a modifié  les 
formes  premières,  suivant  les  circonstances  plus  ou  moins  heureusement. 

Les  charrues  de  Dombasle  et  de  Sambuy,  dans  l'Ualie  du  Nord,  et  notamment  dans 
les  provinces  sardes  et  bolonaises,  ont  presque  remplacé  l'ancienne  charrue  ordinaire, 
et  entre  les  deux,  la  seconde,  particulièrement  appropriée  aux  terres  profondes  et 
tenaces,  est  préférée  à la  première  en  général 

En  Toscane  se  multiplient  plus  particulièrement  les  charrues  Ridolfi,  Lambrns- 
chini  et  Digny,  et  dans  le  Napolitain,  dans  les  Marches  et  l'Ombrie  on  introduit  aussi 
telle  ou  telle  autre  espece  de  ces  charrues,  selon  la  uature  des  lieux. 

Herses  à La  Valcourt,  articulées  et  à zig-zag  en  for,  récbausseurs,  scarificateurs  de 
formes  variées,  rouleaux,  brise-mottes,  tranche- paille,  tranche-légumes,  tranche- 
fenilles,  barattes  perfectionnées,  batteurs  du  système  Lotz  et  5 manèges  séparés  de 
plusieurs  formes,  ventilateurs  de  toutes  les  grandeurs,  casse-grains,  machines  à 
égrener  le  mais,  presses  mécaniques  et  hydrauliques  pour  vio  et  pour  huile,  toute 
une  série  de  machines  et  d’outils  pour  la  culture  du  chanvre,  du  lin,  du  riz,  pour 
l’élèvi  meut  des  vers  à soie,  ont  des  outils  déjà  adoptés  dans  les  fermes  des  anciennes 
provinces  du  Royaume,  dans  la  vallée  du  Pù,  et  dans  la  Toscane;  et  appliqués  déjà 
en  partie  lier,  près  quelques  propriétaires  intelligents,  ils  vont  être  adoptés  assez  géné- 
ralement môme  dans  les  Marches,  dans  l'Ombrie,  dans  le  Napolitain,  la  Sicile  et  la 
Sardaigne.  Tous  ces  instruments  sont  façonnés  par  les  fabriques  susnommées,  par 
d’autres  plus  ou  moins  considérables,  qui  ont  été  nommées  aussi  dans  le  recensement 
sommaire  de  la  classe  vin,  et  même  par  des  petites  manufactures  de  villages. 

11  importe  de  noter  ici  le  grand  nombre  de  batteuses  pour  riz  et  pour  blé,  qui 
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sont  mis  on  mouvement  par  IVau,  et  de  pistes  et  des  machines  à polir  le  riz,  qu’on 
construit  parfaitement  bien  5 Vercelli,  Novare,  Milan  et  qn'on  rencontre  dans  toutes 
les  parties  des  provinces  si  bien  irriguées  du  nord  de  l’Italie. 

Remarquons  aussi  les  turbines  de  l'ingénieur  Barberis,  de  Mondovi,  assez  écono- 
miques et  très-répandues  en  Piémont  ppur  donner  le  mouvement  î des  batteuses, 
à des  ventilateurs,  à des  égreneurs,  etc.,  etc. 

La  fabrication  de  tnbes  à drainage  par  les  machines  NVhitehead  et  Bizot,  qui  se 
fait  à Turin  dans  les  ateliers  Gauthier. 

Les  locomotives  5 la  vapeur  sont  aussi  très-appliquées  \ l'agriculture  en  Piémont, 
en  Lombardie,  dans  l'Émilie,  la  Toscane  et  le  Napolitain. 

Les  objets  destinés  5 l’Exposition  de  Londres  et  indiqués  dans  ce  catalogue,  peu- 
vent se  répartir  comme  il  suit  : 

A.  Instruments  pour  travailler  la  terre,  mus  par  les  animaux. 

B.  Instruments  pour  travailler  la  terre  à la  main. 

Les  objets  de  ces  catégories  ne  se  distinguent  pas  de  ceux  construits  dans  les 
autres  pays,  sauf  par  quelques  variations  accessoires,  d’une  valeur  toute  locale  et 
souvent  même  fort  contestable.  Cette  dernière  remarque  ne  s’applique  point  à la 
modification  apportée  à la  charrue  Sambuy,  Lambruscbini,  Ridolfi,  etc.,  dans  a 
courbe  de  reversement. 

C.  Instruments  tranchants. 

D.  Instruments  de  projection. 

A l'exception  de  plusieurs  soufflets,  des  pinceaux,  des  brosses,  etc.,  pour  répan- 
dre le  soufre  sur  les  vignes  et  les  mûriers,  et  sauf  quelque  rare  machine  à ense- 
mencer et  à faner  les  fourrages,  toutes  imparfaites  ou  d’imitation  étrangère,  la  con- 
struction de  cette  classe  d’instruments,  et  de  leur  emploi  est  très-imparfaitement 
développée  en  Italie. 

E.  Instruments  de  transport. 

Ils  n'offrent  rien  de  particulier;  seulement,  la  construction  des  chars  et  des 
charrettes  est  bonne  et  solide. 

F.  Instruments  pour  la  manipulation  des  produits.  Ces  objets  sont  assez  nom- 
breux, variés  et  répandus  en  Italie;  on  a enregistré  à la  classe  VIII  la  machine 
Staffuli  de  Pesaro  pour  bouclier  les  bouteilles,  et  plus  encore  celle  de  Gauthier,  de 
Turin,  qui  donne  à moindre  prix  les  mêmes  résultats,  avec  plus  de  solidité  et  de  ; 
simplicité;  n’oublions  pas  les  presses  et  les  grandes  machines  à Gler  de  la  Lombardie 

et  du  Piémont. 

G.  Matériel  employé  dans  l'élèvemont  des  animaux. 

On  a un  grand  nombre  d’appareils  pour  élever  les  vers  à soie.  Celui  du  docteur 
Dclprino  de  Vesimo  (Piémont)  est  ce  qu’il  y a de  plus  parfait  dans  cet  art.  Quant 
au  reste,  rien  de  très-saillant. 

I.  Matériel  d’irrigation  et  de  drainage. 

Le  drainage  n’est  pas  suffisamment  représenté  à l'Exposition  par  les  tuyaux  de 
M.  Àtenolfi  (Cl.  X.),  car  cette  pratique  a pris  un  bien  plus  grand  développement  en 
Piémont,  où  elle  a été  appliquée,  sur  une  étendue  de  5,000  hectares,  avec  une  mé- 
thode nouvelle, à effet  intermittent,  due  aux  ingénieurs.  MM.  Bizot  et  Gauthier,  qui 
l'ont  essayée  dans  les  rizières  de  51.  le  comte  de  Cavour. 

Les  5,000  hectares  en  question  ont  été  drainés  sous  la  direction  de  51.  Gau- 
thier, l'associé  et  le  successeur  de  M.  Bizot,  qui  a établi  dix-huit  fabriques  de 
tubes.  Niais  1rs  moyens,  les  méthodes,  les  plans  et  les  systèmes  représentés  5 Loudres, 
ne  donnent  pas  même  une  idée  approximative  5 la  pratique  telle  qu’on  la  suit  avec 
beaucoup  de  succès  dans  plusieurs  districts  de  l'Italie. 

L.  Instruments  à cultiver  ou  récolter  le  chanvre.  (Voir  Classe  XIX.) 
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A.  Instruments  de  travail  traînés 
par  les  animaux. 

*î6l. — 1080.  Bacciolani  (Lothaire). 
Modène. 

Herse  articulée,  modèle  o.  1. 

— — n.  2. 

— — n.  3. 

1*04.-1083.  Bertelli(G.).  Bologne. 

Charrue  h renfoncer  le  sillon  de  la  charrue 
Ordinaire  (aratrv  raiagtiatore).  (V.  cl.  xix  ) 

1 360. — 1 090  .CEiiTA.M(Ing.  Ilannibal). 
Bologne. 

Charrue  à renfoncer,  ainsi  que  la  précé- 
dente l arulru  ravagliatvre  Cenani).  (V.  classe 

XIX.) 

1*61.  — 1091.  Ciapetti  (Bénédict  ) 
Florence. 

t.  Charrue  toscane  en  fonte,  et  son  attirail. 
Huspa  avec  chalue,  pour  transporter  la 
terre. 

3.  Egreneur  américain  pour  maïs. 

4.  Herse  Valcourt,  avec  son  attirail. 

3.  Uathe-paille. 

6.  Scie  h archet  pour  couper  les  grosses 
branches. 

7.  Sécateur  pour  couper  les  petites  bran- 
ches. 

1888.  — 1093.  De  Cambray  Digxy 
(Louis  Guillaume).  Florence. 

Charrue  h défricher. 

— petite  d'été. 

1S89. — 1096.  Duina  (Ange),  Brescia. 

Socs 

Faux  h foin. 

Bêche. 

Fourches. 

1*1  O. — 1099.Fissore  (Jean-Baptiste). 
Alexandrie. 

Trois  charrues  Dombasle  perfectionnées. 

1*1*. — 1101.  Giuntini  (Ovide).  Pec- 
cioli  (Pise). 

Charrue  Ririolfi,  en  fonte,  modifiée. 
Charrue  américaine  Lcak,  en  fer  battu, 
modifiée. 

Charrue  h renfoncer,  ordinairo  laratro 
ripunlalare ) toscane,  en  fer  battu,  modifiée. 

1*1*.  — 11 26*.  Mussi  mu  (Dr.  Gérùine). 
Parme. 

Charrue  pannesane  pour  labours  profonds. 


1*1*.-  1114.  Rossi.  Bologne. 

Casse-croûte,  cylindre  pour  concasser  la 
croûte  du  teriain  durci  après  les  pluies.  (V. 
classe  xix.) 

**!*■ — 1084.  Bertone  de  Sambuï  (Gé- 
néral Émile).  Turin. 

Trois  charrues  Sambuy. 

**14.  — 1117.SPAîio(LouisOristano). 
Cagliari. 

Char  rustique. 

Charrue. 

• *l®. — 1118.  Spina  Santaloi  (Fran- 
çois) Aci- Reale  (Catane). 

Soc. 

**11.  — 1119  A.  ScFERUii  (Pierre). 
Parme. 

Charrue  pour  labours  profonds  dans  un 
terrain  compacte. 

1*18. — 1087.  Botter  (Louis).  BOLO- 
GNE. 

Instruments  et  outils  pour  le  travail  des 
chauvres.  |V.  cl  xtx.) 

B.  Instruments  pour  travail  à la 
main. 

1*1®.— 1100.  Gelli  el  Delle  Piaxe. 
(Pisloje), 

Faux  à foin. 

1*80. — 1103.  Jacuzzi  (G.  B.).  Pis- 
toje. 

Faux  à foin. 

1*81.1105.  Leou  (Nicholas).  Brescia. 

Bêche. 

Belle. 

1*8*. — 1110.  Mont  (Cajetan).  Grève 
(Florence). 

Bideuls. 

1*83.— 1112.  Pasqci (Gaétan).  Forli. 

Plante-penhe. 

Enlfcve-percbe. 

Iluyau-scrpe. 

Hoyau  h double  tranchant. 
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19M-4. — 1116.  Santini  (Louis-Fucec- 
diio-Lucques.) 

Grosse  pioche. 

Bêche. 

Bêche  d'une  autre  qualité. 

19»». — 1120.  Torelli  (Daniel)  Luco. 

Riche. 

Marre. 

C.  Instruments  tranchants. 

19S9. — 1121.  Vairo  (Joseph). 

Moissonneuse  mécanique  de  la  force  d'un 
cheval. 

D.  Instruments  de  projection. 

1999. — 1088.  Cambini  (Henri).  Flo- 
rence. 

Soufflets  pour  le  soulTrage  de»  vignes. 
Pinceaux  pour  le  même  objet. 

E.  Instruments  de  transport. 

19&&. — 899*.  Cagliari  (sous-comilé 
de). 

Paniers  de  paille,  diversement  travaillés, 

1980. — 1117.  Spano  (Louis  Orislano). 
Cagliari. 

Paniers  de  roseaux. 

1990.  — 1122.  Vida  (François  Codo- 
gno).  Lodi. 

Charrette  pour  faire  des  transports  sur  un 
terrain  humide. 

F.  Instruments  pour  la  manipula- 
tion des  produits. 

4991. — 1081.  Baldaivtoni  fJean-Bap- 
liste  et  frères).  Ancône. 

Machine  pour  égrener  le  mats. 

— pour  presser  le  raisin. 

— pour  couper  la  pallie. 

— pour  boucher  les  bouteilles. 

1999. — 1082.  Barcioni  (Joseph  ). 
Florence. 

Cages  (Dr us co le)  en  corde  de  chanvre,  pour 
extraire  l'huile  des  olives. 

(Id.)  en  corde  de  joncs. 

Echeveau  de  petite  corde,  pour  lier  les 
mêmes  outils  sous  la  presse. 

Nattes  employées  duos  les  cages,  en  fer. 


1993.  — 1086.  Bcrello  (Second)  et 
Boano  (André).  Asli  (Alexandrie). 

Presse  pour  vin,  faite  en  hols,  avec  vis  en 
fer,  agissant  h droite  ainsi  qu'a  gauche. 

1994.  — 1092.  Crosetti  (Pierre).  Asti 
(Alexandrie. 

Mesures  pour  le  tin. 

* 995. — 1095.  Della  Beffa  (Hya- 
cinthe). Gênes. 

Batteuse. 

1999. — 1094.  Dp.  Fazzi  (Frédéric). 
Milan. 

Dessin  d'un  pilon  h riz,  h mouvement  cir- 
culaire. 

1999.  — 1124*.  Fusisa  (Vincent). 
Pavie. 

Egreneur  pour  le  mats. 

1995.  — 1102.  Guppy  et  Pâtisson. 
Naples.  V.  cl.  I.  n°  55. 

Presses  hydrauliques  pour  l'extraction  de 
l'huile  d'olives. 

Presse  à vis  pour  le  même  emploi. 

1999. — 1125*.  Lucuim  (Joseph).  Flo- 
rence. 

Baratte  en  cuivre  pour  faire  le  beurre. 

1300.  — 1108.  Marciii  (Léopold). 
Vol  terre  (Pise). 

Machine  pour  presser  les  fagots  de  petit 
bois. 

1301.  — 111  S.  Pizz.ardi  (frères).  Bo- 
logne. 

Machine  pour  couper  les  cornes  (liotino 
da  /tissu)  et  les  ongles  h servir  comme  en- 
grais. V.  cl.  XIX, 

G.  Matériel  employé  pour  relève- 
ment des  animaux. 

1309. — 1096  Delprino  (Michel).  Vé- 
sinio  (Alexandrie. 

Système  Isolateur  pour  élever  des  vers 
h soie. 

Machine  pour  l'ouverture  des  cocons. 

— pour  l'isolement  des  papillons. 

— pour  séparer  la  semence. 

— pour  obliger  les  papillons  à dé- 
poser les  œufs  dans  un  espace  déterminé. 

Morceau  de  toile  pour  isoler  la  semecce. 
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1303.  —1107.  Maffei  (Cbev.  Nicbo- 
las).  Voile rrc  (Pise). 

Modèle  d’une  ruclic  à miel. 

Rucbe  à miel  simple. 

Ruche  à miel  double. 

Rucbe  à miel  en  trois  compartiments. 

4304.  — 1115.  S uno  (François). 
Milan. 

Machine  de  nouvelle  Invention  pour  faire 
éclore  les  oeufs  du  ver  à soie. 

H.  Matériel  d'irrigation  de  drai- 
nage et  d'instruments  divers. 

4 303.  — Atfnolfi  (prince  de  Castel- 
nuovo).  Naples. 

Tuyaux  de  drainage. 

1300.—  1089.  Casüccini  (Pierre). 
Sienne. 

Niveau  pour  les  agronomes. 

Niveau  a l'eau  avec  lunettes  mobiles. 

• 309. — 1097.  Faa  ni  Bruno  (Cliev. 
Alexandre).  Alexandrie. 

Canne  formée  pour  servir  de  niveau  , 
équerre  A plomb,  mètre,  etc.,  dans  les  tra- 
vaux des  champs. 

4 30*.  — 1105.  Kiumeii  (Edoard). 
Milan. 

Modèles  explicatifs  du  système  agricole 
des  terrains  irrigués  de  la  Lombardie. 

Les  modèles  n"  1,  2,  3,  h.  5 repré- 
sentent les  différentes  dispositions  qu’on 
donne  en  Lombardie  aux  prairies  hyé- 
males  ( marcite ),  selon  l'inclinaison  natu- 
relle des  terrains  et  la  quantité  d’eau  dont 
on  peut  disposer.  Les  n01 1 , 2,  3 cl  U sont 
formés  à l'échelle  de  1 1 1 00  pour  les 
distances  horizontales  et  de  1 1 20  pour 
les  hauteurs;  celle  différence  de  rapport 
était  nécessaire  pour  que  les  pentes  des 
différentes  parties  de  la  prairie  pussent 
être  appréciables  à l’cciide  l'observateur. 
— Les  éléments  essentiels  de  toute  prai- 
rie artificielle  sont  : 


Un  canal  principal,  qui  conduit  l'eau  à 
la  partie  la  plus  haute  de  la  prairie;  des 
canaux  irrigateurs  secondaires,  qui  la 
distribuent  sur  : 

Des  rectangles  légèrement  inclinés  ; 

Des  petits  fossés  qui  servent  à l'écou- 
lement de  l’eau,  qui  n'a  pas  été  absorbée 
pendant  l'irrigation;  et  enfin  un  canal 
d’écoulement  principal,  dans  lequel  tous 
ces  petits  fossés  viennent  aboutir. 

Le  modèle  n»  6 représente  à l’échelle 
d’  1 1 1 0 une  petite  écl  use  en  bois  de  chêne, 
telle  qu’on  les  construit  ordinairement 
en  Lombardie  pour  la  distribution  des 
eaux. — Pour  compléter  la  monographie 
des  prairies  hyémales,  on  a joint  une  pelle 
qui  est  d'usage  en  Lombardie  pour  les 
travaux  exigés  par  leur  bonne  manuten- 
tion, et  enfin  une  botte  d’herbe  coupée 
au  mois  de  février,  et  une  botte  de  foin 
coupée  pendant  le  mois  de  juillet  sur  la 
même  prairie. 

Les  prairies  artificielles,  irriguées  pen- 
dant l’hiver  donnent  ordinairement  sept 
coupes  par  an,  il  y en  a une  près  de 
Milan,  qui  en  donne  jusqu'à  neuf. 

Les  eaux  provenant  des  égouts  de  Lon- 
dres, et  des  grandes  villes  en  général, 
pourraient  être  utilisées  avec  avantage 
pour  l’établissement  de  beaucoup  de 
prairies  artificielles;  le  climat  humide 
et  assez  tempéré  de  l’Angleterre  y serait 
aussi  très-favorable.  — Un  Mémoire  li- 
thographié est  joint  aux  modèles  dont 
nous  venons  de  parler;  le  Mémoire  donne 
quelques  notions  générales  sur  la  mé- 
thode de  préparer  ces  prairies,  sur  leur 
production  et  sur  leurs  avantages  ; on  y 
trouve  aussi  quelques  détails  sur  les 
modèles  exposés. 

1309.  — 1109.  Milan  (R.  Institut 

Lombard  de  sciences,  lettres  et  arts 

de). 

Modèle  d'une  bouche  de  dixtribulion  des 
eaux  des  canaux  milanais. 

I.  Matériel  à Canapiculture. 

V.  cl.  xtx. 
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CLASSE  X 


CONSTRUCTIONS  CIVILES 

'Civil  Engineering,  Architectural,  and  Building  Contrivancea. 


Si  l’on  avait  à donner  son  avis  sur  la  classification  de  l'Exposition  internationale, 
on  ne  le  pourrait,  à moins  de  faire  observer  que  la  classe  X n’a  pas  peut-être  en  elle- 
même  sa  raison  d’exister. 

En  effet,  il  semble  qu’on  encourt  le  risque  de  complications,  de  confusions  et  de 
doubles  emplois  de  toute  espèce,  lorsque  des  objets  différents  vont  être  considéré  t 
eu  même  temps  et  du  point  de  vue  de  leur  productiou,  et  de  celui  de  leur  emploi, 
c’est-à-dire  de  l'usage  auquel  ils  sont  destinés. 

Il  est  ici  nécessaire  d’attirer  sur  ce  fait  l'attention  de  qui  de  droit,  et  de  faire 
appel  à l'expérience , qu'ont  dû  faire  le  public , et  surtout  les  commissaires 
ordinateurs,  de  la  grave  difficulté,  ou,  pour  mieux  dire , de  l’impossibilité  d’assi- 
gner à une  foule  d’objets  la  classe,  qui  leur  revient  d’un  côté,  sans  les  exclure  en 
même  temps  d’une  autre  classe,  que  leur  assignent  des  raisons  aussi  fortes  du  moins. 

Il  est  de  même  certain  que,  si,  placé  entre  la  production  et  la  consommation,  l'on 
avait  voulu,  comme  il  le  fallait,  donner  la  préférence  à l'une  sur  l'autre,  c’est  la  pro- 
duction qui,  au  point  de  vue  industriel,  aurait  dû  obteuir  l'avantage,  pour  déter- 
miner la  place  des  objets  exposés. 

La  classe  X,  du  reste,  une  fois  constituée,  pourrait  être  grossia  des  produits 
industriels  aussi  nombreux  que  variés,  que  les  architectes,  les  constructeurs  et  les 
ingénieurs  civils  emploient  à titre  de  consommateurs.  Par  contre,  si  ces  mêmes 
ingénieurs  voulaient  prendre  le  litre  d«  constructeurs,  ils  seraient  sans  doute  fort 
embarrassés  d'envoyer  à une  Exposition  leurs  travaux. 

En  effet,  ces  ouvrages  ne  sont  la  plupart  matériellement  amovibles  ; les  dessins  cl 
les  modèles,  par  exemple,  s’ils  sont  considérés  par  leur  côté  esthétique,  vont  ren- 
trer dans  le  domaine  des  beaux-arts,  tandis  que  s’ils  sont  à représenter  des  procédés 
nouveaux,  ou  des  dispositions  particulières  empruntées  ou  relatives  à des  arts  spé- 
ciaux et  à des  effets  pas  encore  publiés,  alors,  comme  les  œuvres  livrées  à l'impres- 
sion par  un  homme  de  lettres,  par  un  médecin,  par  un  physicien  ou  par  un  savant 
quelconque,  ils  sont  plutôt  du  ressort  des  académies  on  des  institutions  scientifiques, 
que  do  celui  cl’uuu  Exposition  d'industrie. 
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Si  l’on  voulait  enfin  à tout  prix  ranger  dans  cctle  classe  les  fruvres  différentes 
que  l’art  de  l’ingénieur  peut  produire,  qui  ne  voit  qu’elle  s’enflerait  démesuré- 
ment, par  la  réunion  forcée  de  tant  d’éléments  divers  de  leur  origine  et  de  leur  na- 
ture, et  qui,  au  nom  de  la  logique  et  de  la  raison,  devraient  rester  distincts  dans 
leur  représentation,  autant  qu’ils  le  sont  en  eux-mémes. 

Ces  griefs,  en  vérité,  communs  à toute  sorte  de  classification  arbitraire  et  ne  repo- 
sant sur  aucun  principe  coordinateur,  ne  sont  pas  en  réalité  plus  applicables  à cette 
classe  qu’à  une  autre,  à cette  exposition  qu'à  une  autre  quelconque;  mais,  dans 
le  fait,  il  est  à souhaiter  que  cette  observation  toute  naturelle,  soit,  autant  que 
possible , considérée  dans  l’avenir,  et  dans  les  circonstances  semblables  à celles-ci , 
et  maintenant  elle  vient  expliquer  pourquoi  la  classe  X,  en  particulier,  ne  se  pré- 
sente pas  avec  le  groupe  nombreux  d’exposants  qui  se  seraient  certainement 
rangés  auprès  d'e'le,  si  les  architectes  italiens  avaient  pu  s’imaginer  que  cette  classe 
était  ouverte  pour  accueillir  les  dessins  et  modèles  de  leurs  travaux,  les  indica- 
tions de  leurs  découvertes,  et  des  améliorations  apportées  dans  l’art  des  construc- 
tions terrestres  et  navales. 

A cette  cause  d’abstention,  il  faut  encore  ajouter  que  les  architectes  et  les  excel- 
lents constructeurs  italiens  n’ont  pas  eu  le  loisir  de  recueillir,  et  d'exposer  leurs 
dessins  et  leurs  inventions,  autant  occupés  qu'ils  le  sont  dans  ce  moment  pour  les 
grands  travaux,  réclamés  du  nouvel  état  de  leur  pays,  et  des  transformations  qui 
sont  en  train  de  s'y  accomplir. 

En  acceptant  cependant  la  classe  X,  avec  ses  trois  sous-classes,  telles  qu'elles 
sont  imposées,  nous  tâcherons  de  répartir  le  moins  arbitrairement  qu'il  nous 
sera  possible,  les  objets  qui  viennent  s’y  ranger,  tout  en  remarquant  que  beaucoup 
d'articles  et  d’exposants,  soit  pour  conserver  leur  intégrité  à des  collections  remar- 
quables, soit  par  la  raison  des  emplois  incertains  des  objets  vis-à-vis  de  la  classifi- 
cation, ont  trouvé  leur  place  dans  la  classe  Ire  et  surtout  parmi  les  articles  de  la 
section  V,  que,  pour  servir  à une  disposition  raisonnable,  un  a fait  dans  cette  classe 
elle-même.  (V.  p.  57  et  suiv.) 


SECTION  A. 

OUVRAGES  D'INGÉNIEURIE  CIVILE 
S 1.  TRIANGULATIONS,  DESSINS,  PLANS,  CONSTRUCTIONS  MARITIMES,  ETC. 


13  1 0.  — 2289*.  Turin  (Direction  R.  du  cadastre  de). 


Recueil  d'actes  et  documents  relatifs  au  cadastrage  des  anciennes  provinces  d'Italie. 
Note  sur  condition*  faite*  & c*‘tto  opération  cl  mr  le  système  adopte  pour  les  remplir 1 


f 

L<rons  faite»  anx  écoles  censitaires^ 
(iCëole  t'.cnnarie)  institué*'*  par  de-) 
rret  du  comte  de  Cavour,  en  date  dut 
25  août  1553.  I 


Mémoire  sar  1rs  condition*  d*itn  cadastre  définitif.  snr  sa 
documentation  et  sur  ta  con-smatioo,  i ar  Aut.  Rabbini, 

directeur  en  chef  du  Bureau 

Atlas  do  tableaux  plammiûtriqneA,  i<hlif*  au  préeédeut 

mémoire 

fièodcsift  élémentaire  par  M.  IVrre  il  vu 

Impôt  censitaire,  par  M.  le  professeur  J >*cpli  Ecrit» 


Discussion*  du  Parlement  snr  le  projet!  Discussions  dans  la  elnmlre  des  Députés 

de  loi  pour  le  cadastrage  do  IJSUL.I  Discussion!»  dans  la  chambre  du  Sentit 

K eue  il  des  instructions  relative*  au  cadastra  définitif  publias  jusqu'à  la  fin  décembre  l*'>.  vol.  t«». 

Id.  jnsipi’âU  l«r  avril  |S5S.  vol.  2* 

lit.  jusqu'au  1 avril  1800.  vol.  3« , 

IJ.  jusqu'à  fin  décembre  180t.  supplément 

Table  générale  île*  matières  contenu»*  dans  le»  4 précédents  volume» 

▲nuei-  s aux  instruction»  ministérielles  contenues  dans  le  volume  ! 

Annexés  aux  circulaires  du  Directeur  géuéra),  coûte  uues  dans  les  volumes  i et  3 et  dan»  le  supplément 
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Crt:nj>tr-irn«lti  d*s  opérations  cadastra*! 
l»‘R  pré*fnti>»  à la  chambra  «1rs  Dr-{ 
}mU>t  par  l«  ministère  d<  s Fioauc 


Ri'rnHl  crnnnM  <Vs  d<vmn»nts  ead.is- 
trani, relatif*  à In  coiiimim<*<l#Ga*»lii. 


A . Tournée  dit  9 inari  1857  Imprimé 

B — du  13  uui  1*58  — ! 

C — du  27  Juiu  186!  — *1 

D — du  13  mars  IS6Î  — 

Réïpau  trigououiètriqne  des  écrirons  de  Turin,  photo- 
graphié   

Réaeau  des  triangulaires  du  district  de  üassino,  photographié 

Réseau  trigonométriqiift  triangulaire  ^ 

photographié  au  ^ 

Réseau  trigonométriqua  rectangnlaire  au  — - — 

0 1 e lu.OOO 

photographié  an  

(.•‘ordination  de  divers  points  trigonomé  trique* 

Calculs  tripiuimiiétriqucs  du  réseau  communal 

Etal  des  coordinées  rectangulaires • 

Caserai  topographique  an  t ^ sur  toile  treiispartnle.. .. 

- • ,u  TF^kï  photog"!*» 

Lignes  territoriales  au  — sur  transparent 

— «a  photographié 

Configuration  des  lignes  territoriales 

Plan  d’union  des  feuilles  de  la  carte 

— de  U planchette 

Réduction  de  la  carte  au  ^ en  photographie 

Carte  originale  an  j Feuille  10 

Cahier  des  indications  locales,  section  it 

Cahier, des  reliefs  locaux,  section  il 

Confiiruratiou  delà  section  21,  feuille- 4 

Répertoire  des  biens  fonda,  section  21 

Catalogue  alphabétique  des  propriétaires,  section  21 

Répertoire  des  certes  de  la  section  1 1 

Copie  de  la  section  21,  sur  toile  transparente  axicc  indica- 
tion des  alignements  qui  ont  servi  \ 1a  relever 

Copie  de  l'annexe  représentant  la  commune  de  Cassino,  é 

rfcI,*n' Je  î^nr - 
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Ce  recueil  peut  donner  une  idée 
exacte  et  complète  du  remarquable  tra- 
vail, dans  lequel  s’est  engagé  jadis  le 
gouvernement  de  l’ancien  royaume  de 
Sardaigne,  et  dont  il  a confié  la  direction 
5 un  géomètre  distingué,  M.  Antonio 
Rabbini,  auquel  on  doit  le  projet  de 
celte  œuvre,  et  les  études  pratiques  au 
moyen  desquelles  elle  est  conduite. 

I,cs  hommes  intelligents,  qui  se  met- 
tent au  même  point  de  vue  que  le  gou- 
vernement italien,  et  qui  examineront  le 
recueil  des  pièces  mentionnées  ci-dessus, 
11c  pourront,  à moins  que  de  se  former 
une  haute  idée  du  travail  entrepris,  et 
de  reconnaître  qu'il  correspond  avec  une 
rare  perfection  aux  exigeuces  d’un  ca- 


dastre définitif.  Nous  ne  croyons  pas 
exagérer,  en  affirmant  que  de  tous  les 
travaux  de.  ce  genre,  celui-ci  est  le 
plus  complet,  techniquement  et  prati- 
quement parlant. 

Dans  le  but  de  donner  une  idée  pré- 
cise des  principes  qui  l’ont  inspiré,  et 
qui  en  ont  guidé  l'exécution , nous 
croyons  opportun  de  transcrire  ici  ce  qui 
a été  imprime  ailleurs. 

« San;  aspirer  à la  formation  d’un  ca- 
« dastre  absolu  ( cadasto  probante),  ca- 
» dastre  qui  ne  pourrait  s’obtenir  sans 
« des  formalités  judiciaires  très-longues 
c et  dispendieuses,  on  a voulu  un  relevé 
« exact  de  la  position  des  lignes  de  dé- 
< marcation  et  de  la  configuration  des 
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< territoires,  des  communes  et  des  pro- 
« priétés  privées,  de  manière  que,  au 
« moyen  d’un  nombre  suffisant  de  points 

< trigonométriques,  exactement  déter- 

< minés  et  conservés  sur  le  terrain,  et 
t avec  l’aide  des  indications  numériques 

< enregistrées  dans  des  cahiers  spéciaux, 

< on  puisse  en  tout  temps  rcconnaitrc  la 
a position  exacte  des  lignes  susdites,  et 
« même  les  retrouver  sur  place,  s’il  en 

< était  besoin 

« Dans  ce  but,  on  a fait  choix  du  sys- 
• tème  des  relevés,  obtenus  au  moyen  de 
« réseaux  trigonométriques  et  d'aligne- 
« ments  reliés  à leurs  points  de  départ.  > 
« Préalablement  aux  opérations  de  re- 
« lèvement,  on  procède  à la  rcconnais- 
« sance  des  ligues  de  démarcation,  faite 
« contradictoirement  par  les  parties  in- 
i lércssécs.  Dans  ce  but,  les  agents  cliar- 
« gés  de  cette  opération  font,  en  temps 
« opportun,  parvenir  un  avis  aux  com- 
« muncs  et  aux  différents  propriétaires, 

< indiquant  le  jour  fixé  pour  la  dûliiui  - 
« talion  des  territoires  communaux  , et 
« des  propriétés  particulières,  et  invitant 

* les  ayants  droit  à intervenir  person- 
t nellement,  ou  par  des  représentants, 
« pour  fournir  les  indications  néces- 
« saires.  > 

0 La  position  des  points  trigonométri  * 

< qties  est  déterminée  au  moyen  de  triait- 
« gélations  effectuées,  en  partant  de  bases 

* mesurées  directement  sur  le  terrain  ; 

< ces  triangulations  constituent  les  ré- 
» seaux  de  lr*  et  de  2'  catégorie. 

< Le  réseau  de  1"  catégorie  est  celui- 

< là,  qui  couvrcd’une  série  continucde 

< triangles  la  surface  entière  d’un  district 
« censitaire,  et  avec  les  travaux  exécutés 

< par  le  corps  d’étal-major,  donne  l'o- 
a rientalion  des  cartes  de  chaque  coin- 
« munc;  il  sert  d’autre  part  à la  vérifica- 
« lion  réciproque  des  opérations  trign- 
« noiuélriqiics  faites  pour  les  districts 
« voisins.  » 

« Les  réseaux  de  la  2'  catégorie  s’ap- 
« pliqucnt  sur  les  côtés  des  triangles  du 
« premier  réseau , et  déterminent  au 

< moyen  de  triangles  pins  petits,  le  noin- 
« bre  des  points  secondaires,  que  néces- 


« site  dans  chaque  commune  le  relevé 
i parcellaire. 

» Parmi  les  points  trigonométriques, 

< et  en  concordance  avec  eux,  on  dispose 
« un  système  d’alignements,  qui  sont 

< mesurés  directement , et  le  long  des- 
« quels  on  détermine  au  moyen  de  lignes 
« perpendiculaires  et  d’intersection  tous 
t les  angles  délimitant  les  diverses  par- 
« celles.  Ces  alignements,  avec  leurs  ré- 
« férences  aux  points  trigonométriques, 
« et  avec  leurs  indications  numériques 
0 respectives,  servent  à la  construction 
« des  cartes  originales,  sur  lesquelles,  au 
« moyen  de  leurs  coordonnées,  les  points 

< trigonométriques  sont  marqués  au 
« préalable.  Les  points  de  repère  étant 

• conservés  sur  le  terrain,  on  peut  tou- 
» jours  reprendre  les  aliguemunts  à nou- 
« veau,  pour  reconnaître  la  vraie  position 
t des  endroits,  qu’ils  avaient  précédent- 

• ment  servi  à déterminer.  » 

« Danslc  casoù  de  nombreux  accidents 
« de  terrains,  ou  une  trop  grande  subdi- 

< vision  dusol  nécessiteraient  un  nombre 
« considérable  d’alignements,  et  par  con- 
« séquent  de  nombreux  points  de  repère, 
« pour  éviter  une  complication  excessive 
« dans  le  canevas  topographique,  ou  cm- 
« ploie  comme  instrument  accessoire  la 
« planchette  ( lavolctta  prcloriana)  avec 
« laquelle,  en  se  basant  sur  des  points  tri- 
u gonométriques  déjà  iixés,  on  obtient 

< une  triangulation  graphique,  où  l’on 
« intercale  d’une  manière  expéditive 

• d’autres  puinlsde  repère, appelés  points 
« planimétriques,  sur  lesquels  on  relie  les 
h alignements.  » 

< Lorsque,  par  suite  de  l’escarpement 
« de  la  localité  ou  de  sa  difficulté  d’ac- 
« cès,  l’adjonction  des  points  planimé- 
« triques  n’est  point  suffisante  pour  don- 
« ncr  au  travail  l’exactitude  nécessaire, 

< on  relève  les  points  extrêmes  dis  ali- 
« gnements,  en  se  servant  de  la  plan- 
« chette.  » 

« Enfin,  dans  les  régions  alpestres,  qui 
e sont  -improductives  ou  couvertes  de 
« glaciers  et  de  neiges  perpétuelles,  on 
« procède  directement  avec  la  planchette 
c an  relevé  par  l'intersection  des  points 
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« d'inflexion  des  crêtes  avec  les  lignes  du 
« périmètre.  » 

Une  mention  spéciale  est  due  après 
au  procédé  adopté  pour  la  réduction  des 
cartes  du  cadastre,  et  pour  leur  repro- 
duction subséquente  par  les  procédés 
photographiques. 

Les  cartes  originales  de  chaque  com- 
mune sont  ordinairement  construites  h 
l’échelle  de  1/1500.  Elles  sont  divisées 
en  plusieurs  feuilles,  qui  ont  chacune  la 
dimension  moyenne  de  2 mètres  sur 
lm  35,  quadrillées  par  rectangles  d'un 
décimètre  de  côté. 

. La  première  opération  qu’on  lait  par 
la  photographie  consiste  en  la  réduction 
de  ces  cartes  au  1/COOO,  soit  au  1 /ii  de 
leur  dimension  primitive.  Cette  réduc- 
tion est  obtenue  avec  toute  l’exactitude 
désirable  en  plaçant  l’objectif  de  la  ma- 
chine photographique  à la  distance  né- 
cessaire, distance  qui  est  exprimée  par 
celte  formule  très-simple  : 

s=f(i  + £) 

dans  iaquelle  F exprime  le  foyer  prin- 
cipal de  la  lentille,  G la  grandeur  de 
l’objet  à réduire,  et  g la  grandeur  de  la 
reproduction  désirée. 

Quelque  exacte  que  soit  la  réduction 
par  rapport  à l’original,  elle  n’en  contient 
pas  moins  certaines  petites  imperfections 
qui  dépendent  : 

1°  De  la  difficulté  d’étendre  parfaite- 
ment la  feuille  originale,  vu  la  grandeur  ; 

2*  De  la  courbure  de  la  lentille,  qui 
produit  une  légère  aberration  aux  extré- 
mités des  lignes  reproduites,  aberration 
qui  ne  dépasse  jamais  un  demi-millimètre 
au  milieu  de  la  ligne  périmélrale. 

Ces  imperfections  ne  sont  pas  bien 
graves,  et  ne  nuisent  pas  d’une  façon 
appréciable  à l’exactitude  de  la  réduc- 
tion, puisque  le  rapport  reste  le  même 
entre  les  lignes  du  tracé  topographique 
et  celles  du  quadrillement  décimétral. 

Ainsi  obtenue,  la  réduction  photogra- 
phique est  reportée  sur  une  toile  trans- 
parente, exactement  quadrillée,  sur  la- 
quelle l'on  corrige  l’imperfection  des 


lignes  provenant  de  l’aberration  de  la 
lentille  ; et  en  réunissant  ainsi  les  diver- 
ses feuilles,  on  a la  carte  et  la  commune 
entière  et  parfaite.  Après  quoi,  afin  d'ob- 
tenir le  nombre  de  copies  nécessaires 
'de  la  réduction  au  6,000, on  fait  eucore 
usage  de  la  photographie,  mais  sans  in- 
terposition de  l’objectif,  en  exposant  h 
la  lumière,  sur  le  tracé, un  papier  photo- 
génique. qui  reçoit  et  conserve  l'image 
exacte  du  tracé  primitif. 

*3i  i. — 1 1 47.  Mounam  et Drscalzi). 

Gènes. 

Dessin  d'un  appareil  pour  constructions 
sous-marines. 

Trois  planches  représentant  le  port  de 
Gènes,  et  trois  projets  pour  son  améliora- 
tion. 

Les  projetsiudiquent  chez  leursautenrs 
une  connaissance  spéciale  des  besoins 
d’un  port  tel  que  celui  de  Gènes,  en 
tenant  compte  des  progrès  multiples,  au 
moyen  desquels  l’art  a déjà  réussi  à faci- 
liter les  opérations  commerciales  dans  les 
ports  d’autres  nations,  et  par  conséquent 
à augmenter  la  richesse  et  la  puissance  de 
ces  dernières.  Une  médaille  a été  décer- 
née aux  auteurs  de  ces  projets  à l’expo- 
sition italienne  de  1861. 

i»i*.  — 1160*.  Paradossi  (Olinte). 

Livourne . Toscane. 

l’ont  mobile  sur  rouages.  Albums  de  des- 
sins. 

*3  * 3. — 1059.  Valério (César,  Ing.). 

Turin. 

Nouveau  système  de  bassins  de  carénage, 
secs,  pour  mer  sans  marée  notable.  Appli- 
cation de  conques  de  soutènement  pour 
l'introduction  des  navires  dans  le  bassin. 

Ge  nouveau  système  vient  d’élre  ap- 
pliqué par  l’auteur  dans  un  projet  de 
port  marchand  et  d'un  port  de  radoub, 
qui  doivent  être  construits  dans  la  rade  de 
Uagliari.  L'ingénieur  a été  chargé  de  ce 
travail  par  une  société  formée  par  la  ville 
de  Cagliari  et  par  celle  de  Sassari,  et  de 
plusieurs  particuliers  et  maisons  de 
banque  de  l’ilc  et  du  continent. 

A l'exposition  italienue,  de  1861  l'in- 
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génicur  Valerio  obtint  la  médaille  pour 
ce  projet;  à la  présente  exposition  inter- 
•Mtionale,  M.  Valerio,  exposant,  a dû  re- 


noncer à toute  distinction  particulière, 
en  acceptant  le  rôle  de  Juré  pour  la 
classe  X. 


s 2.  MATÉRIAUX  A CONSTRUCTION 

La  division  la  plus  abondamment  représentée  dans  cette  sous-classe  est  celle  des 
matériaux  de  construction.  Toutefois,  elle  ne  donne  dans  cette  exposition  interna- 
tionale qu'une  faible  idée  des  richesses  que  l'Italie  possède  en  ce  genre.  Sans  mettre 
les  métaux  en  ligne  de  compte,  les  chaînes  des  Alpes  et  des  Apennins  fournissent 
des  pierres  et  des  marbres  de  t<  ute  espèce,  dont  l’emploi  ne  dépend  que  des  faci- 
lités de  transport. 

La  classe  I»*  dans  la  collection  générale  du  musée  de  Florence  (sect.  5,  § 7,  8,  9 , 
et  dans  les  collections  particulières  (§  1,  2,  3,  p.  79  et  suiv.),  comprend  un  grand 
nombre  de  ces  matériaux  1 qui  est  applicable  exactement  la  proposition  générale 
suséunncée.  On  a après  une  quantité  prodigieuse  d'argiles  à terre  cuite,  et  puur  ce 
qui  est  des  ciments,  un  a des  chaux,  des  sables,  des  pouzzolanes,  des  chaux  hydrau- 
liques, des  plâtres  dont  des  spécimens  ont  paru  à l'Exposition  sous  la  1”  classe  aussi, 
mais  qui,  ayant  été  par  le  jury  déplacés,  et  livrés  â la  classe  X,  vont  être  ici  enre- 
gistrés. 


Terres  cuites. 


L’usage  des  briques  est  très-répandu  en  Italie  partout  où  se  trouvent  des  argiles. 
La  plupart  sont  fabriquées  â la  main,  bien  qu'eu  divers  endroits  on  emploie  des 
machines  pour  la  préparation  des  terres,  pour  le  moulage,  et  spécialement  pour  la 
confection  des  pièces  forées,  des  tubes  et  des  conduits  de  formes  diverses,  tuiles, 
briques,  poteaux,  conduits  creux  ou  autres.  La  préférence  donnée  au  travail  manuel 
sur  le  travail  mécanique  provient  évidemment  de  son  bon  marché,  et  son  renchéris- 
sement actuel  est  la  cause  de  l'iulroduction  des  machines. 

En  général,  ces  produits  sont  satisfaisants.  La  plupart  des  briques  de  provenance 
italienne  résistent  sans  casser  à une  pression  de  quarante  à cent  cinquante  kilog. , 
et  on  a des  exemples  de  grandes  constructions  dans  lesquelles  les  murailles,  bâties 
exclusivement  en  briques,  résistent  & des  pressions  permanentes  de  treize  et  même 
de  quinze  kilog.  par  centimètre  carré. 

Quant  & l’économie  de  l'emploi  des  terres  cuites  et  des  ciments,  de  chaux  en 
particulier,  la  question  décisive  est  celle  du  prix  du  combustible,  qui  est  le  bois  en 
général.  Une  expérience  qui  a été  faite  assez  eu  grand,  et  qui  a donné  d'utiles 
résultats,  a été  instituée  en  1 8/(6  par  le  gouvernement  subalpin  sur  la  houille  anglaise, 
dont  on  se  sert  dans  diverses  parties  do  l’Italie.  Mais  en  plusieurs  endroits  s’introduit 
l'usage  plus  économique  des  lignite»,  qu’on  trouve  çâ  cl  lâ  dans  nos  Apennins,  et 
des  tourbes,  qui  abondent  daus  les  tourbières  au  pied  des  Alpes  (1). 

Voici  par  ordre  alphabétique,  les  noms  des  exposants,  avec  l’indication  de  leurs 
produits;  mais  il  faut  consulter  aussi  ce  qu’on  a dit  à la  classe  1",  section  6, 
pages  83  et  suivantes. 


()>  V.  ce  qui  a été  dit  des  lignite*  et  des  tourbes  d'Italie,  cl.  lr*,  sect.  4,  cl.  Vit  et  VIII. 
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<314. — 1140.  Altoviti  D’Avu.A(Cav. 

François).  Florence. 

Carreaux  coloriés  et  taillés,  pour  pavages 
ii  dessin,  fabriqués  dans  des  fours  de  U- 
gnano,  Val  d'Arno  supérieur. 

En  raison  de  leur  compacité,  de  leur 
forme  et  de  leurs  teintes  variées,  ces 
beaux  produits  ont  été  honorés  d’une 
médaille)  l'exposition  italienue  de  1361. 

*315.  — 4.  Anghmeu.1  (Joseph). 
Moulalcino  Sienne. 

Uriques  flottantes.  (V.  pour  d'autres  bri- 
ques du  mémo  genre,  cl.  I,  u.  183,  183.) 

1316. — 1156.*  An.uAO  (Gaétan).  San 
Slefano  di  Camastro.  (Messine). 

Carreaux. 

1311. — 1165*.  Atenolfi  (prime  de 
Castelnuovo).  Naples. 

(V.  cl.  IX). 

a 3 * h.  — 1167*.  Bacci  (Frédéric), 
Imprnneta.  Florence.  (V.  cl.  1,  u"158  ) 

*31». — 1142.  Cahafa  m Noja  (Pla- 
cide). Naples. 

t.  Briques  percées  à deux,  quatre  et  six 
trous. 

3.  Briques  pour  monuments. 

3.  — ordinaires. 

-1.  Tuiles  de  diverses  formes. 

5.  lialustres,  chapiteaux,  vases  en  terre 
cuite. 

6.  Uriques  réfractaires. 

1330.  — 1157.*  Gai  (Ferdinand)  San- 
mato  bisioje. 

1.  Plaques  en  terre  cuite  pour  couvertures 
de  toits,  pesaut  31  Itilog.  Prix,  L.  ltî  les  1Ü0. 

± Plaques  en  terre  cuite,  pour  pavages, 
taillés  par  une  machine.  Pi  ix,  L.  4,20  les  ÏUO. 

1 33 1 . — 95.  Hall  (frères). 

[triques  réfractaires  de  la  fabrique  de  la 
Tolfa,  pour  renversement  des  hauts  four- 
neaux. 

Id.  pour  foyers  h raffineries. 

Id.  — foyer  il  chaudières. 

Id.  — foyer  k torréfaction.  (V.  cl.  I, 
n°  32.) 

1333.  — 1158.*  Lee  (Georges).  Sar- 
zana  Gènes. 

Carreaux,  briques,  tuiles  et  tubes. 


1333.  — 1159.*  LéoNCiM  (frères). 
Botta  (Pise). 

Collection  complète  de  matériaux  en  bri- 
ques, consistant  en  : 

Carreaux  polis  (Campigiane). 

— moyens  (mess sue)  polis. 

— — rayés. 

— plaques  roulées,  grandes  et 

petites. 

— _ dalles,  carreaux,  briques, 

tuiles,  briques  A couronner  les  toits. 

1334.  — 1149.  Petit  Box  (Jean). 
Parme. 

Carreaux  creux,  Carreaux  de  toutes  dimen- 
sions, briques. 

1333.  — 1151.  Rondani  (Ptolomée). 
Parme. 

1.  Tuiles  faites  II  la  mécanique. 

S.  Couvertures  pour  toits. 

3.  Briques. 

t.  Modèle  d'un  édifice  couvert  avec  les 
tuiles  susdites,  et  aux  parois  formées  de  bri- 
ques. 


1 330.  — 1162.*  Savons  (Junte  de). 

1.  Collection  de  terres  réfractaires. 

S.  — chaux. 

3.  — briques. 

*333.  — 1152.  Seumola  (François). 
Naples. 

Collection  de  matériaux  A construction 
dans  la  province  de  Naples. 

•33*.  — 1153.  Spano  (D.  Luigi  Oris- 
tano).  Ile  de  Sardaigne. 

1.  Briques  crues  pour  conslruclions. 

2.  Briques  et  tuiles. 


133».  — 1163.*  Taiani  (Jean)  Vielri. 
Salerne. 

Carreaux  (snibrogelln  ) pour  pavages,  4 
combiner  i-n  dessins  variés. 

Prix,  marque  B.  !..  it.  87  les  100. 

— C.  — 31  les  100. 

— D.  — 3t  les  100. 

— F..  — 33  les  too. 

La  fabrique  emploie  10  ouvriers  avec  un 
salaire  de  L.  it.  i A L,  4 par  Jour. 
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Chaux  et  ciments. 


l es  pierres  à chaux  et  à gypse  très-répandues  en  Italie  donuent  des  produits 
excellents.  Ou  ne  voit  pas  à l’Exposition  des  pouzzolanes,  dont  néanmoins  on  a 
d'importants  dépôts,  et  d’un  grand  prix  qui  ont  été  l'objet  d’études  suivies  par 
plusieurs  ingénieurs  et  chimistes  distingués,  parmi  lesquels  il  faut  nommer  M.  Cozzi 
de  Florence,  Canobbio  de  Gênes,  et  la  Commission  du  génie  maritime  de  cette  ville, 
qui  s’occupa  jadis  des  pouzzolanes  de  Alareune  et  de  celle»  de  Home. 

La  questiou  économique  glt,  autant  que  pour  les  terres  cuites,  principalement 
dans  le  combustible,  et  suit  le*  phases  de  cet  élément  si  important  du  travail  et  de 
la  production  industrielle.  Depuis  quelques  temps,  on  commence  à se  servir  de  la 
houille  pour  la  cuisson  des  chaux;  à Cagliari,  dernièrement,  l’auteur  de  ces  lignes 
l’a  vue  entreprendre  avec  le  meilleur  succès  au  moyen  de  ligniles  de  Gonessa,  et  à 
fours  continus  (1). 


1330. —  8.  Belthami  (G. -Pierre).  Ca- 
gliari. 

Chaux  hydraulique  de  Banncbisdc-Gou 
nés sa. 

1331.  — 7.  Beltiiani  (Joseph).  Trani 
(Bari). 

Pierre  â chaux. 

Pierre  tufacée. 

1333. — 9.  Bextivoulio  (C. -Claude), 
Modène. 

Chaux  obtenue  avec  un  procédé  particu- 
lier. 

1333. — 23*.  Coccm  (frères).  Flo- 
rence. — (Voir  plus  bas  collection 
Morlillet) 

Pierre  h chaux  hydraulique  de  Tcrrarossa 
en  Val  de  Magra. 

Chaux  obtenue  de  celte  pierre. 

Pierre  il  plâtre,  blanche  et  grise  de  Sas- 
xalbo. 

Plâtre  obtenu  de  cette  pierre. 

1331.  — 21.  CniAVENSE  (sous-comilé 
de). 

Chaux  de  Madcsimo,  prés  Chiavcuuc. 
Plâtre. 

• 333.  — 31.  Del  Pbino  (Michel).  Ve- 
sirno  (Alexandrie). 

Collection  de  plusieurs  qualités  de  cal- 
caires cl  d«  gypses  des  environs  d'Aqui. 


1330.  — 32.  De  Mobtulet  (Eugène- 
Gabriel).  Milan. 

Collccliun  de  chaux  douces,  maigres  et 
hydrauliques  en  étals  différents. 

Tables. 

Ciments. 

Desseins  et  sections. 

133?.  - 127*.  D’Erchia  (Auges). 
Monopoli  (Bari). 

Voir  cl.  I",  n«  170,  pag.  8i. 

1 3 3H. — 1153.  Spa.no  (Louis)  Orisiano. 
Pouzzolanes. 

133»,— 86.  Pêdévilla  (Félice).  Tor- 
tone. 

Chaux  et  pierre  calcaire. 

1310.  — 92.  Quartapelle  (Haffaolc). 
Térimo,  Abruzzc,  Citérieur. 

Pierre  calcaire,  gypse,  pouzzolane. 

1311. — 96.  Rossi  (Félix  et  Nicholas). 
Lucqucs. 

Chaux  hydraulique.  Prix  sur  place,  liv.  18 
par  tonne  de  lUOOxilog. 

131».— Il/, 8.  Pelais  (Jules),  Pog- 
giolino  Pistoie. 

Ciment  naturel  de  Poggioliuu,  d'Ilirano  cl 
de  Ponzano 


(t)  Voyez  un  Important  travail  dont  le  Gouvernement  a chargé  H.  l'ingénieur  Signorlle 
Joseph  sur  les  chaux  de  Casalc,  de  Turin,  de  Torluna,  do  God'sco  de  la  vallée  de  la  Slriaiu  et 
Uc  Gène».  — Turin,  impiimeriu  royale,  1857. 
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«343. — 1141.  Calza  (Alexandre  lng.) 
Spezia. 

1.  Cube  de  diasprite  raanganêsifère  méta- 
morphique de  Beierone,  lerriloirc  de  Itoc- 
cheila  iprovincede  l'Emilie),  propre  à former 
un  ciment  hydraulique  avec  ['hydrate  de 
chaux  (système  Vical). 

2.  Matière  en  grains  propre  h la  confec- 
tion de  ciments  et  bitumes  hydrauliques. 

3.  Bitume  hydraulique  composé  de  la  ma- 
tière précédente,  qui  a été  «posée  à l'action 
de  la  mer. 


Gypses  et  plâtres. 

1844.  — 131*.Foru  (sous-comité de). 
P litres  différents. 


1346.  — 65.  Maori  (Dominique).  Bo- 
logne. 

t.  Gypse  cristallin,  variété  employée  pour 
les  voies. 

2.  Gypse  Irès-pur,  pour  objets  en  stuc. 

3.  Plâtre  dit  de  Paris. 

A.  Plâtre  (jeag/ioto)  en  poudre. 

5.  Objets  en  sraijliala. 

1345. — 60.  Massa  (Carlo).  Casale. 
Gypse  ei  pierre  calcaire. 

«31*.  — 2085*.  Reggio  de  l'Emile 
(contice  agricole). 

Pierre  à plâtre  de  Rondiuara  et  de  Vczzano. 
Plâtre. 

Pierre  â chaux  de  Rondiuara  ctde  Vcuano. 
Chaux. 


1345. — 1 3/»*.  Gildice  (Gaspard). 
Ervara  (Girgenti). 

Gypse  cristallisé  en  prismes  obliques. 
Gypse  amorphe. 


1340.  — 118.  Ziccardi  (Nicolas). 
Campobasso. 

Gypse  des  carrières  de  Ripolisomani,  prés 
de  Campobasso. 


SECTION  B. 


DE  CE  QUI  ATTIENT  A LA  SALUBRITE  DES  EDIFICES  PRIVÉS  OU  PUBLICS 


L’on  peut  dira  que,  pour  cette  section,  l’Italie  n'est  pas  représentée  à la  grando 
exposition. 

Ce  n’est  pas  que  l'ou  manque  absolument  de  ces  observations  si  importantes  de 
l’art  des  constructions,  ou  des  études  et  des  applications  utiles,  qui  se  reportent 
naturellement  â ces  graves  propos,  et  qu’on  n'ait  aucun  produit  y relatif.  Pour 
démontrer  le  contraire,  il  suffirait  de  rappeler  les  aqueducs  anciens  et  modernes, 
les  travaux  de  draiuage,  d’égouls,  entrepris  dans  plusieurs  villes  sur  une  si  grande 
échelle,  sur  les  systèmes  de  ventilation  et  de  rafraîchissement  appliqués  daus  nos 
établissements  publics  et  privés  (1). 


1350. — 1169*.  BRUSA(JeanB.).Milan. 
Nouveau  système  de  calorifère. 


1353.—  1150.  Pi ana  (Gaétan).  Bo- 
logne. 


1351. — 1143.  Colonnese  (François 
et  Gaétan).  Naples. 

1.  Briques  vernies  de  diverses  qualités. 

2.  Tubes  de  différentes  grandeurs  vernis 
â l'intérieur,  pour  latrines,  égouts,  etc. 

3.  Tuiles  vernies  de  diverses  formes. 

1358.  — 1161*.  Piuti  (Cammille). 
Florence. 

1.  Tuyaux  pour  gaz,  double  veruissage. 

2.  Tuyaux  pour  conduites  d’eau. 


Modèle  d’un  plan  en  terre  cuite,  enduit  de 
vernis  et  de  bitume,  pour  être  substitué  aux 
toits  ordinaires  exécutés  depuis  deux  ans 
dans  la  maison  même  de  l’exposant. 

Ce  mode  de  couverture  des  habitations 
est  plus  léger,  plus  impénétrable  à l’hu- 
midité, moins  exposé  aux  combustions 
et  à l’incendie,  et  a l’avantage  de  pour- 
voir l'habitation  d'une  terrasse  , etc. 

Déclara  lions  de  l'exposant). 


(I)  Le  inagoilique  et  grand  bApilal  de  Novarc  mérite  une  mention  spéciale  pour  la  partie 
dont  il  a été  lèccinmenl  agrandi  au  moyen  do  services  isolés,  sous  la  direction  du  lexcel- 
1*011  architecte-professeur  Antoiiglli. 
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SECTION  C 

DE  CE  QDI  EST  POUR  LA  DÉCORATION  DES  ÉDIFICES 


US».  — 2283*.  Capron  i (Jean). 
Pérouse.  • 

Projet  d'une  place  S ouvrir  dans  la  ville 
de  Pérouse,  et  à numnier  place  Victor-Emma- 
nuel. 

*3*5.-2284*.  I)eli.\  Valle  (Pierre), 
Livourne. 

Scagliola  et  autres  ouvrages  en  terre  cuite 
pour  les  planchers. 

*350.  — 1145.  Guala  (Giuseppe). 
Turin. 

Modèle  d'architecture  d'ordre  ionique, 
composé  de  vingt-quatre  pièces  à diviser. 

Ce  modèle,  bien  exécuté,  a pour  but  de 
servir  5 l’instruction  des  jeunes  archi- 
tectes. Cette  idée  est  féconde  et  devrait 
être  poursuitie. 

*359. — 2285*.  Gallizioli  (Bernard). 
Brescia. 

Deux  tableaux  A fresque  enlevés  d’un  mur, 
tl  reportés  sur  toile. 

Ces  deux  tableaux,  auxquels  il  était 
difficile  d’assigner  une  place  dans  laclas- 
sificalion,  ont  été  rangés  ici,  faute  de 
mieux,  et  en  vue  du  travail  d’enlève- 
ment employé.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils 
lions  oITreut  un  exemple  bien  réussi 
d’une  opération  difficile  et  importante. 

*35*.  — 2287*,  Mattarelu  (Jac- 
ques). Lccco.  Como. 

Modèle  en  bois  de  ta  calbédrale  de  Milau, 
il  1/50. 

*350.  —2288*.  (Piegaja  ). Raphaël 
Lueques. 

Modèles  des  chapiteaux,  corniches  et  dé- 
corations en  terre  cuite. 

Marbres  artificiels 

1360.  — 2282*.  G am pana  ( Marquis 
Jean-Pierre  Piétro).  Naples. 

Antinous  , statue  demi-colossale  , style 


égyptien,  exécutée  d'après  le  célèbre  origi- 
nal du  Vatican, imitation  de  porphyre  rouge, 
sur  piédestal  octogone  de  Cipollino. 

Prix  fixé  par  l'exposant  • liv.  4,500 

2.  Mon  colossal  couché . Imitation  de 

porphyre  vert,  d'après  l'original  égyptien 
conservé  au  Vatican.  Prix  : liv.  2,000 

3.  fia— relief  représentant  la  Cène,  exécuté 
avec  la  matière  blanche  du  marbre  artificiel, 
sans  aucune  prétention  d'imiter  le  Carrare, 
le  temps  ayant  manqué  de  l'exécuter  a imi- 
tation du  rouge  antique.  La  corniche  est  en 
marbre  jaune  de  Sienne.  Prix  : liv.  1,500 

A.  Grand  vase  «le  Cipollino  rouge,  avec 
plinthe  et  pied  à imitation  de  vert  antique  en 
jaune  et  noir  de  Portovenere.  Prix  : liv.  750 

5.  Vase  colossal  on  albâtre  orientai,  sujet 
bachique,  pied  et  base  il  imitation  de  granit 
ronge  antique.  Prix  : liv.  025 

G.  Paire  de  petits  piliers,  imitation  de  jaspe 
rouge  de  Sicile,  chacun  d’un  seul  bloc.  liv. 

250 

7.  Trois  vases,  imitation  de  marbres  di- 
vers coloriés  avec  une  hase  de  blanc,  cha- 
cun : liv.  25 

R.  Ambages  de  porte  a imitation  de  mar- 
bre vert.  Prix  : fr.  50 

9.  Grande  table  tonde,  diamètre  1“80,  en 

un  seul  morceau,  a imitation  de  vert  antique. 
Prix  : liv.  250 

10.  Devant  tl'autei,  imitation  de  marbre 

jaune,  de  jaspe  de  Sicile,  avec  croix  de  ma- 
lachite. Prix  : liv,  225 

11.  Vase  avec  sujets,  mascarades,  imita- 
tion de  pied  rouge  antique.  Prix  : liv.  375 

14.  Table  ronde,  imitation  de  marquetage 

en  couleurs  diverses,  avec  orucinentsi  au 
milieu,  un  perroquet  peint.  Prix  : fr.  250 

Cet  échantillon  est  rem  irqtiablccoimtic 
offrant  un  modèle  d’application  de  pein- 
ture sur  des  marbres  artificiels. 

13.  Table  ronde.  Collection  des  imitations 
des  plus  létaux  marbres  marquetés  dans  une 
table  de  Carrare.  Piix  : liv.  300 

M.  Même  genre,  sans  dessins  ni  orne- 
ments. Prix  : fr  175 

15.  Bas  relief  laVierge  avec  l'Enfant  Jésus 

uans  un  petit  temple  doré,  d'après  l'original 
de  Luea  délia  Itobbia,  existant  au  musée 
Campana.  Prix  : liv.  500 

La  Vierge  est  en  imitation  de  rouge 
antique,  le  fond  eu  vert  antique,  le  tem- 
ple est  composé  de  marbres  divers. 

10.  Deux  colonnes  imitation  en  granit 
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rouge  oriental,  sur  base  altique  Carrare. 
Pria  : liv.  i'O 

17.  Colonne  vert  antique,  soubassement 

en  marbre  blanc.  Prix  : liv.  300 

18.  Pilastre  vert  antique,  enguirlanilen  eut 

jaune  antique.  Prix  : liv.  270 

19.  Petit  bas-relief  représentant  la  Vierge, 

incrustations  d'ornements  feuilles  «t  fleurs. 
Le  relief  en  imitation  tle  jaune  antique,  le 
fond  en  ronge  antique.  Prix  : liv.  127 

20.  Pierre  de  coin,  broeatclie  d'Espagne, 

avec  trois  incrustations.  Prix  • liv.  100 

21.  lialustrc  du  numéro  précèdent.  Prix  : 

fr.  27 

92.  Table  console,  imitation  de  granit 
rouge  oriental.  Prix  : liv.  mo 

23.  Autre,  en  imitation  de  persiclino. 
Prix  liv.  73 

21.  Autre,  imitai  on  de  marbre  marqueté, 
sty  e lumolln.  Prix  t liv.  150 

27.  fable  ronfle  imitation  de  malachite, 
pour  déjeuner.  Prix  : fr. 

2tî.  Id.  imitation  de  Jaspe  de  Sicile. 

Pr  x:  fr.  51) 

27.  Id.  marquetée.  — 227 

29.  Id.  plus  petite.  — 1.70 

L'importance  et  la  beauté  des  objets 
exposés  par  ce  patricien  industrieux  et 
bien  méritant,  dont  les  produits  ont  déjà 
été  récompensés  par  une  médaille  à l'ex- 
position italienne  de  1861,  nous  obligent 
à donner  quelques  détails  sur  la  manu- 
facture de  marbres  imités  dont  ils  pro- 
viennent. 

Avant  de  fonder  son  établissement  de 
Naples,  le  marquis  Campana  en  avait 
créé  à lîomc,  dans  l'ancienne  villa  Po- 
niatowski, un  premier,  d'où  sont  sortis 
plusieurs  objets  exposés  dans  li  s salles 
du  Vatican,  et  dans  beaucoup  de  palais 
et  d’églises  de  la  métropole  italienne. 

Lorsqu’il  se  détermina  à quitter  Home, 
le  marquis  Cantpana  céda  une  portion  de 
la  propriété  de  cet  établissement  à une 
société  anonyme,  qui  en  a pris  la  direc- 
tion, mais  dont  le  fondateur  a continué 
de  fait  c partie,  eu  qualité  d'un  des  prin- 
cipaux actionnaires.  Arrivé  à Naples,  il 
entreprit  la  fondation  d'un  nouvel  établis- 
sement, auquel  il  a consacré  tous  ses 
soins , toutes  ses  éludes  et  sa  vaillante 
initiative.  Depuis  sa  fondation  en  1859, 
les  proportions  qu’à  prises  le  nouvel 
atelier,  et  les  beaux  produits  qu’il  a 


livrés  expliquent  l’importance  de  la 
magnifique  collection  détaillée  au  cata- 
logue ci-dessus. 

Le  nouvel  établissement  est  situé  dans 
un  ancien  monastère , dont  la  propriété 
est  à la  maison  des  incurables,  qui  a été 
aménagécaux  frais  du  marquis  Campana, 
de  manière  à y trouver  place  pour  les 
travail,  ainsi  que  pour  les  itabilalions  des 
ouvriers  et  des  artistes.  Là  se  trouvent  les 
machines  diverses , les  fours , les  méca- 
niques et  les  ustensiles  servant  aux  ré- 
ductions, aux  préparations,  aux  moula- 
ges etc.  A une  petite  distance  des  ate- 
liers (Larga  delle  Ligne,  no*  33  et  35) 
sont  de  vastes  salles  pour  l’exposition  des 
produits,  et  de  grands  magasiiis  de  dépôt. 

La  force  nécessaire  aux  travaux  divers 
est  donnée  par  des  animaux,  mais  il  est 
question  de  donner  le  mouvement  au 
tnojen  d'une  machine  à vapeur. 

Le  nombre  des  ouvriers  est  actuelle- 
ment de  quarante  environ.  Plusieurs  des 
artistes  auxquels  le  marquis  Campana 
avait  donné  à Home  leur  éducation 
technique,  ont  été  par  lui  appelés  à 
Naples,  pour  y être  employés  dans  les 
nouveaux  ateliers. 

Des  informations  fournies  par  l’expo- 
sant , il  résulte  que  depuis  sa  fondation 
toute  récente,  ce  magnifique  établisse- 
ment n’a  pas  employé,  par  an,  moins 
de  quatre-vingt-neuf  tonnes  de  roches 
calcaires,  qui  constituent  le  principal 
élément  de  fabrication,  et  avec  lesquelles 
on  a produit  plus  de  trois  ceuis  mètres 
cariés  de  plaques  de  marbres  pour  in- 
crustations, pour  murailles,  pour  tables, 
pour  meubles,  et  pour  différents  objets 
de  décorations  architecturales. 

En  mettant  en  regard  la  date  de  la 
fondation  de  l’établissement  modèle  de 
Home,  sc|H  années  auparavant,  et  l’état 
des  produits  qui  remontent  à cette 
époque,  on  a une  preuve  suffisante  de 
leur  durée  et  de  leur  solidité,  car  les  co- 
lonnes, planchers,  jambages  de  portes, 
autels,  pavés,  œuvres  d'art,  non-seule* 
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meut  n'unt  subi  aucune  altération  sen- 
sible, mais  ont  encore  conservé  leur 
fraîcheur  marmoréenne  primitive. 

On  nous  dit  aujourd'hui  que  l’établis- 
sement vient  de  mener  à un  heureux 
résultat  une  vaillante  œuvre  d’art,  à sa- 
voir, la  reproduction  d’un  des  deux 
grands  bas-reliels  de  l'arc  de  triomphe 
d'Alphonse  d’Aragonc,  à Castel-N  uovo 
de  Naples.  Ce  bas-relief,  d’un  dessin 
très-pur,  et  d’une  très-belle  exécution, 
a été  reproduit  en  deux  des  plus  élégants 


et  harmoniques  marbres  qui  existent,  le 
jaune  et  le  rouge  antiques. 

Ce  beau  travail  a été  exécuté  pour  Sa 
Majesté  l'Empereur  Napoléon  III. 

1361.  — 2286*.  Leca  (Michel),  Forli. 
Marbres  artificiels. 

lace.—  1154. Treves (M.),  Florence. 
Marbres  artificiels. 

1363.  — HSS.Zeccuim  (J.),  Messine. 
Marbres  artificiels. 
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CLASSE  XI 


GÉNIE  MILITAIRE,  ARMES  ET  ÉQUIPEMENTS 


(Military  Engineering,  Armour,  and  Accoutrements,  Ordonnance 
and  Small  Arms.) 


L’industrie  armorière,  naguère  florissante  en  Italie,  dans  ses  divers  Etals  libres  et 
indépendants,  devait  nécessairement  disparaître  partout  où  ces  conditions  indispen- 
sables à la  vie  des  nations  furent  perdues  dans  des  temps  trop  malencontreux,  et 
c’est  ce  qui  arriva,  par  exemple,  en  Lombardie,  où  les  manufactures  d’armes, 
autrefois  très-considérables,  devinrent  nullcs  sous  la  domination  étrangère. 

Les  manufactures  royales  et  les  arsenaux  des  royaumes  de  Naples  et  de  Sar- 
daigne suffirent  dans  les  temps  prochains  à des  ressources  en  proportion  avec 
les  besoins  restreints  de  leurs  gouvernements  respectifs  ; mais  tant  que  l'influence 
autrichienne  fut  prépondérante,  il  leur  était  impossible  de  s'avancer  à de  grands 
progrès  techniques,  et  encore  moins  de  s’agrandir. 

A l'heure  qu’il  est,  le  nouveau  royaume  d’Italie  peut  et  doit  faire  de  grands  sa- 
crifices pour  se  consolider,  et  augmenter  avant  tout  sa  puissance  militaire,  non-seu- 
lement par  l’accroissement  du  nombre  de  scs  soldats,  mais  encore  par  le  perfection- 
nement des  modernes  et  gigantesques  instruments  de  guerre  dont  il  lui  importe  de 
se  munir. 

Il  doit,  par  conséquent,  soigner  ses  arsenaux  et  ses  ateliers,  mais  eucore  plus,  il 
doit  favoriser  dans  le  pays  l’établissement  des  grandes  manufactures  privées,  comme 
nos  administrations  de  la  guerre  et  de  la  marine  semblent  vouloir  le  faire  aujourd’hui. 
Il  importerait  toutefois,  pour  avancer  vite  et  sûrement,  de  s’éclairer  des  lumières, 
que  ne  manquerait  pas  de  répandre  le  concours  libre  de  l'opinion  publique  et  des 
hommes  compétents,  ainsi  qu'on  l'a  obtenu  en  Angleterre  par  l'institution  des  ingé- 
nieurs civils,  dénomination  sous  laquelle  se  rangent  toutes  les  personnes  civiles  ou 
militaires,  qui  s'intéressent  aux  arts  de  la  guerre  et  de  l'industrie.  La  France  a déjà 
porté  chez  elle  cette  institution. 

Dans  plusieurs  villes  et  villages  naissent  maintenant  à côté  des  arsenaux  de  l’Etat 
des  fabriques  d’armes,  et  les  vastes  fabriques  privées  de  Gardone  dans  la  province 
de  Brescia,  célèbres  depuis  plusieurs  siècles  par  la  perfection  de  leurs  produits, 
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cessaient  maintenant,  après  une  longue  période  d’inaction  forcée,  de  reprendre  leur 
ancienne  importance. 

Dans  le  territoire  de  Lecco,  une  autre  fabrique,  nouvellement  érigée,  s’efforce  de 
lutter  avec  les  fabriques  étrangères;  Milan  compte  20  ateliers  de  fabrication  d’armes 
de  luxe. 

On  y prépare  des  fusils,  des  pistolets,  des  sabres,  des  épées,  très-parfaites  sur  les 
modèles  en  usage  ; et  pour  les  armes  de  luxe,  ou  en  fait  de  toute  façon,  en  em- 
ployant des  canons  et  des  lames  fabriqués  dans  le  pays,  avec  des  aciers  indigènes 
et  des  aciers  anglais,  et  en  les  encadrant  avec  des  ornements  en  acier  ciselé, 
d’un  vrai  mérite  artistique. 

Naples  donne  de  superbes  produits  dans  ce  genre,  et  on  en  peut  dire  autant 
d’autres  fabriques,  qui  surgissent  et  s’agrandissent  dans  d’autres  provinces. 

Les  armuriers  s’adonnant  à res  travaux  à Turin,  Bergamc,  Brescia,  Milan,  Flo- 
rence, Naples,  etc.,  ont  presque  tous  quelque  système  de  fabrication,  qui  leur  est 
particulier,  pour  les  briquets  spécialement. 

C’est  celle  industrie  des  armes  de  luxe  que  les  Italiens  ont  voulu  de  préférence 
montrer  à cette  grande  exposition  internationale. 

Les  objets  de  vêtement,  les  tentes  et  les  équipages  de  camp  sont  représentés  par 
un  petit  nombre  d'échantillons,  bien  que  les  manufactures,  qui  en  fabriquent  soient 
assez  nombreuses. 

Parmi  les  armes  de  guerre,  il  n’en  est  aucune  de  remarquable  pour  quelque  in- 
vention ou  quelque  modification  nouvelle  de  date  très- rapprochée;  la  raison  en  est 
sans  doute  que,  forcées  de  s'agrandir  tout  à coup,  les  fabriques  en  exercice  n'ont  pas 
eu  le  temps  de  faire  les  éludes  nécessaires  pour  atteindre  des  perfectionnements  dans 
leurs  modèles.  La  supériorité  des  canons  rayés  pour  lancer  des  boulets,  non  pies 
sphériques  comme  autrefois,  mais  allongés,  n’a  été  reconnue  qu'au  moment  o i 
les  bouleversements  politiques  uni,  par  l'urgence  ‘les  armements  qu'ils  nécessitaient, 
forcé  d’adopter  la  méthode  la  plus  expéditive  et  économique  mise  déjà  en  usage  par 
la  France  pour  les  fusils  d’anriens  modèles;  et  l’on  a été  obligé  de  remettre  à une 
meilleure  occasion  la  réduction  des  calibres,  qui  permettrait  à son  tour  la  réduction 
du  poids  des  cartouches. 

A cette  question  déjà  bien  importante  en  elle-même  de  la  réduction  des  calibres, 
s’adjoint  celle  du  chargement  des  armes  par  la  culasse  ou  par  la  gueule.  La  Prusse 
s’est  déjà  décidée  pour  la  première  méthode,  cl  elle  a donné  des  fusils  de  celte  espèce 
à tous  les  soldats  de  son  armée.  Plusieurs  autres  Fiat  s l’ont  adoptée  pour  des  armes 
spéciales.  En  résumé,  la  tendance  générale,  tant  pour  les  fusils  que  pour  les  pièces 
d'artillerie , est  favorable  à l’adoption  du  système  de  chargement  par  derrière. 

Dans  le  rapport  des  jurés  sur  l’Exposition  universelle  de  1851,  l’emploi  du  canon 
Cavalli,  se  chargeant  par  la  culasse,  a été  formellement  rejeté;  mais  depuis,  après 
un  intervalle  de  11  années,  celle  méthode  a été  généralement  approuvée,  gréée  au 
perfectionnement  qui  s’est  fait  dans  le  matériel,  et  grâce  aussi  au  changement  réflé- 
chi qui  s’est  opéré  dans  l’esprit  des  hommes  les  plus  compétents.  Si,  alors,  le  mé- 
canisme du  canon  Cavalli,  sc  chargeant  par  derrière,  avait  encore  besoin  de  quelques 
perfectionnements  de  détail,  ils  ont  été  réalisés  depuis,  mais  en  conservant  intégra- 
lement le  système,  qui  est  aujourd'hui  parvenu  à si  plus  grande  simplicité.  La  con- 
damnation sommaire  infligée  dès  l’origine  au  canon  Cavalli  était  une  de  celles  que 
rencontrent  d'ordinaire  les  systèmes  entièrement  nouveaux  de  la  part  des  conser- 
vateurs constitués  en  corps,  d'autant  plus  que  dans  cette  invention  entraient  deux 
innovations  également  considérables,  la  rayure  en  hélice  et  le  chargement  par  der- 
rière, avec  chargement  facultatif  par  la  gueule.  Cette  condamnation  a été  retirée  par 
les  expériences  faites  en  campaguc  (Voir  l'aperçu  sur  les  canons  rayés  en  1862)  et 
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l’usage  des  canons  rayés  a été  généralement  adopté  avec  des  modifications  diverses, 
dont  plusieurs  tout  h fait  discordantes  entre  elles,  sont  & prouver  que,  jusqu'aujour- 
d'hui, aucun  des  systèmes  mis  en  pratique  n’a  touché  4 la  perfection. 

l’ius  que  pour  les  canons,  sont  grandes  la  variété  et  la  discordance  des  modèles 
pour  les  fusils  rayés,  bien  que  ces  derniers  soient  d’nn  usage  plus  ancien.  Le  système 
des  balles  allongées,  qui  prévaut  généralement  aujourd'hui,  fait  perdre  la  justesse 
du  tir,  dès  que  la  limite  de  tolérance  qu’il  permet  est  un  peu  dépassée,  fie  système 
ne  comporte  pas  une  grande  réduction  de  calibre,  qui  serait  nécessaire  pour  allégi  r 
d’autant  le  poids  des  cartouches,  vu  qu’on  ne  peut  pas  diminuer  le  rapport  du  projec- 
tile dans  le  canon,  sans  rendre  le  chargement  par  la  gueule  plus  difficile.  Maison 
ne  pourrait  pas  réduire  de  beaucoup  le  poids  des  cartouches,  sans  renoncer  en  même 
temps  au  système  de  l'expansion,  qui  produit  le  forcement,  dans  le  but  de  mettre  la 
balle  parfaitement  au  centre.  On  est  donc  obligé  d’en  venir  au  chargement  des  fusils 
par  la  culasse,  système  qui  assure  cet  avantage  ainsi  que  plusieurs  autres.  C’est  par 
la  réduction  du  poids  des  cartouches  que  l’on  peut  espérer  la  construction  d’un  nou- 
veau fusil  de  guerre,  aussi  simple  que  solide,  permettant  au  soldat  de  charger,  avec 
une  cartouche  également  simple  et  solide,  son  arme  le  plus  promptement  possible, 
avec  la  baïonnette  au  repos,  soit  que  l’homme  soit  couché,  qu’il  fasse  nuit  ou  mau- 
vais temps.  Ce  fusil  modèle,  on  le  cherche  partout  avec  empressi'ment.  Plusieurs 
Etats  ont  cru  devoir  adopter  des  systèmes,  qui  ne  satisfont  pas  4 tonus  les  conditions 
ci-dessus  indiquées  ; plus  encore  qu'aucun  d’eux,  l'Italie  est  intéressée  dans  la  ques- 
tion, vu  qu’elle  est  obligée  de  se  fournir  aujourd'hui  d’une  grande  quantité  de  fusils 
de  vieux  système,  tout  en  sachant  que  tôt  ou  tard  elle  sera  obligée  de  les  réformer  à 
grands  trais  dans  tonte  son  armée. 

Ces  considérations,  vraies  pour  les  fusils , s'appliquent  également  à l'artil- 
lerie. Trois  pièces  ont  été  exposées  dans  le  compartiment  affecté  aux  produits  ita- 
liens : 

1°  lin  canon  de  montagne. 

2"  Un  canon  de  montagne,  d’un  plus  grand  calibre  (121  mm.). 

Tous  les  deux  sont  en  bronze;  ils  ont  été,  par  conséquent,  rayés  félon  la  méthode 
française  de  l’babile  colonel  M.  Treuil  de  lieaulieu.  Le  dernier  est  exposé  sur  mi 
affût  Cavalli,  modèle  de  1844.  Cet  affût  pèse  500  kilog. , la  pièce  en  pèse  750.  Dans 
la  dernière  campagne,  la  fréquence  des  décharges  a fait  éclater  les  canons,  mais 
aucun  de  ces  affûts  u’a  été  brisé. 

3°  Un  canon  de  gros  calibre,  l’un  des  vingt-deux  fabriqués  vers  la  lin  de  18-16. 
Vingt  étaient  au  calibre  de  165  mm.  et  deux  à celui  de  208  mm.  ; leurs  boulets  res- 
pectifs pesaient  15  et  30  kilogr.  ; — ils  étaient  lancés  avec  une  charge  du  tiers  ou 
du  quart  de  leur  poids.  Rayés , ces  canons  ont  lancé  des  projectiles  creux  coulés 
d’un  seul  jet,  de  fonte,  d'une  forme  cylindro-ogivale,  d’un  poids  double  de  celui  des 
boulets.  On  a voulu  réunir,  par  cette  disposition,  la  puissance  du  tir  4 boulets  avec 
celle  du  tir  à bombes  des  canons  Paixhans,  mais  4 un  plus  haut  degré,  que  celle  de 
cos  derniers  et  avec  une  portée  cinq  fois  plus  considérable,  et  une  justesse  de  tir  qui, 
4 de  grandes  distances,  était  tout  4 fait  incomparable.  Ces  résultats  démontrent  Ij 
réussite  complète  du  système  des  canons  rayés,  que  M.  Cavalli  fut  le  premicrh  obtenir, 
au  témoignage  de  Paixhans  lui-méme  (Voie  Institution s militaires  de  lu  France, 
1849,  page  225,  et  la  note  3,  page  6 de  l'Aperçu  sur  les  canons  rayés  de  Cavalli, 
1862). 

Il  a été  exposé,  en  outre,  ut)  modèle  de  batterie  cuirassée  armée  avec  les  canons 
Cavalli  susdits,  ainsi  qu’il  en  a été  construit  une  devant  Gaëtc.  On  remarque  la  dispo- 
sition tout  4 fait  simple,  par  laquelle  le  recul  est  prévenu,  au  moyen  des  charpentes 
mêmes  du  chaudron  sur  lesquelles  la  pièce  s été  placée  avec  sou  affût,  de  manière 
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qu'on  homme  seul  charge  la  pièce,  la  pointe  et  la  décharge.  — Dans  ccttc  batterie, 
l’on  voit  un  modèle  de  canon,  avec  la  modification  introduite  par  M.  Cavalii,  qui  a 
supprimé  les  oreillous  et  leur  a substitué  un  affût  dans  le  système  descarouidcs.ctcela 
dans  le  but  de  restreindre  d'autant  plus  l'ouverture  de  la  muraille  cuirassée.  En  effet, 
dans  son  système  de  chargement  par  derrière,  l’inventeur  n’avait  eu  d’aulro  objet  que 
de  supprimer  le  recul,  pour  que  le  canon  fût  constamment  maintenu  en  batterie  où 
sa  propre  masse  bouche  complètement  l’ouverture  de  la  muraille  qui  doit  être 
inclinée  autant  que  possible,  puisque  cette  disposition  seulement  permet  de  reudre 
invulnérables  les  batteries  de  terre  et  de  mer. 


SECTION  A li 

HABITS  ET  ÉQUIPEMENTS  MILITAIRES. 


1364.  — lGftl.  Belthami  (Pierre). 
Milan. 

Chapeau  de  général  italien. 

— d'amiral  anglais. 

— de  général  français. 

— d'officier  autrichien. 

— Id.  sans  garniture. 

— pliant  h laide  de  ressorts. 

1 365.  — 1170.  Binda  (Ambroise). 
Milan. 

Cravates  en  soie  et  en  laine. 

Echarpes  d'officiers,  en  soie  et  en  laine. 
Echarpes  eu  soie  et  en  laines  mêlés, 
lioutons  d'os. 

— de  nacre. 

— de  corne. 

— de  bois. 

— en  drap. 

1366.  — 1180.  ExcomF.n  (Joseph). 
Asti  (Alexandrie). 


Vedette  militaire,  h placer  ii  quelque  hau- 
teur qu'elle  soit. 

1369.  — 1171.  Pamoli  (Jacques). 
Turin. 

136t*.  — 1 181 . Galli  (G.).  Milan. 

Toiles  cirées. 

Plumet  de  voltigeur. 

Plumet  d’oflicier  d’infanterie  de  marine. 

1369.  — 1183*.  IIknkki.  (Louis). 
Florence.  : 

Tente  militaire  imperméable. 

13  90  — 1182.  StPRtOT  (Casimir). 

Milan. 

Deux  couvertures  en  toile  cirée  pour  Car-  ( 
tillcrie. 

Id.  pour  wagons  de  chemin  de  fer. 

Toile  cirée  grrge. 


SECTION  C 

ARMES 


1*91. — 3.  Ai.msio  (Jean  et  G*).  Turin. 

Canon  de  fusil  en  fer  brut,  traité  à froid. 
(Voir  cl.  I,  n»  *5.) 

139*. — 1190.  Brrxarih  (Pierre). Ri- 
tnini. 

Fusil  de  munition. 

1393.  — 1213*.  Bp.viLAc.orA  (Pascal). 
Campobasso  (Molise). 

Canon  de  fusil. 


1394 — 2009"  Borant  (Charles),  Turin. 

Epée  d'honneur  donnée  AM.  le  général  de 
la  Marmora  par  les  Toscans. 

Id.  par  les  légations  cl  les  Marches. 

Id.  pur  le  Comité  à otfrir  uu  souvenir  aux 
armées  sardes  en  Crimée. 

1395. — 1215*.  Biikscia( Manufacture 
sociale).  t 

Carabines. 

I.a  fabrique  sociale  peut  livrer  chaque 
mois  : 
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Fusils  cie  guerre  2,000. 

— rte  chasse  400. 

Pisiolets,  etc.  400. 

Elle  emploie  500  ouvriers  et  elle  a en  cir- 
culation 100,000  livres  par  mois. 

1376. — 1191.  Colombo  (Charles-Ma- 
rie. Milan. 

Fusils  de  chasse. 

Armes  Planches. 

Revolvers. 

181».  — 1192.  Cominazzi  (M.).  Gar- 
done  (Brescia). 

Pistolet*. 

ISIS. — 2364*.  Comité  royal  italien 
au  nom  de  S.  M.  le  roi  d'Italie. 

Epée  donnée,  en  1859,  à S.  M.  le  roi  Vic- 
tor* Emmanuel  II,  par  les  Romains,  exécu- 
tée pai  M.  Casieilani,  orfèvre  de  Rome. 

Satire  présenté,  en  1859,  par  les  habitants 
de  Modène,  Guastalla,  Massa,  Caslelnuovo 
et  Fivizzauo,  a S.  M.  le  roi  Victor-Emma- 
nuel H,  œuvre  de  M.  Rinzi,  Milan. 

Epée  de  S.  M le  roi  roi  d’ilalie. 

Sabre  dr*  S.  M.  le  roi  d Italie  avec  la  légen* 
* de  : AU*  Induxlria  luilianu. 

Sabre  olf  i t par  les  artistes  Mongianais  il 
S.  M.  Victor-Emmanuel  II,  roi  d’Italie. 

*8?9.  — 1193.  De  Stefano  (frères). 
Campobasso. 

Fleuret. 

Epée. 

Coutelas. 

13*0.— 1214*  Di  Toiio(Côme).  Cam- 
pobasso. 

Trois  hâtons  armés,  de  forme  et  de  gran- 
deur différente. 

13*1.  — 1104.  Füsco  (François).  Bé- 
névent. 

Pistolet  à deux  canons,  d’une  seule  pièce. 
En  cauou  de  fusil  de  nouvelle  consliuc- 
tion. 

tant — 1 196-Izzo (Alphonse).  Naples. 

Fusil  de  chasse  à deux  coups. 

— à canons  moirés. 

— h canous,  nouveau  système 
de  fabrication. 

Carabine-revolver,  nouveau  système  de  fa- 
brication 

I3t»s. — 1198.  Labrl’.na  (Joseph).  Na- 
ples. 

Sabre  complet. 


13*4.  — 1197.  Lancia  (Joseph).  Tu- 
rin. 

Canon  se  chargeant  par  derrière. 

Fusil  de  munitiou. 

13*5.-1216*.  Landi  (Jean).  Sa- 
lcrne. 

Modèle  en  bois  d’un  canon-revolver. 

13*8.  — 1199.  Màrelli  (Augustin). 
Milan. 

Fusil  de  chasse- 
Espingole  de  • liasse. 

Pistolets  de  tirailleur. 

13*1 — 1200. M azz a (Sa! vator ■ Naples. 

Fusils  de  chasse  h deux  coups,  de  luxe. 
Orabine-revolver,  cinq  coups. 

Fusil  de  chasse  à deux  coups,  avec  méca- 
nisme de  sûreté. 

Fusils  de  chasse  à deux  coups. 

Petite  carabine  ravée. 

Petits  fusils  dits  Schinciti 

13**.  — 1201.  Merolla  (Salvator). 
Naples. 

Fusils  à deux  coups. 

13*9.  — 1202.  MinottiniG.  et  Lan- 
cetti  F.  Péruse. 

Caisse  en  marqueterie  contenant  l’épée  ci- 
selée donnée  i S.  A.  le  prince  Umbert  par  les 
femmes  de  i'Ouibrie.  Le  travail  de  la  caisse 
est  a M.  Lancetti;  celui  de  ciseau  est  à 
M Minoltmi. 

1 390. — 121 1*  Mongiana  R.  (Établis- 
sement métallurgique  de).  Calabre. 

Fusil  rayé  pour  infanterie. 

Briquet  a percussion  pour  le  même  fusil. 
Carabine  avec  sabre  pour  voltigeur. 
Briquet  pour  la  même. 

Lame  dVpé’*,  damasquinée.  Excepté  que 
pour  le  dernier  article,  les  matières  pre- 
mières des  autres  (fer  et  acier)  proviennent 
de  rétablissement  lui- même. 

139*.  — 1203.  Moratti  (colonel  An- 
nibal).  Naples. 

Mécanique  pour  presser  la  poudre  fulmi- 
nante au  fond  des  capsules  h fusil 

M 'dèie  d’un  aifût  de  camp  pour  mortier  de 
22  cent. 

1393.  — 1210.  Naples  Manufacture 
R.  d’armes  de  Torre  Anuunziata. 

Briquet  pour  fusil  de  chusse. 

— pour  lU'il  de  « has.se  à deux  coups. 
Canon  damasquiné  pour  fusil  de  chasse. 
Lame  de  sabre,  damasquinée. 

18 
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1393. — 1195.  Nesti  (F.).  Florence. 
Casque  fait  d'une  seule  pièce  de  fer. 

1391. — 120/».  Paris  et  Michelohi. 
Brescia. 

Fusil  de  modèle  français,  avec  pièce»  dé- 
tachées. 

Canons  de  pistolet. 

1395.  — Parme  (Direction  royale  de 
la  fonderie  de). 

Machine  h rayer  les  canons  de  16. 

1399.  — 1205.  Pilla  (Jean).  Béné- 
vent. 

Pistolet  h six  canons  qui  avec  un  seul  bri- 
quet font  explosion  chacun  séparément  six 
fois.  Les  canons  sont  en  fil  de  fer  damas- 
quiné. 

139’»— 1206.  Priora  (Joseph  et  frères). 
Milan. 

Pistolet-revolver. 

Carabine-revolver. 

1399.  — 1207.  Rissone  L.  Parme. 

Balles  en  plomb  pour  fusil,  de  formes  va- 
riées. 

1399.-1208.  Sichling  (Antoine). 
Turin. 

Assortiment  de  sabres  et  d'épées,  cou- 
teaux de  chasse  et  pièces  d'acier  pour  lames 
damasquinées. 

lioo. — 1972.  Spetriio  (Louis).  Cam- 
pobasso. 

Poignard  ciselé. 

1401.  — 1209.  Squinzo  (Louis).  Ca- 
gliari. 

Revolver  h sept  coups. 

Carabine-revolver  à huit  coups , avec 
baïonnette. 

Modèle  du  revolver  et  de  la  carabine. 

1403.—  1211.  Toscm  (Alexandre). 
Lugo  (Ravenne). 

Deux  armes  à feu  ii  revolver,  h six  coups. 


1403.  — 1212.  Travaglini  (Charles). 
Pise 

Modèle  de  batterie  navale,  formée  de  huit 
pièces  et  h desservir  avec  six  hommes. 


1404. — 1218*.  Turin  (Arsenal  royal). 

Obus  de  17  centimètres  rayé  à deux  et  h 
charger  par  derrière  (système  Cavallil, 

Soc  pour  le  même. 

Caisse  du  train  pour  le  même. 

Canon  de  16  R de  campagne  rayé. 

Canon  des  1)3  B de  inoolagncTayé. 

Grenades  cylindro-ogivales  de  17  centi- 
mètres. 

Grenades  avec  ailerons  de  zinc  de  11  cen- 
timètres. 

Grenades  avec  ailerons  de  8 centimètres. 

Médaillc'en  brome  représentant  S.  M.  V.-E. 

Statue  de  Balilla  (ouvrage  de  M.  Giani). 

Blinde  cuirassée,  système  Cavalli,  pour 
l'obus  de  17  centimèires. 

Modèle  en  bois  de  l'obus  de  17  centimètres, 
en  proportion  de  1/5. 

Modèle  de  la  batterie  cuirassée  (système 
Cavalli)  employée  au  siège  deGaële. 

Affût  de  campagne,  modèle  184». 

Affût  de  montagne,  modèle  1844. 

Refouloir-écouvillon  de  canon  de  8,  modèle 
1814  rayé. 

Refotilo'r-écouvillon  de  montagne,  modèle 
1844  de  S 1(3. 

Tire-bourre-écouvillondecanondu8Brayé. 

Leviers  de  pointage  de  campagne. 

Roues  d'affût  de  campagne,  modèle  1844. 

Roues  d’affût  de  montagne,  modèle  1844. 

Seau  d'affût  de  campagne,  modèle  1844. 

Levier  pour  le  transport  de  l'artillerie  de 
montagne. 

Limonière  d'affût  de  montagne,  modèle 
1844. 

Sabot  d'affût  de  campagne,  modèle  1841. 

Semelle  mobile  d'aflùt  de  campagne,  mo- 
dèle 1841. 

Vis  de  pointage  d’affût  de  campagne,  mo- 
dèle 1844. 

Vis  de  pointage  d'affût  de  montagne,  mo- 
dèle 1844. 

Hache  h main. 

Avec  les  pièces  de  M.  le  général  Ca- 
valli et  qui  porteot  son  nom,  comman- 
dées par  M.  le  capitaine  G. -B.  Duprès, 
devant  Gaëte,  on  a réussi  à obtenir  : 

\o  Des  effets  remarquables  de  tir  à 
6,000  mètres  de  distance; 

2*  A armer  la  première  fois  une  baUerie 
cuirassée  dont  les  tirs  à 900  mètres  fu- 
rent on  ne  peut  plus  exacts  et  formidables. 
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CLASSE  XII 


ARCHITECTURE  NAVALE.  - VAISSEAUX 

(Naval  Architecture,  and  Ships'  Tackle) 


1105.  — 1225.  Taguagozzo  (Pacifique)  Rome. 

( Harlejford  Tenace  London) 

Combinaison  Je  barque  pour  les  fleures,  susceptible  de  se  transformer  en  barque  pour  la  incr. 
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CLASSE  XIII 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION 

(Philosophical  instruments.) 


La  fabrication  des  instruments  de  précision  serait  en  Italie  ce  qu’elle  est  dans 
d'autres  pays,  si  une  activité  industrielle  plus  développée  entraînait  aux  applications 
nombreuses  et  variées  de  tel  s appareils,  ou  si  un  commerce  étendu  surtout  assurait 
un  débit  suffisant.  Comme  ces  conditions  n’existent  pas,  il  en  résulte  que  cette  partie 
de  l’industrie  manufacturière  ne  peut  être  aussi  florissante.  Ce  qui  a été  accompli 
chez  nous  est  le  résultat  des  efforts  isolés  de  quelques  individus;  et  le  mérite  des 
produits  consiste  dans  l’idée  et  dans  l’invention,  car  pour  ce  qui  est  de  la  construc- 
tion, elle  n'est  pas  le  fruit  de  cette  activité  industrielle,  à qui  seule  on  peut  demander 
la  perfection  du  travail  et  le  bon  marché. 

Nous  devons  ici  une  mention  toute  spéciale  à M-  le  professeur  Jean-Baptiste  Amici 
comme  inventeur  et  fabricant  ; c’est  à lui  qu'on  doit  presque  tous  les  perfectionne- 
ments réalisés  dans  le  microscope,  depuis  déjà  plus  d'un  demi-siècle.  M.  Amici 
obtint,  un  des  premiers,  les  objectifs  achromatiques,  fit  le  microscope  catadiotrique 
à miroir  ellipsoïde,  ensuite  le  microscope  horizontal  et  incliné,  usité  depuis  nombre 
d’années  et  il  combina  pour  cet  insirument  des  lentilles  objectives  avec  des  verres 
différents,  et  put  ainsi  obtenir  des  images  presqu’absolmnent  achromatiques.  (I  étudia 
l'importance  de  l’ouverture,  ou  de  l 'angle  d’ouverture  des  objectifs  combinés,  et 
arriva  à construire  des  systèmes  lenticulaires  de  plus  de  150’,  dont  la  puissance  di- 
rimante dépasse  celle  de  tous  les  systèmes  analogues  fabriqués  jusqu’alors.  Après 
avoir  indiqués  plusieurs  méthodes  pour  corriger  les  objectifs,  lorsqu’on  change  la 
grosseur  du  verre , interposé  entre  l’objet  et  les  lentilles , il  eut  la  bonne  idée 
de  se  débarrasser  de  la  nécessité  d : toute  correction,  en  interposant  entre  la 
première  lentille  et  le  verre,  qui  recouvre  l’objet,  un  liquide,  dont  1 indice  de  ré- 
fraction fut  égal  à celui  du  verre,  et  dont  la  dispersion  contribuât  à corriger  cette 
dernière  aberraiiou,  qu'on  n’était  pas  encore  parvenu  à écarter  avec  la  meilleure 
combinaison  achromatique. 

Il  résulta  aussi  de  ('introduction  du  liquide  entre  la  lentille  et  le  verre  superposé 
un  élargissement  du  cône  lumineux  embrassé  par  l'instrument,  et  partant  une  plus 
grande  ouverture,  qui  atteint  jusqu'au  delà  de  160",  et  une  puissance  dirimante 
supérieure  à tout  ce  qu’on  avait  pu  obtenir  jusque-là  Les  instruments  construits 
dans  l’atelier  de  M.  Amici,  et  scrupuleusement  vérifiés  par  lui-même,  sont  entre 
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les  mains  de  tons  les  naturalistes  du  globe,  qui  s’adressent  à lui,  lorsque  les  autres 
microscopes  d’artistes  fort  habiles,  restent  impuissants. 

M.  Amici  ne  travailla  pas  seu'emeut  à rendre  les  microscopes  plus  parfaits,  mais 
il  sut  encore  en  tirer  d’admirables  résultats,  par  ses  études  sur  la  circulation  de 
la  sève  dans  les  plantes,  sur  la  forme  des  stomates,  sur  la  nature  de  plusieurs 
cryptogames,  sur  la  fibre  musculaire,  et  surtout  sur  la  fécondation  des  végétaux. 

La  chambre  claire,  pressentie  par  Kook,  inventée  par  Wollaston,  reçut  de  M.  Amici 
un  grand  nombre  de  modifications,  qui  la  rendirent  ou  plus  commode  pour  le 
dessiu  de  la  perspective,  ou  plus  apte  à servir  dans  le  dessin  au  microscope. 

Pendant  qu’il  s'appliquait  avec  tant  de  bonheur  à perfectionner  les  moyens 
d'exploration  des  inCniments  petits,  très- rapprochés  de  nous,  son  esprit  et  sa  main 
s'occupaient  aussi  du  perfectionnement  des  télescopes,  destinés  à la  contemplation 
de  l’espace  infini,  et  des  immenses  corps,  qni  s’y  meuvent,  à des  distances  déme- 
surées. Tout  jeune  encore,  il  imaginait  uu  télescope  à tube  vertical  et  immobile, 
qni,  n’eût  été  la  chute  du  royaume  italique,  aurait  peut-être  rivalisé  avec  ceux 
d’flerschell  et  de  Rosse  ; en  outre  il  fondait  des  miroirs  d'un  volume  considé- 
rable, et  leur  donnait  une  courbure  parabolique  avec  un  art  exquis,  perfectionnait 
le  micromètre  oculaire  II  double  image  de  Bouquer  et  de  Ramsdcm,  polissait  des 
objectifs  achromatiques  très-parfaits,  et  d’une  grandeur  non  ordinaire,  et,  s’ap- 
puyant de  certains  calculs  imaginés  par  le  M.  professeur  Mossolti,  il  construisait  des 
objectifs  à foyer  très- court  et  presque  exempts  de  toute  aberration.  Les  sectanles  et 
les  autres  instruments  de  réflexion  reçurent  aussi  de  M.  Amici  un  notable  perfection- 
nement. Même  l'humble  équerre  d'arpentage  et  le  niveau,  trouvèrent  entre  ses 
mains  de  nouvelles  formes  et  une  plus  exquise  sensibilité.  Après  la  découverte  de  la 
polarisation  de  la  lumière,  faite  par  Malus  et  étudiée  par  tant  d'illustres  géomètres 
et  de  physiciens  très-savants,  AI.  Amici  voulut  aussi  s'en  occuper,  et  inventa  cet 
instrument  connu  vulgairemeut  sous  le  nom  de  microscope  polarisaieur,  quoiqu’il 
ne  soit  pas  toujours  un  microscope,  et  qu’il  agisse  souvent  à la  manière  d'une  lunette 
de  spectacle,  ou  d’un  télescope.  L’étude  des  formes  cristallines  des  corps  et  de  la 
position  des  différents  axes  d'élasticité  optique  dans  leur  intérieur  trouva  dans 
cet  instrument  un  aide  puissant. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  lunette  h prismes,  ni  de  mille  arliGces  au  moyen 
desquels  l'illustre  djnicien  réussit  à vaincre  des  difficultés  réputées  jusqu’ici  presque 
invincibles.  L’examen  des  différents  instruments  exposés  par  lui  donneraient  mieux 
que  nos  paroles  une  idée  du  talent  remarquable  qni  les  a conçus  et  réalisés;  malheu- 
reusement l’envoi  n’en  a pas  été  fait,  ainsi  qu’on  l’avait  énoncé  à l’exposition. 

L’histoire  de  la  physique  rencontre  en  Italie  le  nom  le  plus  illustre  des  temps 
modernes,  celui  d' Alexandre  Volta,  à qui  on  est  redevable  de  la  découverte  de 
l’électricité  par  affinité  chimique,  et  l’université  de  Pavie,  fière  d’avoir  possédé  un 
homme  aussi  éminent,  a envoyé  à l’Exposition  de  Londres  quelques  instruments 
construits  et  employés  par  lui-méme. 

N'obili,  qui  perfectionna  le  galvanomètre  et  inventa  la  métallochromie,  Meiloni, 
qui  a tant  fait  pour  i’étude  du  calorique,  et  d’autres  physiciens  vivants,  valent  i 
démontrer  par  les  appareils  ou  expériences  qti’ils  ont  imaginé  comment  l’Italie  peut 
aisément,  avec  le  temps,  la  liberté  et  la  paix,  reprendre  sa  place  au  milieu  des 
nations,  qui  se  distinguent  le  mieux  dans  tout  ce  qui  tient  à la  science  et  aux 
démonstrations  expérimentales, 

M.  le  professeur  Gonnella  composa,  pour  faciliter  les  calculs,  certains  méca- 
nismes, très-ingénieusement,  qni  répondent  à leur  but,  et,  le  premier  peut-etre,  il 
fabriqua  un  planimbtre,  qui  mesure  avec  certitude  l’aire  de  n’importe  quelle  figure, 
si  irrégulière  qu’elle  soit. 
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La  télégraphie  électrique  essaya  le  talent  de  plusieurs  savants,  et  cette  exposition, 
en  faisant  connaître  à l'étranger  différents  systèmes  télégraphiques  et  quelques 
modifications  des  électro-moteurs,  on  des  mécanismes  qui  en  reçoivent  l'impulsion, 
témoignera  de  la  valeur  de  ces  essais  (V.  cl.  VII).  Quoi  qu’il  manque  à l’exposi- 
tion, il  faut  nommer  cependant  le  paulélégraphe  de  M.  Caselii,  qui,  à beaucoup  de 
titres,  a captivé  l’attention  générale  dans  ces  temps  derniers. 


Poids  et  Mesures. 

1406.  — 1243*.  Mime  frères.  Turin. 

Mètre  en  acier  divisé  en  millimètres  au 
talon. 

Toise.  — Mesure  militaire,  nouveau  mo- 
dèle. 

Machines  à calculer. 

1407  — 1231*.  Gonnella,  Profess. 
(Titus),  Florence. 

Machine  h faire  les  additions  des  nombres 
entiers  et  des  fractions  décimales,  composée 
principalement  de  six  roues  mobiles  numé- 
rotées, contenue  en  botte  d’acajou.  — Prix  : 
L.  170. 

Id.  à 9 louches. 

(Voir  pour  comprendre  bien  le  jeu  de  ces 
mécanismes  la  description  de  deux  machines 
arithmétiques,  Florence,  1899. 

Instruments  d’optique. 

1406.  — 1235.  Amici  (Cltev.  J. -B.). 
Florence.  {V.  p.  278.) 

■ 409.  — 1228*.  Cassant  (Emile). 
Milan. 

Lorgnettes  pour  théâtre,  montées  en  acier 
et  en  Pakfong. 

Appareils  géodésiques. 

«4  1 0.  — 1226*.  Bifezzi  (Joseph). 
Naples. 

Télégromètre.  Instrument  destiné  h la 
levée  rapide  des  mesures. 

■ 41 1.  — 1229*.  Casuccijü  (Pierre), 
ingénieur  civil.  Sienne. 

Niveau  d’eau  ii  pinnules  mobiles,  pouvant 
servir  d’Eclimèlre. 

4419. — 1230’.  Faadi  Bnuso  (Alexan- 
dre). Alexandrie. 

Ellipsographr. 


«443. — 1239.  Boberto  (Paul).  Naples. 

Génomètre.  — Méthode  graphique  pour 
former  rapidement  des  échelles  métriques  en 
toutes  proportions,  à l’usage  du  dessin  li- 
néaire ou  autre  quelconque. 

Instruments  divers. 

« 4 * 4. — 1 236.  Bandieui  (Jean) . Naples. 

Balance  hydrostatique  à hauteur  va- 
riable. 

Cordomèlro  à plusieurs  cordes  et  h lou- 
ches. 

Appareil  électro-dynamique. 

Appareil  pour  la  courbe  parabolique  des 
solides. 

*44».  — Chapusot.  Tarin. 

Modèle  d’un  excentrique  applicable  aux 
pompes. 

1410.  — 1234*.  Marchi  (Ulisse).  Flo- 
rence. 

Thermométrographc  d'une  nouvelle  forme 
pour  mesurer  les  températures  maxim.  et 
ininim.  eu  l’absence  des  observateurs. 

■ 447. — 1238.  Pavie  (Musée  de  Phy- 
sique del’Université  de).V.CI.  XXIA. 
Instruments  imaginés  et  construits  par 

Voûta. 

Condensateur. 

Electromètre  à condensateur. 
Eleclroscope  pour  l’étude  de  l’électricité 
atmosphérique. 

Electromètre  de  Lane. 

Hygromètre  de  Bclli. 
l’sycromètre  h soufflet  de  Belli. 
Thcruiométrograplies  de  M.  Cantoui. 

Télégraphie  électrique  et  ’ appareils 
électro-moteurs. 

1416.  — 1227*  Bon cu.1  (Chev.  Gaé- 
tan). Turin. 

Télégraphe  typo-électro-chloiique,  pon- 
vanl  envoyer  500  dépêches  par  heure. 

■ 4 1 9.  — 1233*.  Lucifeiio  (Thomas). 
Messine. 

Pile  constante  h chlorure  de  sodium. 
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La  durée  peut  s'étendre  au  delà  d’une 
année.  Le  produit  en  carb  mate  de  zinc 
peut  compenser  les  frais  d'entretien 
presque  cumplèteme nt. 

Télé  raphe  électro-chimique  de  bain  per- 
fectionné. Relief  el  manipulateur  d’in'cnlion. 

Le  premier  est  fondé  sur  la  déviation 
de  l’aiguille  par  les  courants;  le  second 
donne  une  lettre  à chaque  mouvement. 
Le  système  manque  d'électro-aimants 
et  fonctionne  avec  rapidité  et  économie. 

• 4*0.  — 1237.  Manuelli  (Jacques). 

Reggio. 

Pile  constante  avec  diaphragme  en  char- 
bon 

• 4*1.— 1240*.  Maroni  (Marc).  Milan. 
Modification  du  svslème  télégraphique  de 

Morse,  ayant  pour  but  d'en  acctollre  la  sen- 
sibilité. 

La  modification  consiste  dans  la  subs- 


titution d’un  électro-aimant  parcourue 
du  courant  même  de  la  ligne  à l'ancre 
ordinaire,  et  disposé  de  manière  que  les 
pôles  se  trouvent  à front  des  (tôles  con- 
traires de  l'électro  aimant  principal. 

• 4**.  — 1241*.  Milesi  (Ange).  Ber- 
game. 

Appareil  électrique  pour  les  votations 
dans  1rs  grandes  assemblées. 

44*3.— 1 2 4 2* . M i notto  (Ch e v.  J ean). 
Turin. 

Electro-moteur  h force  constante. 

• 4*4.  — 1151.  Rondasi  (Ptolomée). 
Parme. 

Diaphragmes  en  terre  cnile  pour  tes  piles 
voltaïques. 

V.  pour  les  avisateurs  électriques  de 
M.  Vincenzi  les  métiers  électriques  de 
M.  Ronelli,  Cl.  V el  VIII,  le  trieur  élec- 
trique de  M.  Sella.  Cl.  I. 
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CLASSE  XIV 


PHOTOGRAPHIE 


(Photography  and  photographie  apparates). 


Léonard  de  Vinci,  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  ayant  découvert  la  chambre  ob«cnre, 
perfectionnée  et  popularisée  par  G.  B.  Porta,  une  foule  de  personnes  conçut  en  t 
bientôt  le  désir  de  Oser  les  images,  qui,  par  l'action  de  lentilles,  Tenaient  se  pein- 
dre sur  une  de  ses  parois,  mais  ce  fut  en  Tain  jusqu'à  Wedgwood,  Davy,  Niepcc, 
Talbo,  Daguerre.  Enfin,  versl'année  1838,  la  photographie  fut  inventée,  et,  elle  n’a 
pas  cessé  depuis  à se  perfectionner.  Née  hors  d'Italie,  exigeant  des  produits  chimiques 
et  des  appareils  de  fabrication  non  indigène,  elle  s’introduisit  chez  nous  comme  un 
art  dont  les  éléments  matériels  nous  manquaient,  et,  sauf  quelques  rares  exceptions, 
nos  photographes  les  tirent  du  dehors  aujourd'hui  même.  Dans  ce  berceau  des  arts, 
cependant,  la  photographie  ayant  pris  une  place,  ses  œuvres  obtenues  au  milieu  de 
beaucoup  d'entraves,  se  distinguent  souvent  de  tous  les  produiis  analogues  d'autres 
pays,  par  un  certain  cachet  qui  sent  profondément  le  goût  des  bons  exemplaires, 
et  appliquée  à la  reproduction  des  images  des  grands  monuments  et  des  travaux  des 
Beaux-Arts,  la  photographie  relève,  en  Italie  plus  qu’ailleurs,  des  originaux  inimi- 
tables, qu’elle  assujettit  à ses  essais,  un  intérêt  plus  qu’industriel,  et  que  personne 
ne  peut  lui  contester. 

Ectre  tous  les  autres,  il  est  à remarquer  celui  des  reproductions  photo- 
graphiques des  fresques  du  Campo  Santo  de  Pise,  exposées  par  M.  Van  Lint,  qui 
auront  peut-être  d’ici  à peu  le  mérite  malheureux,  mais  d’une  valeur  inappréciable, 
de  nous  renseigner  historiquement  sur  ces  ouvrages  merveilleux,  si  profondément 
endommagés  désormais  par  les  agents  de  destruction  à l’aide  des  siècles  écoulés. 

lin  noble  sentiment  a inspiré  M.  Van  Lint  dans  ses  essais,  accomplis  au  milieu  de 
difficultés  naissantes  de  la  localité,  et  de  l’état  de  ces  peintures  célèbres,  et  l’Album 
du  Campo  Santo  de  Pise  va  être  un  monument  lui-méine  par  les  objets  qu’il  nous 
conserve,  et  par  la  beauté  des  épreuves,  considérées  du  côté  de  l’art  du  photographe. 

Il  va  bien  d’ajouter  que  les  soins  pour  la  conservation  de  ce  qui  reste  des  pein- 
tures du  Campo  Santo  ont  pris  un  nouvel  essort  dès  nos  jours,  et  que  par  des  moyens 
ingénieux,  pratiqués  par  des  mains  habiles  et  dévouées,  l’ou  réussit  à fixer  sur  place 
ce  qui  est  prêta  tomber,  sans  toucher  aucunement  à la  peinture. 
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D’autres  artistes,  pas  moins  recommandables  dans  leur  dévouement  intelligent, 
profitent  des  photographies  de  M.  Van  Lint,  tirées  à faible  impression,  pour  ÿ 
ajouter  les  couleurs,  et  autant  qu’il  est  possible,  reproduire  aussi  par  le  coloris  ces 
précieux  tableaux. 

Bien  peu  d’artistes  ont  d’ailleurs  envoyé  leurs  épreuves  de  photographie  à 
l’Exposition,  et  voici  ceux  que  l’on  peut  désigner. 


1 4*S— 1 25 1*  Alin  ari  frères.  Florence. 

Panorama  de  Florence. 

Place  dite  de  la  S'ujmria.  — Florence. 
Clocher  du  dôme  de  Florence, dit  le  cum/vi- 
lr  di  Gioihi.  — Florence. 

La  Cène  de  Raphaël. 

Camposanto  de  t'ise. 

Vues  de  l'intérieur. 

Portraits-cartes. 

Portraits  divers. 

Reproduction  photographique  des  dessins 
de  Raphaël  des  galeries  Je  Florence,  de  Ve- 
nise et  de  Vienne. 

14*0. — 1252*  Ciiiapella  (François- 
Marie).  Turin. 

Photographies  variées  sur  papier  et  sur 
soie. 

I-»**.  — 1245.  Dunoxi  (Alexandre). 
Milan. 

Photographies. 

*4*8.  — 1253*  FaATACCi  (C.)  Naples. 
Photographies. 


14*0.  — 1246.  Mazza  (Emile).  Milan. 
Photographies. 

■ 4:to  — 1247.  Modère  (Sous-comité 
de). 

Application  de  la  photographie  h la  pein- 
ture à l'huile. 

*4*1.  — 1248.  Rancini  (Charles). 
Pise. 

Miniature  sur  photographie,  d'un  fresque 
de  Benoizo  Gozzoli,duCauipoSanto  de  Pise, 
prix,  liv.  1000. 

143*.  — 1249.  Ron'calli  (Antoine). 
Bergame. 

Photographies  d'objets  microscopiques , 
reproductions  d'après  nature. 

1433. — 1250.  Van-Lixt (Henri).  Pise. 

Reproductions  photographiques  des  fres- 
ques du  Cauipo  Sauto  du  Pise. 
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CLASSE  XV. 


INSTRUMENTS  D’HORLOGERIE 

(Horological  instrument}. 


Quoiqu’il  paraisse  par  plusieurs  documents  que  l’horlogerie  moderne  & pris  sa  nais- 
sance à Arcetri,  charmante  localité  des  collines  de  Florence,  du  génie  prodigieux  de 
Galilée,  cet  art  émigra  de  très- bonne  heure  en  Hollande,  où  Christien  Huyghens 
fit  connaître  l’application  du  pendule  aux  anciennes  horloges,  réglées  jusqu'alors 
par  un  balancier,  qui  les  modérait,  sans  cependant  rendre  leurs  oscillations  iso- 
chrones. Les  Hollandais  furent  bientôt  dépassés  par  les  Anglais,  qui  jusqu'à  présent 
ont  maintenu  leur  supériorité  à toutes  les  autres  nations  dans  l'horlogerie  de  préci- 
sion. La  France  rivalisa  et  rivalise  encore  avec  l'Angleterre,  et  la  Suisse  est  en  avant 
de  toute  autre  contrée  ponr  la  quantité  de  mécauismes  chronométriques  que  ses 
fabriques  versent  dans  le  commerce. 

L'Italie  ne  tient  qu’une  humble  place  dans  cette  branche  de  l'industrie.  Il  y a eu 
dans  plusieurs  villes  d'habiles  horlogers,  qui  essayèrent,  avecune  fortune  diverse,  la 
fabrication  de  nouveaux  mécanismes,  mais  une  fabrique  de  montres  n’a  jamais 
existé,  si  l'on  ne  veut  pas  donner  ce  nom  aux  écoles  de  Cluses,  de  Sallanches  et  de 
Bonneville  ouvertes  en  Savoie  par  le  gouvernement  piémontais,  avant  la  cession  de 
ces  provinces  à la  France.  £u  1858  l'école  de  Cluses  donnait  un  produit  annuel 
de  500,000  fr. 


1434.  — 1255.  Bernard  (Auguste). 
Naples. 

Horloge  publique. 

Appareil  mécanique  pour  pbares  lenticu- 
laires. (V.  Cl.  VIII.) 

14  35.  — 1256.  Decanini  (Constant). 
Florence. 

Mécanisme  nouveau  pour  horloges. 


143e.  — 1257.  Manüelli  (Jacques). 
Beggio  (Emilie). 

Système  d'échappement. 

143T.  — 1258.  Oletti  (Pierre).  Tu- 
rin. 

Horloge  astronomique. 
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CLASSE  XVI 


INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE. 

(Musicale  instruments.) 


L’Italie  a été  quelques  temps  célèbre  pour  certaines  espèces  d'instruments  de 
musique,  et  en  particulier  pour  les  instruments  & cordes,  portés  à un  si  haut  degré 
de  perfection  par  les  Stradivari,  lesGuarnieri  et  les  Amati.  bille  a eu  de  fui  t habiles 
constructeurs  d’orgues,  et  aujourd'hui  encore  la  fabrique  Serassi  de  Bergame  a 
beaucoup  de  renommée  auprès  de  ces  nations  elles-mêmes , chez  qui  l’art  de  l'or- 
ganiste a accompli  les  plus  grands  progrès. 

On  a trois  fabriques  d'orgues  à l’a'  ie,  qui  fournissent  environ  20  instruments 
complets  chaque  année,  et  avec  celles  de  Bergame  on  arrive  en  Lombardie  à 13  ma- 
nufactures. Les  instruments  à vent  se  fabriquent  dans  plusieurs  villes  italiennes,  et 
les  clarinettes  de  Milan  out  une  supériorité  remarquable.  .M.  Pelilti  possède  un  véritable 
établissement  industriel,  mais  il  ne  s’occupe  que  de  la  fabrication  des  instruments  eu 
cuivre  jaune.  On  a adopté  généralement  dans  les  musiques  militaires  sa  contre-basse 
en  si  bémol,  ion  contre-fagot  et  d’autres  instruments  a pavillon  double  (instruments 
duplex).  Cependant  en  dehors  de  la  manufacture  de  M.  l’elitti,  on  compte  à Milan 
trois  fabriques  d’instruments  métalliques  il  veut,  et  une  a Brescia. 

M.  Vinatieri  de  Turiiij  et  d’autres  encore  construisent  d’excellents  instruments  de 
bois,  qui  sont  fort  appréciés  même  eu  dehors  de  l’Italie.  Il  existe  aussi  dans  le  pays 
des  fabriques  d’orgues  de  Barbarie,  dont  plusieurs  sont  très-renommées. 

Nous  avons  des  constructeurs  d’instruments  à percussion  (tambours,  grosses  caisses, 
timbales,  etc.),  mais  ce  sont  nos  manufactures  de  pianos,  qui  ont  le  plus  d’impor- 
tance. Les  provinces  méridionales,  les  anciens  duchés,  la  Lombardie,  la  Vénétie  et 
le  Piémont  eu  possèdent  un  uotnbte  considérable,  dout  plusieurs  donnent  d’excellents 
produits. 

Toutefois,  hormis  pour  les  cordes  de  boyau,  qui  se  fabriquent  à Naples  avec  une 
grande  perfection,  pour  tout  le  restant  de  la  construction  des  instrument.,  les  fa- 
briques italiennes  sont  obligées  de  borner  leur  travail  à combiner  dans  le  meilleur 
mode  possible  les  différentes  pièces  procurées  à l'étranger,  en  les  perfectionnant 
parfois,  et  en  cherchant  toujours  d’en  tirer  le  plus  grand  effet  de  sonorité,  de  dou- 
ceur, ou  de  durée. 
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Les  harmoniums,  orgues  sans  tuyaux  et  à anches  libres  ou  battantes,  sont  égale- 
ment construits  en  Italie,  mais  en  moindre  quantité  que  les  pianos,  malgré  la  pres- 
que identité  des  conditions  de  fabrication,  attendu  que  pour  ceux-là  aussi  on  retire 
les  éléments  principaux  de  l’étranger. 

Il  faut  enfin  dire  de  l’orgue  et  du  piano  à écrire  et  répéter  la  musique  de  U.  Marzolo, 
surprenant  môme  les  plus  hardis  investigateurs  des  merveilles,  par  l’élégance  et  la 
précision,  avec  lesquelles  son  inventeur  a résolu  un  problème,  que  jusqu’à  lui  ou 
aurait  pu  croire  insoluble,  et  on  peut  ajouter  un  mot  sur  le  piano  mélodium  de 
M.  Fummo,  qui  a combiné  le  jeu  du  piano  et  de  l'harmonium,  avec  des  tastières 
séparées,  mais  qui  n’a  pas  paru  à l’exposition,  ainsi  que  divers  autres,  qui  sont  portés 
au  catalogue  officiel  anglais. 


Instruments  à corde. 

1439. — 1267.  De  MeclIo  (Léopold). 
Naples. 

Piano  à queue. 

143».  — 1270.  Marzolo  (Joseph). 
Padoue. 

Orgue  qui  peut  imprimer  et  répéter  indé- 
finiment les  motifs  qu'on  joue  dessus.  Le 
même  système  de  rotation  et  de  répétition 
se  trouve  appliqué  à un  piano. 

Instruments  à vent,  en  cuivre. 

4 4 40. — 1268.  Forni  (Gilles).  Milan. 

Clarinettes. 

Flûtes. 

4 44  t.  — 1276*.  Peutti  père  et  fils. 
Milan. 

Barytons  en  do  et  en  si  bémol. 

Bomba  rdines. 

Bombardons  en  fa  et  mi  bémol. 

Bombardon  à baudrier. 

Id.  droit. 

Bombardinc  en  si  bémol. 

Id.  à 4 pistons, 

ld.  à 3 pistons. 

Ctavicorne  en  si  bémol. 

Id.  en  mi  bémol. 

Cornet  en  si  bémol. 

Contraltos. 


Contre-serpent. 

Cors  à piston». 

Dupions  en  plusieurs  tons. 

Flicornes  à 3 pistons. 

Pelliton  en  si  bémol  bas. 

Peililon  à pistons. 

Pcllitons  en  mi  bémol  et  en  si  bémol. 
Soprano  en  mi  bémol. 

Trombonne  en  si  bémol  à 3 pistons. 
Trompettes  en  soi. 

Trom  bonnes. 

Trompette  à piston, 
la.  ronde. 

Instruments  à percussion. 

1449.  — 1265.  Ajello  (Salvator). 
Naples. 

Rouleanx  de  cordes  harmoniques,  en  bo- 
yaux de  plusieurs  dimensions. 

1443.  — 1266.  Boccaccini  (Ange). 
Pistoie. 

Grande  caisse  avec  mécanisme  intérieur. 
Tambour  Id. 

Tambour  avec  mécanisme  extérieur. 
Tambour  ordinaire. 

1444.  — Bolgé  (Thérèse). 

Brescia. 

Tambour  avec  caisse  en  laiton. 

Baguettes  à tambour  en  bois  ordinaire. 

— — d'ébène. 
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CLASSE  XVII 


APPAREILS  ET  INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 


(Surgical  Instruments  and  appliances). 


Il  n’existe  dans  aucune  partie  de  l’Italie  des  ateliers  de  fabrication  d'instruments 
de  chirurgie  comparables  à ceux  de  rAngIeterre.de  la  France  eu  de  l'Allemagne  et  qui, 
par  le  développement  de  la  manufacture,  par  l'abondance  et  la  variété  de  leurs  pro- 
duits, soient  en  état  de  rivaliser  avec  ceux-ci  sur  le  marché  général.  Cependant  comme 
la  chiturgie  I eu,  de  tout  temps,  en  Italie,  des  maîtres  excellents,  la  construction  des 
instruments  a dû  se  tenir  â leur  niveau,  pour  tout  ce  qui  est  des  inventions  et  de  la 
perfection  du  travail  individuel. 

Les  efforts  des  artistes  italiens  ont  en  effet  donné  d’excellents  résultats  pour  ce 
qui  est  du  travail  isolé,  pour  la  trempe,  pour  le  poli,  et  aussi  pour  la  combinaison 
mécanique  de  leurs  instruments,  et  plusieurs  d’entre  eux  ont  même  remporté  des 
prix  aux  grandes  expositions  internationales  de  Paris  et  de  Londres. 

D'autres  ont  réussi,  grâce  à une  persévérance  infinie  de  se  mettre  sur  le  pied 
d'industriels  à plus  large  production,  soit  pour  les  capitaux  employés,  soit  pour  la 
quantitédc  leurs  produits,  et  déjà  nous  avonsdes  fabriques  remarquables  d'instruments 
de  chirurgie  à Bulogne,  Parme,  Milan,  Brescia,  Turin,  Trévisc,  Naples,  sans  parler 
d’autres  ateliers  moins  importants  à travail  très  recommandable,  qui  siègent  â 
Florence  et  ailleurs,  et  bien  souvent  dans  des  localités  écartées  des  grands  centres  de 
population,  mais  toujours  aux  conditions  sus-énoncées. 

Il  en  est  de  même  pour  les  outils  et  les  appareils  d'orthopédie,  dont  des  ateliers 
existent  spécialement  à Milan,  Turin,  Florence,  et  desquels  on  obtient  des 
ouvrages  excellents  ; il  y a aussi,  à Florence  surtout,  des  artistes  très-intelligents 
â qui  l’on  doit  des  constructions  remarquables  du  côté  de  leur  application  au  trai- 
tement des  maladies  ou  des  difformités,  mais  en  général  toutes  ces  fabriques  et  ces 
ateliers  doivent  tirer  du  dehors  les  matières  premières,  pas  seulement  le  caoutchouc 
de  l'Amérique,  le  caoutchouc  vulcanisé  de  l’Angleterre,  mais  aussi  les  produits  de 
main-d'œuvre,  qu'ils  emploient,  ainsi  que  les  peaux,  qu’on  tire  de  France  en  grande 
partie,  et  les  ressorts  d’acier  qu’on  a de  la  France  et  de  l’Angleterre.  Il  y a enfin 
des  maisons  qui  ont  élevé  considérablement  le  chiffre  de  leurs  affaires,  en  entretenant 
le  commerce  des  articles  de  grandes  manufactures,  qui  n'ont  siège  encore  en  Italie, 
telles  que  celles  des  articles  en  caoutchouc  vulcanisé,  gutta-percha,  etc. 
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Il  est  enfin  à avertir  que  parmi  les  exposants  de  celte  classe  on  a divers  exerçants 
la  chirurgie  et  qui  ne  lieuncut  aucunement  à paraître  de*  industriel»,  aussi  qu’ils  ne 
le  sont  pas.  * 

En  définitive,  il  faut  dire  que  nos  fabricants  tantôt  guidés  par  les  maîtres  de  l’art 
laniflt  par  eux-mêuns,  en  >e  rendant  compte  du  mode  d’action  des  instruments  chi- 
rurgicaux, ou  dans  le  traitement  des  maladies,  ou  dans  les  opérations  produisent  de» 
ouvrages  exquis  du  côté  de  l’invention  ; on  a de  ceux-ci,  qui  travaillent  l’acier  d oue 
manière  tout  à fait  supéneure,  mais  quoique  bien  initiée  chezdes  autres  la  grande  in- 
dustrie ne  s’est  pas  encore  développée  autant  qu’il  le  faut  et  qu’eilea  rais’tm  de  le  faire 


1145.  — 1285.  Awano  (Joseph). 
Turin. 

Instruments  de  haute  chirurgie  vétéri- 
naire. 

fl 446.  — 1286.  Barbf.ris  (Auguslin). 
Turin. 

t.  Instruments  pour  la  chirurgie  vétéri- 
naire. 

2-  Modèle  de  Vaginotooie,  invention.  Prix, 

L.  50. 

3.  Aiguille  11  séton  avec  pince  et  flamme  à 
>|ualre  laïucs,  moditicalion  propre. 

4.  Plue*  s avec  cinq  pièces  de  report. 

5.  Tenaille  à engrenage,  pour  l'extraction 
des  molaires  de  chevaux,  invention. 

6.  Trousse  complète  de  chirurgien. 

7.  Pélican  pour  fexiracliou  de  toutes  les 
racines  molaires. 

8.  Plusieurs  autres  instruments  chirurgi- 
caux. 

fl 44 9.  — 1287.  Beltrami  (Joseph. 
(Plaisance). 

instruments  de  chirurgie 

14  18  — 1288.  Bertinara  (Joseph). 
Turin. 

1.  Caisse  complète  d'instruments  à ampu- 
tation. 

2.  — à cataracte. 

3.  — de  deuil-. le,  en  ivoire. 

4.  Trousse  complété. 

5.  DiiTéicnts  spéculums. 

0.  Cysiotouie  bilaterale  , Dupin  li  en). 

7°  bonnes  élastiques 

8°  Coupe  IrulTes. 

Ouvriers  employés  dans  la  fabrique 
if  10. 

fl 449.  — 1301*.  fiaiziAXO  (Anselme,  f 
Milan.  j 

1.  Taffetas  d’invention  pour  usages  de  cbi-  f 
rurgie. 

2.  Modèle  de  bras,  pour  en  montrer  l’ap-  ! 
li cation  oaiis  le  lr«ileiutul  de  la  blessuie  i 
e la  aa ignée. 


3.  Modèle  d’yeux  avec  l'apposition  du  taf- 
fetas. 

4.  Modèle  de  pied  pour  démontrer  un 
traitement  de  l’ongle  incarnée. 

1450.  — 1289.  Comerio  (frères). 
Brescia. 

1.  Jambes  artificielles. 

2.  Appareils  orthopédiques  différents. 

3.  Appaieils  pour  les  iractuies  des  bras. 

4.  U,>mJuges  herniaires. 

».  Bandes  et  bottines  élastiques. 

6.  Ceintures. 


• 451.  — 1290.  Fbkrero  (Jean). 

Turin. 

Bandages  herniaires  de  toute  espèce,  sim- 
ples, doubles  et  b mouvements  varies. 

La  lubrique  de  M.  Ferrrro  produit 
pour  l'i.OüU  livres  d’appareils,  d’après 
les  renseignement» donne»  à l’exposiiîon 
italienne  de  1861.  bile  emploie  7 ou- 
vriers et  des  femmes,  avt  c des  salaires 
de  L.  1 à L.  5 par  jour. 

l es  prix  des  bandages  va  de  L.  10  5 
L.  30  pour  le» simples,  et  à L.  50  pour 
les  doubles. 

• 45*.  — 1292.  Giorda.no  (Scipioiô.-  • 

Turin. 

Pessaires  utérins. 

145*.  — 1293.  Lollini  (frères)  Bo- 
logne. .. 

t.  Instruments  cbirurgicaui  de  toutes  ns- 
pèce -,  des  forceps  aux  iuslrutm  uts  pour  les 
operation»  des  yeux.  — lo»ltuuieuls  d'jna- 
l unité. 

2.  Couteaux. 

3.  Ctocaux  et  instruments  de  coutellerie. 

La  fabrication  de  MAI.  Lollini,  activée 
a liologue  depuis  20  ans  sous  l'impulsion 
des  chirurgiens  célèbre»  Itizzoli,  Alcs- 
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sandrini,  Giovannini,  etc. , et  par  des 
efforts  persévérants  a réussi  à se  bien 
placer,  pour  la  qualité  de  scs  produits, 
pour  ses  prix,  et  à livrer  pour  environ 
20,000  livres  d’instruments  fabriqués 
annuellement.  Elle  rallie  à la  fabrica- 
tion des  instruments  de  chirurgie  celle 
de  la  Que  coutellerie  et  des  armes. 

«454.  — 1294.  Monti  E.  et  G*.  Flo- 
rence. 

1.  Bandages. 

2.  Appareils  chirurgicaux  et  orthopédiques 
en  gomme  et  en  tissus  élastiques. 

La  maison  de  M.  Monti  existe  depuis 
bien  longtemps  à Fioreuce.  Dans  ces  der- 
nières années  elle  a élargi  sa  fabrication 
des  bandages,  a perfectionné  ses  produits, 
mais  surtou  tellea  beaucoup  augmenté  sou 
commerce  d’importation  d'articles  étran- 
gers, de  manière  que  chez  elle  on  trouve 
li  présent  toute  sorte  de  tissus  et  objets  en 
caoutchouc  vulcanisé,  gutta-percha,  etc., 
appropriés  aux  usages  chirurgicaux  et 
orthopédiques.  Ses  affaires  montent  au- 
jourd'hui à 60,000  livres.  La  moderne 
fabrication  des  appareils  de  bandage  qui, 
à tant  de  titres,  est  au-dessus  de  l'an- 
cienne, a réduit  les  prix  de  manière 
qu'un  bandage  herniaire  à ressort  raide, 
imparfait,  qui  se  payait  jadis  à Florence 
jusqu'à  20  écus,  est  remplacé  par  un 
bandage  à ressort  souple  en  caoutchouc, 
ou  en  peau  très- fine,  dont  le  prix  est 
à peu  près  d’un  dixième. 

«455.  — 1295.  Obiglio  (Laurent). 
Turin. 

Assortiments  de  dents  et  de  dernières  ar- 
tificielles moulées  en  or,  argent  doré,  pla- 
tine. r 

11  en  est  des  mécanismes  dentaires 
comme  des  instrumems  de  chirurgie  ou 
d’orthopédie  en  général  ; on  a des  habiles 
chirutgteus  versés  dans  la  pratique  des 


I maladies  des  dents,  qni  s’occupent  aussi 
I de  la  prothèse  dentaire,  et  l’on  a des  in- 
dnstriels,  qni  pratiquent  convenablement 
1 ajustage  des  pièces;  mais  ce  qui  est  des 
matières  premières,  des  ivoires,  émaux 
surtout,  on  est  obligé  de  les  tirer  du  de- 
hors. 

M.  Obiglio,  qui  est  certainement  un 
des  plus  remarquables  parmi  ses  con- 
frères, avec  une  fabrication  en  dernières 
artificielles  de  24,000  livres  par  aî  née, 
achète  du  dehors  en  émail,  caoutchouc, 
ivoire  d'hippopotame,  etc.,  pour  10,000 
livres.  Ses  prix  énoncés  à l’occasion  de 
l’exposition  italienne  sont  les  suivants  ; 
Une  dentière  en  ivoire  d'hippopotame, 
L.  300. 

— en  argent  doré,  L.  300. 

— en  platine,  L.  800. 

— en  or,  L.  1,000. 

«45e.  — 1302.*  Olmeta  (Antoine). 
CagliarL 

1.  beux  tenailles  pour  extraire  les  dents. 

2.  Une  tenaille  pour  couper  les  dents. 

«459. — 1296.  Pavie  (R.  Université 
de). 

Armamentaire  chirurgical.  (V,  cl.  29.) 

• 45».  — 1 299.  Sebgi  (Paul)  Messine. 

Dilatateur  et  compresseur  gradué  excen- 
trique, pour  la  cure  des  rétrécissements. 

C’est  une  canule  fendue  au  tiers  de 
sa  longueur,  qui  peut  sedilaicrde  l’inté- 
rieur, au  moyrn  d'un  stylet  métallique  à 
extrémité  renflé,  que  l'on  pousse  plus  ou 
moins  en  avant  pour  éloigner,  en  pro- 
portion, les  lanières  interposées  aux  fis- 
sures, et  par  cela  les  parois  de  l’urètre  où 
l'instrument  est  placé. 

1459. — 1300.  Tubi  Gratien  (Milan), 

Quatre  souliers  orthopédiques  pour  corri- 
ger la  convergence  et  divergence  des  pieds 
chez  les  chevaux,  A appliquer  pendant  le 
repos. 
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CLASSE  XVIII 


MANUFACTURES  DU  COTON 

(Cotton) 


L'industrie  cotonnière  en  Italie,  eu  égard  au  développement  manufacturier  en 
général,  a montré  qu'elle  pourrait  devenir  une  des  principales  branches  de  travail 
et  de  richesse  nationale. 

Depuis  quelques  années,  dans  le  Piémont,  la  Lombardie  et  dans  les  provinces  du 
midi  beaucoup  de  capitaux  ont  été  appliqués  à cette  industrie;  des  fabriques  ont  été 
montées  selon  les  systèmes  les  plus  perfectionnés  de  l’Angleterre  et  de  la  France  avec 
des  métiers,  que  l'on  achète  de  France,  de  Suisse  ou  d'Angleterre,  à mouvoir  à 
l’aide  d'une  force  hydraulique  ou  de  la  vapeur,  et  qui,  pour  les  différencier  des 
métiers  ordinaires,  dits  ri  main,  sont  appelés  mécaniques. 

Là  où  l’on  n’a  pas  eucore  établi  ces  métiers,  le  coton  filé  est  distribué  à domicile 
aux  ouvriers.  Ceux-ci  travaillent  presque  tous  pour  le  compte  du  dateur,  qui,  la 
plupart  du  temps,  a aussi  la  propriété  des  instruments  de  travail,  placés  chez 
l’ouvrier  tisserand.  Cette  circonstance  est  assez  remarquable  en  ce  qu'elle  explique 
la  manière,  dont  l'industrie  cotonnière  a pu  se  développer,  pendant  que  des  indus- 
tries plus  puissantes  n'ont  pas  réussi  à s'établir. 

Cependant  il  faut  aussi  remarquer  que  ces  mêmes  conditions  ont  imprimé  à l'in- 
dustrie cotonnière  un  caractère  moins  uniforme  dans  ses  effets,  et  tandis  que,  dans 
certaines  localités,  rien  ne  reste  à désirer,  ni  de  la  perfection  des  mécanismes,  ni 
de  la  bonté  des  produits,  ni  du  bon  marché  ; dans  d'autres,  au  contraire,  on  fait 
usage  d'outils  grossiers  et  très-imparfaits,  et  les  produits  ne  peuvent,  le  moins 
du  monde,  et  sous  aucun  rapport,  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  du  même 
genre,  fabriqués  ailleurs. 

Il  en  résulte,  après  tout,  que  l’appréciation  sur  les  conditions  générales  de  cette 
industrie,  autant  pour  ce  qui  est  de  la  quantité  de  ses  produits,  que  pour  son  pla- 
cement dans  le  pays  et  partout,  pour  comprendre  l’état  de  perfection  qu’elle  a 
touché,  est  très-complexe,  qu’elle  échappe  à toute  possibilité  d’un  compte-rendu 
exact  et  précis,  et  que  les  phases  les  plus  différentes  les  unes  des  autres  uous 
apparaissent  à la  fois. 

11  est  certain  que  pour  rivaliser  avec  ceux  de  la  France,  et  même  avec  ceux  d’An- 
gleterre, plusieurs  des  établissements  d'Italie  u'ont  besoin  que  de  s'agrandir  et  d'avoir 
par  devers  eux  le  temps  nécessaire  pour  amortir  les  frais  d'installation,  et  en  par- 
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ticulier  celles,  qui  tiennent  aux  prix  des  machines,  d’un  tiers  plus  considérable  pour 
les  industriels  italiens,  qui  sont  obligés  de  se  pourvoir  à l'étranger  de  tous  leurs 
outils,  mais  en  surplus  des  causes  énoncées  au  désavantage  actuel  de  l’industrie 
cotonnière  en  Italie  vis-à-vis  de  la  concurrence  du  dehors,  il  faut  ajouter  celle-là 
non  moins  effective  qui  découle  en  grande  partie  de  notre  infériorité  sous  le  rap- 
port du  capital  national. 

On  peut  supposer  que  l’importance  générale  de  l’industrie  cotonnière  , filature, 
lissage  et  ouvrages  dérivés,  sou,  pour  tout  le  royaume  d’Italie,  très-approxiinative- 
ment  indiquée  par  les  chiffres  suivants  : 

1“  Capital  immobilisé  en  constructions,  machines  et  différents 


outils L.  400,000,000 

2"  Achat  de  20  millions  de  kilogrammes  de  matière  première, 

évalués  à 32,000,000 

3°  Salaires  de  200  mille  ouvriers 90,000.000 

Total  du  capital  fixe  et  roulant 522,000,000 


En  venant  de  ces  généralités  à quelques  renseignements  particuliers  on  a dans 
un  état  florissant  l'industrie  de  la  filature  et  du  tissage,  en  Lombardie,  où  l'impôt 
sur  les  machines  n’étaut  pas  considérable,  les  salaires  pas  trop  élevés,  et  un  droit 
de  10  centimes  par  kilo,  étant  imposé  aux  blés  étrangers,  out  assuré  aux  manu- 
facturiers des  conditions  réellement  favorables. 

Les  produits  sont  excellents  dans  la  Ligurie,  où  l’on  a des  filatures  et  où  l'on  fa- 
brique tonte  sorte  de  tissus  et  de  dentelles,  mais  ils  ont  à lutter  avec  la  concurrence 
anglaise,  ouverte  par  les  derniers  abaissements  desdroits,  survenus  lorsque  des  capi- 
taux considérables  s'étaient  engagés  dans  tes  entreprises  cotonnières  et  avec  des  em- 
barras suscités  par  la  guerre  américaine.  Cela  fait  que,  des  fc29  métiers  disséminés 
à Gènes  et  dans  les  campagnes  d'alentour,  peut-être  à peine  700  sont  en  activité. 

Dans  le  Bolonais,  à peu  près  10  à 12,000  ouvriers  étaient  jadis  occupés  par  les 
manufactures  de  coton  ; on  y fabrique  des  toiles  blaudies  d’excellente  qualité  et 
toute  sorte  de  tissus  en  couleur;  il  est  à désirer  pourtaut  qu’on  améliore  sensible- 
ment les  moulins  et  les  autres  mécanismes. 

L’industrie  cotonnière  prospère  en  Toscane  et  se  trouve  assez  bien  dans  l'Ombrie 
et  dans  les  Marches. 

Elle  n’est  pas  moins  active  dans  le  Midi,  surtout  dans  la  Terra  di  Lavoro,  les 
Principati  et  les  Calabre,  et  en  Sicile  elle  a pris  un  développement  remarquable 
dans  la  province  de  Catanc,  où  les  manufactures  se  distinguent  par  d'excellents 
produits  laine  et  coton,  fil  et  coton,  fil  et  soie,  des  coutils  blancs  et  Je  couleur, 
de  grandeurs  diverses,  gilets  Gl  et  soie,  laine  et  soie,  laine  et  coton,  vêiemeus  fil 
et  soie,  laine  et  soie,  étoffes  pour  jupes,  pour  matelas  de  plumes,  pour  bonnets  de 
laine,  pour  les  services  de  table,  etc.;  les  ouvriers  employés  daus  celte  iuduslrie 
sont  en  nombre  considérable. 

La  ville  d’Aci-R<a!e  à 18  kilom.  de  Cataoe  produit  d'excellentes  toiles  de  lin,  et 
de  très- beau  linge  damassé,  fil  et  coton. 

-Le  plus  important  des  innombrables  avantages  du  coton  est  son  prix  modique, 
après  même  qu'ii  a subi  plusieurs  élaborations;  celte  modicité  seule reud  ses  tissus 
accessibles  à la  graude  majorité  des  populations. 
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S 1.  FILATURE  DU  COTON 

Considérée  dans  ses  moments  divers,  l'industrie  cotonnière  comprend  trois  opé- 
rations principales  : la  filature,  le  tissage  et  la  teinture,  auxquelles  s’adjoignent  les 
opérations  secondaires  de  l’apprétage  et  de  l’impression  des  tissas,  et  toutes  ne  mar- 
chent pas  du  même  pas.  Les  filatures,  sauf  quelques  exceptions,  travaillent  les 
numéros  compris  du  n”  3 au  n°  40,  en  trames  et  chaînes,  simples  et  tordues.  On  ne 
doit  pas  du'reste  argumenter  du  progrès  d’une  filature  de  coton,  par  les  progrès  d’une 
autie,  ni  se  rapporter  au  titre  plus  ou  moins  élevé,  ni  la  grosseur  plus  ou  moins 
considérable  des  filés,  attendu  que  tout  ça  dépend  de  la  disposition  du  mécanisme,  et 
qu’il  est  tout  aussi  difficile  de  filer  un  titre  inférieur,  que  d'en  filer  un  au-dessus  de  40. 

Eu  1860,  il  n’y  avait  pas  moins  de  500,000  fuseaux  eu  mouvement  dans  les 
filatures  italiennes  ; la  quantité  de  matière  première  employée  montait  à environ 
20,000,000  kil . , dont  une  partie  proveuaot  des  provinces  napolitaines  et  sicilien- 
nes, où  l’extension  de  la  culture  du  coton  serait  pour  l’Italie  entière  un  immense 
bienfait  (1). 

La  première  filature  de  coton  Lombarde  fat  établie  en  1810,  par  la  maison  de 
MM.  l’ont i de  Gallaratc  frères,  sur  les  bords  delà  rivière  Oloua,  auprès  desquelles 
plus  d'une  douzaine  de  filatures  mécaniques  ont  trouvé  en  suite  des  conditions  fa- 
vorables à s’établir.  Ou  compte  actuellement  en  Lombardie  33  filatures  qui  met- 
tent en  mouvement  1 66,000  broches,  et  produisent  annuellement  1,145,113  paquets, 
formant  en  moyenne  un  total  de  5,200,000  kil.  de  filé,  n°  13.  Cjptte  importante 
production  ne  suffit  pas  toutefois  à notre  consommation  qui  doit  encore  recourir  k 
l’étranger;  et  principalement  à l’Angleterre,  pour  lui  demander  les  numéros  les 
plus  fins,  comme  les  n»‘  30  k liO  pour  les  fils  simples,  et  les  n°*  30,  32, 40,  60,  etc., 
pour  les  fils  retors  k double  tête;  qu’on  n'a  pas  intérêt  k produire  dans  le  pays,  bien 
que  la  fabrication  en  fût  possible,  du  moins  jusqu'au  n°  40. 

De  fait,  les  filatures  lombardes  ne  disposent  dans  les  conditions  ordinaires  que 
d’une  force  motrice  assez  limitée,  elles  sont  obligées  de  faire  des  économies  sur  leurs 
machines,  que  des  droits  de  douane  très-lourds,  et  de  longs  transports  rendent  très- 
coûteuses.  tilles  filent  exclusivement  le  colon  d’Amérique,  d’un  travail  plus  facile, 
et  au  lien  des  machines  anglaises,  trop  pesantes,  pour  la  force  dont  elles  disposent, 
elles  ont  dû  adopter  les  machines  de  Suisse  et  d'Alsace,  plus  maniables,  quoique 
plus  imparfaites.  Toutefois,  elles  comprennent  depuis  quelque  temps  qu'k  se 
soutenir  dans  la  lutte  avec  les  produits  anglais,  elles  sont  obligées  d'adopter  les 
machines  avec  les  perfectionnements  les  plus  récents , ainsi  que  les  systèmes  de 
mélange  des  diverses  qualités  de  colon.  Plusieurs  établissements  ont  déjà  rem- 
placé leurs  turbines,  par  des  machines  k vapeur,  au  moyen  desquelles  la  production 
étant  portée  k son  niveau  normal,  le  prix  de  revient  lui-même  oc  sera  pas  sujet  k 
de  trop  brusques  variations. 

En  1855,  il  existait  dans  le  Milanais  15  filatures  de  coton  avec  69,286  broches. 
Aujourd'hui  on  en  compte  20  avec  104,302  broches. 

Les  ouvriers  employés  dans  les  filatures  lombardes  sont  au  nombre  de  4,900,  dont 
un  bon  nombre  consiste  en  enfants  qui  reçoivent  un  salaire  d'environ  50  centimes 


(1)  Voir  l'excellent  livre  : Dette  Omdiuoni  dell'ltatta  nett'  AnrieuUura  nette  manifatture,  et 
net  Commercio  in  amfrrmto  delVInghillerra  e delta  Francia,  e délia  liberia  di  commercio,  p.  109. 
Sludii  de IV Am.  Car.  Vincenio  liosti.  V.  aussi  cl.  IV,  p.  204. 
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pour  une  journée  de  travail  de  12  b 13  heures;  les  femmes  reçoivent  de  65  b 75  cen- 
times, et  les  hommes  de  1 fr.  il  1 fr.  50  c.  pour  la  même  durée  de  travail. 

En  1840,  on  avait  en  Piémont  liO.OtO  broches  dont  le  nombre  a beaucoup 
augmenté,  et  la  Ligurie  après  1850  pouvait  compter  4 elle  seule  95,000  broches. 

En  Toscane,  la  filature  fut  importée  par  M.  Padreddii,  de  Pise.  en  1842,  et  s’est 
développée  ensuite,  mais  quoique  la  Glaturesnit  exercée  convenablement,  elle  n'est 
pas  autant  que  le  tissage,  de  manière  que  pour  alimenter  cette  dernière  industrie 
et  servir  aux  autres  emplois,  on  a eu,  pendant  les  années  1851-1855,  une  impor- 
tation de  coton  lilé  de  6,150,000  kilogr.  (chiffres  ronds).  (Voir  Mariotti,  l’industrie 
des  cotcns  en  Toscane). 

Dans  les  provinces  continentales  du  Midi,  on  ne  compte  pas  moins  de  six  fila- 
tures qui  donneul  chaque  année  un  produit  de  28,000  quintaux  métriques  de 
colon  filé. 

S 2.  TISSAGE  DU  COTON 

I.e  tissage  marche  de  pair  avec  les  produits  de  la  filature  nationale;  mais  il  l’a 
précédée  bien  souvent,  et  la  surpasse  encore  dans  ses  produits;  en  très-grande 
partie  il  s’applique  4 ces  étoffes  qui,  en  ne  dédaignant  pas  les  exigences  du  luxe, 
ne  s'en  préoccupent  que  médiocrement,  et  vont  druit  à la  satisfaction  du  plus  grand 
nombre  des  consommateurs  par  des  tissus  ordinaires,  tout  en  comprenant  la  fabri- 
cation des  rasé j,  des  basins,  des  perpiijnans,  des  molletons  domestiques,  calicots, 
madapolam,  doublet,  coutils  et  piqués. 

Les  damas,  les  tapis,  et  plusieurs  autres  genres  d'étoffes  à dessins  et  à plusieurs 
couleurs  pour  meubles  et  pour  vêtements,  ne  restent  pas  étrangers  à la  fabrication 
du  Piémont  et  de  la  Lombardie.  La  fabrication  nationale  des  velours  de  coton  a des 
limites  assez  circonscrites;  l'usage  en  étant  fort  restreint,  et  l'importation  étran- 
gère ayant  trop  d'avantages  sur  la  fabrication  du  pays. 

Nous  croyons  ne  pas  nous  écarter  de  la  vérité  en  avançant  que  les  métiers  dépas- 
sent en  Italie  le  nombre  de  100,000  et  parmi  enx  un  bon  nombre  sont  mécaniques. 

Nous  devons  remarquer  ici  que  les  métiers  mécaniques,  malgré  leur  supériorité 
n’ont  pas  cependant  pour  effet  d'éliminer  des  localités  où  ils  fonctiunncnt  tous  ceux 
qui  posséderaient  une  moindre  force  productive  et  donneraient  des  produits  plus 
imparfaits,  les  métiers  à la  main,  par  exemple.  La  raison  en  est  que  le  bon  marché 
de  plusieurs  espèces  de  tissus  ne  va  pas  nécessairement  de  pair  avec  la  perfection 
de  leur  fabrication,  et  que  le  travail  à la  main  pour  les  tissus  ordinaires  surtout, 
peut  se  diviser  et  se  répandre  dans  les  campagnes,  avec  beaucoup  d'avantage  puur 
l’économie  et  avec  une  conformité  naturelle  aux  habitudes  du  pays. 

En  dehors  de  1,160  métiers  mécaniques  pour  la  fabrication  des  toiles  de  coton  et 
autres  produits  analogues,  et  de  4,858  métiers  4 la  mai»  réunis  dans  divers  éta- 
blissements, employant  7,668  ouvriers  et  1,16l,2uO  kil.  par  an,  l'industrie  du  tis- 
sage a pris  de  grandes  proportions  dans  les  campagnes  de  la  Lombardie  où  l'on 
compte  60,000  personnes  environ  qui  travaillent  au  lissage  d'étoffes  de  colou  pour 
le  compte  et  avec  les  filés  d'une  foule  de  maisons  établ  es  principalement  dans  les 
environs  de  Busto  et  Arsilio,  Gallarate,  Legnano,  Mouza,  Dosio  et  Tradate.  En 
1855,  on  comptait  dans  le  Milanais  15,327  métiers  4 la  main,  dont  la  majeure  partie 
était  disséminée  chez  les  paysaus  des  environs  de  Mouza  et  de  Gallarate.  Aujourd'hui 
ce  nombre  est  accru,  mais  l'on  ne  saurait  dire  de  combien;  l'on  n'a  de  données 
positives  qoe  sur  800  métiers  mécaniques  automoteurs,  qui  ont  été  installés  dans 
6 ou  7 établissements. 

Les  provinces  de  Bcrgame  et  de  Brescia  produisent  de  leur  côté  un  contingent 
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très-important.  Les  articles  le  pins  en  faveur  sont  les  futaines  rasées,  les  toiles  de 
coton,  les  doublés,  les  palpignans,  les  cotonnades  en  couleur,  les  damassés  qui  sont 
tous  de  consommation  intérieure,  vu  qu’on  n'a  pas  encore  pu  songer  à l’expoi  talion, 
et  qu'on  s’occupe  seulement  de  vaincre  pour  le  présent  la  concurrence  étrangère 
sur  1rs  marcbés  italiens  d'annexion  récente. 

11  est  bien  difficile  de  supputer  des  évaluations  statistiques  suffisamment  exactes 
sur  une  industrie  qui  s’exerce  principalement  à domicile. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  la  production  tout  entière  des  filatures  de  la  Lom- 
bardie, soit  5,209,000  kil.  se  consomme  dans  le  pays;  deux  autres  millions  sont 
approximativement  importés  de  l’étranger;  on  peut  donc  supposer  avec  quelque 
probabilité,  que  la  fabrication  lombarde  du  tissage  etopiuie  en  outre  7 millions  de 
kilogrammes  de  filés  de  coton,  n.  16/18. 

En  Piémont  n'est  pas  moins  florissante  l'industrie  cotonnière  et  le  lissage  en  par- 
ticulier ; en  1 840  on  y avait  15  mille  métiers  au  produit  de  15  millions  de  livres, 
qui  s’est  élevé  à 30  millions  en  1857. 

Dans  la  Ligurie  on  peut  compter  1,200  métiers  mécaniques  augmentés  de  250 
pendant  les  années  dernières,  et  à 150  les  métiers  circulaires  à tricots,  broderies, 
dentelles,  etc.,  en  dehors  des  métiers  à ia  raaiu  disséminés  par  la  campagne. 

Le  tissage  du  coton  fut  introduit  en  Toscane  par  un  Français,  M.  Dumas,  qui  l’ap- 
porta à Pise  en  1826  d’où  elle  se  répandit  à l’entour  très-rapidement  ainsi  qu’à  Li- 
vourne, Prato,  Saint-Sepolcro,  etc.,  et  dans  les  Maremmes,  de  manière  que,  entre 
Kmpoli  et  Pise,  sor  un  parcours  d'environ  40  kilom.,  on  a bien  employé  8,500  ou- 
vriers. 

Parmi  les  tissas  différents,  ce  sont  surfont  ceux  en  couleur  quadrillés  (rigatini 
bordaiiui;  qui  se  produisent  le  plus,  de  manière  que  de  1851  à 1855,  on  pouvait 
évaluer  à 4, 400,000  kilog.  (chiffres  ronds),  la  quantité  de  coton  employée  eu  Tos- 
cane au  tissage,  ce  qui  ne  s’opposa  cependant  à une  importation,  surtout  eu  tissus 
blancs  et  imprimés,  de  près  d’un  million. 

Les  tisserauderies  mécaniques  comptent  dans  le  Midi  7 établissements  dont  les 
produits  s’élèvtnt  à 170,000  pièces  de  toiles,  pour  une  valeur  de  L.  4,250,000  et  4 
fabriques  de  cotonnades  imprimées  qui  donnent  un  produit  de  L.  6,500,000. 

Cotonnades  différentes. 

Les  ouvrages  de  bonneterie,  gaze,  galons,  rubans  et  passementeries  diverses  mé- 
ritent de  fixer  notre  attention.  On  compte  qne  dans  le  Milanais  on  ail  200  métiers 
appliqués  à la  fabrication  des  tricots,  et  que  1 ,000  ouvriers  soient  ocrupés  à la  broderie 
en  coton.  Dans  plusieurs  localités  de  la  Ligurie,  la  confection  des  dentelles  (pi&i) 
occupe  une  grande  partie  de  la  population.  On  est  en  voie  d'introduire  des  méca- 
niques, notamment  pour  la  fabrication  des  tricots,  branche  d'industrie  qui,  dans 
plusieurs  anciennes  provinces  du  Piémont,  a déjà  donné  d'excellents  résultats. 

Tous  ces  progrès  cependant  ne  nous  permettent  pas  encore  de  lutter  ni  pour  la 
quantité,  ni  pour  la  qualité  des  produits  avec  l'étranger,  et  l’importation  elie-méme 
n’en  est  pas  encore  très-considérable  par  rapport  aux  besoins.  Le  pays,  ne  pouvant 
pas  s’améliorer  d'un  seul  coup,  restreint  sa  cousuiumation  aux  objets,  qui  lui  sont 
absolument  indispensables. 

TEINTURE  , APPRÊTAGE  ET  IMPRESSION. 

La  fabrication  lombarde  a été  moins  prospère  dans  l’impressiou  en  couleurs  sur 
une  vaste  échelle,  la  seule  qui  soit  possible  dans  l’industrie  de  ces  tissus  dont  les 
couleurs  et  les  dessins  dépendent  absolument  des  caprices  de  la  mode,  que  dans  la 
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teinturerie  proprement  dite  dont  les  améliorations  sont  très-satisfaisantes  en  tont  ce 
qui  concerne  les  procédés  et  les  prix  de  revient.  Les  fabriques  qui  produisent  le 
rouge  fin,  dit  d'Andriaimple,  sont  au  nombre  de  quatre  en  Lombardie.  Elles  pour- 
raient facilement  livrer  500,000  kil.  de  cette  précieuse  couleur  pour  peu  qne  It 
demande  s’en  fit  sentir,  et  que  le  Levant  acceptât  ce  produit  de  l'Italie  plutôt  que 
de  l'Allemagne  à qui  jusqu’à  présent  il  a donné  la  préférence.  Dans  la  ville  de  Monza 
20  fabricants  s'occupent  exclusivement  de  la  production  du  filé  bleu  et  de  l’indigo 
pur,  en  dehors  d’autres  maisons  qui  livrent  les  autres  couleurs. 

Pour  l'apprêtage  des  tissus  (work  sizing),  nous  avons  deux  établissements  montés 
à l'anglaise,  qui  peuvent  travailler  par  quantités  immenses  et  qui  depuis  quelques 
années  ont  renoncé  à l’ancienne  méthode  de  l'apprêtage  a la  main. 

Pour  calendrer  et  finir  les  tissus,  nous  ne  manquons  pas  d'établissements  qui 
marchent  à la  vapeur  et  où  les  perfectionnements  les  plus  récents  ont  été  introduits. 
Si,  comme  tout  nous  porte  à l'espérer,  la  consommation  de  l’Italie  vient  à s’accroître, 
la  Lombardie  est  prête  à fournir  sa  quote-part  de  manière  à satisfaire  certaine- 
ment tous  les  désirs  et  toutes  les  exigences. 

On  a des  teintureries  en  Toscane  et  dans  le  Midi,  elles  produisent  pour  bientôt 
une  valeur  de  L.  1,060,000. 


Coton  filé 

tieo.  — 1545.  Bosio  (Félix)  et  C*. 
Castello  di  Lucento  (Torino). 

Colon  filé  et  de  couleurs  diverses. 

N*  28.  Azur  h froid,  1.  2 » le  paquet. 
— Céleste,  de  I.  3 à A 80  — 

— Bleu,  6 il  7 80  — 

NM2avcc'acbateur,*40  à 8 » — 

Le  paquet  pèse  kil.  4,50. 

L’établissement  de  M.  Bosio , situé 
près  de  Turin,  est  en  activité  depuis 
1 6 ans.  Il  emploie  30  à S5  ouvriers,  avec 
des  salaires  de  L.  1,30  à 2,50  par  jour. 

Sa  production  monte  à 770,000  kil. 
de  filés,  teints  en  bleu  de  diverses  grada- 
tions, dont  la  couleur  est  à l'indigo, 
parfaitement  fixée  et  toojours  brillante. 

*46i.  — 1311.  Cobianchi  (Pierre)  et 
fils.  Intra  (Novarc). 

Coton  filé  et  tordu,  de  plusieurs  numéros. 
Les  colons  sont  des  qualités. 

AValler,  n.  20,  24,  30. 

Mobile,  n.  30,  40. 

Itctordu,  n.  32  S deux  fils. 

Ouvriers  employés  i 650  à 700,  avec  sa- 
laire de  0,30  à I.  6 • par  jour. 

1469.  — 1547.  Foletti  Weis  et  C'. 
Milan. 

Plusieurs  écbamillons  de  coton  filé  et  teint 
en  rouge,  dit  d'Adrianopoli. 


4463.  — 1312.  Hobek  et  Keixer, 

Pise. 

Colons  filés,  teints  en  rouge. 

*464.  — 1313.  Lualdi  (Hercule).  Mi- 
lan. 

Colon  filé. 

Les  fabriques  de  M.  Lualdi  sont  éta- 
blies à Saint-Ambroise,  province  de 
Cônie,  et  à Sainte -Eufcmie,  province  de 
Brescia.  Le  système  de  filature,  qui  a été 
adopté  et  combiné  avec  les  machines 
Esche r de  Zurich,  porte  six  mille  cinq 
cents  broches,  mises  en  mouvement  par 
plusieurs  roues  hydrauliques. 

Cent  cinquante  ouvriers,  parmi  les- 
quels des  adultes,  des  femmes  et  des 
enfants  y reçoivent  des  salaires  qui  s'é- 
lèvent en  moyenne  à 1 franc  pour  les 
premiers,  60  centimes  pour  les  secondes, 
à 40  centimes  pour  les  troisièmes. 

La  matière  première  est  le  colon  d’A- 
mérique et  de  Surate,  qui  se  transforme 
en  quarante  et  un  mille  paquets  de  filé 
moyen  n»  19. 

*465.  — 1324.  Wowwhjler(D.  etC.). 

Naples. 

Collection  de  cotons  filés. 
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Tissus  en  coton,  cotonnades 
différentes. 

1468. — 1660.  Alf.ppi  (Louis).  Parme. 

Caleçon  en  tissu  de  coton,  sans  coutures. 

1489.  — 1307*.  Alexandrie  (Etablis- 
sement pénitentiaire  d’). 

Etoiles  de  fil,  coton,  or  et  argent  Taux. 

148».  — 1310.  Cantoni  (Constant) 

Milan. 

Tissus  en  coton. 

Futaines,  rasés,  Ji  épines,  coloriés  et 
blanc*. 

Perpignans  et  gros  futaines  grèges,  tissus 
blancs  et  de  couleur. 

Molteions  îd. 

Contours  id. 

Doniestics,  Printers,  calicots,  basins  id. 

Toile  et  mouchoirs  écrus. 

Les  produits  de  M.  Cantoni  consistent 
en  cotonnades,  étoffes  grèges,  blanches  et 
coloriées,  dont  le  prix  varie  de  30  centi- 
mes il  t liv.  30  c.  le  mètre,  et  proviennent 
d'éia'il  ssements  s tués  à Castellanza, 
Legnano,  Gallarate  Sacconago,  Cane- 
giate,  Busto  Arsizio  et  Parabiagn,  dans 
la  province  de  Milan.  La  fabrication  se 
fait  avec  des  métiers  mécaniques  à régu- 
lateur et  il  la  main  ; les  moteurs  con- 
sisient  en  roues  hydrauliques  et  en  ma- 
chines à vapeur,  d’une  force  totale  de 
cent  soixante  chevaux. 

Les  ouvriers  employés  sont , en 
moyenne  : 

800  hommes  5 1 franc  par  jour  ; 

750  femmes  & 0,75  c. 

100  enfants  à 0,50  c. 

La  matière  employée  est  le  coton  ré- 
sistant d'Amérique,  pour  une  quantité 
de  2,000  billes,  soit  600,000  kil.,  d'une 
valeur  de  900,000  francs. 

Ce  coton  est  transformé  en  73,0u0 
pièces  de  65  mètres,  d'une  valeur  to- 
tale de  2,500,000  francs. 

La  direction  est  composée  de  MM.  Eu- 
gène Cantoni,  directeur  technique; 
Clement  Guzzi,  ingénieur-mécanicien  ; 
Joseph  Bei  k , directeur  des  filatures  ; 
Corne  Saccanaghi,  directeur  du  tissage  ; 


Costance  Tascbini , directeur  de  la 
teinture  et  du  eardage;  Jean  Boardman, 
directeur  du  lissage  mécanique. 

1488.  — 1308*.  Calamim  et  O. 
Pise. 

Colonneries  diverses. 

f 490  — 1326*.  Campana  (Isidore). 
Milan. 

Colonneries  diverses 

4491.  — 1309*.  Cremoxcïnï  (Arte- 
misie).  Florence. 

Colonneries  diverses. 

149*.  — 1320.  Canna  (Dr  Dino). 
Pise. 

Tissus  en  roton  des  manufactures  du  ter- 
ritoire de  Pise. 

Outils  relatifs  6 cette  fabrication. 

1493.  — 1328*.  Lazzari (Rose).  Luc- 
ques. 

Gaie  blanche,  de  coton. 

1494.  — 1316-  Milan  (R.  Chambre  de 
commerce  de). 

Echantillons  de  velotfrs  en  coton. 

1493.  — 1315.  Modène (Sous-comité 
de). 

Pièces  de  coton  tissées  avec  des  fils  de 
couleurs,  dites  flttjanlini.  Manufacture  spé- 
ciale des  communes  de  Sassuolo  et  de  Fio- 
rano. 

1498. — 1316.  Morelli  (François). 
Florence. 

Tissus  en  coton  de  couleur  pour  habits  et 
pantalons. 

149  9.  — 1327*.  Hoz et Fonzoli. 
Terni. 

Tissus  en  colon. 

1498. — 1317.  Osculati,  PlROVANO  et 
G*.  Monza  (Milan). 

Etoffe  pour  pantalons,  toute  en  coton. 
Toile  — 

Damas  — 

Rubans  — 

Manufacture  pour  tissus  de  coton,  de  laine, 
de  lin  et  de  poils  de  cigogne , mélangés  ou 
non. 
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Ces  tissus  divers  sont  fabriqués,  partie 
à Monza,  résidence  des  fabricants,  partie 
à Centamcro,  située  à 20  kilomètres  de 
Munza  ; par  le  système  du  métier  volant 
ordinaire,  auquel  en  certains  cas  on  ad- 
joint le  métier  régulateur  et  la  machine 
Jacquart,  l’un  et  l’autre  fourni  par  la 
maison  exposante.  Ce  tis-age  n’employant 
que  des  métiers  depuis  longtemps  en 
usage  dans  lu  pays,  et  disséminés  chez 
les  tisserands,  il  n’est  pas  besoin  de  lui 
appliquer  une  force  mécanique  particu- 
lière. Les  ouvriers  travaillent  chez  eux, 
et  leurs  salaires  sont  proportionnés  à la 
quantité  et  5 la  qualité  de  leur  ouvrage  ; 
les  prix  moyens  sont  par  jour  de  : 

fr.  2,00  pour  300  hommes. 

0,75  pour  200  femmes. 

0,35  pour  100  enfants. 


1498.  — 1318.  Persichetti  (Salva- 
tor).  Ancône. 

Assortiment  de  toiles  pour  voiles,  tissées 
en  coton.  • 

>4  80.  — 1319.  Piatti  et  Ce.  Plai- 
sance. 

Tissus  en  colon. 


4481. — 1321.  ScULAEPFER  WENNER 
et  O.  Salerne. 

Tissus  en  colon,  imprimés. 

— ’ giéges. 

14»*.  — 1322.  Steinauer  (J.  A.). 
Chiavenna. 

Ouates  en  coton,  blanches  et  de  couleurs. 

*4»S.  — 1323.  Thomas  (Achille).  Mi- 
lan. 

Toiles  de  colon  pour  impressions,  pour 
chendscs  et  pour  tous  les  usages  domes- 
tiques. 

Fouines  rasées. 

Etoffes  mixtes,  coton  et  laine. 

Cette  fabrique  est  établie  à Milan, 
porte  Tenaglia,  ii°  5.  Elle  a pour  moteur 
une  machine  à vapeur  alimentée  avec  du 
charbon  d’Angleterre.  Les  métiers  sont 
automoteurs,  système  anglais;  ils  sont 
établis  à 160  trames  par  première  mi- 
nute. Les  ouvrières  sont  de  jeunes  Giles 
de  10  à 18  ans.  qui  reçoitenien  moyen- 
ne de  60  à 60  c.  par  jour. 

La  matière  première  consiste  en  filés, 
coton  et  tarne,  de  provenance  tant  an- 
glaise que  nationale;  la  production  an- 
nuelle est  de  -i  00  mètres. 

44S4.  — 1325.  Zeppini  (François.) 
Pontedcra  (Pise). 

Couvertures  de  coton. 

— b la  jacquard. 
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CLASSE  XIX 


CHANVRE  ET  LIN 

(Flax  ând  Hemp) 


Indépendamment  du  lin  et  du  coton,  le  chanvre  est  employé  au  tissage  des  toiles, 
soit  pour  la  lingerie  d’usage  ordinaire,  soit  pour  les  tissus  de  mariuene  et  d'embal- 
lage, etc.,  et  d'une  manière  exclusive  k la  fabrication  des  cordages. 

D'après  l’annuaire  statistique  1857-58,  la  production  du  chanvre  brut  s'élève 
pour  l’ilalie,  en  nombres  ronds  à 6ü  railliuns  de  kilogrammes  ainsi  répartis  : 


Bologne,  Ferrare,  Cesene kll.  50.000,000 

„ Pi« mon l (anciennes  provinces] 3,'it)0,(ioO 

\ Venise 1,500, (XX) 

Lombardie  Ombrie,  Marches  (Aseoll  sur- 
tout), Toscane 8,000,000 

Provinces  napolitaines 7 UOO.OUO 


Total kll.  au,  oou,  000 


Si  l'on  évalue  le  prix  du  produit  de  L.  60  k L.  80,  et  en  moyenne  6 L.  70  les 
100  kil. , on  a un  revenu  de  L.  28,000,010,  dont  la  moitié  se  reporte  sur  les  pro- 
vinces de  Bologne,  de  Ferrare  et  de  Césène. 

Cependant  ces  chiffres  ne  représentent  probablement  dans  son  total  la  production 
ebanvrière,  car  des  appréciateurs  compéteuts  porteraient  & 1 0 millions  de  kilo  grammes 
la  partie  du  Piémont,  et  k autant  du  moins  celle  des  provinces  napolitaines,  mais  on 
peut  retenir  pour  exacte  l'indication  donnée  pour  les  provinces  de  Bologne  et  Fer- 
rare, et  il  est  k remarquer  que  celle-ci  vient  à elle  seule  k la  moitié  de  la  production 
italienne  tout  entière  , peu  au-dessous  de  2/3  de  celle  de  la  France,  évaluée  par 
M.  Moreau  de  Jounès  k 67  mill.  de  kil. 

Dans  les  provinces  de  Bologne  et  de  Ferrare  on  obtient  communément  600  kil. 
de  chanvre  par  hectare,  mais  quelques  producteurs  atteignent  un  reveuu  bien 
supérieur,  ainsi  que  1,000  a 1,500  kil. 

Du  produit  total  il  est  exporté  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Espagne  et  en  Portugal  16  millions  de  kilos,  c'esl-k-dire  13  millions  de 
chantre  brut,  3 millions  de  chanvre  peigné  et  1 million  de  cordages.  Les  24  millions 
de  kilogrammes  restants  pourvoient  k la  consommaiioninlérieure,  et  à celle  de  Home 
et  de  la  Vénétie. 
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La  cnittire  du  chantre,  pour  être  très-productire.  réclame  une  foule  de  conditions 
spéciales  en  terrain,  en  cours  d’eau,  et  en  bras  disponibles,  qui  en  restreignent  sin- 
gulièrement les  limites,  et  la  localisent  dans  des  endroits  particuliers,  parfois  bien  éloi- 
gnés les  uns  des  autres. 

Au  nord  de  l’Italie,  les  provinces  de  Bologne  et  de  Ferrare  sont  le  foyer  de  la 
production  chan trière;  on  la  retrouve,  en  ordre  d'activité,  dans  le  Modena>s,  mais 
sjtécialeim nt dans  le  district  de  Finale  près  de  la  province  de  Ferrare;  dans  les  dis- 
tricts de  Montagnana,  de  Cologne,  de  Ilovigo,  de  la  Vénétie,  où  l'on  prétend  qu'nn 
Bolonais  l’a  introduite  du  XVI<-  siècle,  et  enfin  à Ccscna  et  dans  les  provinces  de 
Ravcnne  et  de  Forli. 

Quant  à la  Lombardie,  la  Toscane  et  les  parties  montueuses  des  Apennins,  leur 
production  n’est  pas  très-considérable. 

Les  territoires  d’Ascoli,  Spolelo,  Orvicto,  Viterbc  dans  les  Marches  et  l’Ombrie,  et 
les  provinces  de  Naples  et  de  Terra  di  Lavoro.au  midi,  viennent  les  premières,  après 
les  plus  productives  de  l’Italie  supérieure. 

Les  provinces  de  Bologne  et  de  Ferrare  ne  sont  pas  seulement  le  centre  de  la  pro- 
duction du  chanvre,  mais  ceini  aussi  des  bonnes  méthodes  de  culture;  elles  don- 
nent les  meilleurs  produits,  et  parmi  eui  le  chanvre  géant  ( canapa  gigantc),  qui  a été 
si  vivement  apprécié  aux  expositions  internationales  de  1851,  1855,  et  à celle 
d'Italie  en  1861. 

La  blancheur,  la  finesse,  la  souplesse,  l’éclat,  la  divisibilité  de  la  fibre  distinguent 
le  chanvre  bolonais  de  tout  autre  chanvre  do  Ferrarais,  qui,  étant  plus  long,  plus 
résistant,  est  au  contraire  mieux  approprié  pour  cordages.  Le  chanvre  bolonais,  qui 
peut  rivaliser  avec  les  lins,  ressemble  à ceux  de  Césène,  et  quelques  chanvres  aussi 
du  Vénitien,  du  Piémont  etdn  Midi. 

M.  le  professeur  Louis  Botter  eut  l’idée  de  rassembler,  pour  l’exposition  i'alienne 
de  1861 , tout  ce  qui  concourt  & l'exercice  des  industries  et  delà  cultiiredu  chanvre, 
en  formant  une  grande  collection  des  terres,  des  engrais,  des  machines  et  des  pro- 
duits, illustrée  par  un  tableau  descriptif,  qui  ne  peut  se  reproduire  ici  faute 
d'espace,  et  cette  collection  fnt  distinguée  par  la  médaille  du  jury,  qui  exprima  aussi 
le  vœu  que  cette  collection  elle  même,  réduite  h ses  parties  les  plus  im  >ortantes, 
fût  envoyée  à l’exposition  de  Londres.  Celte  collection  !t  paru  en  effet,  et  on  peut 
en  diviser  les  objets  dans  les  groupes  suivants,  en  réservant  le  nom  des  exposants 
singuliers. 


SFXTION  I. 

CULTIVATION  DU  CHANVRE  ( canapicullura ) 


1.  Terrains,  disposition  des  champs 
A chanvre,  assolements. 

f 4M5  — 1085.  Bologne  (Société  agri- 
cole de). 

Modèle  en  relief  d'une  champ  ctianvrlcr. 
Matériel  de  drainage. 

Echantillons  de  terre  h chanvre. 

La  culture  du  chanvre  ainsi  que  celle 
des  plantes  herbacées  en  général,  s’as- 


socie heureusement,  dans  le  Bolonais, 
à U culture  des  arbres  (vigne,  mûrier) 
qui , rangés  en  lignes  droites  et  ré- 
gulières abritent  les  moissons;  on  a des 
soins  particuliers  pour  la  conduite  des 
eaux  et  leur  écoulement,  pour  les  ar- 
rangements du  terrain,  et  pour  les  asso- 
lements, répartis  entre  le  froment,  le 
chanvre  cl  les  fourrages.  Quoique  les 
terrains  du  Bolonais  soient  d’allovion. 
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toutefois  le  chanvre  prospère  sur  cer- 
taines terres  avec  de  l'engrais  d'étable 
seulement  ; sur  d'autres  il  faut  apporter 
des  engrais  supplémentaires,  et  il  eu  est, 
sur  lesquels  le  ehauvre  ne  prospère 
d'aucune  façon. 

Dans  le  ferrarais,  le  terrain,  plus  riche 
naturellement,  se  prèle  presque  pat  tout 
à la  production  du  ehauvre,  avec  l'engrais 
d'étable  sim  ph  meut. 

2.  Instruments  de  labour  et  travaux 
des  champs. 

1 4 Me — 897.  Botter  (Louis),  pro- 
fesseur, Bologne. 

Béclie  ordinaire. 

— 4 renluncer  [Vanga  du  ravaglw). 

Charrue  l)oiu  lu*  le- Bu  Uer, 

• 4SI  — 1083.  Bertelu  (Louis),  Bo- 
logne. 

Charrue  h renfoncer  [aralru  ravagliatorc). 

• 484  — 1090.  Ceutani  (Ifannibal), 
ingénieur,  Bologne. 

Charrue  il  renfoncer  de  M,  Certain  [ara- 
ira  ravayliatorc  Cerlani). 

Le  ravaglio  est  une  espte  de  labour 
pratiqué  dans  le  Bolounais;  lorsqu’on  le 
fait  à la  main,  ou  enfonce  la  bêche  dans 
le  sillon  ouvert  par  la  charrue,  et  l'un  re- 
porte la  motte  sur  la  terre  soulevée  et 
renversée  de  côté.  A la  bêche  ordinaire 
on  a substitué  la  bêche  à renfoncer  (tanga 
da  ravaglio),  et  finalement  les  charrues 
perfide  niiéesde  M.  Herteliietde  M. Cer- 
tain ( arairo  ravagliutore),  que  l’on  ne 
doit  pas  confondre  avec  la  charrue  à ren- 
foncer ordinaire  ( arairo  ripunlatore), 
pas  plus  qu'avec  les  charrues  de  Bonnet, 
ou  celles  de  .M.  AstulG,  de  1U.  Bertelli, 
Zucchmi,  déjà  connues  et  appliquées 
pratiquement. 

Pour  ce  qui  est  de  l'effet  de  l'instru- 
ment de  AI.  Cerlani,  il  vient  sur  le  ter- 
rain après  la  charrue  ordinaire,  arrae h r 
du  fuud  du  sillon  à 0“55  de  prufondeur, 
des  mollis  de  20  centimètres  de  cô'é, 
les  soulève,  les  renverse,  les  brise,  eu 
labouraut  177  mètres  en  long  en  huit 


minutes.  Sa  construction  en  bois  doublé 
de  fer,  revient  à L.  80,  à Bologne. 

Le  labour  effectué  par  ces  insiruments 
et  tous  les  autres  travaux  préparatoires 
sont  de  la  plus  grande  importance,  la  ré- 
coite  étant  toujours  proportionnelle  aux 
soins  qu'on  leur  a douuée. 

D'ordinaire  on  fait  en  août,  après  la 
moisson,  un  premier  labour  pour  ense- 
velir les  chaumes,  un  deuxième  labour  à 
la  charrue,  suivi  d’un  labour  i la  bêche, ou 
du  ravaglio  i la  charrue  en  novembre. 

Pour  ces  diverses  opérations,  on  va 
partout,  à présent,  substituer  aux  anciens, 
les  instruments  perfectionnés,  et  rempla- 
cer surtout  la  charrue  ordiuaire,  par  la 
charrue  Doinbasie-Botter. 

3.  Engrais  et  instruments  pour  les 
apprêter. 

•449.  — 897  1087.  Botter  (Louis), 

professeur,  Bologne. 

Pompe  aratve  aspirante  et  foulante. 

Tourteau  de  K1  aines. 

Graines  de  piaules  a sovesce. 

I a pompe  arabe,  modifiée  par  M.  Ange 
Sonda,  est  d'une  graude  utilité  puur  les 
eugrais  liquides. 

Les  tourteaux  de  graine  de  lin  sont 
excellents  comme  engrais  supplémentai- 
res; on  emploie  aussi  ceux  de  uavet  ou  de 
colza,  et  dans  le  Vérouais  les  tourteaux 
de  ricin,  provenant  de  divers  établisse- 
ments, où  l’on  extrait  l'huile  de  la  graine 
de  celte  espèce.  (V.  Cl.  II,  n.  31li). 

C'est  la  fève,  mais  bien  mieux  le  navet 
et  le  colza,  qu’on  emploie  pour  fumures 
eu  vert  ou  pour  sovesce. 

Un  préjugé,  qui  heureusement  va  per- 
dre tous  les  juurs  dans  l’opinion,  atta- 
chait déji,  en  quelque  sorte,  la  culture  du 
chanvre  il  l’existence  des  marais,  portant 
h croire  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
les  pailles,  et  les  joncs  des  marais  eux- 
utêmes,  aux  engrais  ordinaires  d'étable, 
pour  en  augmenter  la  masse  et  la  puis- 
sance. 

On  considère  toujours  les  engrais  d’é- 
table comme  les  engrais  normales  et  né- 
cessaires, et  les  engrais  verts,  les  tour- 
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teaux,  1rs  cornes,  cora  ne  des  auxiliaires , 
dont  quelques  localités  piuvcnt  se  passer. 

lino  — 1113.  Doxnisi  (V.  Piizard i) 

(Xwier).  Bologne. 

Entrais  supplémentaires,  excréments  d'oi- 
seaux, etc. 

Machine  pour  diviser  les  matières  cornées 
employées  comme  engrais,  ou  iraochc-corne 
(Bolino  àa  Riaa). 

M.  Donnini  manipule  une  grande 
quantité  d’engrais,  composés  d'excré- 
ments d'animaux  divers,  d’oiseaux  de 
basse-cour,  des  pigeons,  etc.  11  en  vend 
550,000  kil.  par  an. 

M.  Jean  Cocchi,  conjointement  avec 
M.  Barbiéri,  ont  inventé  la  machine  à 
diviser  les  cornes,  les  ongles,  etc. , préa- 
lablement ramollies  à 1a  vapeur.  Celle 
qui  est  exposée  appartient  au  grand  ate- 
lier de  M.  Pizzardi  ; elle  pourrait  travail- 
ler CiOO  à 500  mille  kil.  de  corne  par  an, 
mais  faute,  pendant  plusieurs  mois,  de 
l’eau  nécessaire  à mettre  la  machine  en 
mouvement,  on  en  travaille  seulement 
environ  200  mille  kilogrammes. 

4.  Ensemencement  du  chanvrior. 

*491.  — 987.  1087.  Botter  (Louis), 

professeur,  Bologne. 

Charrue  h ensemencer. 

1499.  — 1085.  Bologne  (Société 

agricole  de). 

Ensemençoir  Fagnoli. 

Modèle  de  l'ense  inençoir  Prandi. 

Instrument  à recouvrir  la  semence. 

Le  labouré  la  bêche  ou  à la  charrue  se 
fait  en  automne;  il  est  rare  et  fâcheux 
qu’on  le  remette  au  printemps.  Le  ter- 
rain est,  avant  l’ensemencement,  aplani  au 
moyen  d’un  grossier  outil  5 niveler  (spia- 
natoio,  scalone ) tiré  par  des  bœufs,  puis 
on  le  divise  en  planches. 

La  quantité  de  semence  employée  est 
environ  70  litres  par  hectare.  Il  est  très- 
imporiam  que  la  graine  soit  de  la  der- 
nière année,  vu  qu'elle  perd  très-promp- 
tement la  faculté  de  germer.  Cette  graine, 
ne  sert  presque  jamais  à l’extraction  de 
l’huile. 


Les  instruments  qu’on  a proposés  pour 
déposer  en  place  les  graines  de  chanvre, 
c'est-à-dire  les  ensemençoirs,  ne  sont 
pas,  quoique  tris-simples,  à adopter 
dans  la  culture  en  grand. 

5.  Travaux  et  articles  concernant 
la  végétation  du  chanvre. 

449*.  — 895.  Bologne  (Société  agri- 
cole de). 

Préparation  du  chanvre  affecté  dn  Botys 

tileacealis. 

Le  Botys  tileacealis,  dit  Bigatella,  en 
certaines  années,  envahit  plus  ou  moins 
tnutesleschanvrières,  et  il  est  plus  nuisible 
dans  les  terrains  gras,  que  dan3  tous  les 
autres.  Il  ronge  l'écorce  pour  s’intro- 
duire à l'intérieur,  il  brise  les  fibres  du 
Isois  et  la  plante  s’affaisse  sur  soi-méme. 
Ainsi  déformée  on  l'appelle  scavezzon. 
Les  ahichcs  ou  pucesdu  chanvre  le  ron- 
gent, lorsqu'il  est  jeuue  et  l'endommagent 
sérieusement. 

4494.  — 897.  1087.  Botter  (Louis) 

professeur. 

Petite  pioche  à sarcler,  servant  aux  usages 
ordinaires,  pour  déraciner  les  mauvaises 
herbes,  que  la  main  vient  arracher  ensuite. 

Echantillons  de  chanvre  affectés  de  ma- 
ladie. 

Le  chanvre  coiffé  (canapa  incappuc- 
ciata),  est  affecté  d’uue  maladie,  qui  fait 
tordre  les  feuilles  sur  elles  mêmes,  et 
empêche  le  développement  de  la  plante 
dans  sa  jeunesse  ; la  maladie  parait  être 
en  rapport  avec  les  pluies  tombaut  à 
l’averse,  sur  les  terres  calcaires. 

Dans  le  chanvre  dit  chaussé  en  vert 
( calzaia  verde),  l’écorce  jaunit  à l’extré- 
mité inférieure  de  la  tige  et  se  fendille  ; 
elle  adhère  fortement  au  bois,  et  ne  se 
détache  pas  dans  le  rouissage,  l'étoupe 
est  par  cela  augmentée  et  le  chanvre  en 
diminue  d'autant. 

Dans  la  maladie  dite  chaussée  pourrie 
(calzata  maccrata),  la  tige  est  attaquée 
par  l'Orobanche.  L'Orobanche  ramosa 
(Scalogna)  du  chanvre,  ainsi  que  ses 
coogéuères,  est  une  plante  parasite,  qui 
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chaque  année  étend  davantage  sa  funeste 
influence.  On  a fait,  pour  s’en  délivrer 
de  très-  grands  efforts,  qui  n’ont  pas  en- 
core réussi. 

En  1853,  le  professeur  Botter  a dé- 
couvert un  nouveau  parasite,  le  Spuma- 
ria  cannabis  qui,  cette  année,  a reparu 
ça  et  là.  M.  le  professeur  Bcrtoluui  vient 
de  l’examiner  et  à le  considérer  comme 
appartenant  à un  genre  nouveau,  et  pro- 
pose de  l’appeler  Aclioromorplia  can- 
nabis. 

1495  — 1114.  Rossi  (Alexandre), 
Bologne. 

Cylindre  casse-croûte. 

Il  a été  inventé  pour  casser  la  croûte, 
qui  se  forma  à la  surface  du  sol,  lorsque 
le  vent  vient  le  sécher  trop  rapidement 
après  la  pluie. 

6.  Chanvre  vert,  appareils  et  ins- 
truments pour  le  rouissage. 

1496. — 882.  Aventi  (comte  François- 
Marie).  Ferrare. 

Chanvre  obtenu  dans  les  terrains  maré- 
cageux, scellées  par  les  machines  Idrofores 
Collection  de  chanvres. 

4 4 99.  — 885.  Barateeli.  Ferrare. 
Chanvre  verte. 

1499.  — 943.  Pasi  (Jean).  Ferrare. 
Graine  de  chanvre. 

Fibre  de  chanvre  ( garijiolo ),  obtenu  du 
chantre  cultivé  dans  la  terme  de  Saint-Ni- 
colas, près  Ferrare. 

4 4 99.  — 945.  Pavanelli  (Joseph). 
Ferrare. 

1*  Chanvre  choisie  de  la  ferme  du  Mode- 
lana. 

s*  Tige  de  chanvre  de  la  même  ferme. 

M.  Pavanelli  fut  des  premiers  à intro- 
duire les  machines  hydrophorcs  pour  le 
dessèchement.  Il  possède  maintenant 
trois  établissements  deux  moulins  à va- 
peur, un  atelier  pour  réparations  de  ma- 
chines, cl  beaucoup  d’autre-s  moyens  de 
perfectionnement  agricole. 

1&00.  — 268.  Berg Aiti  (Pierre),  de 
Ferrare. 


Graine  de  chanvre  récoltée  dans  ses  pro- 
priétés. 

■ 501.  — 893.  Bernadisi  (M.  Aurelio). 
Ascoli. 

Echantillons  de  chanvre  vert. 

1509.  — 894.  Biavati  (Pierre).  Cre- 
valcore  (Bologne). 

Echantillons  de  chanvre  en  herbe. 

1503.  — 1085.  Bologne  (Société 
agronomique  de),  et  Botter  (Louis), 
professeur. 

Modèles  de  rouissoirs  h guides  fixées. 

— — libres. 

— — it  pierres. 

Modèle  d'instrument  pour  équarrir  les 

pieux. 

— pour  battre  le  pieux. 

— pour  le*  chissis. 

— pour  6ler  les  pieux. 

1504.  — 897.  Botter  (Prof.  Louis). 
Bologne. 

1*  F.chantillons  de  chanvre  femelle  (ama- 
pacci)  pour  cordages,  élevés  dans  le  chan- 
vrier. 

On  appelle  canapacci  les  plantes  fe- 
melles du  chanvre  qu'on  choisit  parmi 
les  plus  grosses  et  qti 'on  l, lisse  plus  long- 
temps sur  pied  pour  mûrir  les  semences. 

2*  Echantillons  grandis  hors  du  chanvrier. 
Table  (pan conala)  pour  le  nivellement 
du  chanvre. 

Instruments  pour  battre  le  chanvre. 
Pompe  arabe  -a  4 soupapes  pour  vider  les 
mares  de  rouissage. 

1505.  —903.  Certani  (Ing.  Hannibal). 
Bologne. 

l®  Graine  de  chanvre  de  la  propriété  de 

S.  M.  Napoléon  III. 

Chanvre  vert  préparé  par  le  rouissage 
dans  la  même  localité. 

3®  Chanvre  roui  de  la  môme  localité. 

Au  Chanvre  brut  en  balles. 

1506.  — 912.  Ferrare  (Chambre 
Royale  de  commerce  de). 

Graine  de  chanvre. 

Tige  de  chanvre  d'une  longueur  extraor- 
dinaire. 

liges  de  chanvre  de  plusieurs  dimen- 
sions. 

Chanvre  brut  naturel. 

— — coupé  au  piei. 

Echevaux  tins. 

Toiles  pour  voiles. 
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blés. 

rdages  pour  navires. 

A l’Exposition  de  Paris  de  1855,  le 
chanvre  Ferrarois  fut  estimé  supérieur 
à tout  autre  pour  les  toiles  il  voiles  et 
pour  les  cordages  des  navires.  Le  chan- 
vre s’élève  dans  le  Ferrarais  à une  hau- 
teur prodigieuse,  et  la  Chambre  de  Com- 
merce sus-indiquée  en  possède  des  tiges 
de  5 à 6 mètres. 

Les  échantillons  de  Ferrare  méritent 
une  mention  spéciale,  ceux  surtout  ob- 
tenus dans  les  bas-fonds  marécageux  ré- 
cemment desséchés  par  les  machines 
bydrophores  de  51.  le  comte  François, 
Aventi.  51.  Joseph  Pavanelli  et  51.  le 
baron  Coratelli,  et  qui  se  distinguent  par 
la  couleur,  la  longueur  et  la  résistance 
de  leur  fibre. 

La  toile  p»ur  voiles  a reçu,  en  1851, 
un  prix  à l' Exposition  universelle  de 
Londres.  Les  câbles  sont  fabriqués  avec 
beaucoup  de  soins,  et  du  chanvre  le  plus 
fort.  I.es cordages  dits  merlins  eurent  le 
prix â l’Exposition  provinciale  de  1857. 

15«ï  — 942.  Ferrare  (école  agri- 
cole de). 

Cbanvre  veru 

• 50». — 986*.  Forij  (sous-comité  de). 

Chanvres. 

1509.  — 930.  Mercatili  (comte  Mi- 
chel). Ascoli. 

Chanvre  en  gerbe. 

15  10.  — 937.  Pacifici  (Thomas). 
Cbanvre  en  gerbe. 

1511.  — 956.  Saladi.ni  (cornle  Ma- 
diano.  Ascoli. 

Chanvre  en  gerbe. 

151  c.  — 960.  Sacconi  (comte  Emi- 
de).  Ascoli. 

Cbanvre  en  gerbe. 

Le  rouissage,  la  plus  importante,  la 
plus  difficile  et  la  plus  laborieuse  des 


opérations  exercées  sur  le  chanvre,  se 
pratique  dans  les  lacs,  dans  les  étangs, 
dans  les  eaux  courantes.  Au  centre  de  la 
culture  du  chauvre  il  se  fait  dans  des 
rouisMjirs  ( maceratoi ) artificiels,  dont 
plusieurs  modèles  sont  exposés.  Fresque 
chaque  cüanvrier  possède  son  propre 
rouissoir , • creusé  dans  la  partie  la  plus 
basse,  où  les  eaux  pluviales  vont  se  re- 
cueillir- 

Les  exploitations  qui  sont  situées  près 
des  fleuves  ou  canaux  profitent  de  ce 
voisinage  pour  remplir  leurs  mares  et 
pour  les  changer  d'eau,  lorsque  la  macé- 
ration est  avancée,  pour  régler  la  fer- 
mentation, et  puur  rendre  l'eau  plus 
pure  entre  les  deux  immersions. 

Entre  les  différents  procédés  employés, 
celui  des  rouissoirs  artificiels  de  Bolo- 
gne est  le  meilleur.  Le  danger  d’altérer 
la  lige  y est  uioius  grand,  et  on  obtient 
plus  de  souplesse  et  plus  de  solidité  de  la 
Gbre. 

l a qualité  et  la  quantité  de  l’eau,  J» 
température,  la  qualité  du  chanvre,  et 
les  soins  du  cultivateur,  ue  sont  pas  in- 
différents à la  réussite  heureuse  du 
ruuissage. 

Pour  l’obtenir  avec  le  plus  d’égalité 
possible,  il  faut  que  les  tiges  du  chauvre 
elles-mêmes  soientassort ii  s en  grosseur, 
ce  qui  se  fait  au  moyen  d’nae  opération 
qu'on  appelle  bien  impropreno  ni  étire- 
ment (tiratura).  Il fautaussi soutirer  l'eau 
des  fosses  et  la  changer,  pour  empêcher 
les  matières  qui  se  forment  pendant  la 
macération,  de  s'y  déposer,  ( eue  opéra- 
tion se  fait  au  moyeu  d instruments  diffé- 
rents, parmi  lesquels  est  5 remarquer  la 
pompe  arabe  introduite  par  51.  Butler. 

De  nombreux  ouvriers  y travaillent  et 
c'est  par  grandes  quantités  qu’on  ma- 
cère le  chanvre.  La  terre  des  fosses  de 
rouissage  est  portée  sur  les  champs  pour 
leur  rendre  une  partie  de  leurs  maté- 
riaux fertilisant.  L’exemple  du  Bolo- 
nais prouve  que  les  miasmes  qui  infectent 
l'air  d'une  odeur  nauséabonde  à l'entour, 
n’uut  cependant  rien  de  nuisible  à ia 
santé  des  hommes  et  des  auimaux. 
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S 7.  Broiement  du  chanvre  ( thnwi- 
puluùtmc).— Opérations  complémen- 
taires. < 

t&IS.  — 1085.  BotocNK(Société  agri- 
cole de). 

Machina  à braver  (ilicannputatrice  wa- 

aiilte  construite  parle  sien :■  Bernagozzi, 
paysan. 

***•*.  — 896.  Bonoiia  (\lbino).  For- 
rare. 

Chanvre  brui  en  ballots. 

1515.  — 897.  Botter  (Louis),  pro- 
fesseur. 

Planche  el  massues  à battre  le  chanvre. 
Petite  m,ii|uc  ordinaire. 

Crainte  maqiic. 

***«.— 903, 89  û.  Ckrtam  (Hannibal) 
et  BiAVtTt  (Pierre).  Bologne). 

Balles  tic  chanvre  garolLées  [ammurnilr]. 

*51  T.— 1!  11.  Paganom  (Adam).  Fer- 
rare. 

Machine  à broyer  le  chanvre  ( dicanupu - 
lot rtrr)  perfectionnée, 

Les  divers  instruments  ici  indiqués 
i ndent  avec  leur  effort  à séparer  le  bois 
de  la  fibre  du  chanvre, après  le  rouissage; 
.'I.  Butler  appelle  la  suite  des  opérations 
pratiquées  avec  eu* Dicanapulmionc.cn 
appelait!  Canayulu  le  buis  creux  du  chan- 
vre, séparé  de  son  écorce. 

Il  faut  distinguer  la  première  opération, 
qui  brise  le  bois  ( Scavezzatura ) grossiè- 
rement, d'avec  la  seconde,  qui  le  broie 
véritablement,  et  le  détache  de  la  libre; 
celle-ci  se  fiât  à la  maque,  et  on  i’apiielle 
macivilaturra  de  maciulla,  qui  est  la 
maqne  en  italien. 

On  fait  assez  généralement  avec  les 
animaui  ou  à la  mécanique  la  Scavez- 
zatura, et  on  a pour  cela  une  machine 
qu’on  appelle  éventail  { Fenta^/io), écono- 
mique dans  U construction,  mais  de  pe  u 
de  stabilité.  C’est  un  perfectionnement 
considérable  que  la  machine  de  M.  Paga- 
noni  n"  1 5 1 7 ,dout  le  prix  revient  à h.  180. 
Le  broiement  se  fait  au  contraire  le 


plus  souvent  h la  main,  avec  la  maque  or- 
dinaire, mais  on  a aussi  des  machines  plus 
compliquées, à mouvoir  par  des  anim  rnx, 
et  de  façons  différentes,  qui  supposent 
toujours  accomplie  la  première  opéra- 
tion du  brisement. 

On  a,  après  ces  opérations  essentielles, 
le  redressement  des  fibres,  à faire  au 
moy  en  d’un  peigne  à brigues  dents  ; la 
coupe  des  extrémités,  qui  se  fait  pour  les 
dtaurres  les  plus  fins  du  Bolonais;  le 
triage  ou  la  tutse  eu  Moiello,  le  garoite- 
raenl,  etc.,  qui  sont  bu  dernières  opéra- 
tions pratiquées  par  l’agriculteur. 

f-  3.  Traitement  du  chanvre  au  moyen  de 
procédés  chimtcj-mécamques. 

*5*8. — 1358.  Quadri  (Henri).  Naples. 

•®  Chanvre  brut  pour  cordes. 

‘J*  Chanvre  travaillé  a Sec,  c esl-à-diro  sans 
rouissage. 

3-  Chanvre  peigné  et  lavé, 
t.  Chanvre  hnu  pour  cordages  itiaqués  à 
s-c,  c'est-à-dire  saus  rouissage,  ni  i,m,.ua 
lion. 

L’éiablissemcnt  de  Al.  Quadri  est  le-. 
seul  d’Italie  dont  les  machines  puissent 
extraire  le  fil  du  chanvre  vert,  c'est-à- 
dire  non  roui. 

Les  machines  de  Diksnn  ressemblent 
à celles  de  Christian,  mais  celles  de 
M.  Quadri  diffèrent  des  deux.  Elles  con- 
sistent en  deux  systèmes  de  qlindres^aa- 
nelés,  placés  horizontalement,  par  paire 
l’un  sur  l’autre,  et  qui  écrasent  le 
bois  du  chanvre  qui  passe  entre  eux. 
Chaque  tnachiue  se  compose  de  16  à 
k 2 cylindres,  selon  la  largeur  des  canne- 
lures, qui  sont  en  grand  nombre.  Le  chan- 
vre doit  d’abord  passer  sous  les  cylindres 
à larges  cannelures,  après  sous  lés  c;  La- 
dres à cannelures  plus  étroites. 

Ainsi  obtenus,  les  chanvres  sont  très- 
avantageux  pour  cordes,  car  ils  absuç- 
bentdavaniagelegondron.  Avec  lemiven 
de  préparation  employé,  l’on  obtient  25 
p.  0;0  de  fibre,  taudis  qao  par  lè  rouis- 
sage ordinaire,  on  n’a , dans  le  napo- 
litain, qoe  15  on  Î6  p.  0/9. 

Ltyclrtttvrfl  peigiféde  M.  Quadri  a subi 
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l’action  du  soufre,  et  c’est  pour  cela  que 
la  Tibre  en  est  tant  soit  peu  afTaibiic. 

Les  machines  Quaciri  sont  mises  en  jeu 
par  une  mécanique  à vapeur.de  la  force  de 
5 chevaux  , dont  les  combustibles  (bois 
de  chanTrc)  donnent  une  ceudre  excel- 
lente, riche  en  potasse. 

L’établissement  est  monté  pour  tra- 
vailler un  million  de  kilogrammes  de 
chanvre  brut  par  an,  mais  il  n’en  traite 
à présent  que  25.000  kil. 

Il  peut  donner  2,800  kil.  de  Gbre  en 
onze  heures  de  travail,  et  chaque  ma- 


chine peut  donner  à elle  seule  700  kil. 
de  fibre  en  12  heures, 

Malg'  é les  éléments  de  prospérité  que 
possède  cet  établissement,  il  iiotive  des 
obstacles  dans  les  préjugés  des  paysans, 
qui  sont  très-tenaces,  et  encouragés  peut- 
être  par  des  suggestions  du  dehors. 

Les  machines  Quadri  seraient  un  im- 
mense bienfait  pour  les  provinces  de 
Naples,  et  de  la  Terra  di  Lavoro,  où  les 
chanvres,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
sont  mal  rouis  dans  le  lac  d’Agnano  et 
dans  les  marais  de  Maddaloni. 


SECONDE  SECTION 

MANUFACTURE  DU  CHANVRE  (Canapificho) 

S 1.  Art  du  magasin, 

(Arle  dtl  maganino.) 


Elle  comprend  : 1°  le  choix  et  le  triage,  qui  donnent  six  qualités  différentes  de 
rhanvres  dits  Londnne,  et  autant  de  chanvres  ordinaires  ou  pour  cordage.  L'opcra- 
llon  est  faite  par  les  trieurs  ( Sceglitori ). 

2’  L’emballage,  c'cst-à  dire  la  compression  et  la  préparation  des  balles  de  100.250 
et  300  kilos,  qu'on  enveloppe  de  toile  cirée  pour  les  expéditions  lointaines.  Celte 
opération  sc  fait  au  moyen  de  presses  communes  ou  de  presses  hydrauliques  ; la 
compression,  qui  facilite  les  transports,  en  diminuant  le  volume,  qui  sert  de 
mesure  pour  régler  les  frais,  au  rapport  d’une  tonne  au  mètre  cube,  donue  aussi 
au  chanvre  du  brillant  et  de  la  souplesse. 


S 2.  Art  du  peignage,  et  de  l'apprêt  du  chanvre  en  ëcheveaux. 

(Arle  del  gargiolajo) 

L’industrie  des  peigneurs,  qui  réduisent  le  chanvre  brut  en  fibre  plus  fine,  géné- 
ralement appelée  gargiolo,esl  pratiquée  à Bologne,  Ferme,  Lento  et  en  plusieurs 
autres  localités  d’Italie,  soit  en  famille,  soit  dans  des  ateliers  spéciaux,  parmi 
lesquels,  à Boh  gne,  une  grande  importance  revient  à ceux  de  MIL  Facchini,  qui, 
avec  des  machines  à assouplir  le  chanvre  et  des  peignes  ( pettini ),  emploient  de  1 20 
à lfiO  ouvriers,  pendant  tout  le  courant  de  l'année,  pour  l'emballage,  et  du  320 
à 350  pour  la  confection  des  érheveaux. 

La  province  de  Bologne  produit  annuellement  1,800,000  kil.  de  chanvre  peigné, 
et  Bologne  fait  avec  la  Toscane  un  commerce  très-étemlu  de  ce  chanvre  peigné 
au  premier  d gré,  qui  sc  vi  nd  par  liasses  de  25  livres,  quantité  qui  prend  en 
Italie  le  nom  de  poids  (peso),  au  prix  de  U 95  à 98  les  100  kil. 
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***••  — 97/)*.  Bertero  (Antoine)  et 
(îalla  (Jean-Baptiste).  Cannagnola. 
Turin. 

Chanvre  apprêté  pour  cordages,  prix  : 
U8fr.  par  100  kit.  à Gènes.  Fourniture  de 
surine,  etc. 

1590.  — 980*.  Caserte  (Sous-comité 
de). 

Chanvres  brnts  de  Saint-Nicolas. 

Chanvres  raffinés,  longue,  !r'  qualité 
Chanvres  peignés,  courtes,  f qualité. 

K tulipe  de  ce  chanvre. 

Lin  sans  apprêt. 

Etoupe  de  ce  lin. 

Un  de  lliga  cultivé  de  Caserte. 

Lin  rustique  de  Caserte, 

Etoupe  du  même  lin. 

1581.  — 902.  Cavalier!  (Pacifique). 
— Ferrarc. 

1*  Chanvre. 

S*  Chanvre  Spedanala,  c'est-i-dire  broyée. 

1588. — 909.  1098.  Facchini  frères. 
Bologne. 

Chanvre  en  écheveaux  divers. 

Machine  pour  assouplir  le  chanvre. 
Echantillons  de  chanvre  assoupli. 

Peignes. 

La  machine  de  M.  Facchini,  inventée 
par  M.  A.  Frattrhini,  mécanicien  à Bolo- 
gne, et  construite  à l'usine  de  AJ.  Beali, 
est  à mouvoir  par  la  main  de  l’homme,  ou 
par  les  animaux,  et  consiste  en  un  si  stême 
de  cylindres  en  fonte  , parmi  lesquels  le 
chanvre  est  pressé; on  A beaucoup  d’au- 
tres engins  plus  ou  moins  puissants, 
ma»  toujours  dans  leur  effet  au-dessous 
des  précédents. 

La  maison  Facchini  produit  aussi  le 
chanvre  appelé  trada  qui  s’exporte  pres- 
que tout  en  Allemagne,  où  il  est  em- 
ployé dans  les  oui  rages  de  chaussure,  et 
de  sellerie.  Cette  maison  expédie  annuel- 
lement de  15  à 20  mille  halles  de  rhan- 
vre  brut,  et  de  7 h 8 mille  balles  rie 
chanvre  peigné. 

— 912.  — Ffrrarp.  (Chambre 
do  commerce) , 

Chanvre  peigné  fin. 

159*.— 921.  (ituxELU  (comte Jean). 
— Ferrare. 

Chanvre  hrul  rie  sa  terme  de  l’Abbavc  de 
Saint-Nicolas. 


1595.  — 924.  1106.  Maccaferri 

(Louis).  Bologne). 

Machine  pour  assouplir  le  chanvre. 

Tiges  de  chanvre. 

Echantillons  de  chanvre  assoupli  par  la 
machine  Maccaferri. 

Echeveaus  de  chanvre  peigné. 

Echantillons  de  chanvre  assoupli. 

La  machine  pour  assouplir  le  chanvre 
de  AI.  Alaccaferri  arrive  A dépouiller 
le  chanvre  du  dernier  reste  de  matière 
incrustante,  qui  rend  la  fibre  raide  et 
Apre  nu  toucher;  c’est  un  tronc  de  cône 
cannelé,  fixé  par  son  petit  bout  au  centre 
d’une  pile  en  pierre,  dans  laquelle  il 
tourne  en  roulant  sur  soi-raéme,  et  en 
écrasant  une  couche  de  chanvre  brut 
placée  au-dessoui. 

La  fabrique  de  Al.  Alaccaferri  est  en 
activité  depuis  plus  de  SOannées.  Elle  fait 
aujourd’hui  un  commertede200,0U0kil. 
de  chanvre,  soit  des  londrincs,  soit  pour 
cordage.  Elle  envoie  à l’étranger  pour 
75,000  kit.  de  chanvre  peigné  chez  soi, 
sans  compter  40,000  autres  kil.  qu’elle 
achète  par  petits  paquets  des  gargiolai, 
peigneurs  particuliers  de  Bologne. 

On  doit  prêter  aussi  attention  aux 
écheveaux  exposés  par  Al.  l’asolini, 
d’imnla. 

Des  fabriques  de  peignes,  instruments 
principaux  de  l’art  du  peigtieur,  la  plus 
importante  est  celle  de  AI.  Pierre  Ceve- 
nini.de  Bologne,  qui  fait  de  800  A 1,000 
de  ces  outil»  chaque  année,  au  prix  de 
L.  26  A L.  80  chaque. 


1598. — 9/)0.  Pallotti  (Charles).  Sainl- 
Julien-de-Lépino  (Compattosa), 

1“  Graine  de  chanvre. 

2“  Chanvre  peigné. 

3"  — maqué. 


1589.  — 941.  P.ur.OTTA  (Salvnlnre). 
Orvielo.  IV  rot  tse). 


, «(■(•ivw  1 varia* 

du  pays.  Prix  : 3 ir.  le  kilo. 


I59M.  — 944.  Pasolint  (Joseph) 
Imola. 

Chanvre  peigné  en  écheveaux. 
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15*».— 963.  Torri  (Louis).  Bomleno 
Ferrare). 

Fil  île  cüanviv. 

Ecbevcsux. 

Chanvre  brut. 

Le  territoire  de  Bondeno  scdislioguc 
dans  le  Ferrarais  par  son  chanvre,  dont 
la  qualité  rivalise  avec  celle  du  Bolonais. 

S 3.  Art  du  Cordier. 

L’art  du  cordier  a fait  peu  de  progrès, 
même  dans  le  centre  de  l'Italie,  où  l'on 
cultive  le  chanvre  en  grande  abondance. 

On  se  sert  des  anciennes  machines  à 
tordre,  et  l’on  emploie  la  qualité  de 
chanvre  la  plus  ordinaire.  Dans  la  pro- 
vince de  Bologne  on  fabrique  500,000  k. 
de  cordes  d'emballage  et  100,000  k.  de 
cordes  k résistance,  pour  une  valeur  an- 
nuelle de  535,000  liv.. 

1530.  — 1336.  Ferrare  (R.Chamb' 
de  Commerce  de). 

Cables,  merllns,  cordes  ordinaires,  travail- 
lées à la  main. 

1531.  — 1352*  FEnRiGSt  (Joseph), 
Livourne. 

Câbles  et  cordages  différents. 

153*.  — 1338.  Mezzano  (P.),  Celle 
(Gènes) . 

Filets  h pêcher. 

1533.  — 1346.  Persichetti  (Salva- 
tor),  Ancône. 

Cibles,  merlins , cordes , Ocelles,  toiles  à 
voiles. 

1534.  — 1351.*  Ziliani  (T.  Batte), 
Brescia. 

Filets  pour  chasse. 

S 4.  Filature. 

1535.  — 954.  Rtzzou  (Raphaël).  Bo- 
logne. 

F.chanlillons  de  chanvre  Blé. 
îll.  Raphaël  Rizzoli,  M.  le  comte 
Zucchini,  M.  lechev.  Mingbelli  et  M.  le 
chev.  Biguami  ont  fondé,  en  1851,  à 
4 kilomètres  de  Bologne,  sous  le  nom 
Rizzoli  et  C",  uu  grand  établissement  de 


fdature  de  chanvre,  avec  marhines  mises 
en  mouvement  par  une  force  hydrau- 
lique de  70  k 60  chevaux,  et  par  une 
machine  k vapeur  de  35  chevaux,  qui 
travaille  pendant  les  temps  de  sécheresse. 
Une  turbine  de  150  chevaux  doit  être 
ajoutée  aux  autres  moteurs. 

Cet  établissement  est  fondé  au  capital 
social  doL.  1,000,000,  composé  de  200 
actions  de  L.  500  chacune,  aujourd’hui 
entièrement  libérées. 

En  1860  il  a produit  450,000  kil.  de 
filés,  en  287  jours  de  travail,  avec 2,684 
fuseaux  , qui  ont  employé  540,000  kil. 
de  ebanvre  brut. 

L'établissement  se  développe,  et  il  ar- 
rivera 1 faire  agir  4,000  fuseaux,  et  con- 
sommer annuellement  900,000  kil.  de 
chanvre  brut.  L’activité  de  cette  fabri- 
que a pu  sc  soutenir  malgré  l’abaisse- 
ment des  droits  imposés  surles  chanvres 
filés  de  l'étranger,  et  qui  a porté  ces 
droits  de  L.  78,50  k L.  10,  depuis  l'an- 
nexion des  autres  provinces  au  royaume 
d’Italie. 

Par  son  importance,  ainsi  que  par  sa 
direction,  cet  établissement  n’est  pas  infé- 
rieur aux  grands  ateliers  manufacturiers 
qu’on  admire  en  France  et  en  Angle- 
terre. Voici  les  prix  de  scs  produits  : 

Prix  courant  en  livres,  parlilog.  : 

Filés  de  chanvre  brut. 


Nlre. 

1»*  qualité 

qualité. 

O 

Jj.  M » 

L.  » 70 

1 

» » 

» 85 

4 

» » 

1 00 

G 

V » 

1,25 

8 

U » 

1.35 

10 

1,85 

1,60 

12 

2 00 

1,80 

14 

2.30 

2 00 

«G 

2,45 

2.20 

18 

2,05 

2,40 

20 

2,80 

» 

20 

3,40 

U 

30 

B 

» 

35 

» 

B 

L’emmagasinage  et  l’emballage  coû- 
tent 30  centimes  par  paquet,  à la  charge 
de  l’acheteur. 

lin  paquet  sc  compose  de  20  éche- 
veaux,  chacun  de  3,000  yards,  égal  k 
2742  mètres. 
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S 5.  Tissage. 

Les  produits  de  ce  groupe  n'out  pas 
une  grande  importance  commerciale,  car 
il  n’y  a aucune  fabrique  spéciale  établie 
au  centre  de  la  culture  du  chanvre. 

Dans  le  Bolonais  il  n’y  a que  environ 
400  métiers  à la  main. 

Le  travail  se  fait  II  domicile,  en  partie 
pour  compte  des  ouvriers  tisserands,  en 
partie  pour  compte  des  négociants. 

On  fabrique  des  toiles  à l'usage  do- 
mestique pour  une  quantité  moyenne 
de  2,500  mètres  au  prix  de  58  b yo  c. 
le  mètre,  et  de  la  toile  d’emballage  pour 
sacs  et  pour  voiles  du  prix  de  38,  à 5b  c. 
le  mètre. 

Badi,  petit  village  sur  les  Apenuius, 
près  l’orretta,  fabrique  des  métiers  de 
tisserands. 

15  30.  — 1079*.  Boi.cfc  ( Thérèse  ), 
Brescia. 

Toiles  d'emballage. 

1339.  — 1332.  Campobasso  (Sous- 
commission  de). 

Toiles  ordinaires  de  ménage. 

153».  — 133b.  Df.  Asgeus  (Ferdi- 
nand), et  Philippe,  de  Naples. 

Toile  de  chanvre,  dite  ti'OUma,  h l'usage  de 
la  marine. 

Id.  brune. 

Id.  blanche. 

1539.  — 1351.  Noberasco  [ Louis), 
de  Savon  e). 

Toiles  à voiles. 

1540.  — 1343.  Padoa  (P.).  Cento 
(Ferrare). 

Toile  de  chanvre. 

M.  Padoa  fabrique  annuellement 
2,000  pièces  de  toile  pour  voiles,  d'une 
longueur  de  100  mille  mètres,  et  pour 
sacs  et  emballages  600,000  mètres,  ré- 
partis sur  6,000  pièces. 

1541.  — 1353*.  Reggio  (Comice 
agricole  de). 

Toile  de  chanvre  commune. 

— pour  voile. 


Chanvre  en  différents  étals. 

Fil  de  chanvre. 

Lin  d'hiver. 

Le  filage  se  fait  à la  main,  la  toile  est 
fabriquée  avec  des  métiers  ordinaires 
au  milieu  des  familles  des  paysans. 

Le  chanvre  brut  provient  de  Bologne 
et  de  Ferrare,  sauf  la  petite  quantité 
de  la  province  de  Reggio. 

1543.  — 1349.  Reggio  (Société  agri- 
cole de). 

Chanvre  filé prix  L.  ï.81  il  kil. 

Lin  filé. 4,oâ  — 

Toile  de  chanvre  ordinaire  1,70  à ni.  carré 
— h voiles  t.OS  — 

Toile  de  lin â,3ü  — 

154  3.  — 953.  Ri: v foi n (comte  Jean). 
Ferrare. 

1°  Chanvre  de  Samartina. 

Cordage  et  écheveaux. 

Toiles  pour  voiles,  pour  sacs  et  pour  em- 
ballages. 

Dans  la  fabrication  de  ces  toiles,  on 
n’a  pas  de  métiers  réunis  dans  un  éta- 
blissement eiprès,  et  le  tissage  se  fait  3 
domicile,  avec  des  métiers  ordinaire». 
Les  filés  se  font  4 la  ntain,  avec  grand 
soin. 

SB.  - Produits  pour  applications 
spéciales. 

1 544.  — 897. Botter  (Louis),  profes- 
seur. 

S*  Huile  de  grain  de  chanvre. 

»“  Tourteaux  de  graines  de  chanvre  après 
l'extraction  de  l’huile  pour  engrais. 

10”  Charbon  très-léger  obtenu  avec  les 
tiges  de  chanvre. 

1545.  — Btsi,  Bologne. 

Charbon  de  liges  de  chanvre. 

3»  Essai  de  chauvre  travaillé  par  la  ma- 
chine Makadam. 

Série  des  produits  des  tiges  de  chanvre 
n'ayant  pas  subi  de  macération. 

L’huile  et  les  tourteaux  de  graine  de 
chanvre  ne  donnent  lieu  3 aucun  com- 
merce particulier,  ni  3 aucune  industrie 
spéciale. 

On  n’utilise  pour  l’extraction  de  l’huile 
que  la  graine  avancée  à l’ensemencement. 
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c'est-à-dire  une  très-petite  quantité.  Le 
tourteau  est  aussi  peu  considérable  par 
rapport  à la  graine  exprimée. 

Le  charbon  de  chanvre  est  très-re- 
cherché pour  la  fabrication  de  la  pondre 
de  fusil,  et  pour  les  feux  d'aritfice.  M.  Bisi 
en  fabrique  une  quantité  considérable  et 


son  prix,  très-élevé,  est  de  1 fr.  le  kilog. 

Quoique  les  produits  spéciaux  du 
chanvre  de  M.  Jérôme  Botter  de  Trévise 
n'aient  pas  été  exposés  à Londres,  nous 
devons  les  signaler  comme  très-impor- 
tants, surtout  oneespècede  toile  à brosse, 
appliquée  au  blanchissage  dn  riz. 


SECTION  TROISIÈME 


LIN. 

Considérations  générales. 

La  cnltnre  du  lin  est  en  Italie  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  du  chanvre.  Elle 
était  même  très-étendue  dans  les  temps  un  peu  antérieurs  à l'ère  chrétienne,  lorsque 
le  chanvre  était  à peine  connu.  Elle  est  à présent  en  générai  divisée  sur  des  petits 
territoires,  ce  qui  rend  les  données  statistiques  plus  difficiles  5 saisir.  Des  deux 
produits  du  lin,  la  tige  et  la  graine,  nous  ne  parierons  ici  que  de  la  tige;  pour  la 
graine  et  ses  emplois,  V . cl.  iv,  § 5. 

D'après  l'Annuaire  italien  de  statistique  de  1857-58,  la  production  du  lin  brut 
moulerait  au  chiffre  rond  de  21  millions  de  kilos.,  dont  : 


» La  province  de  Brescia  en  fournirait kil . t ,000.000 

» Le  territoire  de  Crème  — — 360  < 00 

» l.a  Valtelline.  — — 4i,000 

. La  province  de  Crémone  (entre  lin  et  quelque  peu  de  clianvre)  200,000 

» Les  provinces  napolitaines,  et  particulièrement  les  districts  de 

Polenza,  Laponero,  Melfi,  Matera rwo.ooo 

» La  province  de  Calabre,  « lira  II 200,000 


En  Piémont  aussi  on  cultive  en  plusieurs  endroits  le  lin,  mais  il  ne  suffit  pas  à la 
consommation,  et  l’importation  dépassait  l’exportation,  en  1857,  de  891,589  kilos. 

L’Ombrie,  les  Marches  et  les  Itomagnes,  donnent  aussi  plusieurs  milliers  de 
kilos  de  lin,  spécialement  Facnza,  Viterbe,  et  les  environs  de  Rome. 

A Sila  (Coscnza),  400  hectares  sont  consacrés  à la  culture  du  lin; 

An  contraire  du  chanvre,  on  croit  le  lin  très-appauvrissant,  et  partout  où  les  deux 
peuvent  être  simultanément  cultivés,  celui-là  l'emporte  et  réduit  l'autre  à rien, 
ainsi  qu’on  le  voit  dans  les  centres  de  la  production  chanvrière. 

En  Lombardie,  le  lin  d’antomne  donne  par  hectare  800  kilos  de  graine  et  350  de 
tige  ; et  celui  du  printemps  550  kilos  de  graine  et  400  de  tige. 

On  sème  150  à 200  kilos  de  graine  par  hectare,  et  si  la  terre  est  bonne,  on  fait 
monter  te  produit  à 280  kil.  de  graine  avec  500  kil.  de  tige. 

Il  y a des  endroits  eu  Italie,  où  l’on  cultive  le  lin  pour  la  graine  seulement.  Comme 
l'eau  manque  pour  le  rouissage,  on  sacrifie  la  tige  et  on  la  brûle  dans  les  fours.  Cela 
se  pratique  dans  la  Pouille.en  Calabre  et  en  Sicile  (moins  Catanc). 

La  culture  du  lin  est  avantageuse  dans  les  terres  fraîches  et  bien  arrosées  ; elle  est 
pourtant  répandue  surtout  en  Lombardie  et  en  quelques  parties  du  Midi. 

Les  lins  les  plus  estimés  et  les  plus  fins  proviennent  de  Crèma  et  de  Catanzare. 

Le  rouissage  sc  fait  dans  les  eaux  courantes  et  marécageuses,  ou  dans  des  fossés 
artificielles.  La  mécanique  agricole  n’a  pas  encore  été  appelée  au  servie*  du  lin 
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ainsi  qu'elle  l est  à celai  du  chanvre,  et  les  machines  Dickson,  introduites  à Novare 
pour  extraire  la  fibre  sans  rouissage,  n'ont  pas  eu  de  résultats  favorables  à une  société 
qui  s'était  constituée  à cet  effet.  L’établissement  Quadri,  de  Naples,  déjà  nommé 
pour  le  chanvre,  n’est  pas  lui-môme  assez  pourvu  de  lin  pour  s'occuper  de  son 
traitement . 

tin  Italie,  la  production  du  lin,  ainsi  que  les  méthodes  de  la  culture,  diffèrent 
beaucoup,  selon  les  provinces. 

La  manufacture  des  lins  est  exercée  à domicile  plutôt  que  dans  des  établissements 
spéciaux,  hormis  les  (rois  de  Capaccio,  d'OImé  et  de  Klelegnano,  en  Lombardie,  qui, 
depuis  1855,  ont  augmenté  le  nombre  des  fuseaux,  de  manière  que  maintenant  l'éta- 
blissement de  Capaccio  en  compte  fi,0ü0,celui<le01mé5,000, etcelnide  Melegnano 
2,000,  produisant  ensemble  350,000  kilos  de  filés  de  première  qualité,  et  720,000 
de  seconde  qualité. 

A côté  de  ces  établissements  il  faut  porter  ceux  de  la  Société  Parihénopée , à 
Naples,  avec  6,000  fuseaux;  celui  de  Saine  avec  1,500;  et  celui  d’Atripalde  avec 
1,800  fuseaux. 

L'établissement  Rizzoli  et  Ciede  Bologne  ne  file  que  do  chantre;  rétablissement  de 
Sarne  applique  deux  méthodes  pour  la  filature  mécanique  de  lins  longs,  et  de  lins 
coupés. 

En  Lombardie,  centre  linicole  (sanf  dans  les  étab'issements  sus-indiqués),  on 
n'emploie  que  les  anciennes  méthodes  de  filature  et  de  tissage. 

Selon  M.  Zanardelh,  la  manufacture  du  lin  en  Lombardie,  donne  du  travail  à 

300.000  femmes,  qui,  à domicile,  avec  la  quenouille  et  le  fuseau,  gagnent  une 
pauvre  journée  de  16  centimes. 

Onaquelque- renseignements  snrla  province  de  Brescia,  recueillis  parla  chambreR. 
de  commerce,  d'où  il  paraît  qu'au  commencement  du  dix-septième  siècle,  l'indus- 
trie du  lin  avait  beaucoup  d'importance  dins  les  lieux;  qu’on  expédiait  à l'étranger 
un  million  500,000  de  kilos,  tandis  qu’au  commencement  de  ce  siècle  on  calculait 
l’exportation  h peine  à 400,000  kilos. 

A la  même  époque,  flurissait  à Salô  l’industrie  du  Gl  5 coudre  (refe),  et  dix-neuf 
filatures  à torsion  rapportaient  une  valeur  de  1,300,000  livres.  Maintenant  l'indus- 
trie se  réduit  au  simple  blanchissage  sur  les  galets  du  lac  de  Garde,  où  cinq  à six 
blanchisseurs  traitent  60,000  livres  de  lin  en  valeur,  pour  vendre  le  fil  blanchi  dans 
les  autres  provinces  italiennes. 

Le  tissage  du  lin  est  également  partout  en  décroissance  dans  ces  lieux,  à cause  de 
la  séparation  de  la  Vénétie,  de  la  Lombardie  et  des  tarifs  qu'a  infligés  l’Autricbe, 
mais  surtout  de  la  concurrence  du  coton. 

La  diminution  existe  en  particulier  pour  les  toiles  simples,  pour  les  damassés  et 
pour  les  basins. 

Un  service  de  table  pour  douze  personnes,  nappe  et  serviettes,  revient  en  moyenne 
5 36  livres,  et  un  service  dit  de  Flandre,  pour  vingt-quatre  couverts,  à 135  livres. 

Dans  la  province  de  Brescia,  il  y a 300  métiers  pour  tisser  le  lin,  qui  donnent 

10.000  pièces  de  40  mètres  chacune,  représentant  une  valeur  de  500,000  livres; 
il  y a en  outre  douze  fabriques  de  filets  de  pèche  et  de  chasse. 

Dans  la  même  province  de  Crème,  la  manufacture  du  lin  n'est  point  en  progrès  ; 
une  quatrième  partie  du  produit  est  travaillée  dans  les  métiers  du  pays,  mais  le 
blanchissage  est  peu  soigné,  cl  la  fabrication  des  toiles  ne  peut  pas  soutenir  la  con- 
currence de  ses  produits  avec  ceux  de  Flandre  et  d'Irlande. 

En  1843  il  n’y  3vait,  suivant  Sanscverino,  que  deux  métiers  pour  binage,  et  un  seul 
pour  travailler  une  quantité  de  fil,  de  quelque  importance. 
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En  Sicile  (Acireale,  près  Cala  ne)  on  fabrique  de  fort  bonnes  toiles,  de  [bon  lin 
et  de  très-beaux  damassés  de  fil  et  coton. 

D'après  ces  renseignements,  on  peut  voir  que  l’industrie  du  lin  ne  fait  point  dé- 
faut en  Italie,  et  qu’elle  a pris  même  quelque  développement  dans  les  années  der- 
nières; mais  les  filés  et  les  tissus,  quoique  souvent  très-fins,  lie  pourraient  cependant 
soutenir  la  concurrence  avecceuxde la  Hollande,  de  Silésie,  de  Rouen,  d’Irlande,  etc. 

Les  exposants  des  genres  de  lin  sont  ceux  qui  vont  suivre  ; 


1540.— 973*.  Baracco  frères.  Botrone  [ 
(Catanzaro). 

Lin  de  Livonie  cultivé  dans  le  Sila. 

1549.  — 887.  Bahthousi  (François). 
Carigliano  (Cosenza). 

Lin  maqué,  de  printemps. 

M.  Riirtholini  a donné  une  Notice  sur 
la  culture  du  lin  à Cosence.  11  dit  que  | 
c'est  une  des  cultures  les  plus  étendues 
de  celte  province,  spécialement  dans  le 
territoire  de  Sila.  On  y cultive  les  deux 
espèces,  d’hiver  et  de  printemps.  Cette 
dernière  est  surtout  cultivée  b Sila,  sur 
terrain  ouvert  et  léger.  Sa  culture  al- 
terne avec  la  prairie  artificielle  et  avec  le 
blé.  La  fertilité  du  sol  dispense  d'engrais 
les  cultivateurs.  Au  moisdemai,  on  sème 
à la  main  et  on  arrose  abondamment.  On 
sarcle,  on  récolte,  on  fait  des  gerbes  du 
lin  qu’on  sècbe  au  soleil,  après  on  bat  les 
gerbes  pour  récolter  la  graine. 

Le  lin  est  mis  ensuite  à rouir  dans  des 
fosses  artificielles. 

On  bal  le  lin  avec  des  verges,  et  on  le 
broie  avec  la  maque  ordinaire. 

Semé  en  octobre,  le  lin  d'hiver  est 
récollé  en  juin. 

154».  — 975*.  Bertone  de  Sambuy 
(marquis).  Turin. 

Lin. 

I54t».  — 1330.  Borzone  (Jean), 
Chiavari  (Gènes). 

Toile  à torchons. 

1550.  — 899,  1331.  Cagliari  (sous- 
L comité  de). 

Lin  de  la  province. 

Chanvre  de  la  province, 
t»  Tige  de  lin. 


2»  F.corce  de  lin. 

3"  Chanvre. 

Toile  de  lin. 

1551.  — 980*.  Caserte  (sous-comilé 
de).  Terra  di  Lavoro. 

Lin  de  Riga. 

Lin  de  Caserte. 

1559.  — 1333.  Costa  Giulia.  Chia- 
vari (Gènes). 

Toiles  en  lin. 

f 555. — 2257*.  Costantino  (Thomas). 
Ascoli. 

Lin. 

1554.  — 1335.  Uevoto  (L.)  Chiavari 
(Gènes). 

Toiles  en  lin. 

1555.  — 985*Fogcia  (R.  Société  éco- 
nomique de). 

1*  Fils  de  lin  du  Riga  cultivé  dans  le  jardin 
agricole. 

2»  Fils  de  lin  cultivé  en  Calabre. 

■ 550. — 91/j.  Frassiketi (frères). Cas- 
trocaro  (Forli). 

Lin  en  gerbe. 

1559.—  2259*.  Giordano  (Eugène). 
Salerne  (Priucipato  cileriore). 

Lin  femelle. 

Lin  hollandais, 
l.in  de  Riga. 

Lin  royal. 

Lin  commun. 

Les  graines  de  toutes  ces  variétés. 

155».  — 920  Guda  (frères).  Garga- 
rengo  (Novare). 

t°  Lin  du  Milanais, 
î*  Lin  d'hiver. 

3*  Lin  indigène  peigné. 
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1 5511.  — 'J 23, 1337.  Lupisacci  (baron 
Louis  et  frères).  Cosenza. 

Lin  roui  et  broyé. 

Tissu  de  lin  filé  à la  main  et  fabrique 
avec  de  petits  métiers,  ancieu  système. 

1SSO. — 928.  Majorana  frères.  Calane. 
Lin  en  différents  états. 

1581.  —1339.  Mii.an  (Chambre  de 
commerce  de). 

Collection  de  produits  des  manufactures  de 
lin  de  la  province. 

156*.  — 1360.  MorellI  (Jean),  de 
Rogiiano  (Cosenza). 

Serviettes  de  lin  tilé  à la  main. 

Toile  de  lin  sans  apprêt 

1583  — 1 366-  Naples  (Société  in- 
dustrielle Parthenopée). 

Lin  brut. 

Fils  de  lin. 

Tissus  de  lin. 

Chanvre  brut. 

L’établissement  est  placé  à Sorno.  Il 
jouit  d’un  privilège  pour  la  fabrication 
des  cordages  mécaniques,  pour  le  pei- 
gnage à la  mécanique,  et  pour  le  système 
des  lins  toilés. 


1 561  — 13/(2.  OSCU.ATI  PÎROVAHO 

et  C1*.  Monza  (Milan). 

Etoffe  toute  de  lin  pour  pantalons. 

*563. — 1367.  Polenghf  (Charles). 
Snint-Florano  prés  Sodi. 

Plante,  graine,  fil,  toile  et  serviettes  de 
lin. 

1566.  — 1365.  Pelleciunetti  (Fran- 
çois). Florence. 

Etoffes  de  lin  damassées. 

Essuie-mains  tout  lin. 

— damassés,  tout  lin. 

— 5 satin,  tout  lin. 

Tissus  de  lin  ouvré,  a satin. 

— de  dessins  variés. 

Tissu  damassé  en  lin. 

Serviettes  damassées  en  lin. 

Toile  lisse  en  lin. 

1569.  — 2261*  Reogio  (comice  agri- 
cole). 

Lin. 

1566. — 1366.  Sakgitretti  (F.).  Chia- 
vari. 
lia. 

156». — 2252*.  Tri  m.u  de  Trcviglio. 
Un. 


t / * 
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CLASSE  XX 


SOIE  ET  VELOURS 

(Silk  and  Velvet) 


Considérations  générale*. 


La  production  totale  des  cocons  atteint  dans  les  années  normales  50  à 60  millions 
de  kilog.  qui,  aux  prix  de  récoltes  ordinaires,  rapporteraient  la  somme  assez 
ronde  de  200  à 240  millions  de  livres,  pour  se  transformer  dans  les  filatures 
en  k 4 5 millions  de  kiiugr.  de  soie  grége,  d'une  valeur  de  240  à 300  mil- 
lions de  livres.  La  production  de  la  soie  grège  peut  être  ainsi  répartie  dans  les 
provinces  italiennes  : 


Ttrol  italien 

kil. 

148.S00 

Vénétie 

« 

703,300 

Lombardie 

• 

1,408.320 

Piémont. 

14 

916  £67 

Toscane 

U 

1 40,071 

Utnbrie 

41 

VIS, 333 

Proviuoes  du  midi 

422,016 

Istrie  et  Dalmatie 

« 

42.01  0 

Total 

ML 

4,.M3,48ï 

Soitliv.  271,500,000  en  valeur. 

Cette  quantité  de  soie  grège  est  transformée  pour  les  5 sixièmes  environ  en  or- 
gansins et  en  trames  de  manière  à angirenter  de  8 livres  par  kilog.  en  valeur,  et 
à donner  un  produit  total  de  2861  333  millions  de  livres  à peu  près.  Les  ateliers  sont 
proportionnés  à la  nature  et  h la  quantité  du  travail  à effectuer,  et  plusieurs  d'entre 
eux,  surtout  les  plus  considérables,  sont  montés  et  conduits  avec  les  systèmes  les 
plus  parfaits  et  les  plus  accrédités.  Les  produits  jouissent  d'ailleurs  d’une  re- 
nommée si  universelle,  qu'elle  nous  dispense  ici  d'en  faire  l’éloge. 

La  plupart  des  ateliers  sont  distribués  dans  les  localités  qui  s'y  prêtent  le  mi?ux, 
soit  par  le  bon  marché  de  la  main-d'œuvre,  soit  par  des  cours  et  des  chutes  d’eau 
appropriés  3 mettre  en  mouvement  les  machines,  soit  par  la  proximité  du  combus- 
tible, soit  par  une  plus  abondante  production  de  cocons  dans  le  voisinage.  Les 
moulins  à otgansiner  la  soie  {JUaioj , orsoj)  sont  un  peu  plus  rares  que  les  filatures. 

Les  principales  filatures  sont  en  activité  5 ou  6 mois  de  l'année,  et  celles  de 
moindre  importance  de  4 à 2 mois  seulement.  Les  moulins  à organsiner,  au  con- 
traire, agissent  toujours,  sauf  le  temps  nécessaire  pour  les  réparations,  ou  pour 
parer  4 d'autres  éventualités. 
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La  bourre  fleuret,  filoselle  (filaiiccio  cascamc)  provenant  de  la  filature  et  du  mou- 
linage, de  même  que  la  soie  des  cocons  ayant  servi  à la  récolte  des  semences,  sont 
depuis  quelque  temps  travaillées  également  dans  le  pays,  grâce  à des  ateliers  de 
cardage,  qu’on  a récemment  érigés. 

La  teinture  de  la  soie,  autre  industrie  beaucoup  améliorée  dans  ces  derniers  temps, 
est  exercée  avec  grand  succès  dans  plusieurs  villes  d'Italie,  aussi  bien  pour  servir 
à la  consommation  des  fabriques  de  lissage  du  pays,  que  pour  l’étranger.  Pour  cer- 
taines nuances,  telles  que  le  noir  minéral,  par  exemple,  nos  établissements  jouissent 
d'une  renommée  qui  leur  fait  desservir  en  grande  partie  les  fabriques  des  pro- 
vinces prussiennes,  de  la  Suisse  et  de  la  Russie. 

Les  soies  à coudre,  dites  cucirinc,  sont  également  un  produit  de  quelques-uns  de 
nos  industriels,  qui  en  fabriquent  certaine  quantité,  dans  la  Vénétie,  et  en  particu- 
lier dans  le  Véronais,  et  dans  les  provinces  de  Vicence. 

L’art  de  tisser  la  soie  se  tient  toujours  à un  niveau  considérablement  élevé  |>our 
toute  sorte  d’étoffe  simple  ou  â dessin  régulier;  on  reproduit  ou  on  imite  avec 
beaucoup  d'art  et  de  perfection  les  œuvres  à dessin  et  en  couleurs  variées  de  la 
France  surtout,  et  à Milan  on  fabrique,  pent-êlre  avec  une  supériorité  absolue,  tout 
genre  d’étoffe  d’églises  et  pour  les  parures  religieuses  ; et  la  fabrication  des  ve- 
lours, ainsi  que  le  montrent  ceux,  toujours  primés,  de  M.  Ghighizzula,  a touché  peut- 
être  l'extrême  de  la  perfection,  surtout  chez  l’un  de  nos  fabricants. 

Les  soies  grèges  et  organsinées  constituent,  comme  nous  l’avons  indiqué  déjà, 
l'objet  le  plus  précieux  de  l’exportation  italienne. 

Les  7/8  de  la  production  totale  sont  vendus  à l’étranger.  Il  y a quelques 
années,  l'Angleterre  et  la  France  exportaient,  à elles  seules,  la  plus  grande  partie 
des  soies  italiennes;  mais,  plus  tard,  l'affluence  croissante  sur  les  marchés  anglais 
des  soies  asiatiques,  dont  l’usage  s’est  étendu  même  en  Italie  jusqu'en  Toscane,  a 
affaibli  considérablement  la  demande  des  soies,  qui,  aujourd'hui,  surtout  en  France, 
ne  sont  recherchées  qu’en  petite  quantité. 

Les  expéditions  de  soie  aux  places  étrangères  peuvent  être  considérées  actuellement 
comme  étant  des  trois  cinquièmes  pour  les  provinces  prussiennes,  d'un  cinquième 
pour  la  Suisse,  et  d’un  dernier  cinquième  pour  l’Angleterre,  la  France  et  quelques 
autres  pays.  La  plus  grande  partie  des  bourres  de  soie,  ftloselles  ou  fleurets,  s’écou- 
lent en  Angleterre.  Les  tissus  à dessin  sont  vendus  dans  le  pays;  les  tissus  sim- 
ples sont  expédiés  par  grandes  quantités  en  Orient,  dans  les  Principautés  Da- 
nubiennes, en  Autriche  et  même  en  Amérique.  L'industrie  de  la  soie  doit  être, 
ainsi  que  les  autres  et  à plus  forte  raison,  évaluée  différemment  selon  les  provinces 
différentes. 


Lombardie. 


La  Lombardie  produit  en  temps  ordinaire,  de  1 5 à 1 8 millions  de  kilogr.  de  cocons, 
environ  le  quart  de  toute  la  récolte  de  l’Italie.  File  compte  ,3,088  filatures 
(filande)  dont  144  à vapeur,  et  2,9  44  à feu  direct:  les  premières  avec  9,718  dévidoirs 
le*  secondes  avec  29,486;  en  tout,  39,204  qui  occupent  78,408  femmes,  moitié 
adultes,  moitié  enfants,  pour  une  moyenne  de  60  à 80  jours  de  l’année,  soit  en- 
viron pour  5 millions  500  mille  journées  de  travail.  Le  gain  journalier  des  Cleuses 
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(maestre)  est  de  80  centimes  à 1 fr. , celui  des  aides  de  45  à 55  centimes,  ce  qui 
donne  pour  la  saison  une  somme  totale  à distribuer  en  salaires,  de  3,840,620  fr. 

Pour  la  fabrication  des  organsins  et  des  trames,  on  compte  eu  Lombardie  un 
grand  nombre  de  moulins  et  de  fuseaux  ainsi  répartis  4 peu  près  : 


Province  de  Iteruanic Moulins 

1 tO,  Fuseaux 

333,000 

— Lôme — 

210,  — 

102,000 

— Milan 

95,  — 

98,000 

— Brescia — 

89,  — 

73,200 

Autres  provinces  Lombardes. 

— 

4,300 

Les  quaire  cinquièmes  de  ces  établissements  sont  mis  en  mouvement  par  l’eau,  le 
reste  par  force  d'animaux,  et  uu  petit  nombre  par  la  vapeur;  ils  occupent  environ 

33.000  ouvriers  des  deux  sexes,  adultes  et  enfants,  les  hommes  avec  un  salaire 
de  1 fr.  35  c..  les  femmes  de  65  c.  et  les  enfants  de  30  c. 

La  quantité  de  soie  grège  produite  dans  le  pays  ne  tiendrait  en  activité  les  ateliers 
de  moulinage,  que  pendant  8 mois  environ  de  l'année  ; pour  subvenir  au  travail  le 
reste  do  temps,  on  introduit  plus  de  160,000  kilog.  de  soie  grège  des  autres  pro- 
vinces. 

Les  ateliers  de  cardage  des  bourres  de  soie,  ou  de  fleuret,  sont  au  nombre  de  10, 
grands  ou  petits,  existant  tous  dans  la  ville  et  la  province  de  Milan.  Ils  emploient 

4.000  ouvriers  en  hommes,  femmes  et  enfants,  avec  des  salaires,  les  premiers  de 
1 fr.  50  c.  par  jour,  les  secondes  de  80  c.  et  les  petites  filles  de  40  c. 

La  soie  cardée  est  exportée  en  totalité  4.1'étranger. 

Les  établissements  de  teinturerie  ne  se  trouvent  qu’à  Milan  et  à Conte.  La  pre- 
mière de  ces  villes  en  a 12,  dont  5 très-considérables,  installés  avec  tous  les  per- 
fectionnements suggérés  par  les  principeset  par  l’expérience.  Dans  leur  ensemble,  iis 
occupent  au-delà  de  240  individus,  et  teignent  annuellement  plus  de  220,000  kilog. 
de  soie.  A Cûme,  8 teintureries  font  travailler  à peu  près  90  ouvriers  à teindre  en- 
viron 100,000  kilog.  de  soie.  Le  noir  est  la  couleur  qu’on  produit  le  plus,  et  le  noir  de 
Milan  possède  une  telle  renommée,  que  c'est  celui-là  particulièrement  qui  subvient 
aux  exportations  de  soie  teinte  pour  l'étranger. 

Le  tissage  de  la  soie  n’est  pratiqué,  à proprement  parler,  qu’à  Milan,  à Cônte,  êtres 
environs.  Ces  deux  villes  possèdent  137  ateliers  de  tissage,  grands,  petits  et  très-petits 
aussi,  avec  environ  6,500  métiers,  les  uns  simples,  les  autres  à la  Jacquart.  Cûme  en 
possède  à elle  seulement,  à peu  près  5,000,  simples  pour  la  plus  grande  partie; 
plus  de  la  moitié  de  ceux  de  Milan  sont  à la  Jacquart.  Mais  eu  surplus  Milan  pos- 
sède 8 fabriques  de  rubans,  avec  75  métiers,  60  simples,  15  à la  Jacquart 

Lorsque  les  fabriques  lombardes  sont  toutes  en  activité,  elles  emploient  13,000 
individus,  dont  environ  11,500  hommes  et  femmes,  et  1,500  garçons  et  filles.  Les 
salaires  varient  considérablement  selon  l'habileté  des  ouvriers  et  selon  la  qualité  de 
l'ouvrage;  les  ouvriers  les  plus  habiles,  qui  travaillent  dans  les  étoiles  à dessin,  ga- 
gnent de  18  à 20  livres  par  semaine,  d'autres  de  10  à 15;  les  femmes,  tissant  des 
étoffes  d'une  moindre  importance,  reçoivent  de  7 à 10  livres  par  semaine,  et  les 
autres  de  50  à 90  c.  par  jour. 

Les  fabriques  de  Côine  et  de  Milan  produisent  toute  espèce  de  tissus  en  soie,  tant 
unis  qu'à  dessin,  pour  habillements,  pour  meubles  et  tapisseries.  Mais  c'est  à Milan 
qu'on  fabrique  en  plus  grande  quantité  les  étoffes  à dessin,  les  rubans  et  d’une  manière 
quasi  exclusive,  les  tissus  mêlés  d’or  et  argent,  pour  les  ornements  d’église  et  les 
parements  sacerdotaux  ainsi  qu’on  l'a  dit.  Les  fabriques  de  Cûme  s'occupent  davan- 
tage de  la  production  de  tissus  unis,  légers  et  à bou  marché,  et  trouvent  toujours 
leur  débit  en  Autriche,  en  Orient  et  ailleurs. 
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Une  fois  admis  que  le  prêt  de  la  soie  augmente  extraordinairement  et  hors 
de  proportion  par  la  main-d'œuvre.  on  pont  calculer  que  les  fabriques  lombardes, 
y compris  celles  des  rubans,  produisent  dans  les  aimées  de  travail  ordinaire  pour  une 
valeur  d'environ  18  millions  de  francs. 


Piémont  et  Ligurie. 


La  récolte  ordinaire  des  cocons  est  évaluée  à environ  dix-huit  millions  de  kilog., 
soit  1]3  d'augmentation  sur  ce  qu'elle  était  en  1850. 

Le  dévidage  est  exécuté  dans  1,000  filatures  ( Filande ),  avec  environ  30,000  cu- 
Teltes.  Les  contradictions  dans  lesquelles  tombent  en  apparence  les  différentes  sta- 
tistiques de  la  filature  de  la  soie,  proviennent  de  ce  qu’eu  outre  des  établissements 
plus  considérables,  de  petits  industriels,  ça  et  là  répandus,  possèdent  chez  eux  plu- 
sieurs cuvettes  à opérer  le  dévidage  de  lasoie.  Une  partie  assez  considérable  des  filatures 
marche  à la  vapeur,  et  il  résulte  des  renseignements  officiels  que  de  celles-ci,  1 01  an 
moins  ont  été  mises  en  activité  l'année  dernière.  Quant  aux  organsins  du  Piémont,  il 
est  de  devoir  de  rappeler  qu’ils  ont  toujours  remporté  les  prix  de  leur  mérite  aux  Ex- 
posons universelles  de  Londres  et  de  Paris.  A l'Exposition  de  Paris,  en  1855,  le  jury 
international  reconnut  la  suprématie  des'provinces  subalpines  par  les  paroles  sui- 
vantes : < L’importance  et  ie  grand  progrès  de  la  filature  et  du  moulinage  des  soies 
• en  Piémont  jouissent  d'one  grande  réputation  sur  les  principaux  marchés  de 

< l’Europe Par  ces  considérations,  le  jury  a décerné  la  médaille  d'honneur  à la 

« Chambre  de  Commerce  de  Turin,  cunsidérée  comme  le  représentant  de  l’industrie 
■ de  la  soie  en  Piémont,  » 

I.es  plus  grandes  améliorai!  >ns  ont  été  introduites  dans  les  filatures,  et  le  dévidage 
s’v  fait  avec  dos  procédés  les  plus  convenables  et  les  plus  parfaits.  La  fabrique, 
qui  naguère*  appartenait  à 51.  llignon,  district  de  Satigliano,  est,  de  l’avis  général, 
d'uue  magnificence  qui  rappelle  li  s manufactures  de  Manchester.  Et  celle  des  frères 
Mancardi,  à Racconiyi,  a frappé  d'adiniration  le  duc  de  biaisant  et  le  comte  de 
Cavour,  qui,  tous  les  deux,  connaissant  parfaitement  la  Belgique,  ne  manquaient 
pas  d'être  des  juges  compétents. 

Les  améliorations  introduites  dans  les  mécanismes,  et  la  patience  et  l'habileté  bien 
connues  des  ouvriers  piéuiontais  ont  empêché  la  grave  crise  de  la  soie,  qui  nous 
travaille  depuis  taut  d'années,  de  produire  de  trop  funestes  résultats.  En  effet,  le 
Piémont  s'est  mis  en  mcsuie  de  travailler  les  soies  d’Asie  et  de  Chine,  de  sorte  que, 
dans  les  tristes  aimées  comprises  entre  1855  et  1860,  la  moyenne  annuelle  de  se» 
produits,  d'après  le  Compte-rendu  général  du  mouvement  de  la  soie  à Turin,  s'est 
encore  élevée  à 500,000  kil.  d’organsins  et  de  50,000  kil,  de  trames  environ.  Après 
quelques  oscillations  en  plus  et  en  moins  depuis  1856,  on  aurait  atteint  aujourd'hui 
le  produit  de  575,000  kilngr.  pour  la  fabrication  des  trames  et  des  organsins. 

Pour  le  cardage  mécanique  dit  mauresque,  après  l'établissement  Lefilippi  près 
d’Aroua,  et  celui  de  Pignerol,  nous  devons  citer  celui  bien  remarquable  fondé  à 
Pérosa  (Méina)  par  les  frères  Bulmier.  Les  teintureries  et  la  fabrication  des  étoffes 
de  soie,  après  avoir  été,  à leur  orig  ite,  un  di  s litres  de  supériorité  pour  l'Italie,  ont, 
depuis  quelques  années,  repris  en  Piémont  un  nouvel  élan  dans  la  voie  du  piogrès. 

L'exportation  de  la  soie  moulinée,  teinte,  ou  seulement  nettoyée,  s’évalue  à 1 5,000 
kilogr.  par  an.  Celle  des  étoffes  de  soie  pure  est  en  moyenne  de  50,000  kilogr.  par 
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an,  celle  des  étoffes  de  soie  mélangée  à d'autres  matières  est  de  7,000  kilog.  ; il  est 
vrai  qu'en  1851  elle  dépassa  25  000  kilog. 

Ce  n’est  pas  autant  par  la  quantité  qu'une  pareille  industrie  doit  être  considérée  que 
par  la  perfection  de  ses  produits.  Les  velours  de  M.  Gudlot,  les  brocatelles,  les  da- 
mas, les  lampas  pour  tapisseries  et  meubles  de  M.  Solis  n'ont  nul  besoin  d’éloges, 
et  la  dernière  exposition  italienne  de  1861  leur  a rendu  pleine  justice. 

N'oublions  pas  la  magnifique  fabrique  de  rubans  à moteur  hydraulique,  avec  mé- 
tiers automatiques  et  les  outils  les  plus  perfectionnés,  fondée  & Turin,  par  les  fabri- 
cants associés,  pourvue  d'une  teinturerie,  ainsi  que  de  toutes  les  machines  néces- 
saires à l'apprètage.  C’est  un  établissement  modèle. 

Dans  une  notice  sur  l’industrie  de  la  soie  en  général,  il  est  impossible  de  négliger 
la  Vénétie,  où  le  produit  des  cocons  est  de  9 à 10  millions  de  kilogrammes,  dont 
près  de  la  moitié  provient  du  Véronais.  On  ne  saurait  pas  indiquer,  avec  une  ap- 
proximation suffisante,  le  nombre  des  filatures  ; mais  il  est  certain  qu'on  y traite  une 
quantité  considérable  de  cocons,  provenant  de  la  Lombardie  et  du  Tyrol  italien.  Il 
faut  eu  dire  de  même,  pour  le  moulinage  de  la  soie  grège  en  organsins  et  trames  ; 
les  bourres  alimentent  les  établissements  de  rardage  de  Lombardie,  Il  ne  parait  pas  que 
la  province  de  Venise  possède  des  teintureries  de  soie  ; elle  a peut-être  quelque  pe- 
tite fabrique  de  tissus.  Le  Vicentiu  et  le  Véronais  commuent  de  produire  une  no- 
table quantité  de  soies  & coudre. 

Dans  le  Tyrol  italien,  l'industrie  de  la  soie  est  assez  développée.  A Trento,  à 
Borgo,  Cavalese,  Clés,  Roveredo,  etc.,  plusieurs  lilatures  sont  en  voie  de  prospérité. 
Elles  comptent,  dans  leur  ensemble,  2681  cuvettes,  et  dunneut  plus  de  109,000 
kilogrammes  du  soie. 


Emilie,  JI»rrIie« , Ombrie. 


L'Emilie,  les  Marches  et  i'Omhrie  produisent  collectivement  de  7 à 8 millions  de 
kilogrammes  de  cocons.  Dans  presque  tous  les  centres  de  production  existent  des 
filature».  Ou  ne  peut  pas  en  dire  autant  du  moulinage,  car  la  plupart  des  soies  grèges 
vont  être  travaillées  en  Lombardie,  de  même  qu'ime  certaine  quantité  de  cocons  des 
provinces  de  Plaisance,  de  Parme  et  de  Modène,  not  miment,  sont  introduites  dans 
les  filatures  lombardes.  L'élaboration  des  bourres  ou  des  fleurets  et  la  teinturerie 
semblent  nulles  ou  à peu  près,  l.e  tissage  s’exerce  dans  quelques  villes,  comme  Bo- 
logne, Pérouse,  Camermo,  Plaisance,  mais  uous  manquons  de  données  sur  le  nom- 
bre et  l'importance  de  ces  manufactures. 

Pour  ce  qui  est  de  l’Emilie,  cm  peut  ajouter  que  dans  l’ex-duché  de  Parme  et  de 
Plaisance,  on  irai  aille  assez  bien  les  passementeries  et  les  rubans,  et  à défaut  de 
statistiques  régulières,  les  belles  tapisseries  du  Palais-Royal  et  les  riches  damas  de 
l'église  de  ban -Giovanni  sont  des  produits  qui  parlent  bien  haut  en  faveur  des 
ateliers  qui  les  ont  fabriqués. 


Toaeane. 


La  récolte  des  cocons  en  Toscane  est  évaluée  de  3 5 4 millions  de  kilogrammes. 
Les  filatures  comprennent  en  général  peu  de  cuvettes  (bac  i ne  lie),  réchauffées  bien 
souvent  à l’eau,  au  baiu-inarie,  ou  i la  vapeur;  les  moulins  à organsinersont  moins 
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nombreux,  etoccupés  seulement  à travailler  les  soies  qui  servent  aux  fabriques  des 
tissus  du  pays.  11  existe  aussi  des  teintureries,  mais  elles  ne  traiailleut  probable- 
ment que  peur  les  besoins  de  l'industrie  locale. 

A Florence,  Lucques,  Sienne  et  ailleurs,  on  rencontre  des  fabriques  d’étoffes  de 
soie  du  difTé rentes  qualités,  et  même  de  tissus  légers,  tulles,  blondes,  etc.  A Flo- 
rence il  y a prés  de  3,300  métiers,  la  plupart  situés  rhex  les  ouvrières  elles  * 
mêmes,  ï l’aide  desquels  on  fabrique  principalement  les  draps  dits  de  Florence  et 
les  lustrini,  qui  jouissent  toujours  d’une  juste  renommée,  et  sont  l’objet  d’un 
commerce  d'exportation  en  Allemagne,  eu  orient  et  en  Amérique.  Dans  la  province 
de  l.ucques,  Je  tissage  de  la  soie  est  allé  peu  à peu  en  diminuant,  et  il  n’aplus  que 
200  métiers  environ. 


Province*  méridionale*. 


Le  climat  de  l'ex-royaume  de  Naples  est  plus  que  tout  autre  favorable  à la  cul- 
ture des  mûriers  et  au  développement  des  vers  à soie  ; aussi  les  élève-t-ou  dans 
presque  toutes  les  provinces.  Le  détidage  a reçu  bien  des  améliorations,  et  lesoryun- 
sins  napolitains  commencent  à rivaliser  avec  ceux  du  Piémont,  quoique  une  buune 
partie  des  soies  napolitaines  alimente  les  moulins  des  autres  régions  de  l’italio  et 
de  l’étranger.  , .i  « 0i  lUp 

Les  provinces  méridionales  produisent  en  quantité  assez  considérable  des  tissus 
de  différentes  qualités,  et  d’un  travail  parfait.  Les  soieries  de  la  fabrique  de  St-Lcucio 
et  du  lycée  royal  del  Carminello,  celle  de  M.  Léonard  Matera, celles  de  MM.  Sibot  ei 
Ilaglidiori,  comme  aussi  celles  de  M.  Mai  tire,  remportent  sur  toutes  les  autres.  Hiles 
produisent  des  velours  chinés,  des  étoffes  de  soie  pour  tapisserie,  dont  la  trame  est, 
faite  en  fil  de  verre,  couleur  d’or  et  d’argent,  des  damas  et  de  charmantes  étoffes, 
avec  figures  en  relief.  L'orgueil  des  soieries  napolitaines  est  dans  les  draps  connus 
dans  le  commerce  sous  le  nom  du  gros  de  Naples,  et  les  velours  d’une  seule 
nuance,  pouvant  rivaliser  avec  ceux  de  Lyon  et  du  Piémout. 

Les  provinces  où  l’art  de  la  soie  est  le  plus  développé  sont  les  Calabres,  la  Terra 
di  Lavoro  et  plusieurs  contrées  de  la  province  de  Naples.  La  Sicile  possède  aussi 
des  établissements  considérables  à Palemie,  et  particulièrement  à Catane,  Acireale,; 
avec  170  métiers  à la  Jacquart,  et  pins  de  mille  métiers  ordinaires  pour  étoffes,  et 
environ  deux  mille  pour  rubans. 

La  production  satisfait  aux  besoins  de  la  consommation  intérieure  et  d’une  petite 
exportation  pour  Malte.  • * » 

Les  données  statistiques  qui  ont  été  produites  pour  l'Italie  entière,  sont  fondées 
sur  la  production  des  cocons,  et  sur  les  différentes  industries  de  la  soie  dans  les 
années  régulières. 

L’invasion  de  la  maladie  des  vers  à soie,  qui  régne  malheureusement  depnisquelques 
années,  a porté  des  altérations  aussi  importantes  qu’irrégulières.  Les  effets  de  ce 
Qéau  varient  notablement,  suivant  l’époque  de  l’invasion,  suivant  l’intensité  de  ia 
maladie,  et  une  foule  de  circonstances  inconnues.  D’ailleurs,  comme  il  s’agit  d’un 
état  de  choses  qui  viendra  sans  doute  à cesser  dans  un  temps  plus  ou  moins  rappro- 
ché, on  ne  pouvait  et  l'on  ne  devait  pas  prendre  cette  situation  cxcepliouncUe  comme 
base  de  renseignements  sur  les  industries  multiples  alimentées  par  les  vers  i soie, 
dans  un  pays  de  tant  de  millions  de  production. 
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Partout  où  la  maladie  commençait  à se  manifester,  on  avait  recours  à des  semen- 
ces d’origine  éloignée,  à la  seule  condition  d’une  probabilité  plus  ou  moins  fondée 
de  leur  provenance  de  quelque  endroit  non  encore  envahi  par  la  maladie.  Il  en  est 
résulté  qu’en  Italie  et  dans  certaines  provinces  plus  que  dans  d’autres,  on  a récolté, 
dans  ces  dernières  années,  des  cocons  de  tonte  sorte,  de  toute  forme,  et  de  toute 
qualité.  Mais  malgré  les  efforts  les  mieux  entendus,  essayés  dans  le  bat  d’obtenir 
un  produit  satisfaisant  par  la  qualité  comme  par  la  quantité,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai,  qu'on  peut  admettre  que  la  récolte  de  la  soie,  depuis  l’invasion  de  la  maladie, 
s’est  réduite  au  tiers  ou  5 la  moitié  de  celle  des  années  régulières. 

Plusieurs  filatures,  et  spécialement  les  plus  petites,  sont  restées  inactives,  et  les 
grandes  ont  diminué  la  durée  de  leur  travail  habituel. 

Nos  établissements  de  moulinage  ont,  dans  la  haute  Italie  surtout,  pu  s'arranger 
de  manière  il  augmenter  leur  activité  par  l'heureuse  réussite  des  essais  à travailler  les 
soies  de  Chine  et  du  Levant. 

Les  fabricants  de  soie  à coudre,  eux -mêmes,  ne  sont  pas  restés  oisifs,  et  se  snnt 
également  adonnés  à travailler  à leur  façon  ces  mêmes  soies. 

Le  tissage  de.»  étoffes  a souffert  plus  'que  toutes  les  autres  industries,  car  au-dessus 
de  la  crise  commerciale  de  1857,  en  dehors  de  la  récente  situation  politique  de 
l'Amérique,  de  toutes  les  circonstances  contraires  5 l’industrie  de  la  sole,  la  con- 
sommation intérieure elle-siSme  a immensément  diminué  dans  ces  dernières  années, 
celle  aussi  des  tissus  de  soie  à bon  marché,  conséquence  de  l'augmentation  de 
prix  survenue  dans  les  tissus  seriques  de  tont  genre. 

Toutefois,  les  Italiens  n’ont  pas  perdu  courage  par  ces  tristes  suites  du  fléau 
qui  les  a frappés,  mais  au  contraire,  ils  ont  fait  preuve  d'intelligence,  de  zélé  et 
d’activité  pour  en  amoindrir  les  effets  plus  déplorables. 

Bien  plus,  en  môme  temps,  ils  n’ont  pas  négligé  d’étendre  et  de  soigner  la 
culture  des  mûriers,  et  ils  oui  institué  des  études  et  des  expérience)  afin  de  se 
mettre  en  mesure  d’avoir  des  récoltes  de  cocons  excellentes  et  plus  considéra- 
bles, que  celles  des  dernières  années  de  production  normale,  sitôt  que  la  maladie 
aura  diminué  d’intensité,  ou  aura  cessé  complètement. 


Soie  grège,  organsins,  trames, 
lUoselles. 

I.nmtiarrilr 

l&IO. — 1374.  Baroz/.i  (Antoinette). 
Milan. 

Bourre  de  soie  cardée. 

IStl — 1380.  Beretta  (frères).  Par- 
lenclie  (Brescia). 

Collection  de  soies. 

1*1*. — 1381.  Berizzi  (Etienne). 
Bergame. 

Soie  grège. 

Soie  filée. 

Trame. 

Produits  annuels  : organsins  kilos 
10,000  ; trames  chinoises,  japonaises, 
20,000. 


lits,  — 1382.  Bertarru.i  (Constan- 
tin). Cremone. 

Soie  grège. 

1 AT  A. — 1387.  Bozzotti  (César)  elC<\ 
Milan. 

Soies  grèges. 

Organsins  produits  par  1rs  soies  grèges. 
Trames  dr  soie  ebinuise  à tours  rompu**. 
Double  grège. 

Soles  0 coudre. 

Id.  de  soie  grège  chinoise. 

Soies  grèges,  ouvrées. 

— a coudre. 

Celte  maison  entretient  des  filatures 
à Cassina  Baraggia,  province  do  Milan 
de  72  cuvettes. 

5 Gorgonzola..  . . 38  — 

à Marcallo 56  — 

àPioltello  ....  26  — 

Total.  192  — 


st 
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Les  3 premières  filatures  marchent  3 
la  vapeur,  la  dernière  au  feu. 

En  surplus  celle  maison  produit  par  an  : 
à Tréviglio,  trames.  kiL  15.000 
à Corbetta,  — » 10,000 

à PiulLello  — » 6,000 

il  Vimercatc,  — » 5,000 

à Milan,  soies  à coudre.  » 16,000 

Ces  moulins  sont  mis  en  mouvement 
par  des  moteurs  hydrauliques,  ou  par  la 
force  des  animaux.  Le  moulin  de  Milan 
marche  à la  vapeur. 

Il  y a d'employé  dans  ces  divers 
ateliers  1,000  ouvriers,  hommes,  fem- 
mes et  enfants. 

<595.  — 1389.  Bnt  ni  (François), 
Milan. 

Organsin  teint  noir  métallique  poids  pour 
poids. 

Id.  avec  augmentation  de  O, O . 

!d.  Id.  île  <0  O/O. 

Tranicnoirc  métallique  et  bleue,  avec  aug 
meutation  de  12  O/O. 

1598.  — 828.  Chisoli  (Antoine).  Gri- 
gnan  Ber  gante. 

Cocons  de  vers  il  soie  des  Indes,  croisés 
avec  les  vers  a soie  chinois. 

Cocons  des  vers  h soie  chinois,  croisés 
avec  les  indigènes. 

Soie  grège  obtenue  de  cocons  de  ces  vers. 

1599.  — 1402.  Ciivri  (F.  Milan.). 

Trame  de  soie  de  plusieurs  qualités. 
Organsin  do  soie  Tsaxtlee  du  Japon . 

Soies  grèges  : titres  10/12  cl  13/1  *i. 

159».  — 1403.  CuRNA(Jean).  Pisognc 
(Brescia). 

Collection  de  soie. 

1598.  — 1404-  Couti  (frères).  Milan. 

Soies  grèges. 

Soies  travaillées. 

MM.  Corti  possèdent  pour  la  filature 
de  la  soie  un  établissement  de  200  cu- 
vettes échauffées  à vapeur,  mécanisme  3 
la  Chambou,  dans  Castauo,  province  de 
Milan. 

Ils  oui  après  cela  il  Valiuotina,  pro- 
vincedeCome,  un  établissement  de  mou- 
linage 3 organsiner,  de  7,850  broches. 
A Castano,  province  de  Milan,  3,000 
broches. 


600  ouvriers,  hommes,  femmes  et  en- 
fants travaillent  en  ces  ateliers,  dont  le 
premier  est  adonné  à parfiler,  et  l’autre 
à organsiner  les  soies  chinoises. 

Les  mcil’eures  méthodes  et  les  derniers 
perfectionnements  y sont  eu  activité. 

#5  *0.  — 1407.  De  Antoni  (César), 
Milan. 

Bourres  de  soie  cardées. 

15*1.  — 1493*  Deciam  (Dominique). 
Trcnt. 

Soie  grège  et  trame. 

15*#.  — 1409.  De  Filipfi,  Mezza 
coua  et  C",  Arona. 

Produits  du  cardage  des  soies  dites  Mo- 
rtstke  et  Slru.w. 

Filoselle. 

Le  cardage  des  bourres  de  soie  fondé 
en  1852,  produit  20,000  kil.  de  fil  3 ti- 
tres différents;  avec  machine  de  la  force 
de  28  chevaux  et  200  ouvriers.  Le  nu- 
méro est  compté  3 l’unité  de  1,000  ni. 
par  kil. 

15*3.  — 1417.  Ferrari  (François). 
Codtigno  (Milan). 

Soie  grège. 

Trame. 

Soie  à deux  bouts,  du  titre  9/11. 

Produit  annuel  kil.  1 ,600,  de  kil. 
20,000  cocons. 

Ouvrières  ûleuses  150,  au  salaire  de 
liv.  0,90. 

Prix  de  la  soie,  liv.  70  au  kil. 

Soie  filée  3 vapeur,  du  titre  18  22. 
Produit  annuel  kil.  3,500. 

Ouvrières  employées  120,  au  salaire 
de  liv.  0,50. 

Prix  de  la  soie  liv.  75  au  kil. 

15*4.  — 1421.  Franchi  (frères). 
Brescia. 

Soie  grège,  titre  1 1/16. 

Organsin  filé,  même  litre. 

— ordinaire,  litre  2A/2C. 

Soie  filée  douille. 

#5*5.  — 1424.  Gavazzi  (Pierre).  Mi- 
lan. 

Soie  grège  blanche. 

— jaune. 
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Organsin. 

Trames  de  soie  chinoise. 

Soie  grège  et  ouvrée. 

La  maison  Gavazzi  emploie  dans  scs 
filatures  200  cuvettes  à Bellano,  province 
de  Côme. 

56  — à Valmadrera,  pro- 

vince de  Cômo. 
86  — à Ccrnusco,  pro- 

vince de  Milan. 

soit  un 

total  de  3ô2  cuvettes  toutes  échauffées  à 
la  tapeur,  et  fort  bien  montées. 

lies  moulins  & organsiner  livrent  par 
an  à Bellano,  kil.  10,000  en  trame  de  soie 
chinoise  pour 
la  plupart. 

5 Cernusco,  10,000  exclusivement  en 
trames  de  soie  chi- 
noise , avec  ma- 
chine à vapeur. 

à Desio( Milan)  20.000  id. 
à Valmadrera,  13,000  en  organsins,  par- 
fiiés,  système  per- 
fectionné. 

Total  kil.  53,000 
2,000  personnes,  tant  hommes  que 
femmes  et  enfants  travaillent  à ces  di- 
vers ateliers. 

****•• — 1425.  Giambabini  (Antoine), 
Bergame. 

Trame  il  deux  fils  il  tours  comptes,  fa- 
briquée avec  rte  la  soie  grège  de  Chine. 
Organsins  avec  la  même  leaiue. 

Trame  il  un  seul  fil  à lours  comptés. 

Soie  gii'ge  du  Japon. 

Ouvriers  250;  trames  produites  50  kil. 
par  jour. 

****.—  1399.  Gombom  fi  ■ères.  I.i- 
uione  (Brescia). 

Soie  grège  jaune  et  blanche. 

Soie. 

«sa».  — 1498.*Huth  (Pierre).  Corao. 
Soie  en  couleurs. 

15»9.  — 1499.*  IMPERATOBE  (Jac- 
ques et  fils).  Intra. 

Trame  de  sole. 


*590. — 1431.  Lanzani  (Louis)  et 
frères.  Milan. 

Filoseile  desoie  filée  il  la  main. 

— A la  mécanique. 

«591.  — 1435.-  L tzzAnoNi  (Pierre). 
Milan, 

Soie  chinoise  grège. 

Trame  obtenue  par  la  même  soie. 

159%.  — 1434.  LteviNSTtiN,  Milan. 

Soie  de  couleur  pour  coudre. 

Organsins. 

Trames. 

1593.  — 1439.  Massina  (Louis).  Cal- 
venzano  (Bergame). 

. Soie  grège. 

L’exposant  tient  plutôt  à l'habileté  de 
l'ouvrière  lileuse,  qu'aux  perfectionne- 
ments des  instruments,  pour  obtenir  des 
bons  produits. 

Ouvrières  employées  69.  au  salaire  de 
liv.  1 A 0,50. 

«59*.  — 1440.  Mazzeri  (Paul), 
Milan. 

Orgausins  de  couleur. 

Trames  de  couleur. 

Soies  de  couleur. 

Celte  maison  occupe  environ  40  ou- 
vriers, et  24  chaudières  pour  teindre  en 
couleurs,  et  plus  particulièrement  en 
noir,  dans  lequel  elle  a la  spécialité  du 
noir  île  dalle  ou  noir  de  Florence.  Elle 
dispose  d’une  machine  pour  «tirer  la 
s-iic  après  la  teinte,  d’une  autre  machine. 
Grand- Diable,  pour  sécher  promp- 
tement les  soies;  d’un  moulin  pour  les 
noix  de  Galle,  lesvallonées,  et  d’une  chau- 
dière A vapeur  pour  le  moulin  susdit,  et 
pour  l'extraction  en  hiver,  d’un  puits.de 
l’eau,  qui  moins  froide  que  celle  du  ruis- 
seau, ne  porte  pas  atteinte  au  mordant 
des  soies;  ce  qui  n’est  pas  A la  disposition 
des  autres  teinturiers  de  la  ville. 

L’application  de  cette  méthode  de  tein- 
ture aux  soies  employées  dans  la  fabri- 
cation des  étoffes,  aux  trames  et  organ- 
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sios  par  exemple,  procurerait  aux  fabri- 
cants un  bénéfice  10  à 3 3 pour  100  en 
augmentation  de  poids. 

1595.  — Nicra  (Joseph).  Sariirana 
(Pavie). 

.Soie  blanche,  lilée  par  machine  à vapeur. 
Soie  jaune. 

1596.  — 1449.  Padovani  frères,  Co- 
logno  (Bergame). 

Soie  produite  dans  une  filature  a leu , 
avec  cocons  provenant  de  vers  à soie  pas 
trop  sains. 

f 59t.  — 1455.  Piazzom  (Jean-Bap- 
tiste). Bergame. 

Soie  grège  et  filée. 

1599. — 1459.  Pohro  (Pierre).  Milan. 

Soie  grège. 

Organsin. 

T rame. 

Manufacture  établie  en  1845. 


Ouvriers  450  5 500,  au  salaire  de 
liv.  0,65  5 liv.  0,95. 

Produits  organsins,  kil.  10,000 
trames  8,000 

Celte  maison  dispose  : 

5 Yill’  Albese,  province  de  Corne,  de 
cuvettes.  92 

de  batteuses  pour  le  nettoyage.  36 

4 Cassano  Albese  (Corne).  36 


soit  164  cuvettes  toutes  échauffées  à va- 
peur et  à dévidoirs,  mis  aussi  en  mou- 
vement par  une  machine  à vapeur. 

Cette  même  maison  fait  travailler  anx 
moulins  4 organsins  et  à parfiler,  4 S.  Mar- 
lino,  prov.  de  Côtne,  7,680  broches. 

4 Resicbolto  di  Erba.  4,800 

— 1.500 

La  filature  de  S.  Martino  travaille  les 
organsins  parûlés,  celle  de  Resichetto  les 
trames,  de  soie  chinoise  pour  la  plupart. 
Machines  perfectionnées,  4 révolutions 
déterminées.  Production  annuelle  : 
kilogr.  7,000  soie  grège. 

10,000  organsins. 

6,000  trames, 
kilogr.  16,000  soie  ouvrée. 

450  ouvriers,  tanthommesque  femmes 
et  enfants. 


1599.  — 1460.  Preiswerk  (Jean) 
et  fils,  Milan. 

Echantillon  d'organsin,  lr*  qualité. 

Id.  tordu,  S*  qualité. 

Assortiment  d’organzins. 

Organsin,  à tours  comptés. 

Soles  ouvrées. 

Production, 12, 000  kil. soieouvrée,  en 
organsins  et  trames,  de  soie  de  la  Chine. 

La  filature  possède  une  turbine  de 
50  chevaux,  système  anglais.  Méthode 
perfectionnée,  surtout  pour  les  moulins. 

3000  ouvriers, hommes,  femmes  et  en- 
fants. 

1900.  — 1504.*  Rizzt  (frères).  Pi- 
sogne  (Brescia). 

Soie  grège. 

1601.  — 1463.  Ronchetti  frères.  Mi- 
lan. 

Soie  grège. 

Organsin. 

Trame. 

Organsin  de  soie  chinoise. 

La  filature  de  MM.  Ronchetti  (frères) 
4 Milan  produit  des  soies  qui  sont  tra- 
vaillées avec  150  cuvoties  échauffées  4 
vapeur.  Moteur  hydraulique.  Mécani-me 
pour  donner  la  double  croix.  Calorifère 
pour  la  dessiccation  de  la  soie  en  toute 
saison. 

A Cambiago,  près  Sala,  province  «te 
Côme,  60  cuvettes  à vapeur;  à Gabbiate, 
même  province,  40  cuvettes  à feu  nn, 
total  250  cuvettes. 

Os  filatures  ont  leurs  moulins  avec 

12.000  broches,  4 Civatc,  province  de 
Côme, et8, 000  broches4Côine.MM.R<m- 
clietti  possèdent  aussi  des  dévidoirs  avec 

6.000  broches,  ainsi  que  des  machin»  s 4 
révolutions  déterminées  pour  le  traite- 
ment des  soies  chinoises,  etc. 

800  personnes,  tant  hommes  que 
femmes  et  enfants,  sont  employés  à ces 
travaux  et  produisent  par  au  : 

12.000  kilog.  de  soie  grège,  etc. 

24.000  — travaillée  qui  se 
subdivisent  en  16,000  kilogr.  organsins 
et  8,000  kilogr.  trames. 
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180*.  — 1437.  Rossi,  IfAmo'et  frè- 
res. Sondrio  (Chiavenne). 

Soie  grège,  jaune  et  blanche. 

Double  ii le.  id. 

Soie  grège  jaune  et  blanche  au  litre  18,20. 
Id.  Id.  «6/18 

Id.  id.  14,16 

Double  filé. 

Le  litre  14/16  a été  produit  en  con- 
servant trois  brins. 

Le  double  filé  net,  fin,  brillant  à pa- 
raître de  la  soie  grège  ronde,  à une  va- 
leur d’un  tiers  réduit . 

1603.  — 1466.  Rota  (Antoine).  Chiari 
(Brescia). 

Soie. 

1604.  — 1470.  Scola  (Cajetau).  Villa 
d’Adda  (Bergame). 

Soie  grège. 

1603.  — 1475.  Som-iiNt  (André). 
Ospitello  (Brescia). 

Collection  de  soie. 

1606.  — 1477.  Steiner  (Jean)  et 
(ils,  Bergame. 

Trame  en  soie  de  Chine  à I et  9 fils. 
Organsins. 

Trame  à 1 et  S fils  en  soie  du  lapon. 

Soies  grèges  de  sa  manufacture. 

Organsins  blancs  et  jaunes  obtenus  de  ccs 
soies. 

1609.  — 1478.  SlIRTERA  SUPKANSI 
(Marie),  Codugno  (Lodi). 

Soie  grège. 

Soie  double. 

Cocons  vides. 

Semence  très-saine  provenant  de  l'Afri- 
que. 

1606.  — 1479.  Tallacciiim  frères, 
Milan. 

Organsin. 

Soie  grège. 

Trame  en  soie  de  la  Cbluu. 

Soies  grèges  el  ouvrées. 

Cette  maison  possède  : 

152  cuvetteskCasciago, prtmde Côtite, 
IM  Comerlo,  «•* 

G*i  d«u*  niilures  marchent  h II 


vapeur,  avec  mécauisnies  perfectionnés. 
194  broches  & Biunio,  prov.  de  Côme. 
Organsins. 

50  » à Comerio,  — 

Trame  chinoise.  Machines  à révo- 
lutions déterminées. 

Moteurs  hydrauliques,  métiers  en  fer 
et  en  fonte. 

Production  annuelle: 

5,250,  kil.  soie  grège  à Casciago. 
4,750.  — à Comerio. 

26,000,  kil.  organsins  à Biumo. 

8,000,  kil.  trames cbinoisesàComerio. 
Ouvriers  : hommes,  femmes  et  en- 
fants, 1525. 

164)9.  —1508/  Verza  (frères).  Mi- 
lan. 

Soie  grège  et  trame. 

1610.  — I486.  Zameiu  (héritiers), 
Brescia. 

Soie  grège. 

1611.  — 1511*.  Za.nardim  (Pierre), 
Pisogne  (Brescia). 

Soie  grège. 

161  3.  — 1488.  Zl’PPINCEH , SlLBER 
et  Ce,  Bergame. 

Trame  è 1,  9 et  3 fils,  à tours  comptés, 
produite  avec  de  la  soie  grège  du  Japon  el 
Ue  la  Chine. 

Organsins  id. 

Soie  grège  jaune  de  sa  manufacture. 
Trame  b 3 fils  en  soie  grège  de  sa  manu- 
facture. 

Trames  îi  t,  î et  3 fils,  à huo  tours  produi- 
tes avec  soie  du  Japon  ut  de  la  Chine,  trai- 
tée avec  3 pour  0,0  de  savon  et  sans  savon. 

Organsins  jaunes  à deux  fils  produits 
avec  soie  de  fa  propre  filature. 

Organsins  façon  grenadine. 

Ouvrières  employées  an  traitement 
journalier  de  k.  160  de  soies  asiatiques 
on  italiennes  ....  800 

Pour  le  dévidage.  2,500 
Pour  la  filature.  . 350 

PlftnoiK  «t  Llyurir* 

1613,  — J 368.  Amoreje  (Victor), 
Turin. 

ttrgiiiilli  (ttm-ttlL 
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Mi  14.  — 1371.  Assom  frères.  Villas- 
tellone  (Turin). 

Cocons. 

Soie  grège. 

>6  1 5.  — 1373.  Bancalari  (Jean). 
Chiavari  (Gênes). 

Soie  grège. 

1616.  — 1388.  Bakacco  (Michel  et 
fils),  Turin. 

Organsin  blanc  eklra-filé. 

Idem  jaune. 

Idem  très-extra  filé. 

Idem  jaune  doré  pour  portières. 

Soie  grège. 

161  ï.  — 1375.  Bavassano  (Jean-Bap- 
tiste) Alexandrie. 

Soie  grège  et  blanche,  travaillée  en  parliu 
à la  AVausey  et  en  partie  à la  Chambon. 
Soie  grège  blanche  cl  jaune. 

La  soie  blanche  provient  de  cocons 
étrangers  et  de  beaucoup  inférieurs  ît 
ceux  du  pats  ; les  titres  ordinaires  sont 
ceux  de  8/9  à 35/36. 

La  filature  mise  en  jeu  par  machine  à 
vapeur  possède  118  dévidoirs  renfermées 
dans  des  caissons  échauffés  à ia  vapeur, 
pour  dessécher  rapidement  la  soie. 

Ouvriers  employés  180,  de  juin  5 la 
Noël,  — produit  5,000  kil.  obtenu  de 
30,000  kil.  de  cocons. 

1616.  — 1378.  Bellixo  (frères).  Tu- 
rin. 

Soie  grège  jaune  avec  des  cocons,  pareils 
à ceux  qui  l'nnt  foui  nie. 

Soie  blanche  id. 

Filature  5 58  cuvettes  — mouvement 
a chevaux. 

Produit  annuel  kil.  1,200  à 2,000. 
Les  échoveaux  viennent  à manquer  de 
la  double  bande  latérale,  moyennant  un 
mécanisme  appliqué  5 les  former. 

1619.  — 1385.  Bolmida  (frères), 
Turin. 

Organsin. 

Soie  grège. 

Filoselle  de  plusieurs  qualités. 

Filature  5 150  cuvettes. 

Ouvriers  300. 


1680.  — 1391.  Casissa  (Frauçois)  et 
fils.  Novi  (Alexandrie). 

Soie  grège  blanche. 

Filature  à 150  cuvettes,  avec  une  ma- 
chine à vapeur  de  12  cheveaux. 

On  y traite  annuellement  65,000  à 
80,000  kil.  de  cocons,  et  on  obtient 
6,500  à 7,000  kil.  de  soie  grège  aux 
litres  de  D.  8/9  et  O.  35/36.  — Dévi- 
dage au  système  AA'ansey. 

Ouvriers  employés  : hommes  20  an 
salaire  de  liv.  1,50,  à iiv.  2,0;  femmes 
200  au  salaire  de  liv.  0,75,  à liv.  1,0. 

Prix  de  la  soie  en  1861  liv.  85,  i liv. 
90  le  kil. 

16*1.  — 1393.  Cemana  (frères  et  C.) 
Turin. 

Collection  de  soies  grèges. 

— d'organsinis. 

Ouvriers  employés  aux  filatures  et 
aux  moulins  1,500. 

Cocons  5 dévider  annuellement  kil. 

300.000. 

Soie  à former  eu  organsins  kil. 

60.000. 

16**.  — 1398.  Colombo  (François.) 
(leva  (Cuneo). 

Soie  grège,  filée  h la  vapeur. 

16*3.  — 1511.  Del  Priso  (Michel). 
Vesime  (Alexandrie). 

Soie  d'été  et  d'automne. 

Soie  d'été  et  d'automne  filée  avec  système 
de  filature  ctntralr  tr nhlatncr , d'invention, 
avec  économie  de  5 0,0. 

Filature  de  100  cuvettes  — échauffe- 
ment  à vapeur  ; moteur  hydraulique. 

16*4.  — 1513.  Deneghi  (Jean- 
Baptiste),  Novi  (Alexandrie). 

Soie  blanche  à la  Wanscy,  blanche  et 
jaune. 

Organsin  jaune;  plusieurs  titres. 

Soie  cardée  blanche  et  jaune. 

Organsins  idem. 

Id.  grenadine  idem. 

Soie  grège,  organsins. 

Filature  existante  depuis  1857,  avec 
machine  1 vapeur  de  6 chevaux. 
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Ouvriers  employés  150  au  salaire  de 
liv.  0,60  à liv.  2,40. 

Assistants  12  au  salaire  de  lis.  1,20  4 
liv.  3,00. 

Avec  travail  pendant  6 mois, on  y traite 
40  4 50,000  kil.  de  cocons  de  la  valeur 
de  270  à 300  mille  livres;  on  < blient 
2,700  4 4,000  kil.  de  soie  de  titres  dif- 
férents, et  d’une  valeur  de  310  4 340 
mille  livres,  et  20  mille  kil.  des  fleurets; 
on  a traité  aussi  des  cocons  du  Levant. 

1635.  — 1419.  Font  an  a (Benoit), 
Turin. 

Organsin  jaune. 

IB?B.  — 1422.  Gaddim(E.  F.)Torre- 
Pcllicc  (Turin). 

Soie  grège,  titre  10/11,  élasticité  31  p.  100. 

— — 13(13,  — — 

Organsin,  — 30  33,  — — 

— — 31  36,  — 30  p.  100. 

Soie  grège  des  litres  I).  10  »,  13/13,  élas- 

ticité 30  0,0,  31  0,0,  résistante  gi  . 10. 

Travail  pendaut  toute  l'année,  — 
cuvettes,  n"  80. 

Produit,  soie  grège  : kil.  8,000,  de  kil. 
90,000  cocous. 

Ouvriers  100  au  salaire  de  liv.  1,0,  à 
1,50. 

16*1. — 1430,  Kkller  (Albert).  Tu- 
rin. 

Plusieurs  échantillons  de  soie  grège. 

— de  soie  travaillée. 

16*8. — 1502*  Mosciietti  (Jean- Auge). 
Cuneo. 

Soie  grège  jaune. 

Organsin 

Ouvriers  30. 

Soie  grège  employée  40  4 50,000 
kilos. 

Produits  en  organsins  3,800  4 1,200 
kil.  4 titres  supérieurs. 

IBS».  — 1446.  Novelli  (Charles)  Sa- 
vigliano. 

Organsin. 

Manufacture  existante  depuis  1766, 
modifiée  en  1855. 


Ouvriers  employés  80,  au  salaire  de 
liv.  1,80  4 liv.  1,50  par  jour. 

1630.  — 1456.  Piccaluga  (Emma- 
nuel). Gavi  Alexandrie. 

Soie  blanche  et  jaune. 

Soie  grège. 

1 BS  1 . — 1458.  Pizzobni  (Antoine- 
Marie).  Rossiglione  (Gênes). 

Organsin  blanc  et  jaune,  de  plusieurs 
titres. 

Soie  des  titres  6,7.  7,8, 11/13,  13/13, 35/37, 
33/34,  13/14,  orgausins. 

L’établissement  réunit  la  filature,  les 
moulins  4 organsiner,  et  il  emploie  260 
ouvriers,  au  salaire  de  liv.  1,00. 

1633.  — 1471.  Segré  (Sansoit).  Ver- 
celli  (Novare), 

Soie  grège. 

1633.  — 1474.  Solari  (Michel), 
Cbiavnri  (Gènes). 

Soie  grège. 

1634.  — 1485.  Viola  (Jean),  Sa- 
vone  (Gènes). 

Soie  grège. 

Emilie. 

1635.  — 1365.  Abbat*  (Pierre). 

Parme. 

Soie  filée  grège. 

Machine  4 vapeur  4 6 chevaux,  cu- 
vettes 135. 

1636.  — 1495*  Diena  (M,  G.  feu 
Jacob).  Modène. 

Echeveau*  de  soie  grège. 

16X1.  — 1442.  Modena  (Abrahattl). 
Beggio  dans  l’Emilie. 

Soies  grèges  niées. 

1636.  — 1448.  Padoa  (Pèlerin), 
Cento  (Ferrare). 

Soie  filée;  titre  9/10. 

1636.  — 1453.  Peripv.tti  (Charles). 
Plaisance. 

Sole  filée. 
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— 1454.  Piatti  et  C'.  Plai- 
sance. 

Soie  filée. 

ISftl.  — 1462.  Raven  ne  (sous-comité 

de). 

Soie  grège. 

Soie  filée. 

184*.  — 1472.  Senocchi  (Jean-Bap- 
tiste (Plaisance). 

Soie  filée. 

1643.  — 1473.  Sinigagua  (Samuel), 
Logo  (Raveune). 

Soie  grège. 

1644.  — 1481.  Toui  Vecciii,  Rcg- 
gio  de  l’Emile. 

Soie  grège  de  cocoos  iodigènes. 

Traïue. 

Echantillons  de  soie  A coudre. 

Machine  A vapeur  pour  réchauffer,  el 
mouvoir  les  appareils. 

Ouvriers  employés  100,  pendant  4 
mois  de  l’année.  — Salaires  de  liv. 
0,K9à  liv.  1,35. 

Produit  kil.  3,250,  de  41,120  kil.  de 
cocons  du  pays. 

Débit  du  produit  à Turin,  Milau, 
Lyon. 

La  soie  à coudre  se  vend  dans  le  pays 
à liv.  34  la  livre  (0  kil.  325). 

1644.  — 1512*.  Zan.nou  (Louis), 
Cesena  (Forli). 

Soie  grège. 

Marches,  ombrlr. 

1646.  — 1370.  Ascou  (Abram).  Ter- 
ni (Perouse). 

Soie  grège. 

Soie  ue  cocons  indigènes. 

1641.  — 1372.  Baldlm  (Louis).  Pe- 
rouse.' 

Soie  grège. 

a*  ; % 

1848.  — 1377.  Beli.im  (Jeadiihl); 
Olinio  (Ancône), 
l'oie  grèfo 


1646.  — 1379.  Beketta  (C.  Daniel). 
Ancône. 

Soie  grège. 

Flocons  do  bourre  de  soie. 

165U.  — 1390.  Camiadoiu  (Joseph). 
Osimo  (Ancône). 

Sole  grège. 

1651.  — 1401.  Conti,  Aldebiianw  el 
Ce.  Fossombrone  (Pesaro). 

Plusieurs  échantillons  de  soie  grège.  — 

165*.  — 1405.  Cozza  (comte  Jean). 
Orviéto  (Pérouse). 

Soie  grège.  — 

•653.  — 1415.  Diotaiuti  (Joseph). 
Osime  (Ancône). 

Sole  grège. 

i 

1654.  — 1416.  Fahaglia  ( Marius ) , 
Terni  (Pérouse). 

Soie  filée. 

1 

1655.  — 1426.  (îiAnniNiEiu  frères. 
Osime  (Ancône). 

Soie  grège. 

1656.  — 1496*.  Giovanelu  (Amato 
et  Dominique).  Pesaro. 

Sole  grège. 

1851.  — 1432.  Lardineui  (Benoit). 
Osime  (Ancône). 

Soie  grège. 

Kchauffement  A la  vapeur  — mouve- 
ment A vapeur  avec  machine  de  6 che- 
vaux — 100  cuvettes. 

De  juin  A octobre  on  Gle  40,000  kil. 
de  cocons  avec  produit  de  : 

Kil.  3,333  soie  royale,  au  titre  8/10 
A liv.  82  le  kil. 

9 soie  moyenne  Liv.  48  le  kil. 

153  soie  de  doublons  Liv.  24  le  kil. 

1 ,086  Gloselle  L.  8 le  kil. 

3,030  résidus  des  cuvettes  L.  1 le  kil. 

1658.  — 1436.  Mauehata  (Sous-cü- 
rnité  de). 

Sole  grègt 
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les».  —1450.  PAi.AiZEScm(Josuah). 
Citta  di  Caslello  (Pérouse). 

Soie  grège. 

*e«o.  — 1465.  Rossi.ni  (Jean).Terqi 
(Pérouse). 

Soie  grège. 

te«*.  — 1468.  S al  a lu  (Dominique). 
Fuligno. 

Soie  grège  du  litre  9;lo. 

leu*.  — 1482.  Tommasom  (Joseph), 
Jesi  (Ancône). 

Soie  grège. 

IBB*.  — 845.  ïoni  (François), 
Pérouse. 

* Échantillons  de  soie  grège. 

1001.  — 1507.*  Valazzi  (Louis),  l’e- 
saro. 

Soie  grège. 

1005.  — 1509.*  Viali  et  Massetti. 
lauo. 

Soie  grège. 

Toscane. 

186«.  — 1369.  Vucangiou  (Augus- 
tin). Pistoja. 

Soie  grège. 

11109. — 1383*.  IkviLAcyiA  (Marieii). 
Lucques. 

Soie  de  cocons  Jaunes,  titre  10/11 
Brocals  jaunes  paille  et  cramoisis. 

■00».  — 1386.  lioLOü.NiNi  RiuEDiom. 
Pistoja. 

Soie  grège. 

100».  — 1392.  Cecconi  et  Sartisi. 
Lacques. 

Soie  floche , pour  broder  en  couleurs. 

1090.  — Cimnini  (Ludovic).  Pisloic. 
Échevcaux  de  soie  grège. 

1091.  — 1406.  Crestini  (Domi- 
nique), Asinaluugu  (Sienne). 

Dole  filée  jaune  et  blanche, 

Üifanilm 


1099.  — 1410.  De  (Joiu  (courts  Au- 
guste. Sienne. 

Soie  grège 

1093.  — 1418.  Fenni (frères).  Gro*- 
seto. 

Soie. 

1091. — 1420.  Fossi  et  liRi,suu.(. 
Florence. 

Soie  grège  du  titre  10112. 

1091.  — 1428.  Guassi  (François). 
Vicosaro. 

Soie  grège. 

1090.  — 1433.  Lazzaki  (Rose).  Lac- 
ques. 

Gaze  jaune  en  soie. 

1099.  — 1438.  Mac.nasi  (Ernest), 
Florence. 

Soie  royale;  litre  9 b il. 

109». — 1444-  Nefetti (Ange).  Sanla- 
Solia  (Florence). 

Soie  grège. 

Soie  en  ccheveaux. 

109».  — 1445.  Nieri  et  Leva.  Luc- 
ques. 

Soie  de  cocous  jaunes. 

— blancs. 

Filosellc. 

• 1 • • 

10»O.  —1452.  Pastacaldi( Frédéric). 
Pistoie. 

Soie  grège. 

lo»l.  — 1451.  P Ascii  i (Chev.  Zeuo- 
Oie).  Florence. 

Soie  filée. 

10»9.  — 1457.  Pieri  Pecci  (comle 
Jean).  Sienne. 

Soie  de  1"  qualité. 

10»3.  — 1469.  Sari  (Ballliazar). 
Lacques, 

Soie  grfcgu  hlantllè,  cilraltô  tlèi  coctilia 
du  la  chlo«> 
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1004.  — 1480.  Tesi  (Léopold), 

Pistoie. 

Soie  grège. 

Durée  du  travail  4 mois. 

Ouvriers  employés:  femmes  50  au 
salaire  de  liv.  1 ; hommes  4 au  salaire 
de  liv.  1,28. 

Produit  kii.  750  de  1,209  kil.  de  co- 
cons d'origines  diiïérenles. 

1805.  — 1484-  Vamnucci  (Joseph) , 
Pistoie. 

Soi<>  grège  filée  4 trois  lits. 

Naples. 

•006.  — 1366.  Acqiaviva  (Chov. 
Charles).  Giulia  (Teramo). 

Soie  grège. 

180».  — 1400.  Campagna  (Pascal), 
Cosencc. 

Organzin. 

1800.  — Castellaxa  (comte  de).  Te- 
rame. 

Soies. 

1609.  — 1491*  Coi'polo  (Antoine), 
Reggio  en  Calabre. 

Soie  grège. 

1890.  — 1414.  Devincenzi  (Jean). 
Notaresco  (Terame). 

Soie  grège. 

1691.  — 1427.  Gbakozio  (Domini- 
que). Salerne. 

Soie  grège,  organsin. 

Organsins  de  liv.  10  à 12. 

Ouvriers  50  pendant  3 mois. 

Salaire  des  femmes  liv.  1 à liv.  0,50. 

— hommes  liv.  4 à liv.  2. 
Exportation  en  France. 

169*  _ 1497*  Hau.au  (Thomas). 
Villa  S.  Giovanni  (Caiahre). 

Soie  grège. 

1693.  — 150(1*  Lofako  (Antoine), 
Reggio  en  Calabre. 

Soie  grège. 


1694.  — 1501*  LoFABo(Joseph),  Reg- 
gio en  Calabre. 

Soie  grège. 

1695.  — .Makixcoia  (Philippe  et 
Louis),  Catanzaro. 

Ecbcvcaux  de  soie  organsinéc  blanche  et 
noire. 

Organsins  jaunes  au  titre  de  D.  9 4 tO 
Id.  blancs  ld.  8 4 9. 

Prix  liv.  25,30  à liv.  32,30  la  liv. 
EchauiTement  4 vapeur. 

1696.  — Melissam  (François).  Reggio 
(Calabre). 

Soie  grège. 

169».  — 1441.  Miuabelli  (François).- 
Cosence. 

Soie  jaune. 

1690.  — 1503*.  Naples  (Sons- 
comité  de). 

Soie  filée,  et  de  couleur. 

Soie  grège  de  la  province  de  Naples. 

1699.  — 1447.  Ottavia.m  frères. 
Messine  (Cosence). 

Soie  grège. 

■ 900.  — PiuMicEitio  (Louis)  et  C*, 
Catanzaro. 

Kcheveaux  en  soie  de  plusieurs  qualités. 

Id.  organsinéc. 

Organsins  du  titre  de  l>  9 4 lu  au  prix 
de  L.  30  4 I..  3">  la  livre  (1,3  de  kil.). 

Soiegrège  inférieuredes  cocons  imparfaits. 
L.  su  la  livre. 

Soie  grège  de  doublons  imparfaits  L.  15 
la  livre. 

FiloscUe. 

EchauiTement  4 vapeur. 

11®*.  — 1467.  Rlbisacci  (Salvator). 
Naples. 

Soies  grèges. 

Soies  pour  coudre. 

*’®*-  — 1505*  Sciaükom  (Marie), 
Reggio  eu  Calabre. 

Soie  grège. 
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Melle. 

nos.  — 1/(23.  Galatti  (Jacques). 
Messine. 

Soie  grège  blanche  et  jaune. 

Filature  de  62  dévidoirs  mus  à la 
vapeur. 

Ouvriers  maîtres  62 


Elèves  8 

Surintendants  2 

Essayeuses  2 

Soigneuses  2 


Cboisisseuscs  des  cocons  63  à 80,  de 
janvier  à août. 

Travail  continu  pendant  l’année. 

1904.  — 1629.  Haeger  (Guillaume) 
Messine. 

Soie  grège. 

1905.  — 1687.  Zuppi  frères,  Cirsano 
(Cosence). 

Soie. 

Tissus  en  soie. 

1900.  — 1689*.  Bachini  Rossi 
(Louise))  Pérouse. 

Châles  en  saie  tissus  à la  main  sur  métier 
à broder. 

Châles  en  soie  l'un  bleu,  l’autre  blanc 
et  rouge.  — Prix  liv.  85. 

Travail  à métier  ordinaire. 

1909.  — 1376.  Belletti  (Jérôme), 
Bologne. 

Gaies  grèges  et  crépue». 

Filoselles  et  soies  liléet. 

Ouvriers  maîtres  100  au  salaire  de 
liv.  2. 

Système  ancien. 

4909.  — 1383*.  Bevilacoua  (Marien). 

Lucques. 

Brocarts,  galons,  etc. 

1909.  — Bianciii  (Daniel).  Catanzaro. 

Tissus  de  Damas. 

Calaino. 

Organsins  au  litre  <le  D.  tO  à U.  — Prix  : 
SS  fr.  50  à 32  fr.  50  la  livre. 

Draps  de  soie  simples  et  damassés. 

A l'établissement  de  M.  Uianchi  sont 
réunis  les  filatures  ordinaires,  à organ- 
sins, et  les  métiers  à tisser. 

On  y emploie  130  ouvriers. 


19  1 0.  — 1386.  Binda  (Ambroise). 

Milan. 

Etoffes  pour  gilets. 

1911. — 1396.  ClIABANON  (A.),  Pos- 

tici  (Naples). 

Gallons  en  soie. 

191*.  — 1396.  Coller  (Denis), 

Portici  (Naples). 

Rubans  de  soie. 

1913.  — 1395.  Chichizzola  (Jacques 

et  O),  Turin. 

Velours  en  soie  de  plusieurs  couleurs. 

La  manufacture  des  velours  de  M.  Chi- 
chizzola, en  activité  depuis  vingt-huit  an- 
nées, ne  comptait  en  1862  que  cinq 
métiers  â li.-er  ; après  les  expositions 
deTurinen  1864  et  de  Londres  en  1851, 
le  nombre  des  métiers  fut  porté  à 200, 
avec  3 à 600  ouvriers,  et  la  fabrication 
va  toujours  en  augmentant  d'ouvriers  et 
de  machines,  en  môme  temps  qu’elle 
réalise  de  nouveaux  perfectionnements.- 

Les  ateliers  se  trouvent  à Tarin  et  à 
Zuagli,  sur  la  rivière  de  Gènes. 

Les  produits  se  distingent  en  : 

1.  Qualité  supérieure.  — Superbe 
par  la  souplesse,  ainsi  que  par  la  richesse 
et  le  feutré  du  velours,  la  résistance  à 
tout  fioisscment,  cl  l’éclat  des  couleurs, 
qui  eu  font  un  produit  tout  6 fait  hors 
ligne. 

2.  Qualité  moyenne. 

3.  Qualité  ordinaire  ou  inférieure. 

La  nature  de  ces  produits  réclame  le 

choix  le  plus  soigné  dans  tous  leséléments 
de  leur  fabrication,  ainsique  dans  la  ma- 
tière, les  couleurs,  les  outils  et  la  main- 
d'œuvre.  On  ne  peut  y employer  que 
les  plus  belles  soiesdu  pays. 

La  fabrication  des  velours  est  un 
ancien  titre  d’honneur  pour  l’industrie 
génoise.  De  Gênes,  elle  se  répandit  en 
Espagne,  en  France,  dans  les  autres  villes 
et  provinces  de  l’Italie,  mais  partout  ail- 
leurs, et  6 Gènes  aussi,  on  ne  fabrique 
que  des  étoffes  qui  ne  tiennent  pas  de 
bien  loin  aux  qualités  supérieures  de 
31.  Gbighizzola,  ainsi  qu’ou  l'a  reconnu  5 
toutes  les  expositions. 
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1914.  — 1690.*  Campani  (Isidore). 
Gandino  (Milan). 

Tissus  en  sole. 

11*4.  — 1682*.  CnisTOFAxi  (Pierre), 
Florence. 

Etoffes  de  couleurs  différentes. 

Etoffe  glacée,  rayée. 

11*6.  — 1496.*  De  Ferrari  frères, 
Gênes. 

Velours  en  soie  de  plusieurs  qualités. 

11*1.  — 1608.*  De  Febbabi  (Gaé- 
tan), Gênes. 

Velours  en  soie. 

11**.  — 1612.  Demeo  (François), 
Messine. 

Rubans  cl  étoffes  en  soie. 

1119.  — Mangano  (Antonio), 
Messine. 

Drap  de  soie  pour  salon. 

(ISO.  — 1630.  Marino  (Pierre). 
Gallons  pour  voitures. 


1791.  — 1463.  Moresco  et  Muli- 
is'ari,  Gênes. 

Velours  de  plusieurs  qualités. 

119*.  — 1661.  Rampoldi  ( Daniel  ), 
Côrae. 

Tableau  tissu  en  couleurs. 

*1*3.  — 1506*.  Solk!  (Bernard), 
Turin. 

Tissus  en  soie  pour  appartements  et  pour 
meubles. 

*1*4.  — 1676.  Speoauere  (P.),  Por- 
tici  (Naples). 

Gallons  en  soie. 

11*4.  — 1583.  Valyo  Pascal,  Por- 
tici  (.Naples). 

Rubans  et  étoiles  en  soie. 

*1*6.  — 1510.*  Vigaxotti  (Gas- 
pard), Milan. 

Galons  en  soie. 

La  fabrique  occupe  40  ouvriers  aux 
salaires  de  L.  2 à L.  3 par  jour. 

Elle  distingue  parmi  ses  ouvriers  plus 
habiles,  M.  Masina  Félix,  Configliacchi 
Charles,  Borelli  Raimond. 


!•  -i  * ■*•(( 
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CLASSES  XXI,  XXII,  XXIII 


FILATURE  ET  TISSAGE  DES  LAINES,  TAPIS, 

TEINTURE  ET  IMPRIMERIE  DES  TISSUS  DIFFÉRENTS 

(Wollen  and  Worstaed  including  mized  Fabrics,  Carpets,  Wovan,  spun,  Feltad, 
or  Laid  Fabrics,  as  spécimens  or  Printing  or  Dyeing). 


L'Italie  produit  environ  10  raillions  de  kilog.  de  laine  brute,  provenant  pour  la 
plus  grande  partie  des  provinces  napolitaines  et  romaines,  et  consistant  en  laines 
bues  [mérinos),  laines  moyennes  (mciis),  laines  ordinaires,  dites  Nostras,  ainsi  que 
celles  de  Sardaigne.  On  a de  la  laine  courte  soie,  la  laine  bistosa  (mi-laine  half- 
groovo  wool) , la  laine  d’été  (Sommer  Wolle),  la  laine  d'agneau  ( lambs  wool),  la  laine 
de  peau  (sking  wool),  etc. , les  laines  longues  soie,  laine  il  peigner  (combing  wool), 
produite  principalement  par  les  provinces  napolitaines,  très-recherchée  par  la  France 
et  l’Allemagne,  très- estimée  pour  la  blancheur,  que  lui  donne  un  bon  lavage  ainsi 
que  pour  sa  finesse,  et  ce  sont  ces  produits,  qui  ont  trouvé  leur  place  à la  cl.  IV, 
sect.  2,  § 1. 

En  retour  d’onc  exportation  considérable  des  laines  dn  pays,  on  importe  des  laines 
du  cap  de  Bonne- Espérance  et  de  l’Australie,  ainsi  que  des  laines  de  France,  d'Amé- 
rique, de  Russie  et  d’Allemagne. 

Sous  le  nom  de  laine  artificielle,  on  a maintenant  le  produit  du  cardage  des 
chiiïons  de  laine,  essayé  à Bit- lia  depuis  1848,  aujourd’hui  pratiqué  en  Piémont,  en 
Lombardie,  avec  beaucoup  d'avantage  pour  la  fabrication  des  draps  inférieurs  , et 
dans  l’Italie  méridionale;  le  prix  de  celte  laine  est  de  1 à 3 fr.  le  kilog.,  bien  au- 
dessons  du  prix  des  laines  vierges,  qui  monte  de  1 fr.  50  à 15  fr.  le  kilog. 

Lesdéchetsdes  fabriques  à filer,  et  qu'on  appelle  pettinuzzi,  bourres,  poils,  sont 
aussi  une  espèce  de  laine  artificielle  d’une  certaine  importance  commerciale,  qui 
n’est  pas  considérable  eu  Italie,  faute  des  grands  ateliers  de  cardage  et  de  filature. 

Les  filatures  des  laines  courtes  soies  pour  draps  ( clothing  wools)  ne  sont  pas  dis- 
tinguées des  manufactures  des  draps  en  laine,  et  ne  font  pas  commerce  de  trames 
(wefts),  ni  de  chaînes  (warfs). 

Au  contraire,  les  filatures  de  laine  cardée  ou  d’ Estante  sont  elles-mêmes  des  éta- 
blissements remarquables,  dont  il  existe  un  petit  nombre  en  Piémont,  en  Lombardie 
et  dans  le  Midi.  Ou  a vu  à l'Exposition  de  Florence  des  collections  de  laine  filée 
blanche  ou  teinte,  à fil,  simple  et  binée,  où  la  régularité  et  la  finesse  des  fils  té- 
moignaient d’une  notable  perfection  de  travail.  Les  progrès  réalisés  dans  la  filature 
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des  laines  par  l’invention  de  nouvelles  machines  vont  pousser  l’industrie  à on  bril- 
lant avenir,  et  les  produits  trouveront  sans  doute  un  écoulement  facile  et  immé- 
diat. Notre  laine  à carder  ( combing  t pool),  douée  d'une  grande  blancheur,  permet 
aux  fabricants  de  donner  aux  tissus  ces  couleurs  brillantes,  si  recherchées  dans  le 
commerce. 

C’est  tout  une  histoire  de  prospérité  et  de  puissance  que  le  passé  de  l’industrie 
des  laines  en  Italie,  ainsi  que  tout  le  monde  le  sait. 

Au  X t IIe  siècle,  il  y avait  à Florence  200  fabriques  de  draps  qui,  sur  une  popu- 
lation de  70  mille  habitants,  en  occupaient  50  mille  à leurs  travaux,  et  dont  il  ne 
sortait  pas  moins  de  70  à 80,000  toiles,  de  la  valeur  de  1,200,0011  florins  d’or.  Les 
fabricants  du  Brabant,  delà  Flandre,  de  l’Angleterre  et  de  la  Franco  ne  renvoyaient  à 
Florence  pas  moins  de  10, 000  pièces  de  draps  bruts  pour  une  valeur  de  300,000  florins 
d’or,  pour  qu’ils  y fussent,  comme  on  disait  alors,  avec  un  mot  d’origine  grecque, 
Calimalati,  c’est-à-dire  achevés,  suivant  les  régies  de  i’art,  qu’on  appelait  de  Cali- 
mata,  et  dont  le  nom  est  resté  à l'une  des  rues  de  la  ville  commerciale  et  indus- 
trielle par  excellence  an  inoyen-âge  en  Italie. 

Au  XII*  siècle,  Milan  comptait  60,000  ouvriers  employés  à la  manufacture  des 
laines,  et  un  grand  nombre  des  fabriques  existaient  à l’avie,  Cdme,  Monza,  et  dans 
les  provinces  de  Bergame. 

C’est  à Venise  qoe  l’industrie  rie  la  teinture  fit  le  plus  d’avancement,  car  c'est  de 
celte  ville  que  parut  en  1A29  le  premier  Traité  de  la  Teinturerie  des  laines,  qui, 
paraît-il,  ne  se  retrouve  plus  aujourd’hui,  et  c’est  très-rare,  le  livre  dell'arte  di 
tintjere  la  lana,  imprimé  en  1611. 

Quoi  qu’il  en  soit  du  passé,  notre  industrie  lainière  est  aujourd'hui  bien  décime 
de  sa  première  importance,  vis-à-vis  des  avancements  que  la  production  des  laines 
et  leur  manufacture  a fait  en  France,  en  Angleterre,  en  Belgique  et  en  Allemagne. 
Mais  relativemrm,  elle  est  toutefois  loin  d’avoir  un  intérêt  secondaire,  attendu 
qu'elle  peut  suffire  à la  plus  grande  partie  des  demandes  internes,  et  qu’elle  em- 
ploie avec  avantage  bon  nombre  d’ouvriers,  et  des  capitaux  considérables. 

Des  fabriques  importantes  des  divers  effets  de  laiocrie  existent  surtout  en  Pié- 
mont et  dans  les  provinces  napolitaines.  Un  Lombardie  , on  a des  fabriques  de 
couvertures  à l'usage  de  l'année.  Dans  le  Vénitien,  on  distingue  la  fabrique  de 
M.  Rossi,  dont  on  aura  à parler  en  particulier.  Un  Toscane  , les  fabriques  de  drap 
de  laine  ne  manquent  pas  à l’ralo,  en  Casenlino,  Arezzo,  quoiqu’il  faudrait  tes 
améliorer  dans  leurs  outils,  et  les  développer  plus  largement. 

D'après  certaines  données  statistique-,  le  produit  de  la  fabrication  des  draps  de 
laine  serait  évalué  à 10  millions  de  mètres  d’une  valeur  de  60  millions  de  francs,  qui, 
compensé  l'exporiation  partielle  des  laines  brutes,  par  l'importation  dont  ou  a parlé, 
parla  moitié  environ  revient  à l'industrie  manufacturière,  représentant  le  prix  dutra- 
vail,  et  de  capitaux  de  production,  et  l’autre  moitié  à l'industrie  agricole  pour  l’élè- 
vement  des  troupeaux  et  la  production  des  toisons. 

Tous  les  draps  de  laine  peuvent  être  repartis  en  2 grandes  divisions,  à savoir,  les 
draps  de  laine  cardée  ( clothintj-wool ) cl  ceux  en  laine  peignée. 

La  fabrication  des  draps  de  laine  cardée  comprend  les  draps  pour  habillement, 
pantalons,  capotes,  flanelles,  couvertures,  etc.  Celte  fabrication  est  plus  an- 
cienne et  beaucoup  plus  développée  eu  Italie  que  celle  des  tissus  de  laine  peignée, 
qui  embrasse  les  tissus  en  estame,  ou  les  mousselines,  les  mérinos,  les  «couines,  les 
tarlatanes,  etc. 

La  fabrication  des  étoffes  mixtes,  laine  et  coton,  laine  et  soie  est  sans  importance, 
et  l’industrie  des  tapis  n'est  pas  assez  considérable  pour  nous  soulager  de  ta  né- 
cessité de  recourir  à l’importation  étrangère.  Toutefois  on  a un  certain  nombre 
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de  fabriques  de  tapis  ordiuaires,  on  a eu  jadis  une  fabrication  de  lapis  feutrés,  et  en 
Piémont  il  existe  une  fabrique  qui  jouit  d'une  réputation  bien  méritée.  L'importa- 
tion des  tapis  s’élevait,  dans  les  anciens  Etals  sardes,  à 60,000  kilogrammes,  et  à 
la  valeur  d'un  demi-million  de  francs. 

La  fabrication  de  châles  n'est  pas  plus  avancée,  et  on  importait,  rien  que  dans 
les  Etats  sardes,  au  delà  de  50,000  kilos  par  an  de  ce  genre. 

L’exposition  de  Florence  a démontré  les  tendances  et  le  caractère  delà  fabrication 
lainière  en  Italie.  Dans  le  Nord  on  sc  préoccupe  de'  la  finesse  de  l’ouvrage;  on  ne 
craint  pas  de  se  lancer  avec  hardiesse  dans  les  nouveaux  dessins,  et  l'on  est  au  courant 
des  plus  récentes  innovations  introduites  dans  l’industrie.  Les  fabriques  du  Centre  se 
négligent  bien  plus,  sauf  quelques  exceptions.  Celles  du  Midi  ont,  par  la  variété  et 
par  l'abondance  de  leurs  produits,  étonné  les  connaisseurs,  incertains  maintenant  sur 
laquestiou  de  savoir  à qui,  du  nord  ou  du  sud  de  l'Italie,  appartiendra  la  victoire 
dans  la  lutte  industrielle  des  manufactures  de  laines. 

Comme  l’État  de  l’Italie  n’a  jusqu'ici  concédé  l’établissement  de  centres  considéra- 
bles b attirer  le  concours  des  consommateurs,  à donner  au  mouvement  industriel 
cette  impulsion,  qui  ne  s'obtient  que  des  grands  débouchés  et  de  cette  fréquence  de 
rapports,  qui  harmonise  en  les  développant  les  forces  de  production,  quoique  assez 
florissante,  l’industrie  de  la  laine  s’est  toutefois  éparpillée  sans  ordre,  b se  faire  d'elle— 
même  faible  et  impuissante,  du  moins  au  dehors  des  limites  franchissables  par 
l’activité  individuelle  de  ces  industriels  hardis,  à qui  véritablement  un  doit  tous  les 
progrès  accomplis. 

Pour  ce  qui  est  des  élémeuts  de  la  production  , lions  sommes  presque  entière- 
ment tributaires  de  l’étrauger,  en  ce  qui  concerne  les  machines  nécessaires  b la 
fabrication  des  draps  et  des  filatures,  quoique  nos  mécaniciens  aient  essayé  de  nous 
relever  quelque  part  de  celte  infériorité. 

L’eau,  b la  rigueur,  peut  bien  compenser  la  houille  comme  force  motrice,  et 
presque  tous  les  ateliers  de  lissage  en  out  profité;  mais  il  reste  b lutter  avec  l’étal 
peu  avancé  des  arts  chimiques  ut  mécaniques,  et  avec  le  peu  d'instruction  des  ou- 
vriers, dont  on  va  sc  relever  cependant  chaque  jour;  avec  le  prix  de  l’argent,  qui, 
étant  eu  Angleterre  au  taux  de  2 à 3 pour  cent,  est  dans  nos  banques,  aux  mêmes 
époques,  de  fi  à 5 pour  cent. 

Les  manufacturiers  de  draps  de  laine  se  sont  montrés  en  assez  grand  nombre,  et 
ont  brillamment  lutté  b l'exposition  de  Florence;  mais  la  majorité  s’est  abstenue  de 
concourir  à l’exposition  universelle,  si  bien  que  le  rapport  par  nombre  et  par  impor- 
tance entre  les  fabricants  qui  ont  exposé  et  ceux  qui  n'exposeut  pas,  est  à peu  près 
comme  \ : t U,  et  il  est  enlevé  par  cela  b nos  marchés  de  Turin,  de  Gènes,  de  Milan.de. 
Naples  l'avantage  de  se  montrer  tels  qu’ils  sont  à ce  concours  général  des  nations. 

Le  développement  de  la  filature  de  la  laine  b peigner,  fait  une  position  bien  li- 
mitée b l’industrie  des  tricots. 

A la  gêne  qui  en  résulte  ne  manquent  pas  de  s'ajouter  les  conditions  faites  b 
plusieurs  industries  nationales  , par  les  allégements  portés  b beaucoup  de  droits 
sur  l’introduction  des  produits  étrangers,  c’est  un  tribut  que  Ton  paye  no- 
blement b la  liberté  de  Tindostrie,  et  b la  communauté  des  intérêts  entre  les  na- 
tions, mais  cela  ne  manque  pas  d’être,  momentanément  du  moins,  assez  grave  pour 
tout  uu  état  industriel  pas  bien  assuré,  et  qui , pour  s'abriter  quelque  part  de  la 
concurrence  étrangère,  à qui  on  fraye  libre  entrée,  n'a  pour  soi  que  la  chute  des  fa- 
tales barrières  élevées  depuis  des  siècles  entre  les  diverses  parties  de  la  Péninsule, 
et  l’augmentation  du  marché  qui,  pour  chaque  province,  a été,  b l’intérieur,  la  suite 
heureuse  et  naturelle  de  la  constitution  du  royaume  nouveau. 

On  ne  doit  pas  s'arrêter  ici  sans  un  mot  en  l'honneur  du  juré  et  commissaire 
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spécial  pour  cotte  classe,  M. chev . Gregorio  Sella , qu'u  ne  mort  précoce  a enlevé  il  y a 
peu  de  jours. 

La  vie  de  cet  homme  fut  toute  dévouée  au  progrès  de  l'industrie  nationale.  Il  y 
augmenta  ses  richesses  déji  très-considérables  . mais  plus  encore  il  trouva  à era-t 
ployer  dans  l’industrie  les  précieuses  qualités  de  son  esprit  et  de  son  cœur,  et  ses  ma- 
nières courtoises;  amant  de  l’ordre  et  du  travail  intellectuel,  il  a légué  à ses 
parents  et  à ses  amis  un  souvenir  que  le  temps  ne  peut  effacer. 

Il  provoqua  dans  les  conseils  publics  des  règlements  économiques,  utilesau  dévelop- 
pement des  richesses  de  la  nation,  a publié  plusieurs  mémoires  sur  des  questions 
techniques,  un  ouvrage  estimé  sur  la  teinturerie  des  laines,  et  il  appartenait  à cette 
famille  qui,  en  1816,  introduisit  en  Italie  les  machines  pour  la  fabrication  desdraps. 


S 1.  Laine  filée. 

Ittt.  — 1515.  Antojîcixi  frères.  — 
Milan. 

Laine  filée,  grège  ou  de  couleur. 

MM.  Autongini  fabriquent  des  filés  de 
laine  pour  tissus  et  broderies  du  n°  1 2 
au  n°  60.  Une  teinturerie  est  attachée  à 
leur  établissement  et  complète  la  prépa- 
ration qu'on  donne  aux  laines  dites  Ze- 
pliri,  cl  laines  Ternaux  ou  de  Berlin. 
La  filature  établie  fi  Aranco,  Borgo  Sesia 
• (Piémont),  avec  un  moteur  hydraulique, 
occupe  200  ouvriers,  femmes  ou  enfants; 
elle  '.livre  annuellement  55,000  kil.  de 
produits,  obtenus  de  1,500  balles  envi- 
ron, de  laines  d’orient,  de  Hongrie , de 
Transylvanie,  et  pour  la  majeure  partie 
de  la  Toscane,  de  Naples  et  de  la  Ro- 
magne. 

OSA.  — 1546.  Ceccoxi  et  Savtim. 
— Lucques. 

Laine  à broder  en  plusieurs  conteurs, 
fit  *9.  — 1549.  Waisf.rS. — Modène. 
Laine  en  plusieurs  couleurs. 

S 2.  Tissus,  tapis,  etc. 

fit30.  — 1545.  Bosio  F.  et  O.  — 
(Y.  1460  p.  29G) 

0 31.  — 1557.  Bikoa  (Ambroise’). 
Milan. 

Passementeries  en  laine  et  colon. 
fitSV.  — 1530*.  Calamini  (Madinoglia 
et  O).  Pise. 

Ctalte  en  laine  à plusieurs  couleurs. 


038.  — 1516.  Cagmari  (Sous-cn- 
mité  de). 

Deux  couvertures  en  laine  de  (Moselle 
Tissus  en  laine  pour  sacs. 

Besace. 

*933.  — Campana  (Isidore  et  Fré- 
déric), (îandino  (liergaino). 

Deux  couvertures  en  coton. 

— — filoselle. 

033.  — 1535.  Campra  (Charles). 
— Graglia  (Novare). 

Tapis  en  laine , blanc , vcrl  el  rouge , 
1,000  lir. 

Tapis  en  laine  de  couleurs  différentes, 
700  liv. 

Tapis  en  laine  avec  rosace;  prix,  600  liv. 

— fond  jaune,  400  liv. 

fi» 30.  — 1517  et  1536.  Castelli 
(Charles).  Milan. 

Couverture  de  lit  en  laine,  coloriée. 

Tapis. 

* 13t.  — 1539*.  Fianceront  (Ange). 
Florence. 

Tapis  en  toile  cirée.  (Voir  pour  des  tuiles 
ciréts  différentes  cl.  XI.) 

» ISA.  — 1531*.  Costantino  Joseph. 
Sainte-Marie  de  Covol i.  — Béiié- 
vent. 

Drap. 

*139.  — 1532*.  Crocco  Charles  cl 
Louis.  — Gônps. 

Tissas  de  laiue  fi  tricot. 

*140.  — 1533*.  Florence  (Pia  ta- 
sa  di  lavoro  de). 

Couvertures  de  lit. 

Flanelle. 
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*»*i.  — 1567.  Folktti,  Weiss  et 
C'.  (V.  1462  p.  296) 

*t«S.  — 1640*.  Galli  (GaOtan).  — 
Milan.  ■> 

Tipfs  en  toile  cirée. 

La  fabrique  de  M.  Galli,  résidant  à 
Silico,  a pris  ses  développements  4 des 
époques  différentes,  depuis  1842,  1868, 
1849. 

Elle  compte  aujourd'hui  800  ouvriers, 
au  salaire  de  L.  0,50,  i L.  2. 

• »43.  — 1534*.  Giannattasio  (Jo- 
seph). — Salerne. 

Couvertures. 


***«.  Henkel  (Louis).  Florence. 

Toiles,  étoiles  et  draps  de  toutes  sortes 
rendus  imperméables. 


<743.  — 1518.  Hoz  et  Fonzoli.  — 
Fcveri  (Pérouse). 

Tissus  en  laine  et  colon. 


•,4®-  — 1550*.  HfBEB  et  Kelleh, 
Kse.  (V.  1463.  p.  296) 


— 1519.  Lupinacci  (Baron, 
Louis).  — Cosence. 

Tissus  en  laine. 

C est  un  échantillon  d’un  tissu  ordi- 
naire, de  laine  du  pays,  filée  6 la  main, 
et  lissée  avec  métiers  d'ancienne  con- 
struction. 


<748.  — 1537.  Milan  (Institution 
des  aveugles  de). 

Tapis  travaillés  par  les  élèves  aveugles. 

<74»  — 1520.  Morelli  (François). 

— Florence. 

Tissus,  laine  et  coton. 

<7  50. — 1521.  MonEtu  (Jean'.  — 
Rogliano  (Cosenza). 

Tricot  de  laine  indigène  (liée  à la  main. 

~ 1522.  üitLANDo  (D.  Jean- 
Uonato),  Pescolatnazza.  — (Bénévent). 
Drap  ordinaire. 


****•—  1523.  Osculati,  Pirova.no 
et  Cie.  Monza  (Milan). 

Etoffes  pour  pantalons  en  colon  et  Uinc. 

— en  colon  laine  et 

sole. 

Etoffes  pour  p auto  tous  en  coton  et  laine. 

***•-  — 1526-  Pinas  Marie,  a— 
Samassi(Gagliori). 

Besace  en  laine  II  la  manière  de  Sardaigne. 

*754.  — 1538.  Pihas  (Vincent).  — 
Samassi  (Gagliari). 

Tapis. 

<755.  — 1525.  Rosst  (François).  — 
Milan. 

Etoffes  de  plusieurs  qualités. 

L’importante  fabrique  de  Schio,  dans 
la  province  de  Vicencc,  du  Vénétirn,  a 
été  établie  en  1815;  son  plus  grand  dé- 
veloppement date  de  1842,  et  subsé- 
quemment des  années  1848-49.  Elle  a 
lutté  avec  succès  contre  la  lonrdeconcur- 
rence  des  manufactures  autrichiennes 
et  contre  des  droits  écrasants  d'importa- 
tion sur  les  machines;  elle  a dû  se  créer 
des  ateliersde  réparation,  s’élever  des  ou- 
vriers qu’elle  emploie  au  nombre  de  800, 
c'est-à-dire  : 

550  hommes, qui  reçoivent  enmoyenue 
Iiv.  1,50,  à liv.  2 par  jour  ; 

180  femmes,  qui  reçoivent  en  moyenne 
Iiv.  0,75  à liv.  1,50  par  jour  ; •»  . r 

70  enfants,  qui  reçoivent  en  movenne 
Iiv.  0,50,  k Jiv.  1. 

Tous  les  ouvriers  sont  Italiens,  et  de 
la  localité. 

Le  propriétaire,  M.  Alexandre  Rossi, 
dirige  lui-méme  son  établissement,  sur- 
tout d’après  les  systèmes  de  la  Belgique, 
combinés  avec  les  systèmes  anglais.  Les 
machines  sont  presque  toutes  de  celles  de 
Verciers;  elles  sont  mises  en  mouvement 
par  une  force  de  150  chevaux, qu’on  ob- 
tient d'une  machine  à vapeur,  d’une  tur- 
bine etd’une  roue  hydraulique.  11  y a 200 
métiers,  et  tous  les  appareils  nécessaires 
pour  laver  les  laines  et  les  nettoyer  des 
graines,  les  filer,  les  tordre,  les  carder, 
etc  il  y a des  métiers  Meunier  modifiés, 
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un  appareil  pour  relever  les  chaînes,  les 
charger  ; des  foulons  h cylindre  et  a 
pression  ; des  tondeuses  longitudidalcs  et 
transversales,  etc.  Des  établissements  se- 
condaires sont  annexés  à la  fabrique  ; 
une  teinturerie  complète;  une  savonnerie 
qui  produit  500  kil.  de  savons  par  jour, 
dont  on  a parlé  a la  classe  II;  et  un  ga- 
zomètre a remplir  de  300  mètres  de  gaz 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

Les  laines  employées  sont  de  toutes  les 
provenances,  d’Italie,  du  continent,  des 
colonies,  d’Amérique,  etc.  On  en  con- 
somme pour  uncvaleurde  2,000,000  liv. 

par  an.  , . , . 

A ce  prix  il  faut  ajouter  celui  du  tra- 
vail et  de  diverses  matières  premières, 
(liv.  750,000),  et  l’on  a pour  valeur  des 
produits  de  la  fabrique,  liv.  2,750,000. 

La  plupart  des  produits  s écoulent 
en  Italie,  malgré  do  lourds  droits  ue 
douane,  que  la  fabrique  de  Schio  doit 
acquitter  pour  profiter  de  ses  marches 
naturels,  qui  sont  les  villes  italiennes 
d’outre  rô  et  d’outre-Mincio,  où,  par 
la  situation  qui  leur  est  faite,  ils  se  trou- 
vent sur  le  môme  pied  que  les  marchan- 
dises en  provenance  de  Prusse , de 
France,  d’Angleterre,  etc. 

195S.  — 1548.  Santilli  Benedict. 
— Isernia  (Campobasso). 

Nouvelle  méthode  de  leinlurc, pour  teindre 
des  couleurs  différentes  et  en  même  temps, 
les  deux  cotés  d'un  drap. 

1959.  — 1526.  Sella  (frères).  — 

Biella  (Turin). 

Draps  noirs  fit  bleu. 

Cachcmi res  noirs  et  bleu. 

‘ Pilot  noirs  et  bleu. 

Péruvienne  en  couleurs  differentes. 


L’introduction  des  machines  remonte, 
dans  cette  fabrique,  à 1814. 

On  y emploie  400  ouvriers  au  salaire 
deL.  1 40,  1 50,2,  3,  par  jour. 

La  laine  travaillée  dans  le  courant  de 
l’année  est  de  90  à 100  raille  kilog.,  ce 
qui  fait  une  valeur  de  600  à 650  mille 
livres. 

La  production  s’élève  de  5,000  à 
5,500  pièces  de  drap,  d’une  valeur  de 
1,000,000  à 1,200,000  livres. 

On  fabrique  des  péruviennes,  ve- 
lours, pilots,  draps,  cachemires,  salin, 
de  couleurs  variées  (écarlate,  noir,  bleu, 
brûlé,  azur, etc.) et  d’ouvrages  différents. 

Les  prix  varientde  L.  7, 80,  h L.  ït  le 
mètre , sans  escompte. 

195H.  — 1527.  Sella  (Maurice).  — 
Biella  (Turin). 

Péruvienne  noire,  sept  qualités. 

Cachemires  noirs,  trois  qualités. 

Ürap  noir. 

Drap  bleu . 

Drap  gris. 

Pilot  couleur  café,  deux  qualités, 
lieduines,  trois  qualités. 

— couleur  brome,  cinq  qualités. 
Velours,  couleur  ardoise,  cinq  qualités. 
Molletons,  trois  piècês  dont  une  en  vert. 
Flanelles,  deux  pièces. 

Salins  noirs,  trois  pièces. 

1)50.  — 1528.  Spano  (Louis).  — 
Oristano  (Cagliari). 

Laine  indigène. 

— mérinos. 

Besaces  de  laine  indigène. 

Grosse  couverture  en  lin  et  coton  pour  lit. 

_en  lin,  colon  et  soie  pour 

lit. 

Un  coussin  riche. 

1960.  — 1529.  Thomas  (Achille). — 
Draps  en  coton  et  en  laine  fabriqués  avec 

métiers  mécaniques. 

1961.  — 1549.  Wisser  S.(V.  p.  336) 
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CLASSE  XXIV 


TAPISSERIES,  DENTELLES  ET  BRODERIES 

(Tapestry,  Lace,  and  Embroidery). 


La  broderie,  c'est  on  art  qui,  relevant  beaucoup  du  goût  et  du  dessin,  ue  pouvait 
manquer  d'être  en  Italie  assez  répandu,  ainsi  qu’il  l’est  en  effet.  Mais  en  ce  qui  est 
de  l'industrie  proprement  dite,  on  est  toujours,  pour  celle-là  aussi,  à plaindre  les 
suites  des  sinistres  influences  qui  ont  agi  par  le  passé. 

La  plupart  des  dentelles  se  fabriquent  en  Ligurie,  en  soie,  ou  en  fil  de  lin  ; mais  on 
ne  va  plus  avant  que  la  confection  à la  maiu,  et  d’objets  ordinaires.  Toutefois,  on 
avait  une  remarquable  exportation  de  ces  produits,  et  la  mode  aidant,  le  travail  se 
soutient  toujours  à présent,  loin  cependant  d’arriver  à un  mouvement  industriel  de 
quelque  importance. 

La  broderie  en  blanc  et  en  couleur  est  exercée  avec  grande  perfection,  mais  en 
sortant  du  travail  de  ménage  chez  quelque  brodeuse,  qui  souvent  est  une  artiste 
d’un  mérite  supérieur,  du  travail  des  écoles,  de  quelque  institut  de  bienfaisance,  on 
n'a  qu'en  Ligurie  une  production  de  broderies  quelque  peu  importante,  et  cela 
surtout  des  broderies  sur  mousseline  et  sur  jaconas. 

La  broderie  en  or  acquiert  plus  d’importance  à Milan,  où  l'on  a douze 
ateliers  de  fabrication  de  parements  d'or,  et  350  à 400  ouvriers  employés,  au  sa- 
laire de  L.  t,  à L.  5 par  jour,  avec  un  commerce  de  600  à 700  mille  livres  par  année. 

Il  faut  toujours  distinguer  ce  qui  est  du  tissage  des  étoffes  eu  or,  et  ce  qui  est  de 
la  broderie  proprement  dite. 


196*.  — 1555.  Banco  (Ange), 
Chiavari  (Gene). 

Dentelles  différentes. 

19 SS.  — 1566.  Bassetti  (Antoinette), 
Manchettes  brodées  à dentelle. 

1964. — 1569.*  Bitocct  (Dominique 
et  Ange),  Cantis  (Como). 

Dentelles  avec  gazes , manteaux , agré- 
ments, etc. 


1965.  — 1568.°  Bo.mt  (Marianne), 
Lucques. 

Collet  brodé  en  haut  relief. 

Id.  a bas  relief. 

jd.  coussinet  en  dentelle. 

Id.  dentelle. 

I960.  — 1558.  Calandiu  (Camille), 
Savigliano  (Cuneo). 

} Tapis  blanc  brodé  à l'aiguille. 
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1989.  — Crf.moncini  (Arthernise),  S. 
Vivaldo  (Florence). 

Assortiment  de  dentelles  en  soie. 
Couverture  de  lit  brodée  en  relier. 

*98*.  — 1559.  Cucciiietti  (Casi- 
mir), Bosca  (Coino). 

Broderie  à mi-point  en  laine. 

1980.  — 1560.  Fieschi  (Pensionnat) 
Gênes. 

Mouchoirs  brodés. 

19  90.  — 156t.  Flmmo  (Marie),  Na- 
poli. 

Mouchoirs  brodés. 

199*.  — 1562.  Gahbesi  (Ersilie  et 
Ange  Vorno  (Lucque). 

Châles  en  soie  brodé  il  la  façon  de  den- 
telle ancienne. 

199*.  — 1570*.  Gênes  (Hospice 
des  pauvres). 

Mouchoirs  de  batiste  brodés. 

Chemises  id. 

Torchons  avec  dculelle. 

*99*.  — 1571.*  Landlzzi  (Fran- 
çoise), Bologne. 

Broderie  en  DI  de  lin. 

*9  9*.  — 1572.*  Lepobatti  (Elise,) 
Pistoie. 

Broderie  en  soie  représentant  un  paysage. 

*995. — 1573.  Mabino  (Pierre).  — 
Turin. 

Broderies. 

*9  98.  — 1564.  Martini  (Ersilie), 
Milan. 

Broderie  en  or,  en  relief  It  imitation  de 
pièces  sculptées. 

Broderie  en  or  imitant  le  travail  de  ciseau. 
Broderies  en  or  pour  militaires , ecclé- 
siastiques, etc. 

L’établissement  de  M.  C.  Martini,  5 
beaucoup  d’égards,  semblable  à celui  de 
M.  Louis  Martini,  par  l'époque  de  sa 
naissance,  de  ses  progrès,  etc.,  re- 
marquable pour  ses  travaux  imitant  la 
sculpture,  ci  les  artifices  employés  1 ob- 
tenir des  effets  saisissants,  emploie  1B0 


ouvriers,  c'est-à-dire  20  hommes,  65 
femmes,  15  enfants,  au  salaire  de  0,50 
à L.  5,  et  entretient  un  commerce  d’à 
peu  près  200,000  livres. 

1999.  — 1563.  Martini  (Louis),  Mi- 
lan. 

Habit  brodé  en  or. 

Paremeots  d'église. 

Broderie  en  or,  nouveau  genre. 

Etoffes  de  soie  brocalées  en  or. 

L’atelier  de  M.  Martini,  en  activité 
depuis  50  ans,  produit  des  broderies  en 
or,  en  argent,  eu  soie  en  couleur  et  eu 
clair  obscur,  à point  plat  et  à relief,  de 
toute  sorte  de  dessin,  et  du  nouveau 
genre  d’invention  dit  pastel. 

A l'exception  du  fil  d’or  et  d’argent, 
que  l'on  tire  de  France,  tout  autre  élé- 
ment de  travail  vient  de  l’établissement 
lui-méme. 

On  y emploie  chaque  anuée  : 

Genres  en  or  fin,  kilog.  150, 

Dorures  fausses,  kilog.  500, 

Soieries  différentes,  kilog.  270  à 500, 
représentant  une  valeur  de  L.  500,000, 
doublé  par  le  travail. 

199*.  — 1565.  Naples  (R.  conser- 
vatoire du  Carminello). 

Mouchoirs  brodés. 

*9  98.  — 1566.  Parlanti  (Ersilie). 
(Floren  e). 

Broderie  *n  soie,  en  (blanc  et  noir  sur 
drap. 

19*».  — 1574*.  Panizzi  (Marie), 
Parme. 

Mouchoirs  brodés. 

19*1.  2294*.  — Petti  (Emilie), 
Campobasso. 

Broderies  eu  laine. 

19**.  — 2295*.  Pétrucci  (Agnese), 
Lttcqties. 

Mouchoir  brodé  et  orné  de  vignettes. 
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***••  — 2296*.  Servi  (Elise,)  Flo- 
rence. 

Écharpe  de  Thibct  noir,  brodée  en  soie  i 
couleurs. 

Ucutelles  pour  chapeaux  cl  babils. 

19&4.  — Tessada  (Francesco),  Gû- 
nes. 

Mouchoirs  de  batiste. 

Mantilles. 

Deuii-chile. 

Guipure  blanche. 


2297*.  - Tecciu  (Antoinette), 

Pise. 

Ravaudage  invisible,  en  toutes  sortes 
d'élolTes. 

1 ?»6.  — 1567.  Tacchim  (Theresc). 
Modëne. 

Broderie  en  clair-obscur. 

— en  blanc  sur  toile. 

17»».— 2298*.  Thafieki  (Adélaïde), 
Lucques. 

Mouchoirs  de  batiste  brodés  en  blanc. 
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CLASSE  XXV 


PEAUX  POUR  FOURRURES,  POILS,  CRINS 


(Skins,  Fur,  Leathers,  and  Hair) 


Quoique  parmi  ses  productions  naturelles,  l'Italie  possède  plusieurs  espèces  d'a- 
nimaux sauvages,  ou  élevés,  dont  la  fourrure  a son  emploi,  on  ne  peut  enregistrer 
une  production  très-considérable  de  ce  côté-là,  et  à fixer  sérieusement  l’attention 
des  industriels. 

Les  moutons,  les  agneaux,  les  lapins  élevés  en  domesticité,  les  chèvres,  les  chats, 
fournissent  des  peaux  qui,  tannées  en  laine,  donnent  des  fourrures  de  quelque 
emploi;  après,  des  bétes  fauves,  telles  que  les  chamois  des  Alpes,  les  mouflons  de 
Sardaigne,  les  ours,  aujourd'hui  très-rares,  les  daims,  qu’on  entretient  en  quelque 
lieu  et  en  nombre  considérable,  donnent  des  fourrures  aussi  employées  pour  les 
garnitures  des  appartements.  Les  renards,  les  martres,  les  fouines,  les  furets,  les 
putois,  les  loutres  , les  écureuils  dans  la  saison  d’hiver,  et  les  régions  montueuses 
fournissent  aussi  quelque  produit  pas  mal  apprécié;  mais  en  tout  cas,  c'est  au  lièvre, 
qu’on  doit  le  plus  grand  nombre  de  fourrures;  son  poil,  avec  celui  du  lapin 
et  de  la  loutre , est  exploité,  surtout  dans  la  manufacture  des  cha|>eaux.  On  a 
d’ailleurs  parlé  des  crins,  des  soies,  du  poil  de  jambonneau,  etc.  à la  cl.  IV. 

De  ces  conditions  vient  que  la  plupart  des  fourrures  employées,  dans  les  habil- 
lements surtout , sont  importées  de  l’étranger,  et  que  l’art  du  fourreur  est  presque 
tout  à fait  réduit  à arranger  les  peaux  différentes  , que  l'on  pourvoit  au  dehors,  et 
avec  les  ménagements  réclamés  de  la  mode,  ou  des  demandes  spéciales. 


tin*.  — 1577.  Sevebi  (Ange). 
Reggio.  Emilie. 

Fourrures  de  renard. 

Fourrures  de  putois,  de  fouine  et  de 
martre. 

M.  Severi  emploie  trois  ouvrières  pour 
quatre  mois  de  l’année  à façonner  200 


peaux  de  renard,  100  de  putois,  100 
de  fouine  et  20  de  martre.  Le  prix  des 
peaux  cruessont  de  1. 2,65  pour  le  renard  ; 
I.  3,55  pour  les  putois;  I.  11,60  pour  les 
fouines,  etdel.  13,20  pour  lesjmartres  ; 
après  qu'elles  sont  préparées,  les  prix 
reviennent  de  I.  M 5;  5,35;  lù,30; 
17,89. 
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19*9.  — 1575*.  Oimu  (Salvador  et 
Joseph).  Cagliari. 

Fourrures  de  chevreuil,  de  cerf  el  de 
mouflon. 

1990.  — 1580.  Piccini  (André).  — 
Florence. 

Diverses  espèces  de  brosses. 

1991.  — 157C.  Pilloni  (Annette). 
Cagliari. 

Peaux  diverses  du  pays. 


199*.  — 1575.  Phattico  (Frédéric), 
Naples. 

Bonnet  de  peau  d'oiseau. 

Manchon  de  renard  de  Sibérie. 

199S. — 1578.  Si‘ANo(Dr  Louis)  Oris- 
tano  (Cagliari). 

Peaux  diverses  du  pays. 

1991.  — 1579*.  Wiseü  (Séraphin). 
Modène. 

Peau  apprêtée  en  laine. 
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CLASSE  XXVI 


CUIRS  ET  OBJETS  DE  SELLERIE 


(Leather,  including  saddlery  and  Haraess.) 


C-'onnidératioiiM  géni-rale*. 


DE  L'INDUSTRIE  DU  TANNAGE  ET  DES  MATIÈRES  EMPLOYÉES  EN  GÉNÉRAL 


Naples,  Ferrare,  Mantoue,  Florence  et  Venise  étaient  jadis  renommées  pour  leurs 
cuirs  peints  et  dorés,  ainsi  quepo  ir  leurs  maroquins;  ces  deux  villes  dernières  étaient, 
avec  Rome  et  Riniiui,  autant  renommées  pour  leurs  gants  et  leurs  peaux  teintes  en 
couleur.  De  ces  temps  et  de  cette  prospérité  l’industrie  a déchu,  moins  pourtant 
que  celles  de  la  laine  et  de  la  suie  ne  l’ont  fait. 

Dans  la  répartition  actuelle  des  divers  éléments  de  la  pelleterie,  autant  qu’on  en 
peut  juger,  la  production  des  matières  tannantes,  des  peaux  crues  et  demi-crues 
échoit  à la  Sicile,  à la  Sardaigne,  à la  Maremmc  Toscane,  au  Trentin,  à J’Ombrie, 
aux  Marches,  aux  ‘allées  de  Suse.de  Pignerol  et  d’Aoste.  Le  dernier  apprêt  des 
cuirs,  le  maroquinage,  le  vernissage,  etc.,  revient,  par  contre,  à Turin,  à Naples, 
5 Florence  et  h Bologne. 

On  peut  évaluer  la  production  des  pelleteries  italiennes  à 30  millions  de  kilo- 
grammes, d’une  valeur  approximative  de  135  millions  de  liv.  .sans  tenir  compte  des 
valeurs,  qui  viennent  s'ajouter  par  les  industries  successives,  et  qui  reprennent  les 
peaux  tannées  eu  sous  œuvre. 

Le  tableau  qui  suit  sert  à représenter  la  distribution  de  la  pelleterie  parmi  les 
diverses  provinces  d’Italie. 
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LOCALITÉS 

NOMBRE  DE 

g 

Tanneries 

Ouvriers 

Peaux 

1 Ville  de  Turin 

075 

241 .000 

778.000 

3.500.000 

| Ligurie  (Savoie,  Gènes,  St- Maurice) 

650 

236.000 

740.000 

3.300.000 

Sardaigne 

1.606 

1.000. 000 

3.222.000 

U.  500.000 

I Diverses  localités  du  Piémont 

320 

313.000 

1.011 .000 

4.700.000 

Milan 

300 

172.000 

556.000 

2.500.000 

Brescia. 

23 

230 

138.000 

444.000 

2.000.000 

Lodl 

8 

80 

48.000 

155.000 

696 . 000 

| Crémone 

3 

30 

18.000 

58.000 

261.000 

Pavic 

6 

60 

30.000 

116.000 

522.000 

| Diverses  localités  en  LoniPardic, . . 

30 

300 

180.000 

580.000 

2.608. 000  [ 

Venise 

11 

100 

62.000 

200.000 

900.000 

Diverses  localité»  de  la  Vénétie.... 

69 

690 

414.000 

1.333.000 

5.999.000  j 

Vicence 

20 

200 

120.000 

386.000 

1.739.000 

Bassano 

12 

120 

72.000 

232. U00 

1.003.000 

200 

1.600 

OüU.UOO 

3.091.000 

13.870.000  ! 

Parme 

14 

140 

84.000 

271.000 

1.21 7. 000  j 

Modène 

14 

140 

84.000 

271.000 

1.217.000 

Livourne 

12 

120 

72.000 

232.000 

1 003.000  j 

Terra  di  lavoro 

7 

5.929 

42.000 

135.000 

609.000 

Calabre 

5 

70 

30.000 

97 . 000 

415.000 

Diverses  localités  du  Napolitain  . . . 

8 

50 

48.000 

155.000 

tiOli.OOO  ■ 

Id. 

300 

80 

900  000 

2.898.000 

13.041.000 

CaUno 

15 

1.500 

90.000 

290.000 

1.304.000 

Messine 

1 

150 

60.000 

193.000 

829.000 

1 Diverses  localités  de  l’Italie 

547 

100 

3.969.000 

12.547.000 

56.571.000  ! 

Total  général 

1.700 

1 5 . 500 

9.317.000 

30.000.000 

al 

S 1. 


A.  — Produits  indigènes. 


M.  Arnaudon  a rassemblé  dans  une  collection  (cl.  iv,n.  1053)  les  plus  importantes 
matières  minérales,  animales  et  végétales,  qu'on  emploie  pour  donner  à la  pean 
des  animaux  différents,  la  propriété  de  résister  à la  putréfaction,  tout  en  lui  laissant 
une  souplesse  et  une  élasticité  suffisantes. 

Le  nom  de  Sumac  (sommaco , sumadi)  est  généralement  appliqué  à diverses  es- 
pèces de  Hhus,  et  plus  en  particulier  au  Iilius  conaria,  au  Hhus  Thyphina( Sumac  de 
Virginie),  Rhuspcntaphilla  (Sumac de  Tegera),  Hhus  Colinus  (fostet,  Scolano),  dont 
les  feuilles  sont  mêlées  3 celles  du  leutisque,  du  myrte,  du  myrtille,  du  tama- 
ris et  de  l'arbousier.  Le  sumac  le  plus  estimé  provient  de  la  Sicile,  dont  il  constitue  on 
des  principaux  articles  d’exportation.  Deux  maisons,  à elles  seules,  celle  de  M.  Florin 
et  celle  de  M.  Vetraua  dei’alerme.eu  livrent  annuellement  pour  6 millions  de  itilo- 
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grammes,  c’est-à-dire  pour  un  million  de  francs.  M.  Majorana  de  Catanc  et  Burga- 
rella  de  Trapani  en  livrent  à leur  tour,  à peu  près  autant.  L'importation  annuelle 
de  cet  article,  que  la  Sicile  envoie  en  France,  en  Angleterre  et  dans  toutes  les  pro- 
vinces italiennes,  représente  une  valeur  d'environ  10  millions  de  francs.  La  Sardaigne 
en  fait  aussi  l’ibjet  d’un  certain  commerce;  mais  ses  produits  sont  moins  estimés. 

Le  sumac  est  principalement  employé  pour  le  tannage  des  peaux  de  chèvre  et  de 
mouton,  destinées  à recevoir  des  couleurs  foncées , et  d’un  certain  éclat,  comme 
le  vert  ou  le  rouge  ; pour  les  tons  légers,  on  emploie  le  sumac  conjointement  avec 
l'écorce  du  chêne  vert.  Le  sumac  sert  encore  à fixer  la  couleur  des  cuirs  de  sellerie. 

Les  feuilles  de  fustet  servent  aux  mêmes  usages  que  celles  du  sumac  ordinaire,  mais 
ne  sont  employées  que  dans  les  Marches  et  l'Ombrie,  où  le  tannage  se  fait  partout 
dans  les  fosses,  les  peaux  étant  après,  cousues  pour  en  faire  des  outres,  comme  dans 
le  tannage  à la  danoise. 

La  feuille  de  myrte , et  plus  spécialement  du  Myrtus  communis,  est  em- 
ployée pour  l’apprêt  ( addobbo ) des  cuirs,  c’est-à-dire  pour  la  préparation  des 
eaux,  qui  doivent  impreigner  les  cuirs  du  tannin.  Ce  tannage  dit  à l’Italienne  est 
fort  pratiqué  en  Toscane,  et  presque  exclusivement  dans  certaines  provinces 
méridionales,  pour  le  tannage  des  peaux,  tant  de  grands  que  de  petits  animaux; 
en  Sardaigne,  on  se  sert  de  sumac,  concurremment  avec  le  myrte  pour  les  peaux 
de  mouton. 

Les  feuilles  du  lentisque  ( Pistacia  lentiscus)  servent  aux  mêmes  usages  que 
celles  de  myrte  sus  indiquée,  et  sont  utilisées  dans  les  provinces  napolitaines,  en 
Sardaigne,  en  Toscane  et  dans  le  Volterranais. 

Les  feuilles  de  tamaris  sont  utilisées  par  les  tanneurs  Siciliens. 

Les  feuilles  de  l’arbousier  ( Arbuius  Uncdo),  qui  abondent  en  Toscane,  à Naples, 
en  Sicile  et  en  Sardaigne,  étaient  fort  en  usage  il  y a un  siècle  ou  deux,  ainsi  que 
celles  de  V Arbuius  uva  ursi. 

Les  feuilles  du  Jlhododendrum  ferrugineum,  très-commun  dans  les  Alpes,  sont 
employées  par  ciuelques  tanneurs , et  particulièrement  à Bielle,  où,  sous  le  nom  de 
raie,  on  les  mélange  à des  écorces  de  chêne,  et  aux  fruits  du  Cœsalpinia  conaria, 
ou  Dividivi,  qui  sont  importés  du  dehors. 

Diverses  espèces  de  chêne  fournissent  des  écorces  très-appréciées,  parmi  lesquelles 
on  préfère  celles  du  chêne  vert  et  du  chêne  liège  de  la  Toscaue  et  de  la  Sardaigne, 
dont  il  se  fait  un  grand  commerce  avec  l’Angleterre.  Dans  les  forêts  appartenant  au 
domaine  de  l’Etat,  en  Toscane,  on  récolte  900  louncs  par  an,  et  de  celles  apparte- 
nant à àl.  Maffei  de  Volterre,  930  tonnes,  d’écorces  différentes. 

L’écorce  du  rouvre  {Querciu  robur),  celles  des  chênes  (Quercus  sessiliflora  et 
du  Q.  pcdunculata ) sont  plus  particulièrement  employées  dans  le  midi  de  l’Italie.  A 
Turin,  sont  fort  appréciées  celles  provenant  du  Moniferrat  et  de  la  Combe  de  Susc. 

Le  chêne  chevelu  ( Quercus  Cerris)  se  trouve  en  abondance  dans  les  provinces 
centrales  de  l’Italie;  son  écorce  est  employée  dans  les  tanneries  de  Mondovi,  de  Cu- 
nco  et  d’Alexandrie,  en  Piémont,  pour  les  cuirs  forts. 

L’yeuse  ou  chêne  vert  (Q.  ilex)  donne  une  écorce  estimée  pour  la  préparation 
des  cuirs  de  veau  et  de  chèvre,  servant  à la  sellerie  et  à la  chaussure.  La  Sardai- 
gne et  la  Toscane  en  font  une  grande  exportation. 

L’écorce  du  ebène  liège  (Q.  suber),  liège,  alcurnoque.sert  presque  exclusivement 
au  tannage  des  gros  cuirs  à semelle. 

L’écorce  de  l‘aune(Afnics  glutinosa  et  A.  cordifolia)  est,  en  Piémont  et  en  Sar- 
daigne, employée  quelquefois  toute  seule,  le  plus  souvent  mélangées  à d’autres. 

L’écorce  du  châtaignier  ( Casianta  vesca ),  qu'on  emploie  en  Piémont  et  surtout  à 
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Bielle,  donne  aux  cuirs  une  bonne  préparation,  mais  une  couleur  un  peu  foncée 
aussi,  ce  qui  le  fait  utiliser  surtout  pour  les  cuirs  à teindre  eu  noir. 

Le  bouleau  (Betula  albà),  croit  en  abondance  dans  la  Valtelline,  dans  les  vallées 
d’Aoste  et  de  Susc,  mais  l’industrie  ne  l’utilise  que  pour  donner  aux  cuirs  de  vache 
la  préparation  dite  des  cuirs  de  Russie. 

Le  sapin  ( Pinus  abics)  donne  aux  peaux  de  mouton  de  Savoie  et  de  la  vallée 
d'Aoste,  marchandés  avantageusement  sous  le  nom  de  basane * de  Savoie,  une  belle 
teinte  chamois  clair,  se  rapprochant  de  celle  de  la  noisette. 

L’écorce  du  mélèze  (Pinus  larix)e st,  ainsi  que  celle  du  sapin,  fréquemment  em- 
ployée dans  les  petites  tanneries  des  Alpes,  au-dessus  de  Suse,  où  sa  valeur  est  de 
61iv.  30,  h 7 liv.  les  100  kil.,  et  avec  elle  on  façonne  des  peaux  de  mouton.  Les  peaux 
ainsi  préparées,  sont  assez  déconsidérées  vis-à-vis  des  autres  sur  le  marché  de  Tu- 
rin, et  avant  de  leur  donner  la  préparation,  qui  en  fait  du  maroquin,  on  a l’habitude 
de  les  passer  à un  bain  dans  l’eau  de  chêne  et  de  sumac. 

Les  noix  de  galle  sont  des  excroissances,  qui  se  produisent  sur  les  feuilles  et  sur 
les  fruits  ou  sur  le  bois  de  diverses  plantes,  et  plus  particulièrement  sur  les  feuilles 
des  différentes  espèces  de  chfine.  On  s’en  sert  beaucoup  en  Piémont,  pour  la  prépa- 
ration des  cuirs  forts  ; mais  la  rigidité  qu’ils  acquièrent  et  leur  teinte  verdâtre  en 
rabaisse  le  prix,  à Turin.  On  récolte  beaucoup  de  noix  de  galle  à Mondovi,  à 
Cuneo,  Borgo  Manesco,  à Ascoii,  cil  Piémont,  dans  les  Marches,  dans  la  Marcrnine 
Toscane,  et  dans  les  Calabres,  etc. 

Les  vallonées,  ou  vélanées  (vallonca,  gallonca,),  sont  les  cupules  du  gland 
des  chéues  (Quercus  stagnosa  et  Q.  pubescens)  de  Hongrie,  et  da  Piémont, 
du  chêne  commun,  et  du  0-  acgylops;  celles  dont  les  écailles  sont  les  plus  Gués, 
et  recouvrent  le  gland  presqu'en  entier,  sont  les  plus  appréciées  de  nos  tanneurs, 
qui  les  appellent  vallonées  baguettées  (vallonca  camaia).  Trieste  et  Livourne  sont 
les  marchés  les  plus  abondants  de  ce  produit,  qui  est  apporté  en  Italie  du  Levant, 
et  en  particulier  de  la  Turquie,  de  la  Grèce  et  des  îles  Ioniennes.  La  Sicile  en  pro- 
duit aussi , mais  en  quantité  très-restreinte.  En  Lombardie  et  dans  les  Romagncs, 
la  vallonée  est  d'un  emploi  presqu'cxclusif  chez  les  tanneurs;  ils  la  mêlent,  dans  la 
Toscane,  à la  mortelle,  et  dans  le  Piémont  à des  écorces  de  chêne. 

La  Scilla  maritima,  qui  croit  spontanément  sur  les  rives  de  la  Méditerranée,  est 
une  plante  que  des  tanneurs  d’Algérie  ont  utilisée. 

M.  Arnaudon  a fait  quelques  essais  pour  utiliser  les  résidus  des  tanneries  dans  la 
fabrication  du  papier. 


B.  Produits  exotiques. 

On  fait  déjà  quelques  applications  du  Diridiri  ou  Dividioi,  fruit  du  Caisalpinia 
coriaria,  dans  les  mégisseries  picinontaiscs,  cl  s|>éciaU ment  à Biclla , à Borgutnancro 
et  à Turin. 

Quelques  essais  ont  été  faits  en  Angleterre,  sur  le  Catccu,  extrait  de  l’/lrrcn  ca- 
techu,  et  des  feuilles  du  A ’auclea  Gambir.  Cette  matière  est  encore  peu  connue, 
et  elle  est  toujours  chargée  de  droits  assez  lourds,  les  douanes  lui  appliquant  le  tarif 
des  substances  pharmaceutiques;  elle  ne  pourra  être  employée  dans  nos  mégisseries 
et  teintureries  italiennes  que  lorsque  son  prix  de  revient  sera  moins  élevé. 

I. ’Algarabilla  est  le  fruit  d’une  légumincitsc  du  genre  Mimosa,  qui  croit  en 
abondance  dans  le  Paraguay.  En  même  temps  que  du  tannin  et  une  matière  colo- 
rante jaunâtre,  M.  G.  Arnaudon  en  a retiré  un  amidon,  qui  se  transforme  succes- 
sivement en  alcool  pendant  le  tannage,  et  qui  peut  être  encore  obtenu  par 
la  distillation  des  eaux  du  résidu. 
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Le  Bablah,  fruit  de  V Acacia  Bablah,  employé  ea  Afrique,  est  encore  fort  peu 
connu  de  nos  tanneurs. 

L ’Ou-poci-tsc,  ou  galle  chinoise,  est  une  excroissance  produite  sur  les  feuilles  du 
Distyllium  racemosum  selon  M.  Decaisne.  Elle  provient  de  la  Chine  et  du  Japon, 
elle  sert  au  tannage  et  à la  teinture  en  noir,  et  donne  surtout  une  belle  couleur  gris 
perle. 


S 2. 

Sous  la  rubrique  de  matières  colorantes,  on  comprend  celles  qui  servent  à teindre, 
à colorier  et  à modifier  la  couleur  des  tissus,  soit  directement,  soit  par  l'intermé- 
diaire de  la  chaleur,  de  la  lumière,  ou  des  agents  appelés  mordants. 

On  peot  employer  pour  la  teinture  des  cuirs  des  substances  minérales  comme  le 
bleu  de  Prusse  ou  le  sulfate  de  fer,  ou  bien  des  substances  végétales  comme 
les  bois  de  Cuba,  de  Pernambouc,  de  campéche,  l’indigo,  l’écorce  et  la  racine 
jaune  des  épine-vinettes,  les  fleurs  du  carthame;  et  enfin  des  substances  animales 
comme  la  cochenille.  La  teinture  des  cuirs  n'est  pas  essentiellement  différente  de  la 
teinture  de  la  soie,  mais  elle  est  aussi  la  branche  la  plus  difficile  de  l'art  du  teintu- 
rier en  général,  car  il  faut  prendre  en  considération  cl  la  nature  du  tissu  animal,  qui 
s'altère  déjià  70  degrés  de  chaleur,  et  les  propriétés  des  tanuins  et  des  matières  colo- 
rantes, et  les  effets  divers  de  tous  les  procédés,  qui  ont  pour  but  de  transformer  la 
peau  crue  en  peau  tannée. 

A. — Matières  colorant  en  jaune. 

L'épine-vinette  ( Berbcris  vulyaris)  est  un  arbuste  qui  croit  abondamment  dans 
les  Alpes  du  Piémont;  son  écorce  et,  plus  particulièrement  encore,  sa  racine  donnent 
aux  cuirs  préparés  à l’alun  et  au  sumac  une  tein.e  assez  solide  en  jaune  serin. 

Le  bois  et  les  racines  du  fustet,  ou  du  sumac,  donneul  une  couleur  jaune  ou  écarlate, 
quand  on  les  mélange  à la  cochenille,  ou  bieu  encore  des  couleurs  fauves,  quaud  on 
les  mélange  II  de  l'indigo,  au  carmin,  à l'orseille,  au  bois  de  campéche,  etc. 

La  gaude  ou  pastel  (tteseda  luteola ) est  quelque  peu  employée  pour  la  teinture  des 
peaux  passées  au  sumac;  elle  est  mieux  appliquée  pour  les  basanes;  elle  croit  en 
abondance  sur  les  collines  du  Monfcrrat,  sur  les  montagnes  d’Ascoli  et  était  ancien- 
nement cultivée  en  Toscancet  se  cultive  dans  les  provinces  du  Midi.  V.  cl.  IV,  S 3. 

Le  genêt  des  teinturiers  ( Genista  tinctoria ) est  employée  aux  mêmes  usages  que 
la  gaude.  Elle  abonde  partout,  dès  les  premières  zones  des  Alpes,  jusqu’au  midi. 

Le  safran  ( Crocus  sativus ) est  employé  dans  la  teinture  des  peaux  seulement 
pour  donner  plus  de  vivacité  à l'écarlate  de  la  cochenille.  La  culture  du  safran  est 
assez  étendue  en  Italie,  où  les  produits  les  plus  renommés  sont  ceux  de  Castclnuovo, 
de  Catane  en  Sicile,  d'Aquila  dans  la  Capitauale,  de  S Govino  eu  Sardaigne,  de 
Bibbiena  et  de  Monlalcino  en  Toscaue. 

La  graine  d’Avignon  ( Itliamiius  catkanica)  abonde  dans  les  Maremmes  , 
et  servent  à teindre  les  peaux  eu  jaune  ou  en  vert  lorsqu'on  les  mélange  avec 
de  l'indigo. 

Le  bois  jaune  ( Moi  us  tinctoria  ) s'emploie  aux  mêmes  usages  que  la  racine 
d’épine-vinette,  mais  b couleur  qu’il  dounc  est  moins  solide.  Le  plus  apprécié 
provient  de  Cuba  et  de  Toscane. 

Le  quercchon  ( Quercus  tinctoria)  donne  une  écorce  qui  pourrait  être  employée 
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à l’instar  de  celle  de  sumac,  et  si  cette  espèce  de  chênes  était  plus  cultivée,  elle  pour- 
rait devenir  très-utile  à l’industrie  du  tannage. 

L’ébène  verte  dès  Antilles  ( Escœcaria  glandulosa ) a été  essayée  avec  succès  par 
quelques-uns  de  nos  teinturiers,  mais  elle  est  encore  fort  peu  connue. 

Sur  l’éfcénc  jaune  sulfuré  de  la  Guyane,  ou  Taigu  du  Varayuay,  ou  Spc  du 
Brésil  et  de  l’L'raguay,  VOIombçirc  des  colonies  indiennes  du  Portugal,  voyez  le 
livre  présenté  en  1858  par  M.  Arnaudon  à l’Académie  des  sciences  de  Paris. 

Sur  l’écorce  jaune  d'Australie,  voyez  une  seconde  étude  de  M.  Arnaudon , 
publiée  en  juin  1857.  Si  l’Australie  nous  en  envoyait  en  quantité  notable,  nos 
teintureries  pourraient  lui  trouver  un  bon  emploi,  pour  donner  aux  cuirs  et  anx 
étoffes  une  belle  et  solide  couleur  jaune,  produite  par  un  alcaloïde  analogue  à 
celui  de  l’épine-vinette. 

On  pourrait  citer  enfin  divers  bois  provenant  de  Siain  et  de  l'Australie,  entre 
antres,  le  Ouan-disi  de  Chine  ( Gardénia  sp.). 

L'acide  pionique  est  fabriqué  à Turin  et  à Milan,  par  l’action  de  l’acide  nitrique 
sur  l'indigo  et  sur  l'huile  pesante,  obtenue  par  la  distillitation  du  bitume  de  houille 
(acide  pbénique). 


B.  — Matières  colorantes  en  bleu. 

Parmi  les  matières  employées  des  teinturiers  pour  la  coloration  en  bleu,  nous 
avons  le  bleu  de  Prusse,  obtenu  par  la  réaction  d’un  sel  de  fer  avec  la  soude  et  le 
prussiate  de  potasse.  L'azur  d'indigo  est  obtenu  dans  une  cuve,  5 froid,  par  la 
gaude,  ou  par  la  dissolution  de  l'indigo  proprement  dit  dans  l’acide  sulfurique.  L’«- 
zuline  est  sans  emploi,  vu  son  prix  de  revient  trop  élevé. 

C.  — Matières  colorantes  rouges. 

r La  garance  ( Ilubia  tinctorum)  a,  depuis  des  temps  imtnémorials,  été  toujours  em- 
ployée pour  la  teinture  des  cuirs.  La  plus  renommée  provient  de  la  plaine  de  Ca- 
paccio,  des  environs  de  Salcrne,  du  Napolitain  et  de  la  Maremme  Toscane  , où  sa 
culture  est  pratiquée  depuis  des  siècles.  Aujourd’hui  le  bois  du  Brésil  et  la  coche- 
nille servent  aux  mêmes  usages  (1). 

Les  baies  de  la  Pltitolacca  dccandra , servent  à teindre  en  pourpre  et  en  violet 
les  peaux  préparées  au  sumac  et  les  basanes  de  Florence. 

La  fabrication  etl’emploi  de  l'orseille  (llocclla  tinctoria  et  R.  fuciformis,  Vario- 
lariaorcina  et  V.dealbata,  Lecanora,  etc.)  ont  disparu  de  la  Toscane,  où  elles  étaient 
autrefois  en  honneur.  Celle  dont  on  se  sert  aujourd'hui  est  préparée  il  Lyon  et  à 
Huddersfield,  et  les  conseils  de  Gioberti  et  de  Cantu,  n'ont  encore  porté  nos  indus- 
triels il  employer  les  lichens  tinctoriaux,  qui  abondent  en  Sardaigne  et  sur  les  Alpes. 

Le  carlhame  (Cartliamus  tinctorius)  est  employé  dans  la  teinturerie  des  peaux 
pour  donner  à certaines  couleurs  un  reflet  métallique.  Ascoli  dans  les  Marches,  Cas  - 
trocaro  en  Toscane,  en  livrent  au  commerce  une  certaine  quantité. 

Le  Sorgho  ( sorghum  glycichylum)  est  aussi  une  plante  tinctoriale  dont  la  canne 
fermentée  et  la  pelure  de  sa  graine  fournissent  du  cramoisi,  du  jaune  et  du  vert. 
Sous  la  dénomination  de  bois  violets,  M.  Arnaudon  a groupé  un  certain  nom  are  de 

(1)  On  a essajé  relèvement  de  1a  cochenille  dans  le  royaume  de  Sardaigne,  mais  avec  des 
résultats  peu  satisfaisants;  on  l'élève  quelque  peu  en  Sicile. 
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bois  de  teinture  appartenant  à diverses  espères,  mais  qui  se  ressemblent  tons  par 
leur  propriété  de  fournir  une  môme  substance  incolore,  susceptible  de  se  transformer 
en  matière  colorante  en  rouge  cramoisi  sous  l’influence  des  acides,  de  la  chaleur  et 
de  la  lumière;  chacun  de  ses  agents  peut  développer  sur  le  bois,  sur  son  extrait, ou 
sur  l'étoffe  passée  à une  décoction  du  bois  lui-méme,  des  teintes  diverses  variant  du 
pourpre  au  violet,  et  du  vert  au  brun. 

Le  rocou,  Bixa  orellana,  dans  des  solutions  non  alcalines,  peut  servir  à donner 
aux  cuirs  des  teintes  spéciales. 

Outre  le  Tsai,  etc.,  les  feuilles  daChica  (liignonia  Chica)  avec  lesquelles  les  In- 
diens de  l’Amérique  méridionale  préparent  le  curare,  nous  avons  A citer  encore  une 
série  nombreuse  de  matières  tinctoriales,  rouges,  violettes,  et  tirant  sur  le  violet, 
désignées  dans  le  commerce  sous  le  nom  impropre  de  fuchsines,  mi-azulcines,  etc., 
produites  par  l'action  du  bicblorure  d'étain  et  de  mercure,  de  l'acide  arsénique  et 
du  peroxyde  de  manganèse  sur  l'aniline  extraite  des  produits  de  la  distillation  du 
goudron.  Ces  couleurs  sont  brillantes,  mais  de  peu  de  durée;  elles  ressemblent  A la 
couleur  jaune  de  l’épine-vinette,  en  ce  qu’elles  sont  plus  stables  sur  des  cuirs  tan- 
nés, la  présence  du  tannin,  et  la  constitution  chimique  des  cuirs,  n'étant  pas  sans 
influence  sur  ce  phénomène. 

DES  PRODUITS  DD  TANNAGE  EN  PARTICULIER. 


SECTION  A 


51.—  CUIRS  ET  OBJETS  EN  CUIR 


Pour  les  cuirs,  on  a généralement  abandonné  le  tannage  an  bain,  qui  s'emploie 
encore  pour  les  peaux  de  chèvre  et  de  monton.  Les  procédés  des  tanneurs  et  les 
matières  qu'ils  emploient,  varient  de  province  A province,  et  môme  de  localité  A lo- 
calité. On  ne  peut  dire  qu’il  existe  un  système  italien  de  tannage,  celui  qui  porte 
ce  nom  en  Toscane,  et  qui  est  restreint  A cette  province  et  A peu  d’autres  localités, 
étant  destiné  A disparaître  lui  môme,  par  raison  d’économie. 

Le  tannage  A l'Italienne,  ou  plutôt  A la  ToscaBc,  consiste  spécialement  A donner 
un  apprêt  (addobbo)  par  l’immersion  des  peaux,  dans  6 ou  8 bains  successifs  ( ripas - 
sature)  de  décoction  de  feuilles  de  myrte,  auxquelles  on  ajoute  des  écorces  de  chêne, 
et  de  valonéc  ; après  on  procède  A l'enfouissement  ( rammorio  ) , qui  se 
fait  en  étendant  dans  une  fosse  les  peaux  entremêlées  de  couches  d’une  pâte  com- 
posée de  vallonées  moulues , détrempées  dans  la  décoction  de  myrte.  Ce  tannage 
dure  de  300  jours  A un  an,  selon  l'épaisseur  du  cuir.  Les  petites  raies  plus  ou  moins 
régulières  qu’on  observe  A la  surface  du  cuir  corroyé  de  Toscane  viennent  du 
travail  particulier  qu’on  y fait  pour  donner  le  fini,  en  attaquant  les  peaux  avec  la 
liscia,  et  l'orbcllo  (1). 

(1)  La  liscia  (lissoir)  est  un  instrument  en  verre  qui  ressemble  au  fond  d’une  bouteille 
ordinaire,  il  est  muni  d'un  manche:  pour  relever  le  cuir,  on  le  tiout  de  côté,  eo  la  soulevant 
un  peu,  et  on  le  tient  horizontalement  pour  lisser;  on  étire  ensuite  la  peau  avec  I ’orbcllo  et 
on  lui  donne  le  dernier  poil  avec  de  nouveaux  coups  de  lissoir. 
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Le  tannage  aux  feuilles  de  myrte,  qui  est  encore  d'un  grand  usage  dans  les  petites 
tanneries,  disséminées  dans  les  provinces  napolitaines,  se  pratique  en  étendant  les 
peaux  recouvertes  de  myrte  dans  une  fosse  remplie  d'eau  où  elles  restent  de  30 
à 36  mois;  les  feuilles  étant  changées  tous  les  30  b U0  jours.  Lu  Sardaigne  et 
en  Sicile,  divers  tanneurs  se  servent  <1u  myrte,  du  lentisquc  et  du  tamaris,  tin 
Lombardie,  et  particulièrement  à l*avie,  et  dans  le  Brescian,  ainsi  que  dans  le 
Trcnlin  et  la  Vénétie,  on  se  sert  presqu’exclusivement  du  tanuage  h la  vallonée, 
même  sans  mélange  de  myrte. 

Le  tannage,  dit  à la  française,  est  depuis  longtemps  pratiqué  en  Piémont,  il  pour- 
rait tout  aussi  bien  s’appeler  b l’Italienne.  Dans  les  provinces  du  centre  et  du  midi 
de  l'Italie,  on  le  pratique  en  étendant  des  couches  d’écorces  d’yense  et  de  chêne 
liège  sur  les  peaux,  tandis  qu’en  Piémont,  on  se  sert  plus  généralement  d'écorces 
de  chêne  chevelu  ou  de  rouvre.  Dans  certaines  parties  du  Nord  de  la  Péninsule,  à 
Bielle,  b Bra,  b Monduvi  par  exemple,  on  se  sert  de  la  galle  du  chêne;  mais  ce  procédé, 
moins  apprécié  que  celui  à l’écorce,  se  restreint  de  jour  en  jour  et  se  trouve  déjà 
limité  b certaines  localités.  Dans  quelques  tanneries,  on  fait  des  mélanges  d’écorces 
de  chêne,  de  dividivi  et  de  feuilles  de  Rhododendrum. 

Les  tanneries  b l’écorce  de  chêne,  qui,  en  Italie,  jouissent  de  la  plus  grande  ré- 
putation, sont  celles  de  Messine  eu  Sicile  , de  Castellamare,  de  Naples,  de  Brescia, 
de  Milan,  de  Livourne,  de  Santa-Crocc  en  Toscane,  de  Turin  et  de  Pigncrol  dans  le 
Piémont. 


Cuirs  pour  sellerie  et  pour  harnais. 

Pour  cette  fabrication,  on  n'emploie  presque  exclusivement  que  des  peaux  prove- 
nant de  nos  abattoirs,  qu’on  traite  aux  écorcesdo  chêne  vert  eide  chêne  liège,  et  aux 
feuilles  de  sumac.  Les  cuirs  pour  sellerie  sont  fabriqués  principalement  b Fabriano, 
b Turin,  à Castellamare,  et  s’exportent  pour  les  provinces  diverses  de  l’Italie,  en 
Levant  et  en  Allemagne. 


Vaches  et  cuirs  de  veaux,  corroyés,  pour  chaussures. 


Cette  fabrication,  qui  pour  les  cuirs  corroyés  principalement  a acquis  tant  d’im- 
portance dans  les  villes  de  Nantes,  Bordeaux,  Genève  et  Lausanne,  a été  depuis  quel- 
ques temps  importée  en  Italie  ; Turin,  Naples  et  Florence  ont  fait  de  notables  pro- 
grès dans  son  exercice. 

S 2.  PEAUX  VERNIES  ET  MAROQUINS. 

L’Italie  importe  de  France,  cl  davantage  encore  d'Allemagne,  la  plupart  des 
peaux  vernies  qu’elle  emploie.  Depuis  quelques  années,  cette  fabrication  a été  intro- 
duite eu  Lombardie,  b Naples,  b Florence  et  surtout  à Turin.  L’art  de  teindre  les 
peaux  tannées  aux  écorces,  b l’huile,  etc.,  florissait  déjb  dans  le  xv'  siècle  b Ve- 
nise et  b Florence,  dont  l’ancienne  réputation  pour  cette  industrie  est  aujourd’hui 
échue  b Naples  et  b Turin,  où  les  fabriques,  dans  ces  dernières  années,  ont  pris 
un  très-grand  développement. 

■ La  plupart  des  peaux  de  chèvre  et  do  mouton  sont  tannées  au  sumac,  pro- 
venant de  la  Sicile;  dans  lesllomagnes  on  se  sert  du  fustet,  qu’on  enferme  dans  les 
peaux  cousues,  en  sac,  selon  la  méthode  du  sippage,  ou  tannage  b la  danoise  ; qui 
est  aussi  employé  on  Sicile. 
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En  Piémont,  on  prépare  an  sumac  les  cuirs  i teindre  en  couleurs,  et  à l'écorce  de 
chêne  et  de  sapin  les  cuirs  à teindre  en  noir.  La  Sardaigne,  les  vallées  du  Piémont, 
le  Brescianais,  les  Abruzzrs  et  les  Calabres,  fournissent  la  plus  grande  partie  des  peaux 
crues,  les  Marches  et  l'Ombrie  livrent  des  peaux  demi-crues.  Turin  en  importe 
une  certaine  quantité,  en  croûte  ou  en  basane,  de  France  et  particulièrement  de  Gap, 
de  Nice  et  de  Marseille. 


S 3.  PEAUX  MÉGISSÉES,  HONGROYÉES,  CHAMOISÉEB. 


La  fabrication  des  peaux  blanches  en  basane  pour  donblure  est  restreinte  aux  lo- 
calités de  consommation,  ou  à celles  qui  sont  dépourvues  de  matières  tannantes.  La 
Savoie  était  autrefois  la  province  qui  en  fournissait  une  certainequantitéè  l'exportation. 
Naples  fournit  des  basanes  à la  ganterie,  et  Milan,  Bologne  et  Turin  sont  des  centres 
de  cette  fabrication.  La  majeure  partie  des  peaux  pour  gants,  qui  n’ont  pas  encore 
reçu  le  fini,  sont  exportées  ï Paris  et  h Grenoble,  car  si  elles  avaient  reçu  leur 
dernier  apprêt,  elles  seraient  frappées  de  droits  exoessifs  en  passant  la  frontière. 

Lacbamoiserie,  autrefois  très-florissante  en  Italie,  a disparu  en  grande  partie  de  ce 
pays,  et  surtout  du  Piémont.  A mesure  que  la  basane  a pris  la  place  des  peaux  cha- 
moisées  pour  les  gants,  le  cuir  l’a  substituée  dans  les  buffleteries  militaires  , et  le  drap 
dans  les  habillements.  A ujourd'hui  la  plupart  des  peaux  de  mouton  chamoisées  arrivent 
d'Angleterre,  et  l'on  n’en  fait  plus  que  sur  une  petite  échelle,  à Langu,  en  Piémont 
et  à Florence.  Turin  compte  deux  manufactures  de  peaux  travaillées,  façon  buffle  ; 
il  y en  a quelques  autres  àt  Florence,  è Naples  et  à Livourne. 


$ 1.  Cuir,  Peaux  tannées,  mégissées 

! 

1880.  — 1601*.  Abnaudon  ( Louis). 
Turin. 

Cet  établissement,  l'un  des  plus  an- 
ciens du  Piémont,  y a introduit  l'indus- 
trie des  bandes  pour  chapeaux,  celle  des 
cuirs  bronzés,  et  il  a amélioré  l'épilation 
et  la  teinture.  Il  occupe  &0  ouvriers,  qui 
préparent  annuellement  132,000  peaux, 
tanuées  pour  la  majeure  partie  dans  la 
fabrique  elle-même. 

18*1 . — 1602*.  Avellino  (Sous-com- 
mission de). 

Moutons  coloriés  et  en  grain. 

Parchemins. 

• 8*8.  — 1603*.  Baldini  ( Augustin  ). 
Pescia. 

Cuirs  divers. 

Celle  fabrique  emploie  vingt- cinq  ou- 
vriers, à L.  1 ,50  par  jour. 


• 88*. — 1585.  Beuselu  ( Cyrus  ). 
Reggio  (Emilie). 

Cuir  tanné  h la  vallonée  et  aux  écorces 
pour  semelle  et  pour  sellerie. 

Vache  et  veau,  naturels  et  vernis. 


18*4.  — 1604*.  Bolgé  (Thérèse). 
Brescia. 

Veau , chèvre  et  mouton  en  parchemin 
pour  tambours. 

18*5.  — 1586.  Bosst  (Edouard).  Na- 
ples. 

Peaux  en  basane  d'agneau  et  de  chevreau 
pour  gants. 

18*8.  — 1605*.  Capon  ( Gabriel  ). 
Venise. 

Cuir  pour  semelle  tanné  aux  écorces  de  pin 
eide  chêne. 

Veau  pour  empeignes. 

• 8*».  — 160G*.  Capretti  ( Pierre  ). 
Brescia. 

Cuirs. 

ta 
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18**.  — 1587.  Carletti  (L.  ).  — 
Chiavenna. 

Collection  des  peaux. 

«Ht».  — Catoresi  (Félix).  Terawo. 
Cuirs. 

1*30. — 1607*.  Ceresole  (frères). 
Turin. 

Gros  cuir  A semelle,  tanné,  a l'écorce  de 

chêne. 

Cuir  noir  poli , naturel  et  colorié  pour 
sellerie  et  harnais. 

Veau,  pour  cardes. 

Peaux  de  cochon,  pour  sellerie. 

Spécialité  pour  sellerie  et  pour  expor- 
tation ; l’établissement  occupe  de  50  St 
60  ouvriers,  livre  annuellement  au  com- 
merce pour  615,000  fr.  de  produits, 
obtenus  de  2 ,400quintaui  de  peaux  crues, 
pour  la  plupart  indigènes,  avec  une  con- 
sommation de  9,100  quintaux  d’écorce. 

1*31. — 1608*.  Cioni  (Louis).  Flo- 
rence. 

Peaux  vernies  noires  et  coloriées. 

Bien  que  de  date  récente,  cet  établis- 
sement à déjà  su  mériter  en  Toscane  une 
befe  réputation  pour  la  bonne  qualité  de 
ses  vernis. 

«.S»*.  — 1588.  CoNSir.u  (Jean).  Li- 
vourne. 

Peaux  de  bœuf  en  lanières. 

Cuir  |»our  semcl  es. 

Vache  cl  veau  naturels  ei  vernis  pour  em- 
peignes. 

11433.  — 1590.  Del  Sere  (Joachim), 
Florence. 

Cuir  noir  pour  sellerie. 

Vache  rouge,  façon  de  Russie. 

Veau  naturel  et  verni  pour  empeignes. 

Cet  établissement  n’a  pas  peu  contri- 
bué au  perfectionnement,  en  Toscane,  de 
la  fabrication  en  général,  et  des  veaux 
cirés  en  particulier. 

1334t.  — 1609*.  De  Fabritjis  (frè- 
res). Teramo. 

Cuirs. 


1*3».  — 1589.  Deidiu  (Antoine), 

Cagliari. 

Cuir  pour  semelle. 

1*38.  — 1591.  Donatî  ( Amédèe  ), 
Sienne. 

Vache  et  cuirs  divers  pour  chaussures. 

1*37.  —1610*.  Dfrosa  (Pierre),  Be- 
nevent. 

Cuir  pour  semelle. 

1*3*.  — 1592.  Dijrio  (frères) à Turin. 

Cuir  apprêté  sans  chaux,  pour  semelle  et 
pour  sangles. 

Cette  lanncric,  une  des  plus  renom- 
mées dn  Piémont  et  même  de  l’Italie, 
pour  la  spécialité  des  semelles  de  façon 
suisse  . occupe  au  moins  60  ouvriers, 
travaille  annuellement  2,100  quintaux  de 
peaux  rrues  et  salées,  employant  10,000 
quintaux  d'écorce  de  chêne,  et  livre  an 
commerce  1,700  quintaux  de  cuirs. 

1*38.  — 1611*.  Ftontm  (Jeanl.  Darfo. 
Brescia. 

Peaux  devean  en  croate,  tannées  à l'écorce 
de  chêne. 

Cet  établissement  travaille  annuelle- 
ment 5,200  peaux  de  bœuf  et  de  che- 
val. Il  emploie  25  ouvriers  avec  s faire 
de  L.  1,  à L.  2,60  par  jour. 

1*40.  — 1612*  Fornari  (frères),  Fa- 
briano. 

Cuir  naturel  pour  sellerie. 

Veau  verni  pour  empeignes. 

Mouton  en  basane. 

1*41.  — 1613*.  Gambazzi  (Pierre). 
Brescia. 

Peaux. 

1*4*.  — 1616’.  Impacciatobe  (Tho- 
mas-Antoine). Teramo. 

Cuirs. 
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1 Turin  ~ ,6,5*‘  LASZA  (CamiIle)' 

Cuirs. 

Veaux  naturels. 

Sangles  pour  machines. 

1944.  — 1594.  Marini  (Antoine). 
Arezzo. 

Cuir. 

,616>  Messwe  (Sous-co- 

nulé  de). 

Collection  de  peaux  et  cuirs. 

tS4s.  — Modène  ( Société  de  cor- 
royage de). 

Veau  pour  chaussures. 

t8f  r.  T 1?95-  0rru  (Salvalore)  Ca- 
gltart.  Sardaigne. 

Cuir  tac  né  aux  écorces  pour  semelles. 

Cuir  noir  lustre  pour  harnais. 

S“T*,‘*1,U™1*  P«'ir  "«mais  et  sellerie. 
Vache,  teint  en  rouge,  façon  russe. 

**  ncques?  ,619‘  P',ACCH,  <An5e>- 
Peaux  et  cuirs  vernis. 

*®*®:  T.  1®17*  PlACEOTINI,  CECCHI 
et  Cte.  Peseta. 

lonée”  Unntsila  do  myrte  et  h la  val- 

*1*®-  — 1597.  Pellera.no  ( J.-B.  ). 
Naples.  1 

Chevreau  pour  gants. 

* Pavie  ~ 1598‘  P,ELLA  (Joseph). 
Cuir  pour  semelle,  tanné  à la  valonnée. 

1 mltédeT  im'  PABME  (S0US'C0' 
Cuirs. 

"“encT  ,6'8'-  P“CI 
Parchemin. 

* îtrin  ~ 1620>‘  Romavo  (François) 

Peaux  de  veau  naturelles  et  cirées. 
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****■  — 1593,  Jammy-Bonnet  (Mau- 
rtee).  Castellantare  (Naples). 

Cuirs  indigènes  et  étrangers  pour  semel  ’e 
Veau  pour  empeignes.  P0'"'  embrayages. 

Cette  fabrique,  une  des  plus  impor- 
tantes des  provinces  napolitaines,  em- 
ploie soixante  ouvriers. 

fct£(^)1599-  (François). 

Cuir  pour  semelles. 

Cuir  pour  selles. 

Peaux  de  veau  et  de  chèvre. 

1*5».  _ 1621*.  Sorbi  (Louis).  Li- 
vourne. ' 


Cuir  pour  semelles. 

P«'aux  de  veau  cirées. 

Peau  de  chèvre. 

f*5«.  — 1622*  Sncm.iNo  (A.)  Li- 
vourne. v ' 

Cuir  pour  semelles. 

***»•- 16°°-  Tanntng  et  Cie.  - 
IVIodène. 

Peaux  diverses. 

l«eo.  _ 1623*.  VicNoa,  Forli. 
Mouton  en  croûte  pour  maroquin. 

S a.  Harnais,  et  ouvrages  en  cuir. 

f*oriî  ~ i628*'  Astorri  (Maxime). 
Hrnaias. 

‘ n!p.;s-  1625-  Bamaro  g-* 

Brides. 

1*63.  — Berti. 

Harnais  pour  chevaux  de  trait. 

a*ïî'T7rio1626'  G°RA  (D°minique  et 

Harnais.  - Selle  à l'anglaise. 

Uardellr Portemanteaux. 

Manches  de  fouet. 
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l„M.  — 1627.  Lichtenbbuuer  (frè  • 
res).  Turin. 

Selles  i l’anglaise  en  peau  de  porc. 

Cel  établissement  de  vieille  réputation 
occupe  de  vingt-quatre  à trente  ouvriers. 

ts«?.  — 1630*.  Mahino  (Pierre). 
Turin. 

V.  p.  340,  n°  1806. 


— 1635.  Marzocchim  (César). 
Calci  (Pise). 


Porte-cigares. 

Porte-allumettes. 

Fiai  ons  pour  chasseurs. 

mut).  — 1631".  1636". 
(Santi)  Florence. 

Selles. 

Porte-cigares 

Poitc-allumeltes. 

Boites  h Ubac,  n°  1806 


Talamucci 
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CLASSE  XXVII 


OBJETS  D’HABILLEMENT 

(Articles  of  clothing) 


À l'exception  des  différents  objets  en  paille  de  froment  on  de  seigle,  chapeaux 
dits  de  Florence  pour  hommes  et  pour  femmes,  tresses,  passementeries,  où  la  paille, 
les  crins,  la  soie  se  combinent  eu  même  temps,  on  n'aurait  pas  des  articles  singu- 
liers h l'Italie,  parmi  les  productions  considérées  dans  cette  classe. 

Pour  ce  qui  est  des  objets  en  paille  de  froment  ou  de  seigle,  dont  on  a dit  déjà 
quelques  mots  (V.CI.  IV,  § 7),  ils  reviennent  d'un  art  très-ancien  en  Italie, cultivé  dans 
le  Bolonais  et  ailleurs,  et  qui  peut-être  était  déjà  florissant  en  Toscane  aux  xtil'ct  xtv" 
siècles.  Mais,  c’est  du  xvmc  siècle  seulement,  après  1718,  qu’il  s'établit  en 
cette  province  une  industrie  considérable,  ayant  son  centre  à Signa  près  de  Flo- 
rence, où  elle  fut  activée  par  l’initiative  de  Dominique  Michelacci,  de  Bologne. 
Elle  arriva  h livrer  au  commerce  d'exportation  70,000  écus,  de  l’année  1757,  subit 
un  moment  d'arrêt  presque  absolu  au  commencement  du  siècle  actuel , mais 
peu  après  la  fabrication  deschapeaux  de  paille,  à la  faveurde  la  mode,  reprit  son  acti- 
vité, et  en  1818  on  évaluait  à 18,000  les  ouvriers  occupés. 

Depuis  1826,  cependant,  l'exportation  de  la  paille  en  nature  et  la  mode  variée, 
et  d'autres  influences  apportèrent  une  déchéance  presque  complète  de  cette  indus- 
trie en  Toscane,  dont  elle  s’est  relevée  après,  de  manière  que  l’exportation  des 
tresses  et  des  chapeaux  a monté,  dans  la  période  de  cinq  années,  écoulées  entre 
1851  et  1855,  à la  somme  de  liv.  62,903,634,  ce  qui  fait  une  moyenne  annuelle 
de  10  à 12  millions. 

La  fabrication  des  tresses  ouvrées  a commencé  plus  tard,  depuis  1839,  et  tout  ré- 
cemment celle  de  plusieurs  articles  de  fantaisie,  tels  que  les  chapeaux  imitant  ceux 
de  Panama , etc. 

Aux  environs  de  Florence  on  tresse  presque  exclusivement  de  la  paille  très-fine, 
mais  plus  au  loin  , en  Casenlino  (Toscane)  , et  dans  le  Bolonais,  on  travaille  de  la 
paille  grossière  ; du  Bolonais  on  envoie  en  Toscane  pour  être  achevés  et  en  partie 
consommés  dans  le  pays  une  quantité  de  chapeaux  grossiers,  qui  pendant  les  cinq 
années  de  1851  à 1855,  ne  fut  guère  moins  de  10,108,104  millions  de  livres,  en 
valeur. 

En  ce  qui  touche  à la  qualité  de  ces  produits  il  n’est  rien  à dire,  après  les 
délibérations  du  jury  de  l’exposition  internationale  de  1851,  qui,  en  constatant 
les  progrès  accomplis  dans  la  fabrication  des  chapeaux  de  Toscane,  plaçait  ces  pro- 
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duils  au-dessus  de  tous  les  autres,  italiens  aussi,  et  de  ceux  de  la  Suisse,  de  la  Belgi- 
que et  de  la  Saxe,  et  distinguait  par  la  médaille  d'honneur  les  ouvriers  et  les  ouvriè- 
res adonnées  5 cette  industrie  dans  le  pays. 

La  manuracture  de  la  paille  occupait  autrefois  en  Toscane  à peu  près  100,000  ou- 
vriers des  deux  sexes  et  grand  nombre  d'enfants,  presque  toujours  avec  travail  à 
domicile,  surtout  dans  les  territoires  de  Signa,  de  S.  Piero  à Ponti,  Carmignano, 
Brozzi,  Campi  près  de  Florence,  à Prato  et  Pistoie.  Plus  répandue  à présent,  - cette 
industrie  a trouvé  à se  placer  aussi  dans  l’Ombrie  (province  de  Fermo),  et  S y 
occuper  presque  5,000  ouviiers,  avec  une  production  de  770chapcaux  d’une  valeur 
de  26,270  livres;  h Yicence,  avec  une  production  de  liv.  800,000  en  valeur. 

A côté  de  la  manufacture  de  la  paille,  on  pourrait  mettre  en  ligne  de  compte 
celles  des  copeaux  de  saule  (iruciolo),  qui  a son  siège  dans  le  Modenais,  dont 
Carpi  est  l’enirepèi  plus  remarquable,  et  qui  apporte  un  retenu  de  000  à 500  mille 
livres,  en  valeur,  de  tresses  et  de  chapeaux  fins  et  grossiers, à très-bon  marché,  et  d'un 
effet  commode  et  élégant. 

La  fabrication  de  chapeaux  de  soie,  de  laine,  de  poil,  etc.,  s’élève  à une  quan- 
tité considérable  à Turin,  Pavie , Brescia,  Parme,  Caiane , Bologne,  et  celle 
des  feutres  donne  lieu  à quelque  exportation.  Parmi  les  divers  produits  il  faut  citer 
celui  de  M.  Porrhielli.de  Brescia,  qui  imagina  de  feutrer  avec  les  poils  des  auiiuaux 
les  aigrettes  de  h massette  de  marais (Typha), mais  il  mauque  à l'exposition. 

Des  manufartuies  de  gants  se  sont  établies  à Milan,  Turin,  Florence,  Naples,  et 
elles  luttent  assez  avantageusement  avec  les  importations  étrangères,  pour  la  qua- 
lité des  produits.  Des  provinces  méridional)  s ou  levait,  en  1860,  pour  55,571  dou- 
zainesde  gants  et  pour  une  valeur  de  452,000  livres. 

Nulle  part  n'«  le  développement  de  la  grande  industrie,  la  fabrication  des  habits,  ou 
des  chaussures  dépendant  de  la  mode  et  imposée  par  l'imitation  française  surtout, 
en  ce  qui  est  de  la  confection  des  articles  supérieurs  et  de  luxe,  pour  les  tissus  aussi, 
quoique  la  fabrication  italienne  des  habillements  pour  hommes  et  pour  femmes,  et 
des  coiffures  joui  t de  quelque  réputation  en  Orient,  et  en  A mérique,  et  que  les  artistes 
tailleurs,  modistes,  cordonniers,  etc.,  travaillent  parfaitement  pour  la  consomma- 
tion intérieure. 

Nous  avons  vu  les  broderies  ailleurs,  et  il  n’est  à dire  que  des  passementeries 
dont  la  fabrication  essaye  de  s'installer  à Milan,  à Turin,  4 Florence,  à Parme  et 
en  plusieurs  localités. 


*890  — 1660.  Alkpw  (L.).  Parme. 
V.  cl.  XVIII,  n"  1*66. 

1811.  — 1640.  Àzzt  £ frères  ).  Luc- 
ques. 

Chapeaux  en  feutre  ol  en  poil  de  lièvre. 

*89*.  — Baldî  (Joseph).  Florence. 

Chaussurcsel formes  X sonliersdifTércntes. 
Chaussures  orthopédiques  avec  mécanisme 
a correction. 

*89*.  — Beusario  (Clément).  Castel 
Basso. 

Chapeaux  de  paille,  façon  de  Florence. 


•894.  — 1641.  Bkltbami(P.).  Milan. 
Chapeaux  (v.  cl.  XI,  n-  1364. 

*895.  — 1676*.  Berti  (Adèle).  Flo- 
rence. 

Gaals  lavés  avec  procédé  spécial. 

*898.  — 1661.  Binda  (Ambroise). 
Milan. 

Cravates  en  laine. 

— en  soie. 

(V.  cl.  XI,  u»  1365.). 

• 89  9.  — Binda  Guignol  a et  C\ 
Milan. 

Peignes  X cheveux,  en  corne. 

— h fixer  les  coiffures,  les  chapeaux. 
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1899.  — 1642.  Borello  (Pierre  et 
frères).  Turin. 

Chapeaux  eu  poil  de  lapin,  chat,  lièvre, 
castor,  en  couleurs  variés,  argentin,  marron, 
noir,  etc. 

189».  — 1662.  Bosst  (Édouard).  Na- 
ples. 

Gants. 

1880.  — 1663.  Bbachetti  (Jean). 
8.  Giovanni  de  Val  d’Arno. 

Dessin  h tailler  des  habits  différents,  d'une 
seule  pièce  de  drap. 

Pantalons,  à porter  à la  droite  et  h l'envers. 
Gilets  en  draps  de  soie,  h paraître  sous 
quatre  aspects  différents. 

1881.  — 1657*.  Bhazzim  (David).  Flo- 
rence. 

Tissus  divers  en  paille,  crin,  soie,  pour 
chapeaux  et  bonneteries,  etc. 

1888.  — 1680.  Bruno  (Jean).  Turin. 

Bottes  fortes  ï l’écuyère,  L.  90. 

Bottes  h chasseur,  » 40. 

Bottines  en  peaux  vernies,  » 40. 

Sandales,  > 16. 

1883.  — 1655.  Calzarossa  (Made- 
leine). Parme. 

Chapeaux  pour  dame,  en  velours  et  en 
crêpe. 

CoifTures  pour  dames. 

Coiffes. 

1884.  — 1643.  Campobasso  (Sous- 
comilé  de). 

Chapeaux  en  laine  pour  paysans. 

1883.  — Carro  (Marianne,  du  mo- 
nastère de  Sainte-Lucie).  Cagliari. 

Bouquet  de  fleurs  en  coquillages.  V.  cl.  IV. 
n.  1194. 

1888.  — 1644.  Cavighone  (Rai- 
mond). Turin. 

Chapeau  sur  feutre,  coiffé  adhé- 
rent, L.  14  • 

Chapeau  ordin.,  coiffé  adhérent,  * is  • 

— » 10  » 

— surtoile,  coiffé  adhérent,  » 13  » 

— ordinaire,  — » 7 50 

Gibus,  Si  ISO 


1 88  9.  — 1677.*  Cerwjschi  (frères)* 
Milan. 

Passementeries  en  laine,  soie,  or,  argent. 
Cordons  de  soies,  laine,  coton,  Moselle,  or 
argent.  ’ ’ 

Boutons  de  bois  couverts  en  soie. 

Lacets  de  toutes  qualités. 

La  fabrique  de  M.  Cernuschi,  en  ac- 
tivité depuis  1830,  emploie  50  ouvriers, 
donne  de  très-beaux  produits,  mais  le 
manque  des  filatures  en  laine  et  en  co- 
ton pou  ries  articles  de  sa  manufacture 
lui  font  une  position  désavamageuse  vis- 
à-vis  de  la  concurrence  étrangère. 

1888.  — 1656.  Clemente  (B.).  Te- 
ramo. 

Bonnets  de  paille. 

188».  — 1658*.  Coati  (César).  Flo- 
rence. 

Collection  de  tresses  en  paille. 

Chapeaux  de  paille. 

Porte-cigares  en  paille. 

1890.  — 1664.  De  Angelis  ( A.  ). 
Messine. 

Fleurs  artificielles. 

18»i. — 1678*.  De  Benedetti  di  (fre 
res).  Asti. 

Chemises  en  toile  blanche,  avec  col  de- 
vant et  manchettes  en  couleur  : prix  - L a 
chaque. 

189*.  — 1681.  Délia  (Paul).  Li- 
vourne. 

Chaussures  différentes. 

1893.  — 1665.  De  Martino  (Gen- 
nare).  Naples. 

Parasol  en  dentelle,  pointe  ancienne,  avec 
manche  en  corail.  L.  300. 

Parasols  divers.  L.  75  h 40. 

Parapluies.  L.  50  à 35. 

1894.  — 1666.  Dessi  Magnetti 
(A.-V.).  Cagliari. 

Gants  en  poil  de  Jambonneau.  V.  n"  1195. 

1893.  — 1645.  Fossati  (Antoine- 
Marie).  Monza. 

Chapeaux  en  laine. 

— en  poil  de  chèvre. 

— — de  lièvre. 


Digitized  by  Google 


— 360  — 


1909.  — 1682.  G alu  (Nicolas).  Pise. 

Bottes  fines  pour  pratiquer  les  marais. 
Buttes  de  cavalerie. 

1999.  — 1646.  G alise  (Vincent). 
Naples. 

Chapeaux  eu  soie. 

1999. — 1667.  Gilardini  (Jean).  Tu- 
rin. 

Parapluies  dilféreuts. 

La  fabrication  établie  à Biella  emploie 
constamment  95  ouvriers  à augmenter 
d'un  tiers  è l’occasion,  et  aux  salaires  de 
L.  4,50  5 2,50. 

1999.  — 851*.  GtovANNKTTi  et  fils. 
Pise. 

Boutons  en  os  pour  habits. 

Boulons  avec  pointe  en  acier  pour  four- 
allure  de  coussins  de  voilures. 

V.  Cl.  IV.  N°  1107. 

1900.  — 1686*.  Gnesi  (Gaétan).  Flo- 
rence. 

Bultines  et  chaussures  différentes  en  peau, 
et  en  étoffe,  etc.,  pour  hommes  et  pour 
femmes. 

1901.  — 1685*.  Flohence,  Maison 
de  travail  ( Pia  casa  di  lavoro). 
Chaussures  diverses  pour  homme  et  pour 

femme. 

lOOC.  — 1659*.  Kubly  (T. -T.)  Flo- 
rence. 

Collection  de  tresses  en  paille- 
Cnapeaux  de  paille. 

Porte- cigares  eu  paille. 

1903.  — 1650*.  La  Farina.  Païenne. 
Chapeaux  en  soie. 

1904.  — 1651*.  Mantkllkro  (Étienne 
et  frères  . Biella. 

Chapeaux  en  poils  de  loutre,  de  lièvre, de 
lapin,  de  laine,  etc. 

1903.  — 2314*.  Masini  (Augustin). 
Florence. 

Collections  de  tresses  en  paille. 

Chapeaux  de  paille. 

1900.  — - 1668.  Messine  (Sous-co- 
mité de). 

Ganta. 


1909.  — 1669.  Montecchi  (Kgiste- 
Aug.).  Parme. 

Feuilles  artificielles. 

Fruits. 

19011. — 1687*.  Pasquero  (Jean-Do- 
minique). Turin. 

Chaussures  différentes  avec  nouveau  sys- 
tème de  coutures,  h exécuter  avec  économie, 
de  temps,  à ne  paraître  aux  yeux,  et  plus 
solides  qu'a  l'ordinaire. 

1909.  — 1670.  Pellerano  (Jean- 
Baptiste). 

Gants. 

1910  ■ — 1652*.  Peone  (Gilbert  et 
Gérard).  Livourne. 

Chapeaux  en  feutre,  soie,  etc. 

1911. — 1683.* Perrata  (Étienne). 
Savoue. 

Chaussures  diverses. 

1919.  — 1653.  Pierotti  (Ulysse  et 
Aurèle).  Florence. 

Chapeaux  feutrés. 

19  1 3.  — 1647.  Ponzone  (Antoine). 
Milan. 

Chapeaux  cylindriques  pour  homme. 

— pfiauts. 

— pour  uniformes  militaires. 

1914.  — 1671.  Prattico  (Frédéric). 

Gants. 

1913.  — 1648.  Pugliese  (Antoine). 
Cagliari. 

Bonnets  en  laine. 

1910.  — 1672.  Randacciu  ( Ma- 
rianne). Cagliari. 

Châles  tissus  en  poil  de  jambonneau. 

1919. — 1649.Bavennf.  (Sous-comilé 
de). 

Chapeaux  eu  feutre,  de  Lugo. 

1919.  — 1684.  Rolando  (Alexis). 
Turin. 

Chaussures  différentes. 

Ouvriers  employés  GO  à 70,  aux  salaires  de 
L.  G à L.  13. 
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•019.  — 1673.  Sala  ( Françoise ). 
Milan. 

Gants  en  peau  de  différentes  qualités. 

• SCO.  — 1688*.  Salani  (Anges).  Li- 
vourne. 

Chaussures. 

IStl.  — 1674*.  Taccini,  Leiitoiia  et 
O.  Milan. 

Boutons  en  étoffe,  à la  mécanique. 

— en  narre. 

— en  métal. 

— en  corne. 

Mitaines  en  soie. 

Cravates,  écharpes. 

Passementeries. 

Echantillons  d'étoffes  h boutons. 

t»CC.  — 1675.  Tessada  (J.).  Genes. 
Bonnets,  burnous,  mantilles  en  coton. 

tocs.  — 1679*.  Testa  (Jean).  Flo- 
rence. 

Habits. 

•OC*.  — 2315*.  Nannocci  (Agnese). 
Florence. 

Chapeaux  ( eapotte ) en  paille  de  Florence, 
pour  homme  et  pour  dame. 

Articles  différents  en  tresse  de  paille. 
Tresses. 


10C&.  — 2316*.  W tse  et  fils.  Praio. 

Chapeaux  en  paille. 

Tresse  en  paille. 

La  manufacture  à été  fondée  en  1826. 
Elle  occupe  près  de  280  ouvriers  aux  sa- 
laires de  !..  1 ,35  ; en  dehors  de  ses  ate- 
liers elle  donne  du  travail  à un  nombre 
d’ouvriers,  que  l'exposant  ne  porte  pas  h 
moins  de  14  à 16,000. 

Il  faut  distinguer  un  grand  nombre  de 
tresses  différentes;  de  pointe  ( trecce  di 
punta ),  de  7, 11,  15  fils;  tresses  de  pied 
irecee  di  pédalé ) simples,  ou  ouvrées 
trecce  operatc ) , blanches  ou  coloriées 
en  marron,  noir,  bis.  On  fait  des  cordons 
avec  nappes  ( Tortiglioni  con  nappe), 
des  galons,  passementeries,  etc. 

Les  tresses  varient  après  tout  par  le 
degré  de  leur  finesse  , exprimée  en  nu- 
méros, qui  vont  de  35  h 112,  et  plus,  en 
rapport  avec  le  nombre  de  tours  qui  res- 
tent compris  dans  une  mesure  déter- 
minée. 

Parmi  les  chapeaux,  il  faut  distinguer 
aussi  les  chapeaux  d'hommes,  de  dames, 
d'enfants,  les  doubles  toises,  les  capotes. 

Voir  pour  des  travaux  en  paille,  cl.  IV, 
n°  1133,  1138,  1149,  1150. 
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CLASSE  XXVIII 


PAPETERIE,  IMPRIMERIE,  RELIURE  DE  LIVRES 

(Paper,  stationery,  printing,  and  Booltbinding) 


L’Italie  dispote  à l'Espagne  les  plus  anciennes  fabriques  de  papier  de  chiffons,  en 
Europe.  Il  est  certain  qu'il  en  existait  à Fabiiano,  eu  Ombrie,  et  à Colle  en  Tos- 
cane depuis  le  quinzième  siècle,  et  qu'elles  se  répandirent  partout  en  Italie,  et  no- 
tamment sur  les  bords  du  lac  de  Garde,  et  sur  la  rivière  de  Gènes  dans  le  siècle 
suivant  ; mais  cette  industrie,  qui  a alimenté  autrefois  un  commerce  très-étendu,  n’a 
pas  aujourd'hui  la  même  importance,  et  si  d'un  côté  la  fabrication  du  papier  a 
suivi  en  certaine  mesure  le  progrès  général,  dans  la  quantité  comme  dans  la  qua- 
lité de  ses  produits,  ceux-ci  sont  loin  d’égaler  les  produits  du  même  genre,  et  d’au- 
tres pats,  où  la  plus  grande  abondance  des  capitaux,  et  l'habitude  de  les  employer 
à des  entreprises  industrielles,  a permis  l'installation  de  grandes  manufactures  et 
moyens  de  fabrication  bien  plus  considérables,  et  surtout  des  machines. 

En  Italie  on  ne  travaille  qu'une  partie  des  chiffons  qu’on  y ramasse,  tandis  que 
plusieurs  millions  de  kilogrammes  de  celte  matière  brute  viennent  annuellement 
trans|iortés  de  Gênes,  Livourne  et  d’Ancône  aux  Etats-Unis  d’Amérique,  et  en  An- 
gleterie,  à la  faveur  des  droits  très-modiques  (L.  h par  quintal  métrique)  qui  s'op- 
posent à peine  à l'exportation,  tandis  qu'en  France  ces  mêmes  droits  sont,  à l’avantage 
de  l’industrie  nationale  du  papier  de  L.  13. 

On  va  résumer  dans  le  prospectus  suivant  ce  qui  résulte  des  données  recueillies 
à l’aide  de  différentes  investigations  dans  ces  derniers  temps.  Il  va  sans  dire  que  les 
chiffres  ne  doivent  être  considérés  que  comme  approximatifs. 


FABRIQUES  DE  PAPIER  EXISTANTES  DANS  LE  ROYAUME  D’ITALIE 
ET  LEUR  PRODUIT  ANNUEL 


PROVINCES 

S 

g 

s 

U 

< 

* 

PR  OD  HT 

CUVES 

PRODUIT 

TOTAL 

Piémont 

16 

tu. 

3.200.000 

35 

UL 

525.000 

kü. 

3.725.000 

Ligurie 

4 

700.000 

74 

1.100  000 

1.800.000 

Lombardie 

8 

1.500.000 

200 

3.000.000 

4 500.000  ! 

Parme  et  Modène 

1 

100.000 

40 

600.000 

700.000  | 

j Légation»  et  Marches 

w 

» 

40 

600.000 

600.000 

Toscane 

3 

500.000 

120 

1 .800,000 

2.300.000 

: Naples 

20 

4 000 . 000 

137 

2.055.000 

6.055.000  1 

TOTAL 

10.000.000 

646 

9.680.000 

19.680.000  j 
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On  devrait  ajouter  les  fabriques  du  Vénitien,  du  Tyrol  italien  et  du  patrimoine 
de  Saint-Pierre , qui  dans  leur  ensemble  ne  produisent  pas  moins  de  3,000,00b 
de  kilogr.  par  an,  de  sorte  que,  avec  celles-ci,  le  produit  total  annuel  de  la  fa- 
brication du  papier  en  Italie  peut  être  supposé  d'environ  23,000,000  de  kilogr. 
par  an. 

La  plus  grande  partie  du  papier  fabriqué  se  trouve  consommée  dans  le  royaume, 
et  il  reste  seulement  une  exportation  considérable  de  papier  à main  fabriqué  dans 
la  rivière  de  Gênes,  et  qu’on  expédie  presque  en  totalité  dans  l’Amérique  centrale 
et  du  sud  pour  l’usage  des  cigarettes. 

De  Livourne  aussi  on  fait  quelque  expédition  de  papier  à main  et  à écrire,  soit 
dans  l'Amérique  du  sud,  soit  en  Orient,  mais  en  quantité  bien  moindre  que  par  le 
passé.  Il  en  est  de  même  du  port  d’Ancône  et  de  Venise.  Naples  exporte  des  papiers 
à la  mécanique  en  Grèce,  et  a en  surplus  un  débouché  annuel  tout  particulier  d’en- 
viron 800,000  kiiog.,  de  papier  à la  mécanique,  très-mince,  avec  lequel  on  enve- 
loppe les  oranges,  citrons,  etc.,  provenant  des  Deux- Sicilcs,  et  expédiés  dans  le 
reste  de  i’Kurope  et  en  Amérique. 

Pour  ce  qui  concerne  la  qualité  des  papiers  italiens,  il  faut  noter  que  la  moitié 
environ  est  du  papier  à la  main  et  qu’en  certaine  quantité  il  est  apprécié,  par  sa 
bonne  confection  et  sa  résistance,  exemple  celui  qu'on  fabrique  en  Toscane. 

Plusieurs  fabriques  à la  main  sont  réduites  cependant  à ne  plus  faire  que  du 
papier  à envelopper,  et  parmi  celles-ci  se  distinguent  les  papeteries  de  Lucques,  qui 
font  principalement  du  papier  de  paille,  à des  prix  très-réduits. 

Des  papeteries  à la  mécanique,  établies  notamment  en  Piémont,  en  Tos- 
cane et  à Naples,  ont  atteint,  dans  leur  fabrication , un  point  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  où  en  sont  les  meilleures  papeteries  de  l'étranger.  Mais  la  fa- 
brication, en  général , ne  pourra  prendre  ce  degré  de  développement,  qui  lui 
serait  apprêté  par  les  conditions  naturelles  du  pays  (abondance  d'eau  limpide  et 
de  matière  brute)  si  on  n’y  emploie  pas  de  forts  capitaux,  et  si  les  droits  sur 
l’extraction  des  chiffons  ne  sont  pas  élevés  au  même  niveau  que  dans  les  Etats 
voisins. 

Les  objets  en  papier  qui  se  fabriquent  en  Italie  ne  donnent  lieu  à aucun 
commerce  d'exportation  et  sont  consommés  à l’intérieur,  où  même  ils  ne  sou- 
tiennent la  concurrence  avec  les  articles  étrangers  ni  pour  l'élégance,  ni  pour 
le  bon  marché.  Néanmoins , à Turin , Florence  et  Milan  se  trouvent  des  éta- 
blissements, dont  les  produits  ont  été  justement  appréciés  à l’Exposition  ita- 
lienne de  1861,  et  l'on  regrette  de  constater  leur  absence  à l’Exposition  interna- 
tionale. 

L’art  typographique  a acquis  dès  l'origine  un  haut  degré  de  perfection  en 
Italie,  et  cet  art  s'y  est  maintenu  splendide  et  florissant  pendant  plusieurs  siècles, 
malgré  les  obstacles  de  toute  espèce,  que  l'Eglise  et  les  gouvernements  despotiques 
lui  imposaient  incessamment.  Sur  la  fin  du  siècle  dernier,  Bodoni  de  Parme,  avec 
les  plus  beaux  types  qui  peut-être  existaient  à cette  époque,  a publié  de  fameuses 
éditions,  dont  quelques  exemplaires  ont  paru  à l’Exposition,  même  en  dehors  du 
programme  de  cette  classe,  — Dans  notre  siècle,  l'art  de  l'imprimerie  s’est,  en  Ita- 
lie, développé  parallèlement  avec  la  liberté.  Aujourd’hui,  il  a pris  1 Turin,  à Flo- 
rence et  è Milan  une  importance,  qui  ne  le  cède  pas  de  beaucoup  à celle  dont  il  jouit 
dans  les  contrées  les  plus  favorisées  de  l’Europe.  Indépendamment  de  ces  trois  villes 
principales,  chaque  ville  secondaire  |>ossède  une  imprimerie,  et  plusieurs  d’entre 
elles  sont  fort  estimées.  Cependant  le  nombre  des  imprimeurs  exposants  est  plutôt 
restreint,  comparé  au  nombre  de  ceux  qui  auraient  pu  entrer  en  concours,  et  parmi 
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les  produits  exposés,  une  grande  partie  vient  d'établissements  de  toute  autre  na- 
ture, particulièrement  des  bibliothèques  publiques,  probablement  parce  que  les  ou- 
vrages exposés,  ayant  plus  ou  moins  rapport  à renseignement , vont  trouver  leur 
place  aussi  5 la  Classe  XXIX.  Au  point  de  vue  de  l'exécution  typographique,  on 
remarque  spécialement  les  petits  volumes  in-18,  imprimés  par  Barbéra,  sous  le 
n°  1056  ; on  remarque  aussi  ceux  de  Cellini  et  de  Lemonnier,  sous  les  n°*  1953, 
1966,  ceux  de  Pomba,  etc. 

Une  branche  de  la  typographie,  qui  dans  ces  derniers  temps  a naturellement  pris 
un  grand  développement,  est  celui  des  journaux,  bien  que  les  plus  répandus  parmi 
eux  ne  dépassent  pas  un  tirage  de  8 ou  10,000  exemplaires. 

La  reliure  est  restée  inférieure  en  Italie  à ce  qu'elle  est  aujourd’hui  en  France  et 
en  Angleterre,  et  la  raison  en  est  toujonrs  dans  la  supériorité  des  moyens  qu’un 
plus  large  travail  permet  à celles-ci  d’employer.  On  fait  toutefois  en  Italie  de  fort  bonnes 
reliures,  mais  leur  prix  élevé  empêche  qu'elles  ne  soient  nombreuses  et  à la  portée 
de  tout  le  monde.  M.  Binda  de  Milan  et  M.  Vezzosi  de  Turin  auraient  pu  exposer 
leurs  produits  vraiment  parfaits;  en  regrettant  leur  absence,  nous  avons  remarqué 
un  album  de  M.  Fagioli,  et  les  petits  volumes  de  Barbera,  exposés  sous  le  n®  1992 
et  qui  ont  été  reliés  en  parchemin  par  M.  Tartagli  de  Florence  d’une  manière  aussi 
élégante  que  nouvelle. 


SECTION  A 

PAPIER  ET  ARTICLES  DE  PAPETERIE 


19*9.  — 1722*.  Appia.ni  et  Dugci 
(François  et  Edouard).  Florence. 

Coussinet  a timbrer  en  diverses  couleurs 
pour  bureaux  , administrations,  etc.,  prix 
liv.  5 b 16. 

Encre  d'imprimerie. 

*0*5.  — 1703*.  Avondo (frères).  — 
Turin 

Plusieurs  qualités  de  papiers. 

19***.  — 1723*.  Bolli.m  (Pierre). 
Milan. 

Poudre  pour  taire  de  l’encre  avec  la  simple 
addition  d'eau. 

10*0.  — Dknci  (Séraphin).  — Sar- 
tiano  (Florence). 

Plusieurs  qualités  de  papier. 

1030.  — 1695.  Ch ic, nom  (Burlho- 
lomée).  — Pegii  (Gênes). 

Echantillons  de  papier  (ait  a la  main. 

1031*.  — 1706.  Maftzzoi.i  (Andrée). 
Toscolano  (Brescia). 

Papiers  différents. 


1033.  — 1697.  Magma,  Pigna  et 
Cie.  — Milan. 

Papier  a lettre  pour  chancelleries,  pour 
registres,  pour  imprimerie?,  blanc  et  co- 
lorié. 

Papier  pour  lithographies. 

Petits  cartons  pour  photographies, 
id.  pour  dessiner. 

Celle  fabrique  située  à Yapria  emploie 
environ  620  ouvriers , directeurs,  etc., 
incitant  en  travail,  kil.  1,200,000  de 
matières  premières,  pour  une  valeur  de 
Liv.  100,000  avec  un  produit  de  Liv. 
1 ,650,000.  Elle disposededeux  machines 
continues,  6 turbines,  et  1 roue  hydrau- 
lique. 

1933.  — 1705*.  Magnani  (Georges). 
— Pescia  (Lucques). 

Papier  fait  à la  main. 

1934.  — 1704*  Magxani  (Henri). 
— Florence. 

Papier  Impérial  de  plusieurs  qualités. 

— moyen,  grand,  id. 

— génois,  grand,  id. 
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«•SA.  — Meom  (Grégoire).  — Flo- 
rence. 

Papier  pour  protocoles. 

— a dessin. 

— buvard. 


*SS«.  _ 1699.  Molina  (Paul-An- 
dré).— Milan. 

Echantillons  de  colle-püte  pour  papiers 
Papier  ordinaire. 

— fin. 

— surfin. 


ISS?.  _ 1700.  Piccabdo  (Alberl). 
Echantillon»  de  papier. 


«S8S.  — 1701.  Plonctieri  (Jean). 
— Cliiavenna. 

Carton  d’ainiante  incombustible. 


«040.  — 1707.  Poiaera  (André- 
— Marie).  Lucques. 

Papier  fait  h la  main,  bleu,  céleste.et  blanc 
de  plusieurs  qualités  : 

lit.  U halle  prit  rie  U 

4 1 a.  ,,  , ÔP  *0  Mûtes.  hall'.. 

Al  mtuto, i«  qualité,  108  «O  L.  tst  *0 

— 2»  qualité,  loi  . 146  • 

— blanche,  91  70  117  60 

— génoise  blanche,  186  JO  90  . 

Af/e  tune  blanche, laquai.  88  30  100  80 

«04  «.  — Simom  et  fils.  — Forli. 

Papier. 

Càarton. 


«048.  — 1708*.  Sorvillo  ( NoPl  . 
— Naples. 

Papier  de  différentes  qualités  pour  an- 
nonces, registres,  imprimeries,  lithographies 
correspondances,  cartons,  etc. 


1®.®9  — i"02.  Pou  (Antoine).  — 
Villa  Basilica.  — l.ucqiies. 


Papier  de  paille  de  î qualités,  aux  prix  de 
50,  et  de  3 ) cent,  au  kilo. 

Carton  de  paille.  Prii  30  cent,  le  kilo 


fl 04 s.  — 1709*.  Volpini  (César). 
— Florence. 

Papier  pour  appartements,  pour  gravures 
et  devins. 

Papier  pour  ministres  et  pour  lettres, 
(irions  de  plusieurs  qualités. 

Papier  pourenvelopper  oranges,  citrons,  etc* 


SECTION  R 


imprimerie,  calcographie,  lithographie,  etc. 


«•44.  — 1740.  Barbera  (Gaspard). 
Florence. 


Botte  en  acajou,  marquetée  en  pierres 
dures,  contenant  A9  volumes  de  l'édition 
Diamant,  reliés  par  M.  Tariaglia. 

86  volumes  en  brochure. 


«•4S. — 1710.  Bentivoglio  (Cav.  C.). 
Modène. 

Dessin  naturel  obtenu  par  pression. 

«048.  —1711.  Bernardoni  (Joseph). 
Milan. 

Essais  typographiques. 


«04?.  — 1797*.  Bibî.iotiièque  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts). 


1 Museo  Borbonico.  » — Napoli  (ouvrage  sous 
presse). 

Les  ornements  du  chœur  de  Saint-Pierre 
de  Pérouse,  d'Etienne  de  Bergame,  taillé  en 
ltois,  sur  les  dessins  de  Raphaël.  — Route, 


“ Lravina—  il  duomo  di  Monreale  illu*- 
tralo.  Païenne,  1859.  « 

a„,urnnr.e77  llJ.i“le  lK0y(dotte  avec  gravures 
de  V Batelli,  Honncc  1877. 

«Zuccagnl  Orlandinl.—  Corografia  d'Italia 
rtrenxe  1845.  » 


Digitized  by  Google 


— S67  — 


*04*.  — Bibliothèque  de  la  Galerie 
royale  des  liffizi.  Florence. 

«MnseietnisclquodGregoriusXVIpontîMax: 
in  aedlbus  valicanls  conslliuil,  monuments, 
linearis  picturæ  exeiuplis  expressa , et  in 
utililateni  sludlosortiin  anliqultatum  et  ho- 
narum  artiuin  public!  Juris  facta.  Ex  fPdl- 
bus  valicanis  , 1843.  (lieux  volumes  grand 
in-fol.  » 

« Descrizione  dei  Campldoglio,  di  Pletro 
Rigbelli.  Roma,  1843.  » 

"LucaLnngi  illustratndal  conte  Alessandro 
Cappi , edlzloue  di  quatlrorento,  venlicinque 
esemplari,  con  taxole  in  sul  rame  e In  suit 
acciajo.  Havcnna  pei  ti pi  dei  Seminario  Arci- 
vescovile.  18'3.  a spesa  e cura  dell'  aulore. 
Volume  in  folio.  » 

"L  I o.  Gallerladei  Piltl,  Illustrais  ner  cura 
di  Luigi  Hardi.  Firenze  col  tipi  délia  gall- 
leiana  1837-4*.  » Volumes  4.  In-folio , relié 
avec  tables. 

« l.el  R.  Gallerla  di  Firenze  publicata  con 
incisfoni  In  rame  da  una  societa  sotto  la 
direzione  di  L.  Rarlolini,  G.  Bezzuoli  e 8. 
jesi,  ed  iilustrata  da  Ferdinando  Ranalli. 
Firenze  presso  la  socielii  éditrice,  coi  tipi  di 
di  V.  Itaielll  e Gompagnl,  1841-0*  » 

» Monunienli  Elruschi  odIEiruseo  Nome, 
dlsegnati.  Incisl,  lllustrati  e pubblicali  dol 
cav  Francesco  Inghirami.  Toini  sei,  divlsi  In 
dleci  parti.  Radia  Fiesolans,  dai  lorcbi  dell' 
suture,  1 8*1  - *8,  ln-4  » 

« Zwolf  Basrelleh  grlechischer  erfindung 
am  Palazzo  Spada,  dem  capllolinschen  Mu- 
séum. and  Villa  Albani  Hcrausgegeben,  durcb 
das  Institut  fur  Arciiaenlugische  correspon- 
denz.  Rom.  Gedruckl  bel  Salviucci,  1843) 
1 volume  en  grand  folio,  avec  gravures.  » 


1949.  — 2326*.  Bibliothèque  Ma- 
rucelli.  — Florence. 

* La  Divina  Commediadi  Dante  Alighleri 
con  le  incisioni  dell'  Ademolio  e dei  Nencl. 
Tipografta  dei  l'Ancora.  Firenze,  1817.  Vo- 
I u ni  i ire.  • 

• Istituto  Archeologico  Romano.  Annalf  di 
Roma.  Salviucci,  1820  eseg.  » Ouvrage  sous 
preste,  vol.  4. 

1940.  — 2322*.  Bibliothèque  de 
l'Hôpital  de  Santa- Maria  Nuova. — 
Florence. 

« MascagniPaolo.— AnatomiaUmana.Pisa, 
Gapurro,  18*3  e seg.  * 

« Srarpa  Antonio.— Riflessloni  ed  oaserva- 
xioni  anaioinico  cbirurgicbe  suir  aneurisma. 
Pavia.  1804.  » 

« Scarpa  Antonio.  — Memorle  anatomico 
chirugiche.  Milano.  » 


19»*.  —1770*.  Bibliothèque  R.  Ma- 
gliabechi.  Florence. 

• Tasso-Gerusalemme  Liberata.  imprimée 
à Florence  en  18*1),  par  Mareningh,  avec 
labiés  dessinées  par  Longhi,  Marlellini,  Sa- 
batelli,  gravées  par  les  élèves  de  Morglieu. 
in-folio.  Vol.  *.  » 

« Micall  Giuseppe.  — Storia  degld  antlchi 
popoli  ilaliani.  Firenze,  insegna  di  Dante, 
1832,  in-8,  con  atlante  dl  lavole  incise:  in- 
folio.  . 

• Mai  cardinale  Angiolo.  — Spicilegtum 
romanum.  Itomæ,  lyp.  coll.  1839  4 4.  lu  vo- 
lumes in-8.  • 

• Febusso  imprimé  par  Vernon.  Florence, 
Piatli,  1847,  In  8 grande.  » 

« Canina  cav.  Luigi.  Rieerctae  sull'  archi- 
lettu  ra  pi  u propria  dei  lempii  crlstianl , basa  te 
nulle  primitive  itiiluzioni  ecclusiasticbe  ec. 
Edizione  seconda.  Hoina,  dai  tipi  delloslesso 
Canina,  1816.  1 vol.  in-folio,  avec  145  tables 
en  cuivre.  » 

■ Fiechia  prof.  Giovanni.  Grammatica 
sanscritla.  Torino.  Mariettl,  1850,  in-8,  . 

• Epitbalamia  exolicis  linguis  reddila.Per 
le  nozze  degli  Augusti  priucipi  Carlo  F.ma- 
nurlle  di  Piemonte  e Maria  Adélaïde  dl  Fran- 
cia. Parinae,  ex  regio  tjpografo,  1775. 1 vol. 
en  gran  folio. . 

« Q.  Horatil  Placci  Opéra.— Parnue  in  aedi  - 
bus  palatinis,  ivpis  Bodonianls,  1791.  » 
"Calllinacogreco-llalianoorapublicalo.  — 
Parma,  nel  regai  Palazzo,  1792,  co'  tipi  Bo- 
donlani.  > 

» P.  Vlrgllit  Maronis  Opéra.  — Parmæ,  tn 
sdiluis  palaunis,  1793,  typis  Bodonianls.  > 

• Scarpa  Antonio.  — Tabula;  necroioaicae 
ad  illustrandam  bist.  anatomlcam  cardiaco- 
runi  nervorum,  nonl  nervorum  cerebri,  etc. 
Tlcini  ; Cominus,  1794,  in-folio  max. 
Avec  figures  gravées  par  le  prof.  F.  Au- 
derloni.  » 

- Casligllone  (Conte  da).  — Monete  cufîcbe 
dell'  I.  e R.  Museo  di  Milano.  1 vol.  In  4“  — 
Milano,  nell’  I.  e R.  Slainperia.  1819.  » 

« Petrarca  Francesco.  — Le  Rime.  Padova, 
nclla  lipografia  dei  Seminario,  1819.  Duevo- 
iumi  in -4° , — édition  publiée  par  M.  l’abbé 
.Harsand.  « 


194».—  1796*.  Bibliothèque  R.  du 
palais  Riccardi.  Florence. 

<Vernaccia  cav.'Franccsco.—  Sala  dl  Luca 
Giordano  iilustrata,  Firenze,  1822,  Piatli.  » 
- Les  dessins  sont  du  crayon  de  Vincent 
Grappinl,  les  gravures  de  L&sinio. 

1949.  — (Bibliothèque  R.  de  l’Uni- 
versité de  Pise). 

<>  Notizia  dei  Vasidlplnti  rinvenuti  a Cuma, 
nel  1856,  pesseduti  da  S.  A.  R.  il  coule  di 
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Slracusa.  Najioli,  llpogr.  Noblle,  e lltografia 
Rick  ter;  in-f.  » 

Code  Je  Napoléon-le-Grand  Imprimé  il 
Pise  par  la  Sociélé  de  Typographie  lit- 
téraire. 1809.  Portrait  grave  par  R.  Mor- 
glien.  In-folio. 

1854.  — 1712.  Bozzwo  (Hisses), 

Milan. 

Essais  de  chromolithographie. 

«855.  — 1724*.  Canti  (Jean).  Mi- 
lan. 

Ouvrages  en  musique. 

L’établissement  de  M.  Canti,  qui  s’est 
fait  une  spécialité  des  ouvrages  élémen- 
taires, compte  dans  sou  catalogue  5,000 
publications  diverses. 

En  1858,  M.  Canti  institua  une  école 
gratuite  pour  la  gravure  de  la  musiqu  e 

l#S8.  — 2010*.  Capürro  (Nickolas). 

Pise. 

«Rossini  Giovanni  — Il  secolodi  Léon  X. 
Poemetto.  Pisa,  dalla  tipografia  delta  so- 
ciété letteraria.  1803.  in  fol.  lui  presse  coi 
caratlerl  dei  I ra  tel  li  Auiorclti  di  Parma.  » 

» La  Divina  commedia  di  Dante  Alighieri 
con  illusttazioni.  Pisa  dalla  tipografia  délia 
societü  letteraria.  1801  e seg.  » 1°  Volume 
avec  portrait  de  Dante , et  un  tableau  du 
comte  l'golino,  dessinés  par  Sabatelli,  gra- 
vés par  Morghen  et  Betlelini. 

" L'Orlando  furiosodILodovico  Arioslo.Pisa 
dalla  tipografia.  délia  soclcta  letteraria  1809. 
in  fol.  » avec  portrait  del'Ariosto,  gravé  par 
Morghen. 

« Bacco  in  Tosrana.  Dilirambo  di  Francesco 
Redi.  Pisa,  presso  Niccolo  Capurro,  1820, 
in-fol.  » 

« Poesie  di  Calo  Valérie  Calullo  veronesse, 
scelte  e purgale,  volgarizzate  dal  cav.  Tom- 
tnaso  Puccinl  di  Pisloia.  Pisa  eon  i caratteri 
dei  fralelli  Amoretti.,  1815,  in-fol.  » 

1851.  — 1768.  Cellini  (Marianus). 
Florence. 

« Rime  di  Dante  Aligbicri  e di  Gianozzo 
saccbelli  ; édile  per  Francesco  Palermo.  Fi- 
renze  183  c.  » Volume  unique  in -A"  Massimo. 

■'  Iscrizioni  Etrushe’e  Étrusco  Laine,  in 
monumemi  ec.  délia  Gallerla  dl  Fircnze, 
édité  e illustrant  dal  conte  Gian  Carlo  Co- 
neslabile.  Firenze  1858,  in-4»  tuassino  coi 
Allante  séparato. 

1.  Manoscrilti  Palatini  di  Firenze,  ordi- 
nati  ed  esposti  da  Francesco  Palermo. 

Volume  1»,  Florence.  1855  ; 


Volume  2e,  Idem  1800.  In  4"  massimo 
« Classazkme  dei  Libri  h stampu  delta  b4- 
blioieca  P:datina,  in  corrispondenza  di  un 
nuovo  ordinauten  o deilo  scibile  umatto,  di 
Francesco  Palermo.  Firenze  1834.»  Un  volume 
in-8*  massimo.  » 

« Saggi  di  natnrali  Esperienze  fatti  uell 
Acadcitita  dei  Cimenlo.  Firenze,  1841,  in-4» 
massimo.  » 

u Atli  délia  lerza  Kiunione  degli  scientiatf 
llaiiani  in  Firenze.  Volume  unico  in4°  mas- 
simo 1841.  » 

«Statuli  ineditl  délia  Citta  di  Pisa, dal  XII 
al  XIV  secolo,  raccolli  e Ulustrati  per  cura 
dei  prof.  Francesco  Bonaini.  Vol.  I C III 
Firenze,  1854.  » 

» Notizie  aulla  Storia  dette  Scienze  Fisiche 
in  Toscana.  opéra  di  Giovanni  Targioni  Toi 
zetti.  Firenze,  1834.  lia  volume  in-4*  mas- 
simo. » 

» Opéra  a ben  vivere  di  S.  Antonino  arcl- 
vescovo  di  Firenze  ec,  édita  pér  Francesco 
Patermo,  1858,  in-8*  massimo.  » 

1858.  — Dépositerie  royale  (sup- 
primée) de  Florence. 

« Caria  geometrica  délia  Toscana, ricavata 
dal  vero  nella  proporzionc  di  I a 200,000,  dal 
rof.  cav.  P.  Giovanni  Ingbirami  D.  S.  P. 
irenze,  1830.  » î ••  i.«  «M 

« Carta  geometrica  délia  Toacana.  accres- 
clula  di  indicazloni  ed  incisa  da  Girolamo 
Segato.  Firenze,  1832;  e nell’  anno  1844, 
aumetitala  e corretta  per  se r vire  di  corredo 
al  Dlzionario  geografico  slorlcodi  Einanuelle 
Repelli.  » 

1858.  — 1715.  Giozza  (Joseph),, 
Turin. 

Essai  d’une  nouvelle  méthode  de  stéréo- 
typé. 

Les  procédés  de  stéréotype  se  rédui- 
sent 5 deux  : 1*  Celui  du  papier,  qui  ne 
reproduit  pas  bien  les  vignettes  ou  les  im- 
pressions les  pins  fines,  car  le  papier  ne 
pénètie  pas  si  bien  dans  les  moindres  ca- 
vités, comme  le  plâtre,  et  en  séchant 
fait  toujours  des  variations  par  retrait; 
2°  celui  du  plâtre,  plus  parfait,  mais  plus 
coûteux , rempli  de  difficultés  et  pour 
cela  moins  praticable. 

L’iuvcnteur  a trouvé  le  moyen  de  faire 
le  moule  eu  pitre  d’un  demi  millimètre 
d’épaisseur,  selon  les  caractères,  et  selon 
qu’il  veut  plus  ou  moins  ; ce  moule 
endurci  et  séché  en  peu  de  minutes, 
ne  varie  plus  ; ce  procédé  c’a  pas  be- 
soin que  tous  les  blancs,  carrés  , es- 
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ces,  etc. , soient  fondus  exprès  plus 
uts  qu’à  l’ordinaire;  n’a  pas  besoin  de 
fours,  ni  de  loor,  enfin  il  est  bien 
supérieurà  tout  autre  en  vitesse, économie, 
simplicité  et  précision.  En  effet , l’in- 
venteur a quitté  depuis  dix  ans  le  procédé 
au  papier. 

<980.  — 1725*.  Gravina  (Domini- 
que). Sicile. 

Illustration  du  dème  de  Montréal,  éditée 
en  chromoliUiographie.  (V.  N"  1797). 

«98<.  — Guaglia  (Ing.  François). 
Turin. 

Alphabet  gothique  à lettres  séparées  pour 
reliure  de  livres. 

Cachets  avec  chiffres. 


<98«.  — 1745.  Guidi  ( Jean  Gual- 
bert).  Florence. 

Editions  musicales. 

<983.  — 1746.  Jeivvis  (Guillaume). 
Collection  de  journaux  italiens. 

<964.  — 1747.  Le  Monnier  (Félix). 
Florence. 

Bibliothèque  nationale  des  écrivains 
italiens. 

On  envoie  à l'exposition  A3  volumes  in-16», 
des  350,  qui  forment  la  collection. 


<983.  — 1771*.  Lo  Faro  Pietra- 
santa  (Duc  de  Serradifalco). — Flo- 
rence. 

■ Ce  anlichiU  délia  Slciliacsposte  ed  illus- 
trale per  Faro  Pietrasanta  duca  dl  Serradi- 
falco. Palermo. 

« Del  iluomo  di  Monreale,  e di  allre  chiese 
slculo  normanne,  ragionamenii  tre  per  Do- 
menico-Lo-Faro  Pietrasanta,  duca  di  Scrra- 
difalco.  Palermo,  Rolierti.  > 

• Vedulc  plllorichc  degli  antichi  mon u - 
menti  délia  Sicilta.sopra  i disegni  del  ducadi 
Serradifalco. Albumen  grand  folio,  avec  liliio- 
grapbies,  Palermo,  B.  Virai.  * 

<988.  — 1748.  Lccca  (François). 
Milan. 

Opéras  de  musique  imprimés. 


L’établissement  de  M.  Lucca  possède 
15  presses  calcographiquee  ; une  copia- 
terie  musicale  emploie  100  ouvriers  et 
entretient  un  commerce  de  musique  très- 
étendu  avec  l’étranger. 

<989.  — 1749.  Marietti  (Hyacin- 
thie).  Turin. 

|:  Biblla  sacra  vulgata;  editionis.  Sixti  V. 
Ponlificis  maximi,  insurecognita  et  démen- 
tis VII,  auctorilali  édita. Taurini,  ex-offlcina 
stereotypograpbica  Hyacinthi  Marietti.  « 


<989. — 1716.  Meciiitaristi  PP.  (de) 
Venise. 

• Les  Oraisons  de  saint  Narsete,  imprimées 
en  SA  langues.  Vol.  in-8*.  — Venise,  1837.  » 
u Allas  géographique, avec  texte  arménien. 
— Venise  1839.  » 

» Le  Paradis  perdu  de  Millon,  traduit  eu 
arménien.  — Venise  1861  » 


<989.  — Nismi  (frères).  Pise, 

i Da  Bnti  Francesco.  Commento  alla  divina 
eominedia  di  Dante  Alighieri.  — Pisa  fralelli 
jSistri.  » 

» Bombicci  Luigi  — La  Classazione  dei  mi- 
nerai! ( Adoitata  alla  universita  di  Pisa  ). 
Pisa,  fralelli.  Ntslri,  in-fol.  1861.  » 


<990.  — Panciaticui  Ximenes  (Fer- 
dinand). Florence. 

< Nieeolini.—  I monumcnlidi  l'ompei,  Na- 
poli  1833.  » 


I99<.  — 1717.  Paris  (Achille). 

Tableaux  et  gravures  qui  font  partie  de 
l'uuvragc  : 

r La  liai  lot  b diFirenxe  delta  degli  Uffizi.v 
Dessins  à servir  pour  ledit  ouvrage. 

Essais  de  chromolithographie. 

<999.  — 1788.  Prospf.mni  (P).  Pa- 
dou e. 

Lithographies,  chromolithographies, pier- 
res lithographiques. 

<99*.  — 1719.  Riccô  (Félix).  Mo- 
dène. 

Essais  d’impression  et  de  gravure  d'objets 

H 
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naturels  obtenus  sur  plaques  métalliques  au 
moyen  do  la  pression  directe.  Perfectionne- 
ment de  la  méthode  de  Auer. 

Plaques  métalliques  11  imprimer. 

1B34.  — 1756.  Ricobdi  (Tilus  de 

Jean).  Milan. 

Impressions  de  divers  opéras  musicales. 

I, 'établissement  Ilicordi  a pris  sa  nais- 
sance en  180H;  il  a édité  36,000  opéras, 
possède  de  riches  archives  de  manuscrits 
musicaux,  parmi  lesquels  500  autogra- 
phes des  maîtres  les  plus  célèbres,  et 
pourvoit  aux  demandes  des  imnresari 
et  amateurs  de  musique  de  tout  lieu. 

Il  emploie  plus  de  100  artistes  ou- 
vriers, graveurs,  calligraphes,  typogra- 
phes, etc. 

Il  a plusieurs  maisons  affiliées. 

L’impression  de  la  musique  occupe  à 
Milan  300  ouvriers  répartis  en  5 établis- 
sements, aux  salaires  de  L.  1 à L.  3; 
3,50;  5,50. 

Les  presses  sont  du  fabrication  natio- 
nale. 

Les  produits  s’élèvant,  en  valeur,  à 
L.  1,500,000  à peu  près,  et  les  imprimés 
s’exportent  en  Angleterre,  en  France,  en 
Kspagnc,  en  Portugal,  en  Allemagne,  en 
Grèce,  en  Turquie,  en  Amérique,  etc. 

1035.  — Rosellini  (Joseph).  Pise. 

■ I Monument!  dcll'  Egitloe  délia  N tibia  di- 
seguali  dallaspedizionescirrilirico  lelleraria, 
in  Kgilto.  distribuai  in  orüine  di  materia  ed 
illustrati  da  Ippoliio  Rosellini.  l'Isa,  presso 
Capurro,  in-8.  1832-44. 


Atlante dei  Monumenti  Slorici,  Monument! 
civil!, e Monumenti  del  culio  dell',  opéra,  d’ 
Ip.  Rosellini  i Monumenti  dell'  EgiUo  e délia 
Ntibia  Pisa  , presso  Capurro,  3 vol.,  in-f. 
masslmo.  1835-44. 

Cartes  géographiques,  topographiques  et 
hydrographiques. 

1031t.  — 1720.  Salaiu  (Raphaël). 
Florence. 

Ouvrages  en  mi  inolypog  rapide,  reproiluc 
(iuns  de  fav-xitnile. 

1033.  — 2321*.  Société  artistique 
de  Florence. 

■■S.  Marco  Convento  dei  P. P.  prediealori 
in  Flrenze  illustrai».  Prato-l’assigli  » 

« Galleria  dell'  Academia  di  Relie  arti,  ce.  « 
V.  n-  1933. 

1030.  — 1759.  Timon  (Antoine). 
Cagliari. 

Ouvrages  Imprimés  différents. 

1030.  — 1729."  Tbkves  (Marc).  Pa- 
doue. 

Lithographies,  lithochromies. 

Pierres  lithographiques. 

1090  — 1721.  Vallabrega  (G.).  Bo- 
logne. 

Table  à compositeur. 

1001.  — 1713.  Comienti  (Joseph). 
Milan. 

Essais  lithographiques  de  la  paléontolo- 
gie lombarde,  exécutés  sur  la  pierre  direc- 
tement du  vrai. 


SECTION  C 

RELIURES , CARTONNAGES 


1002.  — 1730.  Bianconcim  (Louis). 
Naples. 

lieux  volumes  reliés  en  maroquin. 


100 S.  — 1731.  Elisko  (Dominique). 
Campobasso. 

Reliure  de  l'ouvrage.  « Descrilione  delle 
acque  Teriuo  minerali  dell'  isola  d'ischia.  » 
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19#4.  — 1732,  Fagiuoli  (Joseph). 
Florence. 

Alhum  ii  photographies  en  maroquin, 
pour  200  portrait*. 

Couverlu  e d'un  livre  do  la  UibH>>Lfaù(|ue. 
Rtccardi  (Gutrino  il  Meschino),  dan.  le  style 
du  xvi*  siècle. 

19M&. — 1714.  Gambebini  ( Doiuiai- 
que). 

Dessins  découpés  en  papier.  (Papvrogra- 
pbie.) 

fOiue.  — 1696.  Jacob  (Louis  el 
C1').  - Milan. 

Album  de  100  échantillons  de  papier. 


71  — 

Rouleaux  de  papier  correspondants  b ceux 
de  l'Album. 

19*7.  — 1726*.  Livizzam  (Hercule). 
Bologne. 

Tiois  tableaux  en  papyrographic. 

1»»».  — 1698.  Martülli  ( Heine - 
trius).  — Florence. 

Albums  de  plusieurs  dualités , de  papier 
colorié. 

isft».  — Taktagi.i  (Gaétan).  Flo- 
rence. 

Reliures  en  parchemin  (V.  n.  101. 
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CLASSE  XXIX 


OUVRAGES  ET  APPAREILS  SERVANT 

POUR  L’ENSEIGNEMENT 


(Educational  and  General  Appliances  for  Teaching) 


La  classe  XXIX,  telle  qu’elle  a été  constituée,  a été  appréciée  très-différemment 
par  ceux  qui  auraient  eu  de  l'intérêt  à y paraître , et  par  les  commissions  qui 
ont  présidé  au  collectionnement  et  au  choix  des  objets  b envoyer  à l'Exposition . 11  en 
est  résulté  nécessairement  que  cette  classe  se  voit  développée  avec  des  différences 
très-sensibles,  dans  certaines  directions  chez  quelques-uns,  développée  autrement  avec 
une  direction  différente  chez  d’autres,  et  de  manière  à ne  donner  jamais,  peut-être, 
une  idée  même  approximative  de  l'étendue  de  l'instruction  dans  le  pays , de  son 
état  actuel  et  des  moyens  directs  ou  indirects,  appliqués  à l’enseignement  dans  loue 
les  degrés,  et  sous  toutes  ses  formes  différentes. 

Certainement , si  les  influences  malheureuses,  qui  ont  depuis  si  longtemps  en- 
travé le  développement  de  la  prospérité  publique  en  Italie,  et  qui  ont  contribué 
autant  à fausser  la  direction  d’une  grande  partie  des  efforts  employés,  qu’à  les  rendre 
impuissants,  nous  ont  apparu  d’une  manière  évidente  dans  l’examen  que  nous  venons 
de  faire  des  autres  classes,  c’est  surtout  dans  l’exposition  des  objets  compris  dans 
la  classe  XXIXe,  qu’elles  devaient  se  montrer  plus  visiblement,  si  par  hasard  le  ca- 
ractère de  la  nation,  et  tous  ses  souvenirs  historiques,  qui  ont  été  et  sont  encore  ses 
meilleurs  gardes,  n’avaient  pas  opposé  une  barrière  insurmontable  aux  efforts  de  ses 
oppresseurs.  Si  l’exposition  de  cette  classe  eût  été  plus  complète,  elle  eût  donné  la 
démonstration  par  trop  claire  d’une  tendance  continuelle  à diviser  et  détremper  les 
âmes  des  citoyens  d’un  côté,  et  de  l’autre  de  la  résistance  opposée  toujours  par 
ceux-ci  avec  une  multitude  d'ouvrages  et  d'institutions,  souvent  enracinées  dans  la 
terre  féconde  du'passé,  quelquefois  surgissant  inattendues  au  grand  air,  (tour  ne  pas 
vivre  longuement,  il  est  vrai,  mais  pour  attester  que  sous  les  mornes  semblants  du 
découragement  et  de  l’abandon,  la  puissance  de  la  vie  et  les  aspirations  à un  avenir 
nouveau  conservaient  toute  leur  énergie. 

On  aurait  constaté  une  grande  dissemblance  dans  les  manifestations  qui  ont 
produit  l'état  actuel  de  l’instruction,  et  l'ont  très-inégalement  répartie  et  déve- 
loppée très-diversement  quant  à ses  degrés,  sa  direction  et  ses  moyens  dans  les  di- 
verses parties  de  l’Italie.  Mais  on  aurait  retrouvé  aussi  avec  une  connaissance  éten- 
due des  meilleures  méthodes  pratiquées  à l'étranger,  la  connaissance  et  l'application 
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dr  mélhcdcs  ptopres,  et  un  gtaud  nombre  d'essais,  d’onvrages  d’instruction  et 
d'éducation  rcirarciuablesà  titres  différent»,  d’institutions  variées,  dont  la  renommée 
est  bien  ancienne,  et  qui,  aux  gloires  du  passé  ne  manquenlpasdejoindiedes  titres 
d'honm  ur  font  à fait  récents.  Ôn  aurait  vu  enfin  ce  qui  est  fait,  et  quelles  sont 
les  tendances décisivesde la  nation  vers  un  avenir  de  progrès  et  les  moyens  jusqu’ici 
employés  pour  en  préparer  l’acc  mplissement. 

Nous  allons  mentionner  ici  les  objets  exposés,  nous  réservant  de  donner  en  temps 
et  lieu  des  informations  plus  spéciales 


SECTION  i 

LIVRES  ET  APPAREILS  D'ENSEIGNEMENT  EN  GÉNÉRAL 


S 1 Livres  et  appareils  pour  servir  I 
à l’instruction  primaire. 

1980.  — 17G2*.  Abbate  (Joseph). 
Mcssina. 

Exemplaire  de  calligraphie. 

1091.  — 1766*.  BoTAnELu  (Pascal). 
Valiano. 

Nouvelle  méthode  calligraphique, appelée 
< Calligraphie  h commandement.  > 

1999. — 1781.  Capurro  (Jean  Fran- 
çois). 

Télégraphe  alphabétique  adopté  dans  les 
écoles  de  Novi. 

Méthode  d’enseignement  rapide  et  efficace 
(tour  apprendre  à un  grand  nombre  d'élèves 
a la  fois. 

.Syllabaires  figurés. 

Cartons  du  télégraphe  alphabétique. 

1993.  — 1765*.  Cabutti  (Gaétan). 
Cuneo. 

Traité  de  dessin  avec  tables. 

1994.  — 2318.  LambrusghikI  (Ch. - 
Raphaël),  sénateur.  Florence. 

Ouvrages  d’éducation.  V.  liste  des  couron- 
nés h l'Exp.  de  Londres. 

1993.  — 1797.  Messine  (Sous-comité 
de). 

Essais  de  calligraphie,  prix  : lis.  ilal.  2". 


3990.  — 1774*.  Mi’zzi  (Louis).  Flo- 
rence. 

Méthode  phonique  pour  apprendre  h lire. 
I. 'auteur  a depuis  cinquante  ans  aban- 
donné la  méthode  vulgaircd’épellatinnl  la 
fois  illogique  et  pernicieuse.  Pour  suivre 
la  méthode  phonique,  il  faut  que  l’élève 
apprenne,  avant  tout,  le  son  et  le  nom 
des  voyelles  exclusivement,  et  les  sons 
de  leurs  combinaisons  diverses  avec  les 
consonnes.  Il  n’apprend  le  nom  de 
celles-ci  qu’l  la  fin. 

199».  — 1753.  Pinelu  (Léopold). 
Florence. 

Livres  d’instruction  civile  et  religieuse, 
de  prières,  etc. 

« Lucia,  storia  di  una  fantiglia  iuglese  nel 
184!). 

» Ternari  Sacri,  etc.,  etc.,  etc. 

« Ompcndio  di  Rottrina  crisliana. 
u Nuotn  Tcstamento,  etc.,  etc.,  etc. 

« I un  i e Cantici. 

" Vigilie  Malluline,  etc.,  etc.  etc. 

« Coiumcnlario  suif  Epistola  di  S.  Paolo  ai 
Romani. 

« Il  vero  patrimonio  di  S.  Pletro. 

• Discorst  Religiosi,  etc.,  etc.,  etc. 

»»»«  — 1775*.  Hauo  (Stanislas). 
Niaplos. 

Livres  d’éducation. 

1999.  — 1777.  Savtemni  (frère»)! 

Cesenc. 

Essais  de  calligraphie. 
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9000.  —1778*.  Tenurülu  ( François). 
Teramo. 

Nouvelle  méthode  poor  apprendre  h lire 
l'italien  en  un  mois. 

9001.  — 1760.  TnoN  (Jean).  Turin. 

- NnovoTesUmento(Diodati).  Torino,  in-3", 
1800. 

« NuovoTestamento  (Diodali)Fi  rcnze,in-12, 
1800. 

• 1°  Il  eotnpagno  délia  Bibbia.  Torino, 
in-12,  uns. 

« 2"  lliirnier,  Studil  clemeotarl  e progr.  s- 
sivi  delle  parola  di  Dio.  Toriuu,  3 vol.  in-12, 
18- 1. 

k .V  Mammie  délia  Bibbia  per  Argus. Geno- 
va,  1801. 

„ Primo llbrodi  letture perle  -cuole. Torino 

18',!). 

n Calechismo  délia  cliiesa  valdoso.  Torino, 
1800. 

„ Dottrina  crlstiana.  Torino,  1880. 

* 1"  Inni  canlici  con  inusiea.  Toiino  1833 
u ’t'  La  Douna-due  discorsi  di  A.Monod.To- 

rino,  18  >8. 

« 3”  Lurilla-di  A.  Monod, Torino,  1800. 

« A0  11  Padre  Clemente.  Torino,  1859. 

« 3°  Iteijula  fiilfi.  Torino,  1828. 

0“  Le  ministre  elles  prêtres  pari. Curie. 

7»  La  messe,  par  L.  Desanlis.  Torino, 
1861. 

« 8’  Storia  delta  Riforma  in  italia,  par 
Mac  Crie.  Torino,  1879. 

„ 9°  l’orro-unum  exeomunicalot.  Flrcnzo, 
1839. 

„ 10»  Impossibilité  del  Viaggio  di  S.  Piotro 
h Roma.  Torino,  1801. 

« 1 1° Il  purgatorio,  di  L.  Desanclis. Torino, 
18‘  0. 

« 12"  Alto  di  Accusa  contre  i papidi  Roma. 
Torino,  1839. 

« 13°  L'amico  di  Casa.  Almauacco  del  po- 
polo.  Torino. 

« 14°  Viaggio  del  crisliano.  Torino,  1858. 
« 13»  Psaumes  < t cantiques.  Turin,  1839. 
° 16°  Islruzioni  religlose  pel  fanciulli. To- 
rino, 1859. 


S 2.  Livres,  et  dessins  pour  servir  à 
l’instruction  secondaire,  techno- 
logique  et  supérieure. 

9009.  — 1763*.  Ancozzi  Masiuo 
(Adv. -Louis).  Milan. 

Traité  pratique  de  relèvement  des  vers  il 
soie. 

9009.  2320*.  Association  tïpociia- 
püiQUE  üe  Turin. 

Livres  d'éducation. 


«004.  — 1764*.  Bot  .ocne  ( sons- 
comité).  Bologne. 

» Mcmorfe  dellaSocielà  mcdicocbirurgica 
di  Rologna.  » 

«005. — 1767*.  CtsTicuoNi  (Pierre). 
Milan. 

« Trattato  popolare  délia  monartliia  parla- 
mentare.  > 

«4108.  — 1760*.  Ci velu  (Institution). 
Milan. 

Allas  de  géographie  pour  les  écoles. 

«009.  — 1757.  Commission  1t.  de 
l’Exposition  italienne  de  1861. 

« I . Collezioue  degll  alli  ofliciati  délia  C nm- 
missione  reaale  dirigente  l'Esposizionc  ita- 
liana.  > (édition  économique). 

» 2.  Idem  (édition  distinguée). 

« 3.  Sislema  di  classilicazione.  » 

• 4.  Modclli  di  .Slainpati. 

3.  Plan  du  palais  tle  f Exposition. 

» li.  Calalogo  olïiciale.  degli  oggetli  pre- 
sentati  alla  prima  Esposizione  italiana.  > 

7.  Echantillons  des  écritaux,  numéros 
et  marques  employés  à l'Exposition. 

« 8.  Guida  crilico  descrittiva,  ossla  Viag- 
gio a ira  verso  la  Esposizione.  » 

9.  Collection  complète  des»  Somiuarii  dei 
Giiidizi  pionunziati  dalle  24  classi  del  consi- 
gliodei  giurati.  n 

10.  Médaille  commémorative  de  l'Exposi- 
tion. 

11.  Médaille  prix  des  exposants  et  des 
ouvriers. 

12.  Dipléme  pour  les  exposants. 

13.  — pour  les  ouvriers. 

« 13.  Giornale  illustralo  delta  Esposizione 
italiana.  > 

• 16.  Schiarimcnli  di  fatto  intorno  ali'  Espo- 
sizione italiana.  • 

Collection  de  photographies  représentant 
les  vues  principales  du  palais  de  l'Exposi- 
tion. 

94H»s.  — 1742.  Della  Beffa  (Hya- 
cinthe). Florence. 

« Atlante  di  Storia  naturale.corredato  con 
un  volume  dl  teslo.  ed  esclusivainente  com- 
pilato  per  l'insegnamento  degli  élément!  di 
storia  naturale  nelle  scuole  d’italia  ; racco- 
mandato  ai  Direltori  delle  pnbliche  scuole 
dal  Sig.  Commendatore  Aporti,  présidente 
délia  Commissionne  permanente,  alla  dlrc- 
zione  degli  sludl  secondari.  ° 

» N°  130  terni italisni  (ier  eserciziodi  hcllo 
scrivere  in  prosa  : ossia  Antnlogiu  Italiana 
per  ie  scuole  elcmentart  superiori  c teenishe, 
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ton  nn  gludizio  et]  un  indice  gui  piu  rinomali 
scrilton  italiani  dal  decimolerxo  al  decimo- 
iioiio  secolo.  • 

*oo»  — 1 728*.  Etat-major  (Corpsde). 
Naples. 

Relevés  topographiques. 

soi©. — 1727*.  Etat-major  (Corps 
de).  Turin. 

Dessins  géographiques,  topographiques  et 
hydrographiques. 

*©l*.  — 1743.  Ferraris  (D.  César) 
Alexandrie. 

• Del  rapporti  délia  medlcina  colla  societh 
e specialmente  dell'  educazioue  fisica. — Del 
dotlore  Cesare  Ferraris,  Medico,  del  civico 
osi>edale  di  Dronero.  » 

<019.  — 1744.  Gicca  (Alexandre). 
Turin. 

« Elementi  di  economia  politlca  sommaria- 
mente  esposti.  » 

•Ois.  — 1746.  Jkrvjs  (Guillaume). 
Turin. 

Collection  de  tous  les  journaux  publiés  en 
Italie,  classifiés  scion  leurs  tendances  poli- 
tiques, avec  une  statistique  de  la  preste  pé- 
riodique. (V.  Cl.  28,  n°  .) 

•014. — 1773*.  Micmaccio  (Raphaël). 
Saleme. 

Aleardi  « poésie  >.  Saleroo, (860. 

« Cenlofanli  Silvestro.  — Sagglo  sulle 
vite  di  Plularcio.  » Salerno,  (855. 

« Scxipando  — Poelicho.  — > . Salerne, 
(858. 

• Spemali.  — Question!  di  diritlo  cano- 
nico.  — Salerno,  (838. 

*015.  — 1750.  Naples  (sous-co- 
mité de). 

« Tradi  (Niccola).—  Dm  déterminant!  e loro 
applicazioni,  un  vol.  in-8“. 

■ De  l.uca  (Cav.  Fcrdinando).— Guografia. 
un  vol.  in-8». 

«Del  Grosso  (Remiglo).—  Elementi  di  Sta- 
lica.  — Eleiueuti  di  navigazione.  l'n  vol. 
in-8". 

i. Zauelti  Prof.  (Michèle).—  Algebra,  Meca- 
nica.  Fisica,  Trigonomelria.  vol.  6. 

«De  Luca  (Giuseppe!.- Geografia.  vol.  I. 
< Nucci  Prof.  (Francesco  Paolo).— Calcolo 
differcntiale  ed  Intégrale. un  vol.  in-8’. 

■ Cappa  Prof.(Raffaele). — Chlinica,  un  voi. 
in-8". 

«Napoli  (Raffaele),— Chimie»,  un  vol.  in-8". 

• Piésulti  (Prof.  Domenico)  — Medlcina 
legale.  Quatre  vol.  in-  8". 


« Miuichini  (Cav.  Domenico).  — Fltologia 
vol.  2.  Igieoe  publica  e privata.  vol.  2. 
Scuola  del  giovine  mcdico,  vol  2. 

“ Capobianco  (Prof.  RalTaele).  — Medicina 
pratica,  vol.'  in-8*. 

■ De  Nantie  (Cav.  Kerdinando).— Esippo- 
guosia.  Conoscenza  esterna  del  cavallo 
Trattato  di  ferratura,  vol.  1. 

«MammoneCapria.  (Domenico). — Chimica, 
Dizionario  chimico. 

«Rodino (Leopoldo). — Gratumalica  italiana 
vol.  (. 

«DeStefano. — Graininalica  italiana,  vol.  1, 

«Giordano  Prof.  (Giuliano).  — Trattato  ele- 
menlaredi  fisica,  2 vol.  in-R". 

«Teoore(Vincenzo). — Hotanica,  ( vo!.in-8°. 

«Tenore  (Gaelano).— Mincralogia  e geolo- 
gia,  1 vol.  in-8*. 

« Bruni  (Achille).  — Agricoltura,  1 vol. 

« Ruhini  (Raffaelc).— fienmelria,  analilica, 
appendice  alla  geometria  di  Legendre,  arit- 
metica,  trigonmuetria,  algebra.  3 vol. 

«Mirabella  (Ab.  Antonio). — Opcre  d’istru- 
ztone  leiterana. 

«De  Sanctis  (Tito  Livio). — Elementi  dichi- 
rurgia,  l vol. 

« D'Andrea  (Carlo).— Algebra,  meccanica, 
applicata.  2 vol. 

" Di  Marlino  (Antonio).—  Filologia.  I vol. 
in-8°. 

« Fabiani  (Cav.  Antonio). — tslituziuni  di 
procedura  civile,  I vol. 

«Matera  (Leonardo).— Trigonomelria. 1 vol. 

« Lelbuilz.  — Grammatica  francese.  t vol. 

«De Benzis(Felice).— Trattato  di  cbirurgla, 
4 vol. 

■ Dal  Giudice  (Cav.  Francesco).— Aminaes- 
trainenti  dell'  ane  di  spegnerc  gli  incendi  ed 
usare  i partlti  disalvezza  per  uontinl  e cose 
Opéra  pubblicala  a spese  del  muniripio.  Na- 
poli 1831. 

• Manualc  pratieo  popolarc  per  gl'  incendi. 
Opéra  premiala  in  concorso  dall'Accademia 
dclle  Scienza di  Bologna.  Napoli  185t. 

***•■  — 1751.  Pagaxucci  (prof. 
Louis).  Florence. 

Tableaux  d’une  atlas  d'anatomie  appliqué 
aux  beaux-arts  en  voie  de  publication. 

•Oit.  — 1786.  Pavie.  (R.  Univer- 
sité de).  Gabinet  des  machines. 

Dessins  à exécution  rapide,  en  aide  de 
l’enseignement,  suivant  la  méthode  employée 
à l’école  de  construction  des  machines,  sous 
la  direction  de  M.  J.  Codazza. 

Organe  à colonne  d’eau. 

Turbine  de  Wlthlaw. 

Zone  tangenlialc. 

Les  dessins  sont  exécutés  sur  carte 
coloriée,  et  avec  une  couche  de  gomme,  au 
moyen  de  couleurs  dissoutes  dans  l’eau 
gommée. 
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SOI*.  — 1764.  Puccinklli  (Marie). 
Luques. 

OtservazionisuiKunghulell'agroLuccbese. 
Ouvrage  non  achevé  de  M.  Puccinelli,  an- 
cien professeur  de  botanique  et  d'agronomie 
au  !}'cée  de  Luques,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages importants  sur  la  flore  de  la  province 
de  Lucques,  et  décédé  eu  1830. 

<019.  — 1755.  Rabdi.ni  (Cliev.  An- 
toine). Turin. 

Direction  générale  du  cadastre. 

Carte  originale. 

Plans  trigonomé  triques  et  planimétriques. 
Cahiers  et  registres  différents. 

V.  Cl.  X,  n«  1310. 

<0*0.  — 1776*.  Rizzetti  ( D.  Jo- 
seph). Cagliari. 

• Trattalo  popolare  d'Igieue  privais c pub- 
blica,  speeialmente  rivolto  a migliorarc  la 
condizione  dcllc  popolazioni  agricole  ed  in- 
dustriali.  — Del  liottore  Giuseppe  Rizelli 
opéra  coronala  dal  premio,  al  concorso  Slra- 
da  e raccoinandata  dal  Ministère  dell'  iulerno 
di  Toriuo  ai  comuni  dello  stato.  » 

Suif  alinienlazione  delle  ciassi  popolari 
del  DottorcGiuseppe  Rizetli.— Torino  1857.  » 
« Sunlo  delle  lezioni  di  chiiuica  del  Dette re 
Guiseppe  Rizelli.  — Cagliari  18C1.  » 

<0*1.  — 1758.  8aiNseveri.no  (Faus- 
tin). Turin. 

Studl  sutla  popolazione  délia  citUt  di  Mi- 
lano. 

*0«*.  — 2347,*  Scacchi  (M.)  Naples. 

Sels  cristallisés,  en  série,  pour  servir  aux 
études  de  la  cristallographie.  V.  cl.  I et  II. 

*0*3.  — Vieusseüx  (J.  Pierre)  Flo- 
rence. V.  Liste  des  couronnés  à l’Kx- 
position  de  Londres. 

Livres  d'éducation  et  publications  diffé- 
rentes. 

V.  la  Cl.  XXVIII,  pour  les  titres  Bar- 
bera, Cel!ini,Guidi,  Le  Monnier,  l.ncca, 
Marietti,  Ricordi,  Sanseverino,  Timon, 
Bibliothèques  différentes,  etc. 

*0*4.  — 1779*.  Viganô  (François). 
Milan. 

• La  vera  Carilà  per  il  popolo  considérais 
negli  stabilimentl  ai  keniucicnza  publies  se- 
cundo i bisogni  di  queslo  tempo,  di  Fran- 
cesco Viganô.  • 

Scienza  del  commcrcio  di  Ignazio  Sonue- 
leliliner,  accompagnât»  da  note,  da  una  pro- 
lusione,  da  uno  üebizzo  sulla  storia  dell'eco- 


nomia  politica  in  Dalla,  e daun  quadro  delle 
pubbliche  hanche  ilaliane  anlicbe  c mo- 
derne, cou  document!  inedili  sulla  banca  di 
Venez!»  e di  S.  Ambrogio  di  Milano. 

« Nuovo  Manuale  di  monete,  pesi,  misure, 
corsi  di  cambio.fondi  publici  adusodei  ban- 
ebieri,  dei  negozianll,  e degli  induslriall  di 
Nelltcnbrecber,  aumenlalo  da  Decbamps, 
tradotto  ed  aecresciuto, 

«Operajo  agricollorc.manifatluriereecom- 
merciale.  Libro  popolare  proposlo  agli  opé- 
rai, allô  scopodi  renderli  industriosi  e d'in- 
fonderc  in  essi  principii  d'ordiue,  problii, 
temperanza,  economia  e muluo  soccorso.  » 

**  Biblioleca  dei  uegozianti.  » 

« Trattalo  volgaredi  economia  politica  ab- 
breviaio  su  quello  di  K.  Wailand  présidente 
deli’  Université  di  Brown  degli  .Mali  Cnili 
d' America,  tradotto  da  F.Vigauo.  » 

• Scienza  commerciale  del  Ureolano,  tra- 
dotta  dal  ledesco  per  J.  Viganô.» 

*0*3.  — 2350.*  Villa  (Cav.  Ignace). 

Florence. 

Horloge  mondial. 

Tableaux  géographiques  cosmographiques 
et  conuograpblques. 

Tableau  n»  1,  ou  grand  Planisphère  ter- 
restre et  horloge  universelle. 

Ce  planisphère,  une  fois  mis  en  rota- 
tion par  un  moteur  quelconque,  donne 
instantanément  l'heure  de  tous  les  pays, 
n toutes  les  différences  longitudinales  1 
l’échelle  du  temps.  L’écliptique  est  in- 
diqué dans  le  milieu  du  tableau,  avec  les 
positions  du  soleil  pour  tous  les  jours 
de  l’année.  Ce  tableau  offre  beaucoup 
plus  d’avantages  pour  la  géographie  phy- 
sique, que  le  planisphère  de  Mercator, 
par  suite  de  la  non  interruption  des 
parallèles. 

Un  mouvement  d’horloge  appliqué  à 
ce  planisphère  en  fait  une  horloge  uni- 
verselle, qui  pourrait  être  utilisée  en  la 
plaçant  sur  une  place  publique,  ou  dans 
les  établissements,  ou  en  la  réduisant 
aux  dimensions  d'une  montre  ordinaire. 
M.  Villa  a exposé  trois  de  ces  horloges 
diverses. 

Tableau  n°  3,  ou  grand  Planisphère  céles- 
te, pour  les  écoles  de  la  Marine  et  pour  les 
études  en  général. 

Ce  planisphère  a pour  but  de  donner 
d’un  seul  coup  d’œil  l’état  actuel  appa- 
rent de  tout  l'univers;  de  sorte  que,  à 
toute  heure  donnée  de  l’ascension  droite 
d’une  étoile,  en  temps  moyen  (auquel  on  a 
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réduit  le  temps  sidéral  d’une  manière 
très -simple)  on  voit  les  constella- 
tions qui  passent  sous  la  méridienne 
du  spectateur,  et  par  conséquent  dans 
tous  les  pays  de  la  terre  ; sans  faire  au- 
cun calcul,  on  trouve  aussi  les  culmina- 
tions et  les  positions  des  planètes. 

Ce  planisphère  vient  en  aide  pour  épar- 
gner les  calculs  préparatoires  pour  con- 
naître lesdhtances  des  astres  et  de  la  lune 
du  soleil , et  peut  aussi  être  nitnté  à bord 
des  vaisseaux,  en  châssis  sur  un  pivot. 
En  y appliquant  un  mouvement  d’horloge 
au  temps  sidéral,  et  en  le  montant  de  la 
manière  sus-indiquée,  cet  appareil  de- 
vient un  parfait  chronomètre  bonssolc, 
applicable  à la  nautique. 

Tableau  n*  3 ou  grande  Carte  cosmogra- 
phique. 

Ce  tableau  expose,  au  centre,  le  systè- 
me terrestre  en  rotation  sur  son  orbite , 
dans  son  aspect  réel  avec  les  éclipses 
partielles  et  totales,  les  réflexions  de  la 
lune,  ses  marées,  les  réfractions  du  so- 
leil, la  lumière  et  la  nuit  pour  les  cer- 
cles polaires,  la  position  du  soleil  par 
rapport  aux  pôles,  les  stérilités  et  ferti- 
lités des  mêmes  ; les  constellations  men- 
suelles et  les  signes  du  zodiaque.  Dans 
les  quatres  coins,  sont  figurés  quatre 
globes  en  perspective,  deux  pour  les 
solstices,  deux  pour  les  équinoxes,  avec 
leur  inclinaison  à l'axe  terrestre,  et  les 
courbes  indiquant  les  ombres  réelles, qui 
sc  projettent  chaque  jour  sur  la  terre. 

Au-dessous,  on  a placé  deux  tableaux 
synoptiques,  dont  l'an- indique  la  du- 
rée du  jour  et  de  la  nuit  pour  tous  les 
pays  ou  parallèles  de  la  terre , l'antre 
donne  une  bande  équatoriale  sectionnée 
aux  tropiques  avec  échelle  solaire,  et  par 
laquelle  on  voit  à l’instant  la  position  du 
soleil  au  zénith  de  la  terre,  c’est-à-dire 
l’ascension  droite  et  la  déclinaison  du 
soleil,  pour  tous  les  jours  de  l'année  et 
l’heure  à laquelle  il  est  tangent  aux  dif- 
férents degrés. 

Tableau  n*  A ou  grande  carte  rrprésen- 
tant  un  quart  de  la  surface  terrestre,  vue 
presquen  perpective. 

Le  centre  de  cette  carte  est  développé 


sur  la  grande  échelle  pour  toute  l’Eu- 
rope et  graduellement  depuis  zéro  (Paris) 
jusqu’à  Calcutta  à l’orient,  l’Amérique 
du  Nord  à l’occident,  la  partie  septen- 
trionale de-l'Afrique  jusqu'à  l'équateur; 
on  y trouve  les  principaux  chemins  de 
fer,  et  les  lignes  télégraphiques  d’Europe, 
d’Asie,  d’Afrique  et  d’Amérique.  — Ce 
tableau  retrace  les  parties  les  plus  inté- 
ressantes de  la  terre  commerciale,  pro- 
jetée à l’angle  droit,  c’est-à-dire  d'après 
le  système  deMcrcalor.  Il  donne  à cha- 
cun la  facilité  de  trouver  les  différences 
les  plus  grandes  et  les  plus  petites,  soit 
du  côté  de  l'orient  (avance),  soit  de 
l’occident  (retard),  occasionnées  par  la 
roiation  terrestre  entre  un  pays  quel- 
conque et  celui  où  l’on  se  trouve,  en 
pariant  toujours  du  zéro  longitudinal 
de  la  méridienne  du  spectateur.  Cette 
carte  a été  acquise  par  le  Gouver- 
nement italien  pour  être  placée  dans 
toutes  les  principales  stations  télégra- 
phiques d’Italie. 

Tableau  n”  5,  ou  le  même  Planisphère  que 
le  n»  I. 

Ajouté  à ce  planisphère,  il  y en  a un 
antre  avec  le  pôle  Sud  développé  et  le 
pôle  Nord  dans  le  centre  ; ces  petits  pla- 
nisphères sont  entourés  de  huit  ta- 
bleaux donnant  : n°  I,  II  la  théorie  des 
vents,  la  distribution  du  magnétisme 
terrestre  et  le  tableau  statistique  de 
toutes  les  religions  du  monde  : fig.  III, 
VIII  l’état  de  la  surface  terrestre  pen- 
dant les  solstices  d’hiver  et  d’été,  fig.  IV, 
le  système  terrestre  autour  du  soleil  ; 
fig.  V,  les  principaux  fleuves  et  rivières 
de  la  terre;  fig.  VI,  l'idée  du  chaos; 
fig.  VII,  l'éclipse  solaire  et  lunaire;  et 
fig.  IX,  X,  la  théorie  des  pluies  et  la 
théorie  de  la  température  des  zones  tor- 
rides, tempérées  et  glaciales. 

Tableau  11°  8,  ou  autre  petit  Planisphère 
céleste,  pareil  à celui  du  n*  X. 

Représentant  l'hypothèse  d’un  fluide 
électro-magnétique , cause  première  de 
la  rotation  des  corps  célestes,  et  du 
contiuu  alimenté  à la  surface  lumineuse. 

Tableau  n”  7,  ou  méridienne  universelle. 
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Cette  méridienne  indique  l’équation 
du  temps,  c’est-à-dire  les  différences  de 
chaque  jour  en  minutes,  fécondés  et 
centièmes.  Tableau  servant  à régler  exac- 
tement toute  horloge  au  temps  moyen. 

S 3.  Machines, Modèles  et  Collections 
d’objets  d'histoire  naturelle. 

*«»*«.  — 1780.  Caimi  ( Émile  litg.  ). 
Snndrio. 

Relief  de  lo  Sletvio  , et  de  sa  grande 
route. 

*«**. — 1790*.  Calknzuoli  (Charles 
et  Sébastien).  Florence. 

Préparations  anatomiques  en  rire. 

Slaluc  en  cire  de  l’Homme  à décomposer. 

Iil.  de  la  Femme  ld. 
Anatomie  de  l'œil,  de  l’ouïe,  de  l'appar*  il 
olfactif,  des  organes  génitaux,  du  cerveau. 

MM.  Charles  et  Sebastien  Calenzuoli 
sont  des  artistes  Florentins,  renommés 
dans  tout  le  monde  savant  pour  leurs 
travaux  anatomiques,  dont  se  sont  ornées 
les  principales  collections  d’I.urope  et 
d’Amérique. 

*»**.  — 1791*.  Casklla(D'  Joseph), 
Laglio  (Côme). 

Ammonites. 

Vnu»  speleu*  (ossements). 

*«*»,  — Cocciii  (prof.  Igine).  Flo- 
rence. 

V.  Musée  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle, n* 

*0*0.  — École  d’application  des 
ingénieurs.  Turin. 

Modèles  de  fossiles  en  plâtre. 

— de  cristaux  pour  servir  à l'étude 
de  la  cristallographie.  V.  Cl.  I,  n* 

*03».  — G .vont  (Paul).  Modône. 

Injection  métallique  de  l’appareil  auditif 
de  l'homme. 

Préparations  différentes. 

*03*.  — Institut  vétérinaire  de 

Parme  (cabinet  pathologique). 

Fœtus  de  veau  monstrueux  pour  renver- 
sement des  os  du  rachis  et  préparations  y 
relatives. 

Cabinet  d'anatomie  normale. 

Myologie  du  chien,  piéparation  après 
Immersion  dans  le  sublimé. 


*03*.—  1232*.  Jest (Charles).  Turin. 

Cnll»etion  d'instruments  de  physique  pour 
l'enseignement. 

*034.  — Maestri  (Dr  Louis).  Pavie. 
Maladies  des  vers  à soie,  en  cire. 
Reproduction  de  la  Cristalella  muceUo,  etc. 
V.  Université  R.  de  Pavie. 

*03.3.  — 2323*.  Musée  d’histoibe 
naturelle  de  Florence. 

Cabinet  de  néologie. 

Collection  de  minéralogie  et  géologie.  V. 
Cl.  I,  il»  134. 

l’Iiotographiesil  ossemeiils  de  mastodonte. 
Rhinocéros,  hippopotame,  bœufs,  cerfs, 
ours,  cheval,  cochons,  fossiles. 

«nlilnel  de  zoologie. 

Modèles  en  eire  de  l'oïdium  du  raisin  et 
ses  friiciiticalions  selon  Amici,  préparé  par 
M.  Torloli. 

Anatomie  du  lapin,  préparé  par  M.  Tortoli 
et  M.  Piccloli. 

« ’abloel  de  nolanlqnr. 

Ilerl'itr  central.  — Paquet  de  plantes  des- 
séchées du  genre  /.mssmIo. 

Collection  des  produits  utiles  des  plantes. 

4.  Orijia  L.  (Riz.) 

Seize  variétés  d’épis  de  différents  pays  de 
la  terre. 

Douze  variétés  de  graines  de  riz,  de  l'Ita- 
lie, de  la  Chine,  des  Indes-Orientales,  de  l'A- 
mérique du  Nord,  de  Maracaïbo,  etc. 

Semoule  de  riz. 

Farine  de  riz. 

2.  Lijgœum  tparlum  L.  (Es  parle). 

Graines  et  épis. 

Cordes  faites  avec  des  fibres  d'Esparto. 
Papier  fabriqué  avec  des  mêmes. 

3.  Zen  minjs.  (Maïs  ) 

Trente-huit  variétés  d'épis  de  maïs  do  dif- 
férents pays. 

Semoule  fine  de  maïs. 

Semoule  moyenne  du  même. 

Semoule  grosse  du  même. 

Deux  variétés  de  farine  jaune  du  même. 
Pain  de  maïs. 

Pain  fait  en  Slyrie  du  rachis  de  l'êpis  de 
maïs. 

Alcool  du  même. 

Huile  du  même. 

Feuilles  de  l’épt  ( mrlncci ) pour  faire  de 
gros  malelas  (xorroni). 

4.  Zea  crt/lhrulepis  Bonaf. 

Trois  variétés  d'épis. 

5.  j?en  rryplotperma. 

6.  Cotx  Laeryma,  L.  . 

Grailles. 

Chapelet  fait  île  graines  du  Coix. 

7.  Phkumasperum,  L. 

S.  Phlrum  pralense.  L. 
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.6  Phalaris  canariemu.  L.  (Alpisto). 
Epis. 

Graines  (peagliola)  de  Sicile. 

Ces  mêmes  (xcaglwla)  de  Cagliari. 

10.  Phalaris  paradoxa.  L. 

11.  — satina. 

12.  — tuberoaa.  L. 

13.  llolcus  lanatus.  L. 

1 4.  Ho  leux  mollis.  L. 

15.  Anthoxanthum  odoralum. 

16.  Sot  J hum  Caffrorum. 


17.  — 

cernurn , 

18.  — 

compactant. 

19.  — 

bourra . 

20.  — 

clongatum . 

21.  — 

glycichilum.  Passer.  (Sorgho  à 

sucre.) 

Graines  du  même  de  dilTérenls  pays. 
Sucre  du  même. 

Rhum  du  même. 

Alcool  du  môme. 

22.  Sorghum  nigtrrimum. 

23.  Sorghum  nigrum. 

21.  Sorghum  saccharalum.  L. 
Inflorescence. 

Epi. 

Graines. 

Alcool  du  même. 

Brosse  du  même. 

Brosse  pour  babils. 

Balais. 

23.  Sorghum  vulgare. 

Cinq  variétés,  rouge,  noire,  clc. 

Pain  de  sorgho. 

25.  Andrnpogon  Ischacmutn.  L. 

Racines  et  tiges. 

Racines  préparées  pour  brosses. 

Brosses  laites  avec  les  mêmes. 

27.  Androjiogon  muricatus. 

Vétiver. 

Kockos. 

28.  Andrnpogon  nardus.  L. 

Rhizomes. 

29.  Andrnpogon  Schoæanlhus . L. 

Rhizomes. 

30.  Chrgsopogan  Grill  un. 

Racines 

Etrilles  et  brosses  faites  avec  les  mêmes. 

31.  Saecharum  offteinarum.  L.  (Canne  il 
ancre.) 

Tiges. 

Tiges  dans  l'esprit-de-vin. 

Sucre  blanc  du  Bengale. 

Sucre  blanc  en  morceaux,  de  Calcutta. 
Sucre  de  Chine. 

Sucre  des  Indes-Occidentales. 

Sucre  candi  de  Chine. 

Sucre  candi  de  111e  de  Saint-Maurice. 
Rhum  de  la  Jamaïque. 

32.  Ertanlhus  Ravcnnw  Rich. 

Epis. 

33.  Gynérium  saecharoides. 

Epis. 

3t.  Purucuui  crus  GaUi.  L. 

33.  — gtrmameum.  L.(llillel  rouge). 


36.  Panieum  italuum.  L.  (Millet  d'Italie  . 
Trois  variétés. 

37.  Panieum  miliaceu tu.  L.  (Millet.) 
Plusieurs  variétés. 

38.  Monaehgron  roie.um.  Pari. 

39.  Trickolxna  Tcntriffœ  Pari. 

10,  Peimùetum  ceiteÀruides. 


4t. 

— 

lomjistyluui. 

42. 

— 

setoxum. 

43. 

— 

typhoiikum. 

41.  Cenehrus  eohintlus. 

45.  Cenehrus  tribuhides. 

46.  Slipu  permuta,  L.  tPennina  dette  fait). 
Plumet  (ait  avec  les  arêtes  de  la  fleur. 

47.  Macroehtoa  tenucissimo  Kunth. 

Cordes  faites  avec  les  libres  du  même. 
Nattes  de  différentes  couleurs,  provenant 

de  l'Espagne. 

48.  Agrostis  v ulgaris.  L. 

49.  Douar  arundinaeeus.  (Roseaux.) 

Plante  entière  de  Paleruic,  de  Toscane. 
Gluaux  faits  avec  les  mêmes. 

Petits  tubes. 

Tubes  cl  pipes. 

Gros  tubes. 

Tubes  pour  ourdissage. 

Dévidoir  pour  charger  les  bobines. 
Dévidoir  pour  soie  écrue. 

Panier  de  roseaux  fendus,  pour  y mettre 
les  fraises  en  Sicile. 

Nattes  des  différentes  formes  et  de  pays 
différents. 

50.  Ampelodesmos  lenax  Link, 

Tiges. 

Petits  balais. 

Presse. 

Cages. 

50.  PhragmHes  commuuis,  Trio. 

Tiges. 

Brosses  faites  avec  la  panicule. 

Nattes  de  différentes  formes. 

51.  lyorodopms  llhnichardiana. 

52.  Cgnodon  Daetglon,  L.  (Chiendent). 
Rhizomes. 

53.  Aira  capilluris , Host.  (Nebbia.) 

Rouquet  du  même  et  du  llrita  maxima.  L. 

54.  ixigurus  ovatus.  L. 

55.  Avenu  satotivu,  L.  (Avoine). 

Plusieurs  variétés  de  dilTérenls  pays. 
Cruel  à demi  moulu. 

Farine  de  grttel. 

56.  A relia  segelalis,  L. 

57.  Sesleria  clonyata,  Host. 

53.  Catapmlium  swuluin,  Link. 

59.  Daehjlis  glotneraln,  L. 

60.  l/tmarkia  aurea , Mocncb. 

61.  Festuca  arundinarea , Schreb. 

02.  — duriuscula,  L. 

63.  — heteropliglla. 

64.  — Dvina,  L. 

65.  Hrachyjiodium  /linnalum,  lleaiiv. 

66.  llniola  lalifolia. 

67.  Dambusa  arunihnacea.  (Bambou.) 

Tige  entière  de  la  piaule  cultivée  k Pj 

terme. 
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Tiges  des  Indes  orientales. 

Tiges  de  la  Chine. 

Tige  salée  de  la  Chine. 

Plume  turque. 

Tuhes  chinois  pour  des  pinceaux. 

Deux  verres  en  laque,  de  la  Chine. 

Deux  verres  travaillés  en  relief,  de  la  Chine. 
Deux  cornets  travaillés,  de  la  Chine. 

Deux  cornes  plus  petites. 

Petit  panier,  l'ait  en  Chine. 

Petit  panier,  fait  au  Japon. 

Petit  panier,  fait  à Calcutta. 

Petite  corbellledu  Japon. 

Boite  pour  balances,  de  Chine. 

Tahaskir  ou  concrétion  de  silex  des  nœuds 
du  bambou. 

Racine  façonnée  h forme  de  chien. 

— h formes  d'oiseau. 

Nattes  de  bambou. 

Graines  du  même. 

68.  Latium  perenne , L.  (Rye  grass.). 

6Û.  — tlalicum. 

70.  — Siculum,  Pari. 

71.  Trilirum  vulaare. 

Plusieurs  variétés  avecépis  barbus  ou  non. 
Blés  de  différents  pays. 

Semoules  de  différentes  qualités. 

Son. 

Farines  et  fleur  de  farine  différentes. 
Amidon  de  dilférentes  qualités. 

Osties  d’église  et  de  médecine. 

Pains  h cacheter. 

Blé  fossile  de  Sicile. 

Paille. 

Bouchons  de  paille  pour  flacons. 

Papier  de  paille  de  différentes  qualités  et 
couleurs. 

Tableau  avec  dessins  en  paille  colorée. 
Tableau  avec  dessins  d'architecture  en 
paille. 

Travaux  différents  en  paille. 

Variété  du  blé  pour  la  paille  à chapeau. 
Paille  tordue,  tresse,  plumes,  fleurs,  por- 
te-cigares, cabas,  pantoufles,  chapeaux, 
boutons,  papillons,  boucles,  paniers,  etc., 
en  paille  des  fabriques  de  Toscane , de 
•Suisse,  etc., seule  cl  mêlée  au  crin,  à l'agave, 
h la  chenille,  etc. 

72.  Trilirum  monororrum,  !..  en  épis. 

73.  Trilirum  polonicum,  en  épis. 

74.  Trilirum  spella,  L. 

Epis. 

Graines  en  différents  états.* 

73.  Trilicum  lurqidum , L- 
Plusieurs  variétés  en  épis  et  en  graine. 
Pain  de  différents  pays. 

Biscuits  différents. 

Collection  nombreuse  de  pûtes  d'Italie  do 
la  plus  petite  h la  plus  grosse. 

Farines  différentes. 

Alcool  de  blé. 

76.  Stcale  rereale,  L* 

Epis  et  paille  de  seigle  de  différents  pays. 
Tresses,  babouches,  chapeaux,  etc.,  en 
paille  de  seigle. 


77.  Secale  vUlouum,  L. 

78.  llordeum  bulbosum,  L. 

79.  llordeum  dislichum. 

Différente*  variétés. 

80.  llordeum  lujslrix. 

81.  llordeum  vulaare,  L. 

Plusieurs  variétés  de  différents  pays. 

Bière  Ale. 

— Parler. 

Orge  brûlé  (tour  café. 

Farine  d'orge. 

Paille. 

Corbeille  en  paille,  de  Sardaigne. 

Petit  coffre  en  paille. 

82.  llordeum  ueoeriton. 

Epis  différents. 

83.  Ægÿlopscilyndrica. 

84.  — ovata. 

8.3.  — Irilicoïdes. 

86.  — squarrosa. 

87.  Elymus  capul  Médusa,  L. 

88.  — europeus,  I,. 

8D.  — giaanleuM. 

90.  — saoulons. 

91.  — virginicus , |„ 

92.  Tripsacum  daehjloides. 

93.  Leplurus  rglindricus,  Trio. 

94.  Lrpturus  incurvalus,  Trin. 

93.  Corbeille  avec  épis  de  graminacées  et 
de  cypcracées  de  l'Amérique  du  Nord, 

*03».  — 1787.  Musée  R.  d’histoire 

naturelle  de  l’université  de  Pise. 

Houles  en  plâtre  d'ossements  fossiles  de 
Eleplias  meriddiomlis. 

Maslodon  antjuslidens. 

Ilippopotamus  major • 

Rhinocéros  œtrtiscus. 

Luira,  Ampliieion,  Sus,  etc. 

L’université  de  Pise  en  envoyant  ces 
modèles  précieux  pour  vulgariser  la 
connaissance  de  morceaux  rares,  ren- 
fermés dans  les  cabinets,  après  avoir  été 
si  longtemps  ensevelis  dans  les  entrailles 
de  la  terre,  est  bien  loin  de  sc  présenter 
avec  les  richesses,  dont  son  musée  est 
fourni. 

«03  9.  — 1297.  — Musée  d’anatomie 

de  l’université  r.  de  Pavie. 

Cabinet  d’anatomie. 

t*  Tronc  d'un  monstre  préparé  k sec,  où 
l'on  voit  les  organes  du  coté  droit  situés  k 
gauche  cl  réciproquement. 

2"  Prépartion  fraîche  des  nerfs  de  la  face. 

3*  Injection  avec  la  colle  des  vaisseaux 
sanguins  des  plèvres  et  du  péricarde. 

4°  Idem  des  vaisseaux  sanguinsdu  péritoine. 
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$*  Idem  des  vaisseaux  sanguins  de  la  plè- 
vre costale. 

6*  ldeui  des  vaisseaux  sanguins  de  la  plè- 
vre costale  et  viscérale. 

7»  Idemdescotylé-.lonsutérins  d'une  vache 

8°  Ideuides cotylédous  félaux d'une  vaclie. 

9°  Idem  des  vaisseaux  artériels,  veineux 
et  lymphatiques  du  mésentère  et  de  l'intes- 
tin d'une  tortue. 

10’  Injection  it  cire  des  vaisseaux  lympha- 
tiques d'un  taureau. 

11»  injection  au  mercure  des  lymphatiques 
d'un  cliien. 

12°  Idem  des  lymphatiques  dr  l'boumic. 

13-  Idem  des  lymphatiques  d'un  ours. 

Il"  Idem  des  lymphatiques  d’une  portion 
d'oviducle  d’une  tortue  marine. 

f,  Organe  de  l’ouïe,  exécutée  en  cire  par 
le  sénateur  professeur  il.  l’anizza. 

cabinet  4e  zoologie. 

Préparations  en  cire,  représentant  le  déve- 
loppement du  calcine,  et  de  la  péhrine  des 
vers  h soie,  par  M.  Maestri. 

Préparations  en  cire  représentant  le  dé- 
veloppement de  la  Crutatilla  mucedo,  par 
H,  Maestri. 

Artuamenulre  clilrurylcal. 

1»  Spéculum  articulé  à trois  branches; 

2»  Tenaille  brise-pierre  h trépan,  en  sept 
pièces. 

3»  Tenaille  brise-pierre,  en  trois  mor- 
ceaux. 

4»  Cuillers  droites  et  coorbes  pour  extraire 
lei  calculs. 

5»  Couteau  bilatéral  droit  pour  I incision 
des  rétiécissemenls  du  rectum. 

Le  cabinet  d’anatomie  de  l'Université 
de  l’avie,  si  renommé  pour  les  prépara- 
tions anatomiques  de  ses  professeurs 
Scarpa  de  Panizza,  renferme,  indépen- 
damment des  objets  d'histoire  natu- 
relle préparés  par  ces  deux  hommes 
célèbres,  plusieurs  préparations  en  cire. 
M.  le  professeur  Panizza  a envoyé  des 
modèles  uni  de  ses  préparations  natu- 
relles, que  de  préparations  en  cire. 
Les  premières  consistent  spécialement 
en  injections  du  fini  le  plus  délicat  ; à sa- 
voir, des  vaisseaux  sanguins  avec  le  ci- 
nabre, et  des  vaisseaux  lymphatiques 
avec  le  mercure. 

Un  autre  travail,  qui  loi  fait  personnel- 
lement le  plus  grand  honneur,  est  la  re- 
présentation parfaite  et  sur  une  grande 
échelle  de  toutes  les  parties  de  l’organe 
auditif. 


Les  modèles  en  cire  de  M.  Maestri, 
premier  préparalcur  du  cabinet  zool»- 
gique  dePavie.sont  dignes  d’uue  mention 
toute  spéciale,  tant  j>ar  le  travail  que 
pour  la  nature  des  sujets,  à qui  il  est 
appliqué. 

?03M.  — Panizza  (prof.).  Pavie. 

V.  Université  lt.  de  Pavie,  n.  2037. 
««3».  — Paiilatobe  (prof.  Philippe). 
Florence. 

V.  Musée  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle, Herbier,  collection  des  produits  utiles 
des  plantes,  n.  2033. 

‘{OiU.  — 2341*.  Randacio  (Jean, 
prof.).  Sassari  (Cagliari,  Sardaigne). 

Préparation  d'anatomie  humaine  en  cire 
représentant  : 

Vue  léte  avec  moitié  de  cerveau. 

Le  bassin  avec  l'art  inferieur  muscles, 
vaisseaux,  nerfs,  etc. 

On  regretie  vivement  que  les  prépara- 
tions en  cire  faites  par  M.  Joseph  Rau- 
daccio  de  Sassari  aient  élé  endomma- 
gées dans  le  transport , de  manière  3 ce 
qu’on  ne  puisse  plus  suffisamment  ap  - 
jirécier  riiabilelê  de  cet  artiste  et  de  ce 
savant. 

3804 1 . — 2345*.  Hondani  (Camille). 
Parme. 

Collection  d’insectes  diptères  italiens. 
Diptrroloyiœ  ilalùœ  proJn.nuts. 

« Memoric  diplerologichc.  > 

ïOiï.  — 2335.*  Société  d'encoura- 
gement des  arts  et  métiers.  Milan. 

Dessin  en  plan,  en  élévation  et  seeiion.de 
la  machine  à gaz  de  Lenoir. 

Dessin  d'une  scie  it  rubans. 

Dessin  de  l'indicateur  magnétique  du  ni- 
veau de  l'eau,  dans  les  chaudières  à vapeur 
de  M.  Leihuifler-Plnel. 

Dessiu  de  machines  agronomiques. 

Pour  d'autres  collections,  il  faut  se 
reporter  aux  titres  suivants,  marqués  à 
des  classes  différentes,  et  aux  n.  indi- 
qués. 

Administration  cointéressée  de  l’Ile 
d’Elbe.  V.  n°  1. 

Anzi  Cltcv.  (Martin).  V.  u°  1151. 
Bandieri  (Jean)  Xaples  V.  n°  1 41 4> 
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Bologne  (Société  agricole)  V.  n°  1493. 
Botter  (Louis)  Bologne.  V.  n°  1494. 
Cali  (Charles)  Catane.  V.  n»  2. 

Coccni  (Igine)  Florence.  V.  n°  3. 
Dodkhlein  (Pierre)  Modène.  V.  N°  4. 
Faa  di  Bruno  (Alexandrie).  V.  N*  1412. 
Fallica.  (Andrée).  Catane.  V.  N°  8. 
Foico  (Gaétan)  Chiavenne.  V.  N°  5. 

Gamba  (Pierre)  Pietrasanta.  V.  N"  6. 
1153. 

Garovaaguo.  (S.)  Pavie.V. N»  1152. 
Gennari  (Prof. Patrice)  Caglari.  V.  N*  7. 
1784. 

Gonnella  (Prof.  Titus.  V.  N»  1407. 
Lipari  (Junte  de)  V.  N'  9. 

Lucques  (Sous -comité  de).  V.  N"  10 
Marchi  (Ulysse)  Florence.  V.  N»  1 4 1 G . 
Mlre  (Frères).  Turin.  V.  N»  1406. 

Naples  (Musée  minéralogique  de)  V. 
N»  11. 

Hoberto  (Paul)  Naples.V.  N°  1413. 

Société  ciiyptogamique  italienne.  Gè- 
nes. V.  N°  1154. 

Villa  (Antoine  et  frère)  Milan. V.  N°  12. 

S 5.  Livres  et  appareils  d'éducation 
pour  les  élèves  manquant  de  l'in- 
tégrité des  sens,  ou  de  l'intelli- 
gence. 

*043.  BoRSARI. 

Ouvrages  sur  l’instruction  des  sourds- 
muets. 

*044.  — 1782.  Faa  di  Bruno  (Fran- 
çois). Turin. 

Ecriloire  pour  aveugles. 

Machine  b démontrer  le  mouvement  des 
nauids  et  du  périgée  de  la  lune,  dans  les 
écoles  d’astronomie. 

Machine  pour  démontrer  les  phases  de  la 
lune. 

Eclipsographe,  c'est-h-dire  machine  b dé- 
crire les  éclipses. 


Machine  b décrire  les  courbes  parabo- 
liques. 

Alphabet  pour  aveugles  de  naissance. 

— 2935*.  Institution  royale 
des  sourds-muets.  Milan. 

Grammaire  des  sourds-muets.  V.  Pendola 
n*  2047. 


«04».  — Marzullo  (1).  Cyrtis).  Pn- 
lerme. 

V.  Pendola,  n*  2047. 


*04».  — 1752.  Pendola  (P.  Tho- 
mas). Sienne. 

ne  ranelllnl  rojal  de  Milan. 

■ 1°  Cnmpendio  di  Sloria  Sacra  ad  uso  sne- 
cislmcnle  de!  sordu-muti  compllato  dal  Sa- 
cerdote  Eliseo  Ghislandi.  l vol.  » 

« 2»  Calechisino  ad  uso  spécial  mente  dei 
sordo-muli,  compllato  dal  Sacerdote  Eliseo 
Ghislandi.  1 vol.  » 

« 3»  Opuscoll  sui  sordo-muti,  del  Sacerdo;e 
Eliseo  Ghislandi.  1 vol.  • 

Compte  rendus  de  l’Institut  des  sourds- 
muets  de  Milan 

« t°  Rapporte  délia  Commission»  del 
Primo  Congresso  Peoagogico  Italiauo,  del 
Saccrdoie  Eliseo  Ghislandi.  > 

« 2°  Suit’  Insiruzione  dei  sordo-muti.  Ai  li- 
colo  del  Sacerdote  Eliseo  Gbislaiid:.  » 

ne  riiMlllul  royal  de  To-ranc. 

« 1°  Corso  di  pratico  inscgnaineiitu  per  i 
sordo-muti  italiani,  del  P.Toinmasu  Pendola 
delle  scuole  Pie.  » 

• 2"  Escrcizj  graduai!  di  leuura  |«-r  i sor- 
domuti,  per  Toimnaso  Pendola  dette  scuole 
Pie.  » 

« 3°  Sulla  Kdiicazione  dei  sordo-nuitl  in 
llalia,  Studj  di  Tommaso  Pendola  delle  scuole 
Pie.  » 

ne  riuaUtul  de  Païenne. 

Gramuiatica  per  i sordo  muii  di  1).  Cire. 
Marzullo. 

< Calccliismi  di  scienze,  lellere,  arli  per  i 
sordo-muli  di  D.  Ciro  Marzullo. 

Javelo  dei  segnt  datlilologici. 

Saggiodalo  dai  sordo-muti  di  Palermo. 

ne  l'inslltnl  de  Modéne. 

Cna  Guida  ail'  insegnamcnlo  délia  lingua 
itlaiana  di  D.  Geminiano  Uorsari. 
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HOSPICES  SE  CHARITÉ  ET  D'ÉDUCATION. 


4.  Institutions  charitables  d’édu- 
cation et  d’instruction. 

*•48.  — 2349*.  Hospices  maritimes 
(comité  des).  Viareggio. 

Photographies  des  plans,  et  prospectus  de 
l'bospice  U élever  à Viareggio. 

«Degli  Ospizii  Marini  gratuiti  pergli  Scro- 
folosi  indigent!,  luenioria  lella  alla  SocieU 
medico  lisica,  (iorentina  nell'Adunanza  del 
1ï  gingno  1853  da  Giuseppe  liarellai  » Fi- 
renze,  Le  Monnier,  1853. 

« llapporto  délia  Commission  per  la  pro- 
posta degli  Ospizii  Marini,  del  Doit. G.  Morulli. 

• Rapporto  lettodal  segretariodelConsiglio 
dirlgento  la  Socielà  degli  Ospizii  Marini  nell’ 
adunanza  pubüca  lenula  nella  Sala  del  Buon 
Lmore,  la  inallina  del  giuguo  1 8.17 . 

Touché  de  compassion  envers  des  pau- 
vres enfants  qui  se  mouraient  de  phthisie 
à l'hôpital  de  Florence,  M.  le  professeur 
Joseph  liarellai  eut  la  noble  inspira- 
tion de  fonder,  près  de  la  mer,  un  éta- 
blissement, où  les  enfants  du  pauvre  re- 
cevraient les  bienfaits,  que  la  médecine 
attend  de  l'emploi  des  bains  et  de  l'air 
maritime,  dans  le  traitement  des  mala- 
dies scrofuleuses,  et  d’après  un  mémoire 
que  ce  savant,  ami  de  l’humanité,  pré- 
senta à la  Société  médico-physique  de 
Florence,  et  qu’il  publia  après,  vint  la 
constit u lioiul’u ne  société  pour  l'cta blisse- 
ment  des  hospices  qu’il  avait  proposé.  La 
société  a commencé  son  œuvre  eu  1856, 
et  l’année  dernière  (1861),  102  enfants 
entretenus  les  uns  par  les  secours  de  la  So- 
ciété, les  autres  payant  une  légère  con- 
tribution, étaient  pendant  l’été  à Viareg- 
gio, petite  ville  sur  la  mer,  près  de  Pic- 
trasanta,  de  Lucques  et  de  l’ise,  recou- 
vrés dans  un  local  provisoire,  et  confiés 
aux  soins  dévoués  d'une  paysanne  Ca- 
therine Lcnci,  et  des  Pères  Servîtes,  qui 
ont  leur  couvent  dans  la  ville.  L’édifice, 
simple  et  bien  proportionné  qui  s’élè- 
vera tantôt,  en  définitive,  a été  conçu 


parM.  Casamorata,  architecte  distingué. 
La  dépense  de  l'entretien  de  chaque 
enfant  s’est  élevée  à liv.  57,35,  sur  une 
moyenne  de  6 années.  L’administration 
déploie  une  admirable  activité;  et  l'esti- 
mable fondateur , M.  P.arellai,  dirige 
l’œuvre  d’après  un  plan  que  la  créa- 
tion successive  d’un  fonds  doit  rendre 
perpétuelle. 

Les  dessins  photographiques  montrent 
la  façade  et  les  plans  de  l’édifice  projeté. 

*049.  — 1793*.  Asiles  d’enfants 
(surintendance  des).  Florence. 

N°  5.  Photographies  représenta  tu  quel- 
ues-unes  «les  salles  des  asiles  d'enfants  de 
Inrence. 

Plan  de  l’asile  de  Sainte-Catherine. 

« Slatuto  organico  delta  società,  pet  mati- 
lenmcnto  digli  asili  infanlili  e dette  scuole 
di  mestieri  di  Firenze  ».  — Florence  1818. 

« Regolatnenlo  per  la  direzione  interna 
degli  asili  infanlili  di  Carltà,  di  Firenze.  » — 
Piatli  1843.  • 

Les  fonds  de  l’institution  dos  asiles 
d’enfants  viennent  des  sources  privées  ; 
une  société  philantropique  et  un  direc- 
teur deson  choix  présidentà  l’administra- 
tion des  asiles.  Une  directrice  avec  une 
sous-directrice  et  quelques  aspirantes 
tiennent  les  écoles,  dans  les  classes,  cl 
sont  soumises  h la  surveillance  des  damc.s 
inspectrices  et  des  inspecteurs  de  tour. 

C’est  h M.  Lambruscliini  et  à M.  Guic- 
ciardini  de  Florence , et  à M.  Louis 
Frassi,  de  Pisc,  que  ces  deux  villes  et  la 
Toscane  entière  doivent  les  asiles  d'en- 
fants, institués  depuis  1835,  sur  le  mo- 
dèle de  celle  fondée  à Crémone  par 
Aporti.  Florence  en  a quatre  pour  gar- 
çons et  un  pour  les  petites  filles,  et  ils 
sont  à môme  de  recueillir  500  enfants 
Admis  a 3 ans,  les  garçons  sont  gardés 
jusqu’à  9 ans,  et  les  filles  jusqu'à  12. 
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I/asile  est  divisé  en  déni  classes,  qui 
font  suite  l’une  à l'autre.  On  y enseigne 
la  lecture,  l’écriture,  l'arithmétique,  les 
premiers  éléments  de  géométrie,  l’histoire 
sainte, le  catéchisme, quelques  notions  sur 
les  choses  naturelles  les  plus  immédiates, 
tin  jour  de  la  semaine  est  mis  à part  pour 
l'instruction  religieuse.  Les  enfants  arri- 
vent de  Hà  9 heures  du  matin;  la  journée 
s’outre  par  la  prière,  des  leçons  s'ensui- 
vent, tient  après  le  repas,  consistant  en 
un  potage  gras,  et  la  récréation,  snivie 
en  été  d’une  petite  siiste,  avant  de  re- 
prendre les  leçons;  celles-ci  continuent 
jusqu’à  l’heure  où  les  enfants  mangent 
le  pain  qu'ils  ont  apporté  le  malin,  et  se 
préparent  à rentrer  chez  enx,  accompa- 
gnés d'une  personne  de  confiance  de 
leur  famille.  La  prière  qui  ouvre  la  jour- 
née s’interpose  au  repas,  et  précède 
aussi  le  départ  au  soir  ; des  marches  cl 
des  promenades  entrecoupent  les  leçons, 
ainsi  que  des  hymnes  et  des  chansons. 

Il  est  à désirer  que  les  salles,  les 
couloirs  soient  plus  larges,  qu’on  ait 
nu  deuxième  repas  pendant  la  journée, 
surtout  en  été,  et  plus  substantiel,  que 
les  exercices  et  les  occupations  soient 
de  nature  à développer  les  forets  phy- 
siques et  l'intelligence  des  petits  enfants. 

Une  commission  de  112  médecins  et 
chirurgiens  se  répartit  les  soins  sani- 
taires, la  visite  des  asiles,  et  des  phar- 
maciens méritants  fournissent  les  re- 
mèdes à prix  coûtant,  ou  même  gratuite- 
ment. 

A M.  Cino  Hossi,  directeur  actuel,  on 
doit  plusieurs  des  améliorations  et  des 
développements  que  les  asiles  ont  reçus 
dans  ces  derniers  temps. 

*050.  — Orphelinat  de  la  piété, 

A PHATO,  EN  TOSCANE.. 

Ouvert  en  1837  pour  12  orphelins,  et 
par  M Gaétan  Magnolli  , autrefois  mo- 
deste artisan,  et  aujourd'hui  négociant  de 
grand  crédit,  cet  hospice  fut  transféré 
en  18J8  dans  le  couvent  supprimé  de  la 
Pintù , concédé  par  le  gouvernement. 
A présent,  l'hospice  s'entretient  aux 


frais  de  diverses  subventions  : de  la  Pia 
casa  dei  Ceppi  ; de  la  caisse  des  hôpi- 
taux ; des  revenus  de  quelques  terres 
et  d’immeubles;  des  intérêts,  payés  par 
le  trésor,  sur  un  capital  de  h 50,828  livres 
que  la  Société  anonyme  du  chemin  de  fer 
de  Florence  à l’istoie  y a déposé  en  fa- 
vcurdc  l'institution  ; de  l’intérêt  de  fonds 
déposés  pour  la  création  de  (>  places 
gratuites,  faite  par  ladite  Société;  des 
contributions  de  divers  pensionnaires  ; 
et  enfin  de  titres  de  rente.  En  outre  des 
pièces  nécessaires  à l'habitation  des  élèves 
ctdesmaîires,  l'établissement  a 12  ateliers 
pour  cordonniers  et  tailleurs,  pour  une 
fonderie  de  fer,  une  magnanerie,  l'appren- 
tissage de  la  gravure,  pour  l'ébénisterie, 
pour  une  menuiserie,  pour  une  fabrique 
de  chaises,  une  imprimerie  et  reliure,  une 
tisseranderic  et  une  fabrique  decbapeaux. 
Les  élèves  reçoivent  des  leçons  de  lec- 
ture, d’écriture,  d'arithmétique,  de 
grammaire  italienne,  de  dessin  linéaire  et 
d’ornementation,  et  l’éducation  profes- 
sionnelle, qu'ils  ont  choisie  à leur  gré, 
selon  les  ressources  de  l’établissement. 

Sont  admis  dans  l’orphelinat  les  en- 
fants, nés  à Pralo,  ou  dans  le  voisinage, 
qui,  privés  d’un  ou  de  deux  de  leurs  pa- 
rents, sont  âgés  de  plus  de  7 et  de 
moins  de  IA  ans.  Ils  restent  dans  l’éta- 
blissement jusqu'à  leur  18“  année  ré- 
volue. 

Les  ateliers  sont  cédés  à des  maîtres  , 
ouvriers,  qui  apprennent  leur  métier  aux 
enfants  et  qui  reçoivent  le  logement,  et , 
le  travail  gratuit  de  ceux-ci , en  échange 
de  leurs  soins. 

En  quittant  la  demeure,  les  orphelins 
pour  subvenir  à leur  premier  place- 
ment au  dehors,  reçoivent  une  petite 
somme , accumulée  au  moyen  d’une 
gratification  annuelle,  pendant  le  séjour 
à l'hospice,  et  que  l’admiaistratiou  paye  à 
la  fm  eu  entier,  si  la  conduite  du  l'élève 
a été  satisfaisante,  par  moitié  si  elle  a été 
médiocre. 

Le  logement  dans  les  chambrées  ainsi 
que  dans  les  ateliers,  et  la  uourritnre,  lotit 
est  fort  sain  et  approprié. 

ts 


Digitized  by  Google 


— 386  — 


Un  médecin  et  un  chirurgien  sur- 
veillent la  santé  des  recouvrés  dans  l’or- 
phelinat, chez  qui  l’on  soigne  seulement 
les  indispositions  les  plus  légères,  l*s  ma- 
ladies qui  traînent  en  longueur,  étant 
traitées  à l’hôpital  de  la  ville. 

Un  plan  photographié  montre  la  dis- 
position générale  de  l'édifice  et  de  ses 
dépendances. 

«051.  — 2232*.  Maison  de  Travail, 

hospice  des  pauvres  de  Florence.  (Pin 

Casa  di  Lavoro.) 

Photographies  du  rez-de-chaussée  , du 
premier  étage  et  de  la  façade  de  la  maison. 

Notes  manuscrites. 

Mouvement  de  la  population  de  la  Pia 
Casa. 

Démonstration  administrative. 

Recueil  des  moyens  d'éducation. 

La  Pia  Casa  di  Lavoro,  fondée  en 
1813  par  le  gouvernement  français,  ap- 
prouvée en  1815  par  le  gouvernement 
du  Grand-Duc,  fut  en  1816,  1818,  et 
1819  modifiée  dans  ses  règlements  inté- 
rieurs, et  atlend  maintenant  une  réfor- 
me radicale  pour  faire  droit  aux  plain- 
tes des  citoyens  et  de  pétitionnaires,  dont 
la  misère  réclame  et  obtient  toutes  les 
sympathies.  L’hospice  reçoit  actuelle- 
ment des  individus  de  tout  âge  et  de 
tout  sexe.  Ceux  qui  sont  âgés  de 
moins  de  trois  ans  sont  confiés  à l’hos- 
pice des  Enfants  trouvés;  ceux  qui  ont 
plus  de  trois  ans,  et  moins  de  dix  sont 
élevés  dans  l’Oéphelinat  du  Bigallo.  On 
n’y  néglige  pas  le  sort  des  enfants  qui 
sont,  moyennant  une  minime  redevance 
mensuelle,  confiés  à des  familles  d’arti- 
saus,  d’une  moralité  reconnue.  Le  nom- 
bre de  ces  pensionne  ires  placés  ainsi  au 
dehors  était  de  537,  sur  1 ,246  qui  avaient 
été  admis  en  1861. 

Cet  établissement  est  soumis  à un  di- 
recteur assisté  d’un  chef  surveillant , 
d’un  commis  aux  sorties,  d'un  maître 
des  travaux  et  d’uu  visiteur.  Un  prêtre 
s’occupe  exclusivement  du  spirituel  ; un 
service  médico-chirurgical  est  institué 
pour  la  surveillance  des  invalides  et  des 


infirmes,  et  pour  tous  les  cas  fortuits  ; 
les  maladies  sérieuses  sont  traités  â l’hô- 
pital de  S.  M.  Nuova.  La  morale,  la  dis- 
cipline, l’instruction,  et  enfin  la  sortie 
des  individus  admis,  sont  sous  la  respon- 
sabilité du  directeur,  assisté  d’une  com- 
mission composée  du  maire  (Gonfalo- 
niere ),  du  Commissaire  de  l’Orphelinat 
du  Higallo,  de  deux  Commissaires  du 
Gouvernement  et  de  deux  citoyens  nota- 
bles. Sont  admis  avec  voix  consultative 
quelques  patrons  connus  pour  leur  expé- 
rience et  leur  habileté. 

La  Commission  se  partage  en  deux 
sections  : celle  de  surveillance , qui 
s’exerce  dans  l’intérêt  de  la  discipline  et 
de  la  morale  de  la  famille,  et  celle,  dite 
industrielle,  qui  s’occupe  du  travail  et 
de  l'instruction  des  individus  admis. 

Le  directeur  traite  avec  la  Commission 
de  toutes  les  affaires  importantes. 

La  nourriture  journalière  et  l’habille- 
ment sont  fournis  par  l'établissement. 

Les  internes  reçoivent  trois  fois  par 
scmaiue,  une  heure  de  leçon  de  lecture, 
d’écriture  et  d’arithmétique , selon  le 
système  d’enseignement  mutuel  ; un 
prêtre  les  instruit  dans  le  catéchisme  et 
les  pratiques  de  la  religion. 

Les  moyens  de  discipline  consistent  en 
admonestations  et  en  châtiments  divers, 
qui  penvent  aller  jusqu’à  la  réclusion, 
pendant  douze  mois,  dans  une  salle  de 
discipline;  mais  le  directeur,  qui  inflige 
cette  peine  selon  les  articles  du  règle- 
ment, est  tenu  aussi  de  s’en  expliquer 
devant  la  commission. 

Tous  les  internes  qui  en  sont  physi- 
quement capables  doivent  s’exercer  ou 
apprendre  quelque  métier,  soit  dans  les 
ateliers  de  l’hospice,  soit  dans  les  ateliers 
du  dehors,  et  sous  des  patrons  connus 
pour  leur  moralité  et  leur  habileté. 

Du  prix  que  les  internes  reçoivent 
pour  leur  travail  ou  dans  les  ateliers  de 
l'établissement,  ou  dans  les  ateliers  du 
dehors , 2/3  reviennent  à l’hospice  et 
l’autre  tiers  reste  en  leur  propriété;  une 
moitié  de  ce  tiers  est  remise  à l’interne 
au  bout  de  la  semaine , et  l'autre  moitié 
est  mise  aux  intérêts,  jusqu’à  la  sortie  de 
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rétablissement.  Lorsrju’elleltii  est  remise, 
sur  la  part  qui  lui  revient  hebdoinaire- 
meut,  on  défalque  les  retenues  de  paie, 
comme  punition  pour  mauvaise  conduite, 
ou  pour  frais  de  raccommodage  de  vête- 
ments ou  de  réparation  d'outils,  etc. 

Les  internes  cessent  d’être  assistés 
lorsque  la  situation  de  leur  famille  vient 
à s'améliorer,  ou  quYux-mémos  sont 
devenus  assez  habiles  dans  la  pratique 
d'un  métier  pour  gagner  de  56  à 70  cen- 
times, si  c'est  un  ouvrier,  et  52  cen- 
times si  c’est  une  ouvrière.  Le  maître  des 
travauxdonneavis  à la  direction,  quand  il 
croit  venu  le  moment  d'acquitter  l'élève, 
«t  après  avis,  celui-ci  doit  se  préparer  à 
quitter  rétablissement  dans  les  trois  mois. 

Les  métiers  qu'on  apprend  sont  les 
plus  communs,  et  ceux  qui  peuvent 
le  plus  facilement  donner  du  travail 
dans  la  ville;  les  femmes,  outre  la 
couture  et  certains  travaux  de  cordon- 
nerie, apprennent  les  métiers  de  blan- 
chisseuse, de  repasseuse  et  de  cuisinière. 

La  Fia  Casa  a contenu  1 ,300  individus 
dans  ses  murs.  Elle  reçoit  une  alloca- 
tion considérable  du  conseil  municipal  ; 
le  gouvernement  donne  une  somme  non 
moins  importante  pour  entretenir  les 
édifices  en  bon  état,  les  particuliers  lui 
font  des  donations , les  théâtres  sont 
taxés  à son  profit  ; elle  a enfin  le  produit 
de  ses  propres  ateliers. 

. Quoique  daus  l'édifice  tout  soit  réglé 
pour  le  mieux,  il  y a de  quoi  reprocher 
à l'origine  même  des  pièces  converties 
i l’usage,  plusieurs  défauts,  et  à dé- 
sirer plus  d'espace,  de  vt nidation,  soit 
pour  les  habitations,  soit  pour  les 
ateliers. 

Deux  dessius  photographiques  repré  - 
sentent  l’intérieur  et  l'extérieur  de  cet 
établissement  de  charité  et  d’éducation . 

2350. — Maison  de  travail 

iPui  casa  di  lavoro ) de  Saint-André, 
iivourne. 

Plan  général  de  la  Pia  casa  di  Santa  An- 
drea. 

Vues  de  l'intérieur. 

Réglements,  modèles  d'imprimés,  etc. 


Tables  démonstratives  de  l'administra- 
tion. 

Commencé  dès  1855,  le  25  juillet 
1861  on  ouvrait  à Livourne  ce  vaste 
établissement,  dont  une  partie  seulement 
est  destinée  h la  maison  de  travail. 

Les  fonctionnaires  de  cet  hospice  sont 
un  Comité  directeur,  composé  du  maire 
(gonfaloniere),  d’unConseillerdu  gouver- 
nement, de  deux  citoyens  notables  et 
d’un  négociant,  auxquels  sont  adjoints 
six  chefs  d’industrie  de  Livourne.  Plus 
un  directeur,  un  sous-direclcur  secré- 
taire, un  chapelain  et  un  médecin. 

Les  internes  se  composent  de  deux 
catégories  ; des  reclus,  des  mendianls 
que  la  police  y a déposés,  et  des  indi- 
vidus que  des  familles  dépourvues  de 
moyens  d'existence  ou  d'éducatioti  y 
fout  placer,  pourvu  qu'ils  soient  domi- 
ciliés depuis  cinq  ans  à Livourne,  ne 
soient  pas  âgés  de  moins  de  7 ans,  de 
plus  de  15  ans,  soient  porteurs  d'un 
certificat  d’indigence  ; et  soient  enfin 
sains  d’esprit  et  exempts  de  maladies 
contagieuses. 

En  outre,  des  individus  y sont  reçus 
en  pension,  moyennant  redevance  mi- 
nime. 

L’admission  de  quiconque  sc  fait  sur 
procès-verbal  et  avec  certaines  garanties. 

Tout  individu  admis  a la  jouissance 
d'un  lit,  désigné  par  un  numéro  com- 
mun à tous  les  objets,  qui  lui  servent, 
est  pourvu  d’un  vêtement  convenable 
et  décent,  uniforme  pour  tous. 

Ils  sont  divisés  eu  deux  classes,  ceux 
âgés  de  moins,  et  ceux  âgés  de  plus  de 
12  ans. 

A 18  ans.li-s  garçons,  et  â 20  les  filles 
perdent  le  droit  de  séjourner  dans  l'éta- 
blissement. 

La  nourriture  ainsi  que  la  distribution 
du  temps  sont  parfaitement  réglées  en 
rapport  avec  l’âge  et  les  besoins  relatifs 
des  individus. 

Les  élèves  Agés  de  moins  de  1 7 ans 
prennent  après  dîner  des  leçons  de.  lec- 
ture, d'écriture  et  de  dessin  linéaire, 
par  la  méthode  d’enseignement  mutuel, 
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à jour  fixé,  l'enseignement  alternant 
pour  les  filles  et  p.>ur  les  garçons. 

Les  jours  de  fête,  l’intervalle  qui  s’é- 
coule entre  la  messe,  le  déjeuner  et  le 
dîner  se  passe  en  récréation  ; et  comme 
récompense  de  la  bonne  conduite  pen- 
dant la  semaine,  les  internes,  ces  jours-là , 
reçoivent  la  permission  de  sortir  de  l’éta- 
blissement par  bandes  de  23  au  plus, 
pour  aller  se  promeuerdansdes  endroits 
désignés  par  le  directeur. 

Le  travail  est  obligatoire  pour  tous  les 
pensionnaires  qui  en  sont  capables,  et 
s’accomplit  dans  la  maison,  par  l’entre- 
mise de  patrons  et  de  maîtres  étrangers, 
et  par  les  apprentis  qni  ont  droit  à 2,3 
des  bénéfices,  1/3  à verser  à la  Caisse 
d'épargne,  pour  la  retirer  avec  ses  inté- 
rêts à la  sortie,  1/3  à retirer  immédiate- 
ment. 

Les  récompenses  pour  la  bonne  con- 
duite consistent  en  médailles  avec  la 
devise  Perse veranza,  qui  sont  exposées 
en  quelque  endroit  apparent.  La  mau- 
vaise conduite  est  punie  par  des  peines 


disciplinaires  à la  discrétion  du  direc- 
teur, et  celles-ci  s’étendent  du  simple 
avertissement  à la  privation,  pendant 
toute  une  année,  de  la  promenade  au  de- 
hors, et  à la  réclusion  dans  une  salle  de 
police  pendant  un  temps  indéterminé. 
Si  les  moyens  indiqués  ne  suffisent  pas, 
le  directeur , et  la  Commission  s’enten- 
dent avec  l’autorité  compétente  pour 
faire  renfermer  le  sujet  dans  une  maison 
de  correction. 

Du  15  juin  au  31  décembre  1861,  le 
llefuge  a dépensé  pour  son  intérieur  la 
somme  de  68,860  fr.  ; chaque  pension- 
naire ayant  coûté  en  moyenne,  dans 
l’année,  une  somme  de  66,56  fr. 

Des  tableaux  statistiques  et  des  bulle- 
tins renseignent  de  l’état  physique,  mo- 
ral et  disciplinaire  de  l'établissement. 

Un  plan  géométrique  donne  les  pro- 
portions architecturales  de  la  Pia  Casa, 
et  des  épreuves  photographiques  en  re- 
présentent l’extérieur  et  les  parties  in- 
térieures les  plus  importantes. 


SECTION  111. 

COLLÈGES,  PENSIONNATS. 


Collèges. 

•053.  — 2360*.  Collège-lycée  R. 

CicoGNiNi.  Pralo. 

Plans  et  élévation  du  collège  Cicoçnini. 

Hcnselgneineni  et  notice  imprimés  sur  te 
collège  Cicognini . 

Cet  établissement  public  d'éducation, 
qui  a pris  le  nom  de  son  illustre  fonda- 
teur, est  dirigé  par  des  prêtres  séculiers 
et  subventionné  par  l’Etat.  La  direction 
en  est  confiée  à un  Recteur  aidé  d’un 
vice-recteur.  Chaque  chambrée  d'élèves 
est  divisée  selon  l’Jge  et  les  degrés  des 
études  et  est  surveillée  par  un  préfet. 

Les  élèves  sont  admis  de  7 à 1 S ans: 


ils  apprennent  l’écritnre,  le  calcul,  le 
latin,  l'italien,  le  grec  et  le  français,  la 
rhétorique,  les  mathématiques,  la  philo- 
sophie, la  physique  , la  chronologie  , 
l'histoire,  la  gymnastique  et  la  déclama- 
tion; ils  sont  libres  d'apprendre  en  outre 
l’anglais,  la  musique  vocale  et  instru- 
mentale, le  dessiu  , l’architecture,  la 
danse  et  l’escrime. 

Les  études  y sont  entremêlées  de  té- 
ci  calions,  parmi  lesquelles  uc  manqutnl 
pas  les  jeux  gymnastiques. 

On  a un  vaste  local  près  de  Pralo 
pour  faire  de  ia  villégiature  pendant  un 
mois  et  demi  de  l’année. 

En  cas  de  maladie,  les  élèves  sont 
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soignés  dans  une  infirmerie  vaste  et 
aérée. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  593  livres. 
L’élève  non  toscan  doit  avoir  pour  cor- 
respondant un  banquier  du  pays,  ou 
être  bien  connu  de  l’intendant.  En  en- 
trant au  lycée,  chaque  élève  doit  être 
muni  d’un  trousseau  complet. 

L'importance  du  collège  Cicognini  se 
devine  facilement  5 l’inspection  des  deux 
plans  et  de  la  vue  qui  accompagne  ce 
rapport.  Si  le  plan  eût  été  exécuté  en 
son  entier,  il  aurait  été  difficile  de  trouver 
un  édifice  plus  beau  et  mieux  adapté  à 
son  but. 

9054. — 1792*  Pensionnat  ( Cotiser - 

vatorio  dette  Signore  dette  Quiete). 

Florence. 

Plan  du  rez-de-chaussée,  et  prospectus  du 
pensionnât. 

On  n’y  admet  que  des  jeunes  filles  de 
la  noblesse,  âgées  de  5 à ï 0 ans,  pour  y 
rester  jusqu’à  leurs  18  ans  révolus. 
L’cnseiguement  porte  sur  la  littérature 
italienne,  sur  l'histoire  ancienne  et  mo- 
derne, l’histoire  sainte,  la  géographie, 
l’arithmétique,  l'anglais  et  le  français,  le 
dessin  de  tête,  de  fleurs  et  de  paysage, 
le  piano  et  la  musique  vocale.  Des  insti- 
tutrices donnent  l’éducition  élémentaire, 
sauf  le  catéchisme  enseigné  par  un 
prêtre. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  L.  750, 
tout  compris,  médecin  et  médicaments, 
sauf  les  bains  salés;  les  maladies  de  lon- 
gue durée  sont  â la  charge  des  familles  ; 
mais  une  demoiselle  fréquemment  ma- 
lade n’est  |>as  gardée  dans  l'établisse- 
ment. 

Livres,  lettres  et  journaux  u’entrent 
que  sur  autorisation  spéciale. 

Les  parents  demeurant  en  ville  voient 
leurs  filles  deux  fois  par  semaine;  deux 
fois  dans  l'année  les  parents  du  dehors 
peuvent  les  voir  chaque  jour,  pendant 
une  semaine. 

Etabli  dans  une  ancienne  villa  de  Me- 
dicis,  l'édifice  à plutôt  l’aspect  et  les 
proportions  d’une  habitation  decampagnc 
que  celui  d'un  établissement  d'éduca- 


tion ; mais  pour  le  site  on  n’aurait  pu 
désirer  mieux.  Elevée  sur  une  douce  et 
riante  colline,  au  N.  de  Florence,  munie 
de  tout  les  conforts  de  la  vie,  la  mai- 
son est  entourée  de  jardins  spacieux  et 
enchanteurs,  où  l’esprit  peut  sc  récréer 
et  le  corps  se  développer,  sous  les  plus 
heureuses  influences.  L’alimentation  y est 
plus  abondante  que  dans  la  plupart  des 
établissements  analogues  de  Florence. 

La  photographie  nous  donne  la  dispo- 
sition générale  du  terre-plein  et  des  jar- 
dins, et  quelques  indications  sur  l'orne- 
mentation extérieure  du  bâtiment. 

Donna  Eleonora  l’amirez  di  Mon- 
talvo,  dont  les  vénérables  traits  ont  été 
conservés  par  l’aimable  pinceau  de  Carlo 
Dolci,  arrêta  les  bases  de  cet  établissement 
d'éducation  en  1655.  En  1657,  quelques 
dames  et  12  jeunes  filles  se  réunirent, 
sous  la  direction  d'Eléonore,  dans  une 
maison  de  Florence,  où  elles  restèrent 
peu  de  temps,  leur  établissement  ayant 
été  bientôt  transporté  à l’endroit,  qu'il 
occupe  encore  aujourd’hui. 

8055.  — 2358*.  Pensionnât  (Inzti- 

tulo  delta  SS.  Annunziata. 

Sommaire  des  règlements  et  notices  sta- 
tistiques de  l'Institut. 

Dans  le  courant  du  dernier  siècle 
et  au  commencement  de  l’actuel,  Flo- 
rence a vu  s’élever  presque  autant  de 
nobles  institutions  qu’elle  en  possède 
aujourd'hui. 

L’institution  de  Y Annunziata,  fondée 
dans  les  premières  années  de  ce  siècle, 
était  destinée  pour  les  filles  de  la  bour- 
geoisie. Le  prix  de  la  pension  est  de 
1,120  liv.  par  an,  les  bourses  sont  de 
56U  liv.  L’éducation  commence  à sept, 
et  se  termine  à dix-  sept  ans.  Les  élè- 
ves, divisées  en  trois  classes,  apprennent 
la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la 
grammaire  italienne,  lus  belles-lettres, 
l'histoire,  la  géographie,  les  éléments  de 
physique,  le  français,  le  dessin,  la  danse, 
la  musique  vocale  et  instrumentale,  les 
travaux  d’aiguille,  du  ménage,  et  tout 
ce  qui  peut  être  utile  à une  mère  de 
famille.  Les  classes  des  élèves  plus  âgées 


Digitized  by  Google 


— 390  — 


tienne  nt  a honneur  et  à récompense 

d’èire  employées  aux  détails  d'admi- 
nistration intérieure,  il  quelque  affaire 
déménagé,  à s’occuper  du  blanchissage, 
les  plus  fortes  et  adroites  aidant  les 
plus  jeunes  et  les  moins  habiles. 

L’établissement  est  dirigé  par  deux 
fonctionnaires  nommé'  par  le  gouverne- 
ment, et  par  une  inspectrice  et  une  sous- 
inspectrice.  par  une  caissière,  une  garde- 
clefs,  une  infirmière  et  quelques  insti- 
tutrices. Un  ecclésiastique  catéchise  les 
élèves,  un  chapelain  est  chargé  du  ser- 
vice religieux. 

(Juand  le  service  n’est  pas  dangereux, 
l'infirmière  est  assistée  par  quelque 
élève. 

Les  parents  de  chaque  demoiselle  re- 
çoivent tous  les  mois  uu  bulletin  de  sa 
conduite. 

I,o s parents  des  premier,  deuxième  et 
troisième  degrés  peuvent  voir  les  élèves 
toutes  les  fois  que  le  parloir  est  ouvert  ; 
les  autres  parents  et  amis  ne  sont  reçus 
que  sur  l’autorisation  des  tuteurs  ou 
des  parents  immédiats. 

Les  bains  et  d’autres  précautions  hy- 
giéniques ne  sont  pas  négligés,  et  les  sys- 
tèmes ne  laisseraient  à désirer  que  de 
plus  longues  réciéations,  et  des  exer- 
cices gymnastiques,  dirigées  selon  des 
indications  rationnelles. 

Vu  de  dehors,  le  bâtiment  manque 
de  proportion,  ses  formes  et  ses  lignes 
architecturales  ne  donnent  aucune  idée 
du  but  auquel  il  est  destiné.  A l’inté- 
rieur, les  salles  de  classes,  les  dortoirs, 
le  réfectoire,  les  locaux  de  récréation 
sont  fort  bien  enteudus,  ont  bel  air  et 
des  formes  appropriées.  L'escalier  est 
d’un  certain  luxe.  Toutefois,  la  disposi- 
tion générale  laisse  beaucoup  à désiier 
pour  la  commodité  du  service  et  fait 
apercevoir  qu’elle  est  le  résultat  d’une 
adaptation  plus  ou  moins  réussie,  et  lion 
pas  celui  d’une  conception  originale  et 
exprès. 

Huit  dessins  photographiques  repré- 
seuteut  diverses  parties  de  l’établisse- 
ment. 


*058  — 23ti6*.  Pensionnât  (Conter- 

vaiorio  délie  Montalve)  en  Ripoli. 

Florence. 

Photographie  <tu  plan  et  de  l’extérieur  du 
pensionnat. 

Fondé  par  Léopold  T"  sur  la  fin  du 
siècle  dernier,  le  Pensionnat  admet 
dans  son  sein  des  petites  filles  de  la  no- 
blesse et  de  la  bourgeoisie,  âgées  de  cinq 
& il  ans,  et  les  entretient  jusqu’à  leurs  18 
ans  révolus.  On  leur  enseigne  la  lecture, 
l’écriture,  l'arithmétique,  l'histoire  sa- 
crée et  profane,  la  cosmographie,  la  géo- 
graphie, le  dessin,  les  langues  italienne 
et  française,  la  danse  et  les  travaux  de 
femme.  Les  arts  d'agrément,  peinture, 
musique  vocale  et  instrumentale  (harpe 
et  piano) , et  les  leçons  d’anglais  et  d’al- 
lemand sont  â la  rliarge  des  familles.  Il 
y a des  leçons  de  catéchisme  plusieurs 
fois  par  jour,  et  des  prières  communes. 
Le  prix  de  la  pension  est  de  680  livres, 
les  frais  de  médecin  et  de  pharmacien  ; 
compris. 

Une  grande  cour  fermée  éloigne  l’éta- 
blissement de  la  voie  publique,  ce  qui 
est  fort  bien  entendu.  Au  point  de  vue 
architectural,  l’i  difire  répond  parfaite- 
ment â sa  destination.  Les  vastes  pro- 
portions qu'il  a eues  dès  l'origine,  et  les 
importants  travaux  qui  y ont  été  faits 
depuis,  lui  donnent  un  très-bel  aspect. 
Avec  quelques  améliorations,  principale- 
ment dans  l’aménagement  intérieur  des 
écoles,  cet  établissement  d'éducation 
laisserait  peu  à désirer  quant  â la  partie 
matérielle. 

Les  élèves  sont  distribuées  en  trois 
classes  ; la  première,  de  cinq  à onze  ans  ; 
la  seconde,  du  onze  à quinze;  la  troi- 
sième, de  quinze  à dix-huit  ans. 

Les  visiteurs  doivent  èire  munis  d'au- 
torisation spéciale , sauf  toutefois  les 
parents,  qui  peuvent  voir  leurs  enfants 
aux  jours  fixés  ; les  parents  qui  u'ba- 
bitent  pas  Florence  peuvent,  deux  fois 
dans  l’année,  voir  leurs  filles  tous  les 
jours  pendant  une  semaine. 

Les  élèves  nu  reçoivent  sans  autorisa- 
tion ni  lettres,  ni  journaux,  ni  livres. 
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Il  est  défendu  de  porter  des  bijoux  ou 
aucun  autre  objet  de  prix  ; les  élèves  de 
la  troisième  division  seulement  peuvent 
avoir  une  montre  en  argent. 

La  nourriture,  le  logement,  l’habille- 
ment, la  santé  sont  soignés  avec  empres- 
sement ; les  travaux  et  les  leçons  sont 
entrecoupés  par  les  heures  des  repas, 


des  exercices  et  des  récréations  en  plein 
air  dans  le  jardin,  ou  des  couloirs,  et 
une  fois  dans  l’année  à la  campagne. 

Aucune  élève  ne  peut  sortir  de  l’éta- 
blissement pendant  le  cours  de  son  édu- 
cation, mais  il  leur  est  permis  d’aller 
prendre  des  bains  de  mer,  sur  la  pres- 
cription du  médecin. 


SECTION  IV. 

ÉCOLES,  GYMNASES,  LYCÉES. 


COAf.  1795.* — Ecoles  communales 

de  la  ville  de  Florence. 

Sommaire  des  réglements  et  notices  sta- 
tistiques. 

Les  écoles  communales  sont  gratuites 
et  entretenues  par  les  fonds  de  la  ville. 
Elles  reçoivent  des  enfants  de  toute  con- 
dition au-dessous  de  six  ans,  qui  doivent 
être  vaccinés,  de  bonne  santé,  exempts 
de  défauts  physiques  repoussants.  On  y 
apprend  la  lecture,  l’écriture,  l’arithmé- 
tique, le  cathéchisme,  l’histoire  sainte, 
la  division  du  temps,  les  principaux  ru- 
diments de  la  langue  maternelle  jusqu’à 
instruction  satisfaisante. 

Les  élèves  plus  avancés  reçoivent  des 
leçons  de  dessin  linéaire,  comme  prépa- 
ration aux  arts  et  métiers. 

Les  parents  ouaulres  personnes,  ayant 
autorité  sur  tes  enfants  peuvent  les  reti- 
rer, en  prévenant  l’inspecteur  quelque 
temps  d’avance. 

Chaque  école  est  divisée  en  deux 
salles.  Dans  la  première,  un  maitre  en- 
seigne aux  enfants  collectivement,  dans 
la  seconde,  un  maître  les  instruit  en  sui- 
vant la  méthode  d’enseignement  mu- 
tuel. 

L’instruction  religieuse  est  donnée 
par  un  maître  de  caléchisme  une  fois 
par  semaine. 

Un  inspecteur  chargé  de  surveiller  les 
écoles  fait  le  relevé  chaque  mois  des  con- 


gés, des  absences,  etc.,envoieson  rapport 
au  maire  ( gonfaloniere ),  qui  le  trans- 
met à son  tour  aux  dépotés  nommés 
par  le  conseil  municipal,  confirmés  par 
le  gouvernement,  et  chargés  de  tout  ce 
qui  a rapport  aux  écoles. 

10SS  . — 2328*.  2330*.  Ecoles 
normales  des  filles  (surintendance 
dus),  de  Florence. 

Sommaire  des  règlements  et  des  notices 
statistiques  des  quatre  écoles  normales  pour 
les  tilles  de  la  ville  de  Florence. 

Six  photographies  de  l'école  de  Saint- 
Paul. 

Le  gouvernement  toscan,  à la  fin  du 
siècle  passé,  fouda  à Florence,  à Sienne, 
à Pistoie,  des  écoles  pour  élever  des 
mères  de  famille  sages  et  industrieuses, 
et  habiles  aux  travaux  de  première  né- 
cessité. En  1778,  quatre  écoles  ainsi  con- 
çues furent  ouvertesà  Florence, mais  l’in- 
stitution primitive  fut  subséquemment 
modifiée,  en  180ù,  par  le  Régent  d’E- 
trurie,  de  manière  à faire  étouffer  l'in- 
struction par  le  bigotisme.  Florence 
possède  encore  ses  quatre  écoles,  dites 
du  S.  Salvador?,  des  Mendicanti,  de 
S.  Paolo,  de  S.  Giorgio  et  de  S.  en- 
térina. 

On  y enseigne  aux  jeunes  filles  9gées 
de  6 à 7 ans,  au  moins,  à lire,  à compter, 
à coudre,  à broder,  à tisser  le  lin  et  la 
soie,  le  catéchisme,  les  manières  dé- 
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ceiiies  et  polies,  convenables  à tome 
condition.  Le  nombre  des  élèves  varie 
de  1,300  è 1,350;  mais  malheureusement 
il  faut  en  repousser  600  antres,  faute 
d'espace  suffisant  à les  accueillir. 

Les  familles  touchent  le  revenu  des 
travaux  d'aiguille  et  de  coulure,  par  les- 
quels commence  tout  apprentissage  ; le 
produit  des  travaux  de  tissage  ordinaire, 
et  ceux  du  dévidage  de  la  soie  au  tissage 
inclusivement,  restent  la  propriété  des 
élèves  qui,  en  outre,  après  avoir  fré- 
quenté l’école  de  7 à 17  ans,  ou  pendant 
huit  années  de  suite,  louchent  une  dot 
de  117  livres. 

Du  !•'  avril  au  l,r  octobre,  les  élèves 
entrent  à 7 h.,  et  du  l'r  octobre  an 
1"  avril  à 8 h.  du  matin.  Les  leçons  et 
les  travaux  sont  suspendus,  en  hiver,  de 
midi  à 2 h.  et  de  midi  à 3 h.  en  été, 
pour  la  récréation  et  le  repas,  que  les 
élèves  peuvent  prendre  chez  elles,  nu 
dans  des  chambres  distinctes  de  l’école. 
Tant  à l’entrée  comme  a la  sortie,  les 
élèves  doivent  être  accompagnées  des 
personnes  de  la  famille,  ou  désignées  par 
celle-ci  expressément;  21  institutrices  et 
autant  de  sous-institutrices  tiennent  ces 
écoles,  sous  la  direction  d’nn  Surinten- 
dant laïque,  dont  les  fonctions  sont  gra- 
tuites. 

La  dépense  annuelle  monte  pour  dots, 
honoraires,  et  frais  divers  à L.  26,722, 
dont  : 

Liv.  16,658  fournies  par  le  patrimoine 
de  la  fondation. 

Liv.  11,172  d’une  subvention  de  la 
commune. 

Liv.  860  d’une  subvention  de  l’Orphe- 
linat du  Bigallo  pour  l’instruction  des 
orphelines  reçues  aux  écoles. 

Liv.  252  moulant  aunuel  des  fonda- 
tions spéciales. 

Ces  écoles  soûl  luut  i fait  appropriées 
dans  leur  esprit  aux  besoins  des  classes 
pauvres,  mais  il  est  de  toute  nécessité 
de  rélormer  les  méthodes  d’enseigne- 
ment élémentaire,  de  modifier  les  instru- 
ments de  travail,  et  de  pourvoir  à des 
salles  spacieuses,  et  à toute  autre  néces- 
sité hygiénique. 


6 photographies  nous  représentent  les 
salles  de  travail  de  l’école  de  S.  Paalo  et 
la  Loggia  di  Brunellesco. 

*05». — 2325.  Lycée  r.  et  Gymnase 

municipal  de  Florence. 

Plan  du  palais,  jadis  Porlinari. 

Photographie  de  la  cour  principale  du 
pelais. 

Livres  employés  dans  l'enseignement. 

Les  lycées  et  les  gymnases  en  Toscane 
se  divisent  en  deux  catégories,  selon 
qu’ils  sont  destinés  à l'enseignement 
des  langues  mortes  ou  des  langues  vi- 
vantes et  des  sciences  exactes;  ils  ont 
des  études  communes  et  des  études  spé- 
ciales. 

L’enseignement  dure  cinq  ans  dans 
les  gymnases;  les  enfants  y sont  admis 
dès  l'ige  de  10  ans.  L'étude  du  latin, 
pour  les  élèves  de  la  première  catégorie, 
dure  quatre  ans,  et  commence  la  seconde 
année  de  gymnase,  à moins  que  par  la 
mauvaise  réussite  de  son  examen  d'ad- 
mission, l’élève  ne  soit  renvoyé  à la  classe 
de  grammaire  élémentaire  d’italien. 

Après  avoir  étudié  l'italien  pendant 
quatre  années,  les  élèves  de  la  deuxième 
catégorie  subissent  un  examen,  qui  leur 
donne  admission  aux  cours  du  lycée, 
aboutissant  à on  diplôme. 

Les  cours  du  gymnase  sont  ainsi  ré- 
partis ; 

1"'  année.  Commune  aux  deux  caté- 
gories. Etude  de  l’italien,  exercices  de 
composition  , arithmétique.  Le  caté- 
chisme y est  obligatoire,  pour  les  ca- 
tholiques, dans  toutes  les  écoles. 

2'-  année.  Grammaire  italienne,  com- 
position, exercices  de  mémoire,  analyse 
logique,  cosmographie,  géographie,  his- 
toire grecque,  arithmétique.  A celle  pé- 
riode, les  élèves  de  1'*  catégorie  ont  ea 
particulier  : Grammaire  latine,  syntaxe, 
analyse  grammaticale,  et  ceux  de  la  2’  : 
Grammaire  française,  étymologique  et 
pratique. 

Je  année.  1'*  catégorie  : Grammaire 
latine  supérieure,  analyse  logique.  Expli- 
cation des  classiques  latins,  thèmes,  lit- 
térature et  rhétorique  italiennes. 
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Les  élèves  de  2*  catégorie  étudient 
les  préceptes  de  littérature  et  de  rhéto- 
rique italiennes , géographie  , histoire 
romaine,  arithmétique  raisonnée,  gram- 
maire française,  qui  sont  aussi  communs 
à ceux  de  la  première  catégorie. 

U’  année.  Les  élèves  de  lre  catégorie 
apprennent  : Rhétorique,  prosodie,  gram- 
maire grecque;  ceux  de  la  2e,  rhétori- 
que italienne,  tous  indistinctement  étu- 
dient le  français,  l'histoire  littéraire  ita- 
lienne, la  géographie,  l’arithmétique  rai- 
sonnéq. 

5e  année.  Rhétorique  supérieure , 
grammaire  grecque  supérieure,  classi- 
ques grecs,  arithmétique  raisonnée,  fran- 
çais,histoire  italienne,  politique, religieuse 
et  civile,  avec  détails  géographiques. 

Cours  du  Lycée. 

Il  est  divisé  en  deux  années  : 

lreannée.  Littératures  italienne,  latine, 
grecque,  française,  philosophie  élémen- 
taire, histoire  d'Italie,  géométrie  plaine, 
éléments  d'algèbre,  de  physique. 

2*  année,  Littératures  italienne,  latine 
et  grecque,  philosophie,  cours  de  droit, 
algèbre,  trigonométrie,  géométrie,  his- 
toire universelle , anatomie  humaine, 
physique  supérieure,  histuire  naturelle, 
chimie,  matière  médicale,  jurisprudence 
mineure. 

Après  cela,  les  classes  qui,  en  vue  de 
la  théologie,  de  la  philosophie,  de  la 
philologie,  se  préparent  au  baccalauréat, 
étudient  les  littératures  italienne,  grec- 
que, latine,  la  philosophie  et  l'histoire 
universelle. 

La  classe  de  jurisprudence  s'occupe 
de  littérature  italienne,  latine  et  grec- 
que, du  droit  romain  et  national,  de 
philosophie  et  d'histoire  générale. 

La  classe  de  médecine  et  de  chirurgie 
s'occupe  de  littérature  italienne,  de  phi- 
losophie, d'anatomie,  de  physique  supé- 
rieure, d’histoire  naturelle. 

La  classe  de  mathématiques  fait  de  la 
littérature  italienne,  de  la  philosophie,  de 
la  géométrie,  de  l’algèbre,  de  la  trigo- 
nométrie, de  la  physique  supérieure. 

La  classe  des  sciences  naturelles:  litté- 


rature italienne,  philosophie,  algèbre, 
trigonométrie,  géométrie,  physique  su- 
périeure, histoire  naturelle. 

La  classe  d’agriculture  : apprend  les 
mêmes  choses  et  reçoit  les  cours  d’agro- 
nomie. 

La  classe  de  médecine  vétérinaire  : lit- 
térature italienne,  philosophie,  anatomie 
humaine,  histoire  naturelle,  physique. 

La  classe  de  jurisprudence  mineure 
commune  à ceux  qui  se  destinent  au 
notariat,  aux  chancelleries  municipales 
et  aux  emplois  de  la  petite  magistrature, 
dure  deux  années. 

1"  année.  Littérature  italienne,  phi- 
losophie morale  élémentaire,  droit  ro- 
main et  droit  italien,  droit  criminel. 

2"  année.  id. 

La  classe  de  pharmacie  accomplit  au 
lycée  les  cours  d’études  théoriques  en 
deux  années,  suivant  dans  la  1,(-  année 
la  littérature  italienne,  philosophie  gé- 
nérale et  élémentaire,  physique,  chimie 
et  botanique. 

2°  année.  Mêmes  sujets,  plus  la  ma- 
tière médicale. 

Division  du  Lycée. 

Le  lycée  est  divisé  dans  son  ensemble 
en  deux  sections. 

1.  Section  do  gymnase  : Grammaire 
élémentaire  italienne,  dite  supérieure, 
littérature  italienne  1'*  et  2°  année. 
Grammaire  latine  élémentaire  et  supé- 
rieure ; rhétorique  élémentaire  et  supé- 
rieure; grammaire  grecque,  grammaire 
française,  histoire;  géographie;  arithmé- 
tique pratique  et  théorique  jusqu’aux 
éléments  de  l’algèbre,  gymnastique. 

2.  Sectiou  du  lycée  : Littératures  ita- 
lienne, latine,  grecque  et  française,  élé- 
mentaire et  supérieure;  philosophie  gé- 
nérale élémentaire  ; droit  romain  et  ita- 
lien ; droit  crimiue!  ; histoire  universelle 
et  italienne;  éléments  d’algèbre,  algèbre, 
géométrie  plane,  trigonométrie;  physi- 
que élémentaire  et  supérieure;  chimie; 
histoire  naturelle;  matière  médicale, 
anatomie  humaine. 

Ceux  qui  au  gymease  sont  chargés  de 
I’enseignemeut  ont  le  titre  de  maîtres  et 
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d’instituteurs,  les  enseignants  du  lycée 
ont  le  litre  de  professeurs;  les  premiers 
sont  rétribués  par  la  municipalité,  les 
seconds  par  l’Etat. 

Il  y a des  instituteurs  pour  enseigner 
le  catéchisme,  la  grammaire  élémentaire 
italienne,  la  grammaire  supérieure  et  la 
littérature,  la  grammaire  latine  supé- 
rieure et  inférieure,  la  rhétorique  infé- 
rieure et  supérieure,  les  grammaires 
grecque  et  française , l’histoire  et  la 
géographie,  l'arithmétique  théorique  et 
pratique  jusqu'aux  éléments  d'algèbre, 
la  gymnastique. 

Les  lycées  ouvrent  chaque  année  le 
4 novembre.  Les  cours  de  la  section 
gymnasiale  durent  depuis  l’examen  d’ad- 
mission jusqu’au  15  août.  Ceux  de  la 
section  lycéale  commencent  en  même 
temps  et  finissent  au  30  juin.  Un  règle- 
ment fixe  les  heures  des  leçons,  et  autres 
dispositions  intérieures. 

Les  écoles  du  lycée  et  du  gymnase  de 
la  commune  de  Florence  ont  été  récem- 
ment installées  dans  l'antique  palais 
Portinari-Salviati,  dont  la  commune  a 
fait  acquisition.  Ce  superbe  édifice  pos- 
sède des  salles  modestes  pour  les  leçons, 
de  beaux  logements,  une  grande  cour 
pour  les  exercices  gymnastiques,  etc.  ; 
il  n’est  pas  exempt  de  défauts,  qui 
proviennent  du  fait,  que  - sa  destina- 
tion primitive  n'était  point  de  servir 
d'école. 

Une  photographie  noos  donne  l’aspect 
de  la  cour  principale  du  palais. 

¥0(10.  — 2329*  Ecole  normale  élé- 
mentaire (écoles  magistrales)  de  Flo- 
rence. 

Sommaire  des  règlements  et  des  notices 
statistiques  pour  l'Ecole  normale. 

Clans  géométriques. 

Livres  de  l'Ecole  normale,  dans  le  couvent 
des  PP.  Strvih  de  l' Annunw'.a. 

Les  deux  écoles  normales  furent  fon- 
dées en  1359,  une  pour  les  instituteurs  et 
une  pour  les  institutrices,  grâce  au  con- 
cours actif  et  dévoué  de  M.  le  sénateur 
Lambruschini,  et  de  M.  Pietro  Thouar 
de  bienheureuse  mémoire , ainsi  que  de 
Jtt“*  Amélie  Paiadiui;  elles  doivent  ré- 


pondre à préparer  les  instituteurs  des 
enseignements  élémentaires.  Le  cours  est 
de  trois  ans,  suivi  d'un  examen  aboutis- 
sant à la  concession  d'un  diplôme  qui  est 
aussi  accordé  è ceux  qui,  sans  avoir  fré- 
quenté l'Ecole  normale , ont  passé  un 
examen  satisfaisant,  ou  qui,  après  avoir 
étudié  chez  eux,  vont  passer  un  semestre 
à l’école  (tour  y suivre  un  cours  expéri- 
mental, oit  les  instituteurs- aspirants 
s’exerçent  dans  la  pratique  de  l’ensei- 
gnement. 

Les  élèves  instituteurs  sont  admis  dans 
l'école  à seize  ans  révolus,  les  élèves  ins- 
titutrices â quatorze. 

L’admission  n’a  lieu  que  sur  examen 
satisfaisant  de  lecture,  d'écritnre,  de 
langue  italienne,  d’arithmétique  et  d'his- 
toire sainte,  et  sur  certificat  consta- 
tant l’honnêteté  et  les  bonnes  moeurs  du 
récipiendaire  et  de  sa  famille. 

Dans  l’Ecole  normale  des  instituteurs 
on  enseigne  l’histoire  sainte,  la  religion  et 
la  morale,  l'histoire,  la  langne  et  la  lit- 
térature italiennes,  la  géographie,  la  pé- 
dagogie, l'arithmétique,  la  géométrie  et 
la  comptabilité,  la  calligraphie  et  le  des- 
sin linéaire,  les  éléments  de  physique  et 
de  chimie  appliqués  aux  arts  et  métiers, 
l'hygiène,  les  exercices  militaires,  l’his- 
toire naturelle,  la  musique  vocale  et 
chorale. 

Du  mois  de  novembre  1859,  et  du  jour 
de  sou  ouverture,  jusqu’au  moisde  février 
dernier  (1862),  l’Ecole  normale  a délivré 
360  brevets  de  capacité. 

Le  gouvernement  lui  a accordé  vingt 
et  une  bourses  de  250  francs  chacune. 

Les  cours  des  élèves  institutrices  se 
composent  de  leçons  de  couture , de 
broderie  , de  lecture  , d’écriture  , 
d'arithmétique,  de  monnaies,  poids  et 
mesures;  talécliisnte  et  histoire  sainte, 
notions  d hotoire  unive  selle,  et  spécia- 
lement de  langue  italienne.  Eléments  de 
grammaire  italienne,  d’exercice, de  stvle 
épistolaire.  Notion»  d’histoire  naturelle, 
d’ornementation,  d’tiygiène  et  d’écono- 
mie domestiques. 

La  durée  des  études  est  de  deux  ans; 
les  élèves  passent  graduellement  des 
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cours  de  la  première  à ceux  de  la  se- 
conde année,  et  l'euseignement  est  di- 
visé en  trois  classes. 

I.es  élèves  ont  la  facnlté  de  rester 
quatre  ans  it  l'Ecole  normale,  pour  s'y 
perfectionner  dans  les  broderies  en 
blanc,  en  soie,  en  or,  et  dans  toute  autre 
partie  d’instruction. 

Les  demoiselles  doivent  être  accompa- 
gnées par  des  personnes  de  confiance  des 
familles,  tant  à l'aller,  qu’au  retour. 

L'Ecole  normale  ouvre  de  neuf  heures 
du  matin  à quatre  heures  du  soir. 

Les  élèves,  institutrices  de  l’Ecole 
normale  sont  au  nombre  de  130;  les  pe- 


tites filles,  qui  fréquentent  les  cours  de 
l'école  expéiimentale  sont  au  nombre 
de  150,  auxquelles  les  institutrices  eu 
apprentis  enseignent  la  lecture, l'écriture, 
l'arithmétique,  le  dessin  linéaire,  quel- 
ques notions  d'histoire,  de  géographie 
et  de  morale. 

A cette  Ecole  normale,  M°"  la  direc- 
trice Paladini  a dernièrement  adjoint 
une  école  du  dimanche  pour  les  ou- 
vrières, qui  compte  aujourd’hui  60  élèves, 
et  qui  en  pourra  compter  150. 

Pour  les  élèves  des  deux  sexes  de 
l’Ecole  normale,  ou  se  prépare  à ouvrir 
bientôt  un  pensionnat. 


SECTION  V. 

UNIVERSITÉS,  MUSÉES  D’HISTOIRE  NATURELLE,  INSTITUTS  TECHNIQUES. 


SOSI.  — 1787-2338*.  Université 

R.  DE  PlSE. 

Plan  topographique  du  Musée  d’histoire 
naturelle  et  du  jardin  botanique. 

Photographies  des  établissements  sus- 
dits. 

Photographie  de  l'intérieur  du  Palais  de 
l'Université. 

Photographie  dp  l'ancien  Observatoire. 

Photographie  de  l'École  normale. 

Sur  la  fin  du  xti*  siècle,  l'étude  du 
droit  romain  florissait  à Pise.  Les  pa- 
pes reconnurent  l’importance  de  l'étude 
de  Pise  dans  le  xtv«  siècle;  Laurent 
de  Médicis  et  le  grand  duc  Côme  I>'r 
accordèrent  leur  patronage  à l'université. 
Eu  1830,  elle  s’est  fort  agrandie  sur  les 
propositions  qu’en  fit  31.  Giorgini,  alors 
surintendant,  et  comprend  actuellement 
six  facultés  : de  théologie,  de  philosophie 
et  de  philologie,  de  droit,  de  médecine  et 
de  chirurgie,  de  sciences  mathématiques, 
et  enfin  de  sciences  naturelles.  Elle  pos- 
sède 50  professeurs.  14  professeurs-ad 
joints,  1 prosecteur  d’anatomie,  4 appari- 
teurs, 2 aides  appariteurs  et  2 petits  em- 
ployés. Une  somme  annuelle  de  272,275 
livres  est  consacrée  au  personucl  acadé- 
mique. 


L’Université  a une  bibliothèque,  an 
inusée  d’histoire  naturelle,  divisé  en  ca- 
binet de  zoologie  et  de  zootomie , de 
minéralogie  et  de  géologie. 

Un  jardin  botanique. 

Une  école  vétérinaire  et  d'agricul- 
ture. 

Un  cabinet  de  chimie  agricole. 

— de  pliysio'ogie. 

— de  physique  expérimen- 

tale. 

— de  physique  technologi- 

que et  descriptive. 

— de  chimie  générale. 

— d’anatomie  vétérinaire. 

— d'anatomie  générale. 

L'administration  de  l’Université  est 

confiée  au  Recteur  et  au  Conseil  acadé- 
mique, composé  des  six  doyens,  et  des 
représentants  nommés  par  chaque  fa- 
culté. 

Divers  collèges  avaient  été  autrefois 
foi  dés  en  faveur  de  jeunes  gens  pauvres 
fréquentant  l’Université.  Le  college  délia 
Sapienia,  fondé  pour  40  jeunes  gens,  par 
CAine  I"  de  Médicis;  le  collège  Ferdi- 
nand fondé  par  Ferdinand  1";  celui  de 
Jiicci.  fondé  par  l’archevêque  de  Pise, 
cai  tliuai  Giovanni  Ricci,  de  Moule  pul- 
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ciano,  eu  faveur  de  huit  jeunes  gens,  de 
ses  compatriotes  ; le  collège  Putcano, 
fondé  en  1605  par  l’archevêque  Charles 
Antoine  dal  Pozzo,  de  la  famille  délia 
Cisterna  di  Biella,  qui,  en  faveur  de  ses 
compatriotes,  avait  institué  7 bourses. 

Tons  ces  collèges,  à l’exception  du 
dernier  nommé,  ont  été  supprimés  en 
conservant  des  bourses. 

Depuis  les  dernières  réformes,  il  a été 
adjoint  à l’Université  de  Pise  une  école 
normale  pour  préparer  des  bacheliers  à 
la  carrière  de  l’enseignement  secondaire. 
Cette  école  normale  a été  ouverte  dans 
le  palais  dei  Cavalieri  carovanisti  di 
santo  Stefano,  bâti  par  Georges  Vasari, 
qui  « modernisa  » l’édifice  que  Nicolas 
l’isano  avait  destiné  pour  servir  de  rési- 
dence aux  Anciens  de  la  République. 

Cette  école  normale  (l'unique  de  son 
espèce  existant  dans  le  royaume) , in>ti- 
tuée  par  décret  royal  du  28  novembre 
1856,  est  présidée  par  le  Recteur  de 
l’Université,  par  ntl  Recteur  spécial  et 
par  uu  Directeur  des  études.  Trois  pro- 
fesseurs y donnent  des  répétitions  de 
philologie,  de  philosophie  et  de  sciences 
mathématiques  et  naturelles. 

En  1736,  l’architecte  Jules  Foggiui 
avait  élevé  pour  l’Université  un  obser- 
vatoire, qui  avait  été  pourvu  d’instru- 
ments des  plus  grands  maîtres  du  temps, 
et  qui  a eu  pour  professeurs  et  direc- 
teurs Perelli,  Slop  et  Piazzini.  Mais  en 
1829,  encore  du  vivant  de  ce  dernier, 
l’observatoire  fut  démoli  fort  mal  à pro- 
pos, par  suite  de  craintes  mal  fondées 
qu’on  avait  conçues  de  sa  solidité. 

Le  jardin  botanique  de  Pise  est  très- 
célèbre,  c’est  le  premier  qu'ait  possédé 
l'Ualie  presque  en  même  temps  que  celui 
de  Florence  dit  de  Scmplici.  Créé  en 
1552,  par  Côme  I",  il  a précédé  de 
deux  ans  celui  de  Padoue  et  de  vingt- 
quatre  celui  de  Bologne.  Mais  il  oc- 
cultait autrefois  un  autre  site , et  fut 
jadis  transporté  à son  emplacement  ac- 
tuel par  Ferdinand  1"  eu  1595,  et  s'est 
agrandi  dernièrement  sous  la  direction 
de  M.  Pierre  Savi. 

Le  musée  d'histoire  naturelle  de  l’ise 


n’avait  été  que  bien  peu  de  chose  jus- 
qu’à ces  derniers  temps,  mais  il  a pris  en 
toutes  ses  parties  un  développement  très- 
considérable,  sous  la  direction  de  M.  Paul 
Savi,  l’alné  des  fils  du  célèbre  botaniste 
Gaétan  Savi,  et  de  M Meneghini,  qui, 
dans  la  chaire  de  minéralogie  et  de 
géologie,  succéda  à M.  Pilla,  victime  de 
son  patriotisme,  et  qui , dans  la  plaine 
deCurlatoue,  en  1868,  s'immola  à l’indé- 
pendance de  l'Italie.  (V.  n"  2036). 

*06*.  — 1786-2336.*  Pa  vîe  (R.  Uni- 
versité de)  (V.  n°  2017,  2037). 

*063. — 1783.  Musée  n.  de  physique 

et  d'histoire  naturelle  de  Florence. 

Photographies  de  la  tribune  de  Galilée, 
des  salles  des  fossiles,  des  oiseaux,  de 
l’herbier.  (V.  pour  d'autres  photogra- 
phies et  objets  exposés,  n°  2035.) 

L'histoire  du  musée  royal  de  Florence 
se  rattache  au  souvenir  de  Galilée  et  du 
groupe  d'élite  de  disciples  qui  héri- 
tèrent de  son  esprit  d'observation,  et  de 
cette  philosophie  qui  produisit  un  com- 
plet renouvellement  de  la  science. 

L’académie  du  Cimento,  patronée  puis- 
samment par  les  Médicis,  qui  siégeaient 
parmi  ses  membres , ayaut  bientôt 
cessé  ses  travaux,  tout  son  matériel, 
ainsi  qu’un  grand  nombre  d’objets 
d'histoire  naturelle,  qui  venaieut  quoti- 
diennement aflluer  à une  cour  puissante 
et  curieuse  de  nouveautés,  furent  renfer- 
més dans  le  palais  des  Médicis,  et  possédés 
eusuitc  par  les  grands-ducs  de  la  maison 
de  Lorraine  et  d’Augsbourg.  Pierre- 
Léopold  donna  à ces  collections  un  plus 
grand  intérêt,  les  augmenta  aussi,  fit 
l'acquisition  d'un  local  approprié  pour 
les  placer,  ajouta  un  jardin  botanique 
et  un  observatoire  astronomique;  élar- 
git la  bibliothèque,  et  voulut  que  cet 
établissement  fut  consacré  spécialement 
6 l'étude  et  au  progrès  des  scien- 
ces physiques  et  naturelles.  Mais  au 
gouvernement  du  royaume  d'Etrurie 
était  réservé  d'accomplir  ce  dessein,  et 
d’ouvrir  à Floreuce  un  enseignement 
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public  des  sciences.  En  1807,  furent 
inaugurés  des  ours,  et  le  musée  devint 
l’objet  d’une  sollicitude  empressée,  qui 
éleva  cet  établissement  au  rang  le  plus 
distingué.  Les  esprits  ayant  repris  leur 
calme  après  la  Restauration,  les  grands- 
ducs  du  Toscane  y apportèrent  de  nou- 
veaux agrandissements,  et  on  doit  à ce- 
lui qui  a cessé  de  régner  le  dernier  la 
fondation  de  l’Herbier  central,  l'érection 
de  la  tribune  de  Galilée , et  plusieurs 
améliorations,  jusqu'à  ce  que  le  gou- 
vernement existant  avant  l’annexion  de 
la  Toscane  au  royaume  d’Italie,  en  porta 
la  composition  à ce  qu’elle  est  à présent 
en  divisant  le  matériel  entre  : 

Un  cabinet  de  physique. 

Un  laboratoire  de  chimie. 

Un  observatoire  d’astronomie. 

Id.  de  météorologie. 

Un  cabinet  de  géologie  et  de  minéra- 
logie. 

Un  cabinet  de  zoologie  des  vertébrés. 

Id.  des  invertébrés. 

Un  cabinet  de  botanique  avec  jardin. 

Deux  nouvelles  chaires  aussi  furent 
ajoutées  pour  l'enseignement  de  futurs 
ingénieurs  des  mines,  et  une  chaire  de 
Chimie. 

Pour  ce  qui  est  de  ces  divisions,  le 
cabinet  de  physique  existant  déjà  et 
illustré  par  le  nom  de  Nobili  contient 
dit  ers  objets  très  précieux  pour  l'histoire 
de  la  science,  et  particulièrement  ceux 
qui  ont  appartenu  à l’académie  de)  Ci- 
menta, à Galilée,  et  des  appareils  pos- 
térieurs en  grand  nombre  , parmi 
lesquels  ceux  qui  tiennent  à l’élec- 
tricité, jusqu'au  temps  de  Nobili.  La 
chaire  de  physique,  restituée  derniè- 
rement, s’est  vue  enlever  son  titulaire, 
M.  Govi,  appelé  à l’Université  de  Turin 
par  le  gouvernement. 

L’observatoire  astronomique,  fondé 
par  Devccchi,  fut  présidé  par  M.  Amici, 
et  il  est  aujourd’hui  illustré  par  M.  le 
professeur  Donali , à qui  on  doit  la 
découverte  de  la  comète  de  1851,  dési- 
gnée de  son  nom,  et  plusieurs  travaux  sur 
les  étoiles  fixes  et  sur  les  éclipses  du 
soleil. 


Ferdinand  II  des  Médicis  fut  le  pre- 
mier qui  appliqua  le  baromètre  à l’étude 
de  la  météorologie  et  fonda  en  Toscane 
et  hors  de  Toscane  des  observatoires. 
A sa  mort,  survenue  en  1670,  furent 
interrompues  les  observations  qui,  re- 
prises par  intervalles,  ne  reçurent  qu’en 
1807  l’impulsion  définitive  qu’elles  sui- 
vent encore  aujourd’oi.  Au  troisième 
congrès  des  savants  italiens,  on  résolut 
de  mettre  à exécution  le  projet  conçu 
par  M.  V.  Antinori,  pour  la  création 
des  archives  centrales  de  météorologie, 
projet  qui  reçut  toute  l'approbation  de 
l’Académie  des  sciences  de  Paris,  à la- 
quelle il  fut  présenté  au  nom  de  M.  Anti- 
nori , par  M.  le  professeur  agrégé 
M.  Ch.  Pulili. 

Les  collections  géologiques  de  Flo- 
rence sont , comme  la  plupart  des 
autres,  autant  anciennes  et  même  plus 
anciennes  que  le  musée,  et  il  est  bien 
difficile  de  les  suivre  jusqu’à  leur  ori- 
gine. Stenone  et  Ferdinand  II  créè- 
rent à nouveau  celles  que  le  père  du 
dernier  avait  envoyées  à Pise  pour  for- 
mer le  noyau  du  musée  de  l’Université. 

Les  objets  collectionnés  par  Micheli, 
par  Targioni,  par  Raddi  et  autres  célé- 
brités furent  réunis  à ceux  qu'avaient 
amassés  Stenone  et  autres,  par  les  soins 
de  l'illustre  professeur  Nesti. 

Le  cabinet  de  géologie  comprend  ac- 
tuellement trois  sections  importantes  : 

1°  Le  cabinet  de  minéralogie  riche  en 
échantillons  uniques  par  leur  beauté  et 
leur  prix  ; 

2“  Celui  de  géologie; 

3"  Celui  de  paléontologie. 

Il  va  devenir  le  centre  d’une  collec- 
tion de  géologie  Italienne,  suivant  le  vœu 
des  savants  italiens  réunis  dans  les  con- 
grès, et  grâce  à un  décret  du  gouverne- 
ment de  la  Toscane  de  1860. 

Parmi  les  objets  les  plus  remarquables 
de  ce  cabinet  nous  citerons  les  restes 
fossiles  d’une  centaine  d’espèces  de 
mammifères,  en  plusieurs  squelettes  en- 
tiers, et  de  pièces  à peu  près  uniques. 

Les  lé  dessins  photographiques  expo- 
sés (il*  2035)  représentent  des  échantil- 
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Ion*  sinon  le*  plus  importants,  du  moins 
ceux  qui  étaient  le  mieux  appropriés  à ce 
geurede  reproduction , et  suffisent  pour 
donner  une  idée  avantageuse  de  cette  col- 
lection, une  des  plus  remarquables  qui 
soit  en  Europe. 

Ce  cabinet  a exposé  3 la  lr*  classe  une 
collection  de  géologie  technique,  ita- 
lienne, rassemblée  par  les  soins  de 
M.  Cocchi,  qui  a exposé  aussi  sa  belle 
collection  de  la  Spezia. 

Le  département  de  Zoologie  formé  par 
les  collections  anciennes  de  Gualtiéri,  de 
Rmnphius.de  Rediez.est  partagé  en  deux 
cabinets,  celui  des  vertébrés  confié  aux 
soins  de  M.  G.  Mnzzi,  et  celui  des  inver- 
tébrés dirigé  par  M.  A.Targioni-Tozzetti. 

Le  nombre  total  des  pièce*  dans  cha- 
que embranchement  et  surtout  dans  la 
classe  des  mammifères,  des  oiseaux,  et 
dans  la  division  des  tnolluqucs,  est  très- 
élevé,  et  ne  manquera  pas  de  s’accroître 
ensuite. 

11  possède  des  échantillons  très-riches, 
beaucoup  de  dupliqués  et  une  quantité 
d'objets  travaillés,  de  grand  prix. 

A ce  cabinet  est  adjoint  un  laboratoire 
de  dissection,  et  les  ateliers  de  prépara- 
tion de  pièces  anatomiques  en  cire,  dont 
les  premiers  modèles  remontent  à L. 
Cigoli,  et  au  Sicilien  Zumbo,  qui  porta 
cet  art  3 une  grande  perfection. 

Lorsque  Pierre  Léopold  eut  fondé  et 
dcveloppéle  Musée.Féhce  Eontana  tourna 
son  attention  sur  l'exécution  eu  cire  des 
préparations  anatomiques,  cl  Clemente 
Sodini,  Fcrrini,  Francesco  Galenzuoli, 
Louis  Calamai  précédèrent  M.  Lusiui  et 
M.Tortoli,  qui  est  actuellement  en  acti- 
vité, pour  ces  travaux  et  enrichirent  le 
musée  d’une  série  unique  de  reproduc- 
tions en  cire,  exécutées  sous  la  direction 
des  professeurs  du  musée  ou  des  anato- 
mistes les  plus  distingués.  Ou  a vu 
quelques  spécimens  au  n°  2035. 

La  Rotanique  est  représentée  au  musée 
de  Florence,  par  le  jardiu  des  plantes, 
par  l’berbier  central  italien,  par  l'berbier 
et  la  bibliothèque  Webb,  par  les  herbiers 
anciens,  par  une  collection  de  plantes 
fossiles,  et  une  collection  de  produits 


servant  5 l’industrie  dont  on  a donné  un 
spécimen. 

De  longtemps  le  jardin  Botanique 
comptait  à peine  800  espèces  de  plantes, 
vulgaires  pour  la  plupart,  quelques  beaux 
échantillons  rapportés  du  Brésil  par 
M.  Itaddi.  En  1842,  M.  le  professeur 
l'arlatore  fut  appelé  à la  direction  du 
jardin,  qui  dès  lors  est  arrité  à ren- 
fermer 3 peu  près  11,000  espèces,  et  a 
doublé  dans  son  étendue. 

L'Herbier  central  italien  fut  fondé  en 
i841  sur  la  proposition  qu’en  fit  M.  Paria- 
tore  au  III*  congrès  des  savants  Italiens. 
Il  comprend  3 peu  près  mules  les  plantes 
connues  de  toutes  les  parties  du  monde, 
soit  de  100  à H 0,000  espèces,  dont  cha- 
cune est  représentée  en  moyenne  par 
une  trentaine  d'exemplaires,  cl  souvent 
par  une  cinquantaine  ou  une  soixantaine, 
et  rarement  par  une  ou  deux  seulement. 

Les  deux  paquelsenvoyés  3 l'exposition 
(V.  n°  2035)  suffisent  pour  faire  juger  de 
l’ordre  qui  a présidé  3 l'arrangement  de 
cet  herbier.  Chaque  paquet  est  renfermé 
entre  deux  cartons, avec  une  sanglede  cuir 
3 boucle,  permettant  d'ouvrir  et  de  fermer 
les  cartons  facilement.  En  avant  de  cha- 
que paquet  sont  attachées  trois  étiquettes 
dont  deux  en  parchemin  : l’une  est  3 
droite  et  porte  le  nom  de  la  famille,  la 
seconde  est  au  milieu  at«c  le  nom  de 
l'espèce,  et  la  troisième  enfin  désigne  la 
variété  de  la  plante.  Chaque  plante  a été 
au  préalable  immergée  dans  une  solu- 
tion de  sublimé  corrosif,  pour  la  préserver 
des  attaques  des  vers;  elle  est  fixée  au 
moyen  d'une  bandelette  de  papier  3 
l’étiquette  originale  du  botaniste,  qui  l’a 
envoyée,  et  dont  le  nom  est  inscrit  snr 
l’étiquette  même,  en  même  temps  que  le 
numéro  et  l’année  de  l’entrée  de  la 
plante  dans  l'herbier.  De  celte  manière 
on  est  toujours  renseigné  sur  l'origine 
de  la  plante  et  sur  la  valeur  que  lui 
donnent  les  circonstances  ci  - dessus 
mentionnées.  L’étiquette,  qui  retient 
la  plante  est  fixée  au  moyen  de  deux 
épingles  3 un  demi-feuillet.  Tons  les 
demi-feuillets  auxquels  sont  attachés 
des  plantes,  provenant  de  botanistes  et 
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d’endroits  différents,  sont  renfermés  dans  I 
une  feudle  entière,  à l'angle  droit  et  an- 
térieur de  laquelle  est  fixée  une  étiquette 
avec  le  noin  et  les  principaux  synonymes 
de  l’espèce.  Far  ce  inoven,  on  trouve 
immédiatement  la  plante  cherchée,  sans 
déranger  les  autres.  — l,cs  exem  - 
plaires  d’une  même  espèce  sont  ensuite 
distribués  par  ordre  géographique  du 
Nord  au  Sud,  ceux  d’Europe  au  premier 
lieu,  et  successivement  ceux  d’Asie,  d’A- 
frique, d’Amérique  et  d’Océanie,  de  ma- 
nière à faire  reconnaître  immédiatement 
le  domaine  géographique  de  chaque  es- 
pèce. 

Les  deux  paquets,  envoyés  comme 
échantillons, par  l’herbier  central  Italien 
contiennent  les  espèces  du  genre  Luzula 
choisies  pour  être  des  plus  rares,  moins 
endommageablcs,  et  p mr  avoir  été  rap- 
portées en  grande  partie  par  M.  Parlalore 
lors  de  ses  voyages  en  Russie  et  en  La- 
ponie. Chaque  espèce  de  cette  plante  y 
est  représentée  par  des  exemplaires  pro- 
venant de  toutes  les  parties  du  monde. 

Les  herbiers  et  la  bibliothèque  Webb, 
de  vrais  trésors  botaniques,  proviennent 
des  legs  géuéreux  de  M.  Philippe  flarker 
Webb,  illustre  voyageur  et  botaniste. 
L’herbier  de  Webb  renferme  environ 
80,1)00  espèces  de  plantes,  et  les  pré- 
cieuses collections  de  Labillardière,  de 
üesfontaiues,  de  Ruiz,  Pavon,  etc.,  sans 
compter  plusieurs  autres  collections  que 
Webb  avait  achetées  de  divers  voyageurs 
botanistes,  cl  en  particulier  un  herbier 
des  Canaries,  dont  lui-même  a publié 
la  flore  dans  son  important  ouvrage  : 
Histoire  naturelle  des  iles  Canaries; 
un  herbier  de  Madère,  îles  Açores , des 
iles  ou  Cap-Vert,  du  Marne,  etc. 

I<a  bibliothèque  compte  environ  5,000 
volumes  d'ouvrages  botaniques,  et  c’est 
une  des  plus  riches  en  ce  genre  ; elle 
contient  les  ouvrages  les  plus  coûteux, 
une  collection  remarquable  de  bro- 
chures, d’ouvrages  périodiques,  etc. 
Webb  a aussi  légué  une  rente  pour 
augmenter  ces  collections. 

Les  anciens  herbiers  comprennent 
celui  de  Cesalpin,  en  3 gros  vulumcs, 


illustré  récemment  par  M.  Théodore 
Caruel,  adjoint  à la  chaire  de  botanique; 
un  choix  de  plantes  fait  par  Linné  et 
par  les  botanistes  suédois  ses  élèves , 
celui  de  Micheli,  dont  on  conserve  aussi 
les  manuscrits  en  66  volumes,  et  dont 
M.  A.  Targiooi  Tozzetti  a publié  récem- 
ment nue  Revue,  dans  son  édition  de  la 
Biographie  de  Micheli  par  Gio.  Targioni 
Tozzetti. 

La  collection  des  produits  végétaux 
utilisés  par  l’industrie  comprend  aujour- 
d'hui plus  de  20,000  échantillons.  Les 
matières  premières  sont  représentées 
par  une  immense  variété  d’objets  tels 
que  buis,  écorces,  fibres  textiles,  gom- 
mes, résines,  cires,  beurres  végétaux, 
fécules,  sucres,  fleur»  et  fruits  naturels 
et  imités  eu  cire,  graines,  etc.  Les  pro- 
duits sont  représentés  par  une  foule 
d'articles  provenant  de  toutes  les  parties 
du  monde,  tels  que  tissus,  paniers,  nat- 
tes, cordes, chapeaux,  chandelles,  vernis, 
broches,  bracelets,  objets  d’ébénislerie, 
pâtes,  liqueurs,  etc.  Certains  arbres  cé- 
lèbres, géants  du  monde  végétal,  où  cer- 
taines plantes  très-rares  sont  représentées 
par  des  photographies.  Celte  collection, 
commencée  en  18fi2  par  M.  Parlatore, 
s’est  peu  à peu  enrichie  par  ce  qu’il  y a 
apporté  loi-méme  de  ses  voyages  dans 
le  nord  du  l’Europe,  et  par  les  envois 
reçus  de  toutes  les  parties  du  globe  ; elle 
vieut  d'être  déposée  dans  une  salle  de 
botanique,  bâtie  exprès  dans  le  musée. 
Tous  ces  produits  sont  dispu -és  avec  les 
végétaux,  dont  ils  proviennent,  et  qui 
sont  eux-mémes  tous  rangés,  selon  la 
méthode  naturelle,  eu  commençant  par 
les  algues. 

*0«4.  — Institut  technique  de  Flo- 
rence. 

Vue  plioloitraphique  de  l'école  de  chimie 
et  de  diverses  parties  de  l'iulérieur. 

Collections  du  minéraux. 

Ouvert  en  1 846, 1’  I nstilut  technique  de 
Florence  a continué  en  s'élargissant  une 
institution  aucieuiie  de  1 8 1 0 , q ui  relevait 
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de  l’Académie  des  beaux-arts.  C’est  à 
M.  Philippe  Corridi  qu’on  doit  sou 
installation  arec  un  atelier  de  travaux, 
des  apprentis,  un  cabinet  de  matières 
premières  appliquées  à l'industrie,  des 
produits  façonnés,  des  machines,  des 
modèles,  etc.  11  y a une  école  de  phy- 
sique, de  chimie,  d’histoire  naturelle, 
de  géométrie,  de  dessin,  de  mécanique, 
d'agronomie,  et  autant  de  professeurs, 


qui  donnent  aussi  des  cours  élémentaires , 
dont  profitent  les  élèves  du  lycée. 

Les  cours  sont  divisés  en  études  chi- 
mico-physiques et  chimico-mécaniques. 
Les  études  durent  trois  ans,  et  abou- 
tissent à on  brevet  de  capacité. 

L'institut  a reçu  deux  augmentations 
sons  M.  Amici  son  directeur  actuel. 
Institut  vétérinaire  de  Parme  (V. 
n»  2032). 


SECTION  VI 


BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES  ARCHIVES 


Bibliothèques  publiques. 

*005.  — 2342*.  Bibliothèque  clas- 
sense  de  Ravenne. 

• La  biblioteca  classense  illustrais  ne 
principal!  suni  codici,  e nulle  niii  pregcvoli 
sue  cdizioni  de.l  secolo  XV,  dal  Conte  Ales- 
sandro Cappi,  Riraini,  1841,  in-8.  » 

PlanJe  la  bibliothèque  dessiné  par  M.IVAI- 
pino,  professeur  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Ravenne. 

Section  et  élévation. 

C’est  le  couvent  aujourd'hui  supprimé 
de  S.  Romnald,  dil  Classe  di  drniro,  qui 
a donné  son  nom  à cette  bibliothèque, 
fondée  en  1714  par  l’abbé  des  carnal- 
dules,  don  Pietro  Cameti,  bien  connu 
parmi  les  dignitaires  de  son  ordre,  et  par 
ses  ouvrages  littéraires,  entre  lesquels 
nous  citerons  son  commentaire  sur  le 
Quadrircgio  de  Frezzi. 

La  bibliothèque  de  Ravenne  fat  en 
1804  considérablement  augmentée  par 
les  livres  provenant  des  couvents  sup- 
primés. Elle  possède  aujourd'hui  40,1)00 
vol.  imprimés,  dont  un  bon  nombre  ou 
XV'  siècle.  Son  objet  le  plus  précieux 
est  sans  doute  nn  .VIS.  du  X*  siècle,  un 
Aristophane,  qui  a servi  4 l'édition  de 
Becker. 

Son  bibliothécaire  actuel  M.  le  comte 


1 Alexandre  Cappi.  l’auteur  d’un  ouvrage 
sur  les  peintures  de  l.uca  Longhi,  a pu- 
: blié  le  catalogue  qui  est  exposé. 

«04444.  — 2334*-  Bibliothèque  mala- 
testiknnf.  de  Cesena. 

Photographies  représentant  les  dessins  du 

flan,  do  1‘cxiérieur  et  do  certains  détails  de 
ï bibliothèque. 

En  1452,  Malaicsta,  cadet  des  Mala- 
testi,  seigneur  de  Cesena,  fit  élever  cotte 
riche  et  célèbre  bibliothèque  sur  les  des- 
sins de  Matteo  Nuti  da  Fatio,  architecte 
de  quelque  renom.  Giuseppe  Maria  Mnc- 
cio  fit  imprimer  de  1780  4 1784,  à Ce- 
sene,  le  catalogue  des  MS.  qui  font  l’im- 
portance de  cette  collection. 

SOttï.  1770*.  — Bibliothèque  royale 
Magliabeciii.  Florence. 

Photographie  représemant  l'intérieur  de 
la  salle  île  la  bibliothèque  Magliabeciii  i J/u- 

gliabtchiana). 

Cette  bibliothèque  doit  son  nom  ait 
célèbre  Antonio  Magliabeciii,  mort  en 
1714.  Elle  fat  ouverte  au  public  en 
1747,  sous  le  règne  de  François  !«'  de 
Lorraine.  François  Manui  l'augmenta 
j considérablement  en  1731  ; Pierre-Léo- 
pold y joignit  la  bibliothèque  Médiceo- 
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Lorraino-Palaiine,  et  uue  partie  des  bi- 
bliothèques de  Strozzi  et  de  Gaddi,  dont 
le  reste  passa  4 d'autres  établissements 
du  guéme  genre,  l.a  suppression  des  cou- 
vents apporta  des  nouvelles  additions  & la 
bibliothèque  Magliabecbi;  et  le  Gouver- 
nement lil  l'achat  de  plusieurs  maisous 
contiguës,  pour  procurer  de  l’espace  aux 
collections  rassemblées. 

Malgré  les  soins  d’un  grand  nombre 
d'hommes  célèbres  dans  les  sciences  et  la 
littérature,  qui  se  sont  succédé  comme 
bibliothécaires , on  se  plaint  toujours 
de  n'avoir  pas  de  catalogues  suffisants 
des  nombreux  manuscrits  et  des  impri- 
més de  cette  bibliothèque. 

Elle  se  trouve  raaimenaut  de  beau- 
coup arriérée  sur  les  ouvrages  des  temps 
récents,  faute  de  revenus  suffisants, 
et  qui  ne  s'élèvent  pas  à plus  de  3,050 
livres  pour  achats,  et  4 1,700  livres  pour 
frais  de  reliure:  17,852  fr.  16  ceut. 
sont  alloués  à tout  le  personnel,  composé 
d'un  bibliothécaire,  un  sous-bibliolhé- 
caire,  deux  aides,  un  copiste  et  sept 
gardiens  et  assistants. 

On  a formé  divers  projets,  soit  pour 
l'agrandissement  de  la  Magliabechienne, 
soit  pour  sa  translation,  et  on  a eu  aussi 
l’idée  de  supprimer  les  autres  bibliothè- 
ques de  Florence,  la  Laurentienne  ex- 
cepté, et  de  former  une  seule  bibliothè- 
que nationale.  Du  temps  du  dernier 
gouvernement  toscan,  M lliduHi,  mi- 
nistre de  l’instruction  publique,  chargea 
l’architecte  M.  François  Mazzci  de  pré- 
senter un  projet  qui  servit  5 la  fois 
aux  besoins  du  service  et  aux  exigences 
du  Tiésor,  et  qui  réalisât  un  nouveau 
système  de  bibliothèques  4 Florence. 

«rata. — 2326*.  Bibliothèque  ne  ma- 

hucelli  (Marucclliana). 

Photographies  représentant  l'extérieur  et 
la  salle  de  lecture. 

Frauçois  Marucelli,  Florentin  et  pié- 
lat  romain,  en  mouraut  4 Home , or- 
donna que  tous  ses  livres  fussent  trans- 
portés 4 Florence.  Et  avec  ceux-ci  et  sur 
les  fonds  importants  dont  il  disposait,  il 


voulut  qu’une  bibliothèque  publique 
fût  fondée,  dotée  d’un  certain  revenu, 
et  rendue  accessible  4 tous  les  hommes 
d'étude,  et  principalement  aux  jeunes 
gens  pauvres. 

Monseigneur  Alexandre  Marucelli  ac- 
complit la  volonté  de  son  oncle,  el  en 
1752  ouvrit  au  public  la  bibliothèque, 
élevée  sur  les  plans  d’Alexandre  Dori, 
par  Innocent  Giovannozzi.  Les  deux 
dessins  exposés  nous  en  montrent  la  fa- 
çade externe  et  le  salon  principal. 

Elle  est  riche  de  60,000  volumes,  el 
possède  aussi  quelques  manuscrits,  lin 
de  ses  items  les  plus  précieux  est  une 
collection  en  170  volumes  in-folio,  d'im- 
pressions d'auteurs  classiques. 

Elle  est  ouverte  tous  les  jours  non 
fériés,  de  9 heures  du  matin  4 3 heures 
de  l'après-midi.  Il  y a un  bibliothécaire,  * 
un  sous-bibliothécaire,  un  assistant,  un 
agrégé,  un  gardien  et  un  aide-gardien 
aux  appointements  4 prendre  sur  une 
somme  collective  de  9,098  lit.  L'Etat 
alloue  4 la  bibliothèque  5,336  liv.  dont 
4,000  liv.  sont  destinées  pour  achat  de 
livres. 

ttOflO. — Bibliothèque  palatine  4 Flo- 
rence. 

« Imanoscritti  palatini  di  Firenze  ordinal! 
edespoti  da  Francesco  Palenno.  — Cellini 
Fin; nie.  » 

• Classazione  dei  libri  a slatupa  delta  bi- 
hliotcca  palatina  eie  per  Francesco  t’a 
teruio.— etc.  » 

I.  Opéra  a ben  vivere  di  S.  Antonino  ar- 
cives  covo  di  Fireuie  édita  per  Francesco 
Palcrino,  etc.  - 

l.a  bibliothèque  Palatine  est  installée 
au  palais  Pitti,  et  doit  sa  création  au  grand 
duc  Ferdinand  III.  M.  Pierre  Thouar 
a donné  une  idée  de  l'importance  de 
cette  bibliothèque  dans  un  Guide  de 
Florence  (Notizie  e Guida  di  Firenze  e 
di  suoi  contorni,  Firenze,  1841)  qu'il  a 
distribué  anx  savants  présents  au  troi- 
sième congrès  scientifique  italien. 

La  Palatine  comptait,  en  1841, 70,000 
volumes,  avec  grand  nombre  d'éditions 
précieuses  anciennes  et  modernes,  de 
cartes,  de  dessins,  1 ,600  manuscrits,  non 

te 
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compris  les  lettres  autographes  d’un 
grand  nombre  de  savants  italiens,  et 
étrangers. 

SI . François  Palermo , nommé  en 
1849  conservateur  de  la  bibliothèque 
palatine;  publia  sur  les  trésors  qui  lui 
étaient  confiés  les  ouvrages  exposés  et 
qui  se  trouvent  aussi  sous  le  litre  Cellini, 
cl.  XXVIII. 

Les  fonctionnaires  de  la  bibliothèque 
palatine  consistent  en  un  bibliothécaire, 
un  copiste,  un  gardie.n  et  deux  assistants 
recevant  ensemble  8,039  üv.  par  an.  Le 
budget  annuel,  pour  nouvelles  acquisi- 
tions, est  de  16,0'i4  liv.  dont  13,944  liv. 
pour  achat  d’imprimés,  et  le  reste  pour 
reliures. 

«090.  — 2335.  BIBLIOTHÈQUE  DES 

PP.  dominicains  de  saint-marc  h Flo- 
rence. 

Photographie  représentant  la  bibliothèque 
des  Pères  Dominicains  de  S.  Marco. 

Côme  l’Ancien  de  Médicis  fit  élever 
l’édiGce  de  cette  bibliothèque  par  Mi- 
chelozzo  Michclozzi,  sculpteur  et  archi- 
tecte florentin,  en  1444,  et  il  y rassembla 
400  volumes  de  ISicolo  Nicoli , plusieurs 
volumes  ayant  appartenu  à Filippo  Pe- 
ruzzi  et  autres  de  Coluccio  Salutati. 
Renversée  par  le  tremblement  de  terre 
de  1453,  Gômc  en  fit  reconstruire  sur  un 
plan  plus  maguifique  que  le  premier,  la 
vaste  salle,  capable  de  contenir  tous  les 
volumes  grecs,  indiens,  arabes,  hébreux 
et  chaldaïques.  Grâce  à d’autres  patron - 
nages  et  aux  soins  des  religieux  domini- 
cains, celte  bibliothèque  s’enrichit  telle- 
ment en  manuscrits  et  imprimés,  qu’à  la 
suppression  des  ordres  réguliers,  elle  pas- 
sait pour  unedes  plus  splendides  de  I Ita- 
lie. Aujourd’hui,  elle  ne  possède  plus  que 
15  à 10,000  volumes  et  un  petit  nombre 
de  manuscrits. 

«09 1.  — 1794*.  BIBLIOTHÈQUE  MEDt- 

CEO  LAUHENTIENNE  dü  FlOrCilCC. 

Photographies  représentant  diverses  par- 
ties de  l’édifice,  ainsi  i|uu  des  armoires,  et 
un  double  projet  pour  son  agrandissement 
par  M.  Poccianli. 

Elle  comprend  les  manuscrits  classi- 


ques des  littératures  grecque  et  latine, 
rassemblés  au  XV*  siècle  par  Côme  l’An- 
cien de  Medicis,  Pierre  le  Goutteux  son 
fils,  et  Laurent  le  Magnifique.  Transpor- 
tés à Rome , après  la  mort  de  celui-ci, 
parle  cardinal  Jean  de  Médicis  (Léon  X), 
et.  renvoyés  à Florence  par  Clément  VII, 
ces  livres  furent  placés  dans  le  superbe 
édificedessinépar  Michel  Ange.bâlidepuis 
par  Vasari,  et  qu’ils  occupent  à présent. 
Parmi  les  collections  qui  sont  venues 
augmenter  la  bibliothèque  Laurentienne 
ensuite,  nous  citerons  celles  de  la  biblio- 
thèque Gaddiana,  celle  du  .sénateur  Carlo 
Slrozzi,  les  manuscrits  orientaux  expli- 
qués par  Monseigneur  Kvodio  Assemanni, 
la  bibliothèque  de  Biscioni,  et  les  éditions 
priue.eps  d’auteurs  grecs  et  latins,  réunies 
par  d’Elci , les  manuscrits  originaux  de 
Francesco  Redi,  ceux  de  Vittorio  Al- 
fieri, et  tout  dernièrement  encore  ceux 
de  Jean-Baptiste  Niccolini,  qu’il  a légués 
à sa  patrie,  comme  dernier  témoignage 
de  noble  dévouement. 

Assemanni  publia  un  catalogue  des 
ouvrages  orientaux;  celui  des  livres  hé  - 
braïquesel  rabbiniques  parut  eu  1752  ; 
Biscioni  dressa  le  compte  des  ouvrages 
latins,  greco  et  de  littérature  italienne, 
en  11  volumes  in-folio,  qui  parurent  de 
1763  à 1793.  Anges  Marie  Bandini  ne 
rendit  pas  moins  de  services  à celte 
fameuse  bibliothèque  ; et  le  professeur 
François  del  Furia,  successeur  de  Ban- 
dini, classa  les  livres  provenant  des  cou- 
vents supprimés,  et  dont  trois  volumineux 
manuscrits,  suite  du  catalogne  dressé 
par  lui,  n’ont  pas  encore  été  publiés. 

Des  sept  photographies  annexées,  la 
première  représente  l’entrée  de  la  salle 
de  la  bibliothèque,  la  deuxième,  la  bi- 
bliothèque elle-même,  la  troisième,  la 
tribune  des  éditions  de  D’Elci,  la  qua- 
trième, le  profil  d’uu  des  rayons  destinés 
à renfermer  les  volumes,  la  cinquième, 
un  fac-similé  du  précieux  volume 
Tempiano  de  la  Divine  Comédie  du 
Dante,  et  les  deux  derniers,  un  magni- 
fique projet  du  célèbre  architecte  Pas- 
cal Poccianli,  pour  l’agrandissement  de 
ia  bibliothèque. 
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La  bibliothèque  Medicco-Lattremienne 
est,  octobre  excepté,  ouverte  au  pu- 
blic toute  l’année,  de  9 heures  du  matin 
à 3 heures  de  l’après-midi.  Elle  a un  bi- 
bliothécaire, un  sous-bibliotbécaire,  un 
bibliothécaire-adjoint,  un  démonstrateur, 
uu  gardien  et  un  domestique,  dont  les 
modestes  traitements  relèvent  d’une 
somme  collective  de  7,265  livres. 

809*.  — Bibliothèque  de  la  Galerie 
royale  des  Uffiiii.  Florence. 

> Musei  etrusci  quo  i Gregorius  XVI  P.  M . 
Inæd  Validants  consiilull  monuments  etc. 
Exas)  Vatican!*  1813.  > 

-■  RighcLti  Pietro. UcscrizionedcICanipido- 
glio  Rome,  1813,  avec  tables  gravées  au 
contour.  > 

* Gappi  Alessandro.  I.uca  Longhi  illnstrato 
etl.  in  *73  exemplaires  avec  tables  gravées 
eu  cuivre  et  eu  acier.  Havenue,  1833.  » 


Archive». 

*09*.  — 1798*.  Archives  cen- 
trales DES  PROVINCES  TOSCANES  (Su- 
rintendance  des).  Florence. 

I.  Plan  de  la  partie  du  palais  degli  L'flzi  A 
Florence,  où  se  trouvent  les  Archives  cen- 
trales de  l'État,  rez-de-chaussée. 

II.  Plan  du  bâtiment  susdit,  entresol. 

III-  Id.  id.  premierélage. 

IV.  Vue  prise  de  la  route  dû  Lumj  ’Arnu. 

V.  Vue  prise  de  la  place  délia  Signoria. 

VI.  Vue  du  nouvel  escalier  construit  en 
1833,  pour  faire  suite  à celui  de  la  biblio- 
thèque Magliahecbi. 

VII.  Vue  de  la  première  salle  des  Archives 
diplomatiques,  où  sont  conservés  les  diplô- 
mes les  plus  antiques. 

VIII.  Vue  intérieure  prise  de  la  quatrième 
salle  d’une  grande  partie  du  corps  de  bâti- 
menloù  sont  renfermées  les  Archives  diplo- 
matiques, celles  de  la  république  de  Flo- 
rence, et  du  gouvernement  des  Médicis. 

IX.  Vue  des  sept  salles  parallèles  à l'Ar- 
chiviaire  des  Médicis,  dans  lesquelles  sont 
conservées  les  archives  du  duché  d'Urbin  et 
plusieurs  autres  des  dynasties  de  Médicis 
et  de  Lorraine. 

X.  Vue  d'une  portion  de  la  partie  infé- 
rieure do  cet  Archiviaire,  ayant  appartenu 
au  théâtre  des  Médicis,  affecté  depuis  185* 
aux  documents  des  corporations  des  Arts. 


XI.  Vue  d'une  portion  de  la  partie  supé- 
rieure du  susdit  Archiviaire. 

XII.  Vue  de.  la  portion  du  ci-devant  théine 
des  Médicis,  prise  en  185*,  avant  quelle 
fût  affectée  aux  Archives  des  actes  judi- 
ciaires. 

XIII.  Vue  prise  en  octobre  183*  de  la  por- 
tion supérieure  du  ci-devant  théâtre,  alors 
affecté  h un  dépôt  de  cartes. 

XIV.  Vue  de  la  portion  d'une  salle  du  rex- 
de-chaussée  où  sont  conservés  les  documents 
provenant  des  couvents  de  la  Toscane,  qui 
ont  été  supprimés  eu  1810. 

XV.  Plan  du  palais Guidiccioni,  â Lueques; 
où  synt  conservées  les  archives  de  l'État  et 
les  actes  notariés. 

XVI.  Vue  du  susdit. 

XVII.  Vue  <le  la  suite  des  salles  au  premier 

étage  du  susdit,  prise  du  côté  antérieur. 

XVII!.  Vue  de  la  suite  des  salies  au  pre- 
mier étage  du  susdit,  prise  du  côté  posté- 
rieur. 

XIX.  Plan  de  l' Archiviaire  d'État  à Sienne, 
situé  aux  troisième  et  quatrième  étages  de 
l’ancien  palais,  aujourd’hui  hôtel  do  Ta  Pré- 
fecture départementale. 

1 XX.  Vue  du  susdit,  prise  de  la  loge  dite  du 
Pape. 

XXI.  Plan  géométrique  du  premier  étage 
du  ci-devant  Uffiùa  dei  Posai  de  Pise.  élevé 
sur  la  loge  dite  di  llanchi , avec  adlition  du 
plan  d'un  autre  local  en  face  du  palais  de  la 
comiuuue,  qui  sont  les  bâtiments  destinés  à 
renfermer  les  archives  de  la  province. 

XXII.  Plan  géométrique  du  second  étage 
des  deux  précédentes,  et  du  second  étage  du 
palais  Gambacorli,  également  destine  aux 
archives. 

XXIII.  Vue  d'une  portion  de  la  loge  dite 
di  Danchi  â Fisc,  et  ue  l'étage  au-dessus  de 
IVffixio  dei  F mi,  et  une  de  la  façade  du  ri- 
devanl  palais  Gambacorli. 

XXIV.  Places  du  premier  et  du  second  sa- 
lon, au-dessus  de  la  loge  Or  San  Mkhele,  â 
Florence,  où  sont  déposés  les  contrats  et 
protocoles. 

XXV.  Vue  extérieure  de  la  loge  Or  San  .Mi- 
chèle, susdite. 

XXVI.  Vue  intérieure  du  premier  salon 
des  archives  des  contrats. 

XXVII.  Vue  intérieure  du  second  talon 
des  archives  des  contrats. 

XXVIII.  Vue  de  la  loge  du  Mercato  nuoro 
à Florence,  dans  la  partie  supérieure  de 
laquelle  sont  déposés  les  actes  originaux  des 
notaires. 

Une  commission  dont  faisait  partie 
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M.  François  Bonaini,  professeur  à 
l'université  de  l’ise,  fut  nommé  par  le 
gouvernemenigratid-ducalde  la  Toscane, 
en  1852,  avec  mission  de  préparer  la 
réunion  des  diverses  archives  existantes 
dispersées  en  divers  établissements,  d'ius- 
lituer  le  personnel  strictement  nécessaire 
à accomplir  cette  œuvre  importante,  et 
de  formuler  un  règlement  à l'effet  d’as- 
surer le  mieux  possible  la  conservation 
des  documents,  de  les  rendre  accessibles 
aux  recherches  historiques,  et  enfin  de 
prévenir  tout  abus  au  détriment  de 
l'Etat  et  des  particuliers. 

La  Commission  posa  en  principe  que 
les  archives  de  Florence  devaient  être 
assimilées  5 des  bibliothèques,  et  mises 
directement  à la  disposition  des  ama- 
teurs des  sciences  historiques;  et  que, 
dans  ce  but,  elles  devaient  être  dotées 
d’inventaires  et  de  registres  dans  l’in— 
térét  des  érudits,  et  dans  l’intérêt  de 
la  meilleure  conservation  des  docu- 
ments. 

On  indiquait  comme  local  très-conve- 
nable le  palais  degli  U/Jizi,  construit  par 
Giorgio  Vasari,  qui  renferme  déjà  la 
galerie  de  tableaux,  et  qui  communique 
avec  la  bibliothèque  Magliabechi  ; cela 
étant  agréé  par  le  gouvernement,  la 
partie  architecturale  de  l'entreprise  fut 
confiée  à M.  François  Maziei,  architecte 
des  bâtiments  nationaux,  sous  la  haute 
direction  de  M.  Alessandro  Manetti,  et 
M.  Bonaini,  avec  seize  employés  dcchr.ix, 
mit  la  main  à classer  les  documents,  et 
en  juin  1855,  les  archives  de  l’Etat  fu- 
rent ouvertes  au  public  avec  la  dispo- 
sition qu’ils  ont  à présent. 

En  s’inspirant  de  l’histoire,  ou  a formé 
des  archives  comme  deux  sections  dont 
la  première  est  formée  par  l’Archiviaire 
diplomatique,  institué  par  Pierre  Léopold 
et  contenant  les  plus  anciens  documents 
tant  privés  que  publics,  ceux  des  arts, 
des  monastères  supprimés,  des  municipa- 
lités, des  établissements  de  bienfaisance, 
les  archives  de  la  République  florentine, 
distribuées  en  3 sections  : Gouvernement 


politique,  Commune,  Magistrature.  La 
deuxième  grande  section  contient  les 
papiers  du  gouvernement  toscan  sous 
le  régiment  des  Médicis,  les  archives  de 
la  principauté  d’L'rbin  et  de  la  princi- 
pauté de  Piombiuo,  les  archivesdu  gou- 
vernement de  la  maison  de  Lorraine,  et 
celle  des  administrations  les  plus  impor- 
tantes du  pays,  de  1533  à la  domination 
française. 

Le  grand-duc  Pierre  Léopold  avait 
fondé  l'Archiviaire  diplomatique  pour  y 
réunir  les  documents  provenant  des 
monastères  supprimés,  des  municipalités, 
des  établissements  de  bienfaisance,  des 
administrations  publiques,  et  enfin  ceux 
provenant  des  particuliers  qui  auraient 
voulu  les  y déposer. 

En  1855,  celte  collection  se  composait 
de  130,000  parchemins  ou  documents 
de  350  provenances  diverses  environ. 
Aujourd'hui,  il  y eu  a plus  de  151,000 
depuis  que,  par  acquisition  faite  par  le 
gouvernement,  on  y a ajouté  la  collec- 
tion du  sénateur  Charles  Strozzi,  nu 
érudit  renommé  du  XVIIe  siècle. 

Le  plus  ancien  document  du  Diplo- 
matique de  Florence  est  daté  du  20  sep- 
tembre 716,  et  le  plus  récent  du  2 avril 
1813.  Ces  archives  cuiiliennent  quatre 
papiers  déjà  imprimés,  dont  le  plus  an- 
cien date  du  VF  siècle  et  plusieurs  ta- 
blettes de  cire,  sur  lesquelles,  au  XV 
siècle,  les  trésoriers  de  l’hilippe-le-Bel , 
roi  de  France,  cl  divers  marchands  flo- 
rentins ont  réglé  leurs  comptes. 

Elles  étaient  précédemment  conser- 
vées à la  galerie  degli  Ufjizi , et  avaient 
été  l'objet  de  publications  faites  par  An  • 
toine  Cocchi  et  par  l’avocat  Marc  Ta- 
barrmi.  La  présente  administration  a 
dernièrement  fait  l’emplette  d'un  très- 
rare  recueil,  contenant  des  recettes  d’al- 
chimie en  langue  vulgaire,  écrites  du 
XIV*  au  XV*  siècle  sur  lames  de 
plomb. 

11  était  important  dt  ne  pas  toucher 
à la  collection  diplomatique,  et  c’est  pour 
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cela  qu’elle  a conservé  la  disposition  pro- 
pre en  passant  dans  le  corps  des  archives 
cenlrales. 

La  planche  \II  montre  comment  les 
documents  des  archives  diplomatiques 
sont  disposés  dans  les  armoires,  suivant 
l'ordre  chronologique;  les  dates  et  les  pro- 
venances de  chaque  pièce  sont  écritcssur 
l'endos,  et  elles  sont  répétées  sur  une 
étiquette  en  parchemin,  appendue  à l’une 
de  ses  extrémités. 

L’Archiviaire  diplomatiqucde  Florence 
a rendu  déjà  d’inappréciables  services  à 
l’érudition,  ainsi  que  le  montrent  les 
ouvrages  de  Muratori,  des  annalistes, 
camaldules  de  lirunelti , Ilepetti,  etc. 
Le  premier  classificateur  du  Diplomati- 
que fut  le  bibliothécaire  Ferdinand  Fossi, 
connu  par  son  catalogue  des  documents 
du  1V«  siècle. 

Quant  aux  catalognes,  le  premier  de 
tous  est  strictement  chronologique;  il 
donne  la  date,  la  provenance  et  la  na- 
ture du  document,  et  pas  autre  chose  ; 
aucun  document  n’est  déposé  nulle  part 
avant  d'avoir  été  inscrit  sur  ce  cata- 
logue. 

Pour  chaque  provenance,  il  existe  un 
index  donnant  le  résumé  de  toutes  les 
pièces,  et  les  noms  des  notaires  ou  écri- 
vains publics  qui  les  ont  rédigés.  Les 
noms  de  tous  les  notaires  sont  ensuite 
portés  sur  un  répertoire  spécial,  qui, 
après  l’avantage  de  faciliter  les  recher- 
ches, offre  encore  celui  de  fournir  les 
moyens  de  comparaisons  pour  les  exa- 
mens d’anthenticité. 


La  brochure  : Il  Ilegio  Archivio  cen- 
trale, pages  13  b 15,  rend  compte  delà 
division,  quel  on  a suivie  pour  la  clas- 
sification des  documents  médicéens. 
Et  l’abandon  en  qui  gisaient  aossi  les 
documents,  consignés  autrefois  dans  un 
échafaudage  supérieur. 


et  des  registres  provisoires  des  Chapitres 
de  la  Commune  de  Florence. 

L’impression  en  est  faite  aux  frais  de 
l’Etat. 

Après  le  système  des  archives  de 
Florence  il  fut  décidé  que  les  deux  ar- 
chivâmes de  Lucques  et  de  .Sienuc  for- 
meraient désormais  deux  sections  de 
celles  de  Florence  ; et  de  cette  manière, 
sans  déplacer  les  documents  des  lieux 
où  ils  reçoivent  leur  meilleure  interpré- 
tation, ou  a réuni  les  différentes  sources 
de  l'histoire  de  la  Toscane  en  un.  seul 
faisceau. 

Quant  aux  archives  de  Lucques , 
M.  Girolamo  Tommasi  en  avait  réglé  la 
disposition  en  s’inspirantde  celui  qui  exis- 
tait du  temps  de  la  République  ; mais  il 
fallait  un  nouveau  recensement  et  aussi 
fallait-il  placer  dans  un  endroit  plus  con- 
venable les  documents,  ce  que  la  nouvelle 
administration  a accompli  en  transférant 
lesarthivesdn  monastère  des  Dominicains 
de  S.  Romano  au  palais  autrefois  Gui- 
diccioni. 

Les  archives  de  Sienne  ont  été  classées 
à nouveau  en  même  temps  que  celles  de 
Lucques.  Accrues  de  tous  les  documents 
tirés  de  la  Bibliothèque  communale,  des 
papiers  de  l'Université,  et  des  actes  no- 
tariés, elles  ont  été  transférées  du  palais 
de  la  Commune  dans  le  palais  du  Gouver- 
nement , qui  avait  autrefois  appartenu 
aux  Piccolomini. 

On  voulut  ensuite  réparer  un  ancien 
grief  apporté  à la  ville  de  Pise  par  ses 
vainqueurs  d’autrefois,  et  par  nn  décret, 
rendu  le  22  février  1860,  le  gouverne- 
ment toscan  disposa  que  Pise,  illustre  par 
ses  monuments  et  ses  souvenirs,  et  siège 
d’une  importante  université,  ne  fût  pas 
plus  que  Lucques  et  Sienne  privée  de 
ses  archives,  et  que  les  documents  saisis 
par  les  Florentins  lui  seraient  rendus. 

L’emplacement  destiné  à ces  archives, 
qu’on  met  actuellement  en  ordre,  a été 
choisi  dans  deux  édifices  contigus,  mais 
d’âge  différent  (voir  pl.  XXI,  XXIII). 
Une  partie  des  documents  sera  renfer- 


La  surintendance  se  proposant  d’exé- 
cuter les  inventaires  et  registres  défini- 
tifs déjà  fort  avancés  dans  la  composition, 
il  a été  exposé  au  modèle  de  l’inventaire 
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niée  <lans  l’édifice  construit  pour  des  be- 
soins administratifs  au-dessus  de  la  loge 
dite  di  Banchi , construite  en  1605  par 
Bernard  Buonlalenti,  par  ordre  de  Fer- 
dinand de  Médicis.  L’autre  partie  sera 
placée  dans  le  palais  ayant  appartenu  à 
Pietro  Gambaeorti,  palais  qui  est  en  res- 
tauration en  ce  moment. 

Ainsi  qu’il  ressort  de  tout  ce  qui  pré- 
cède , les  archit  es  de  la  Toscane  sont  pla- 
cées dans  des  édifices  remarquables  par 
leur  propre  importance  bisloriqueet  artis- 
tique, ce  que  toulait  un  usage  de  nos 
aïeux,  bon  !i  suivre.  A l’appui  de  cette 
assertion  nous  cileronsl’archivaire  floren- 
tin des  contrats,  ou  plutôt  des  actes  nota- 
riés, qu'en  1569  Côme  institua  avec  tant 
de  prévoyance,  en  lui  assignant  le  superbe 
tdiùccd'Orsanimichcle  (v.  pl.  XXV), où 
l’on  a déposé  des  papiers  de  la  plus 
haute  importance  historique,  puisqu’ils 
remontent  jusqu’il  1200. 

Les  archives  des  minutes  des  contrats  se 
trouvent  sur  la  loge  dite  di  Mercato  Nuo- 
vo,  construite  par  Bernardo  Tasso. 
(V.  pl.  XXVIII).  Cette  institution,  qui  re- 
monte à Côme  I",  est  d’autant  plus 
remarquable  que,  dans  beaucoup  d'au- 
tres provinces  italiennes,  les  documents 
notariés  sont  restés  entre  les  mains  des 
particuliers,  ou  ont  été  déposés  dans  des 
archives  municipales  insignifiantes,  où, 
par  conséquent, elles  sont  le  pins  souvent 
négligées. 

Un  réglement  du  lé  décembre  1853, 
dont  les  dispositions  furent  étendues  aux 
archivesde  Pise,  de  I.ucqucs  eide  Sienne, 
arrêta  les  règles  il  suivre  pour  la  commu- 
nication des  documents,  qui  se  fait  li- 
brement dans  une  salle  présidée  par  uu 
fonctionnaire  archiviste;  il  fut  institué 
un  journal  (Giornale  Storico  dcyli  Ar- 
ehivi  toscam ) sous  la  direction  de  la 
surintendance  générale,  et  avec  la  seule 
collaboration  gratuite  des  employés  aux 
archives,  pour  insérer  quelques  docu- 
ments , donner  de  courtes  monogra- 
phies, une  chronique  des  archives,  et  les 
communications,  qui  leur  viennent  de 
ou»  les  côtés.  Ce  journal  marche  de  con- 


cert avec  l’Arcfiirio  Storico  Italiano  de 
M.  Vieusseux,  qui  en  a pris  l'impression  11 
ses  frais , le  Gouvernement  achetaat 
soixante-quinze  exemplaires  de  chaque 
numéro. 

Après  tout,  il  était  de  nécessité  de 
créer  en  Toscane  l’enseignement  de 
la  paléographie  diplomatique,  et  c’est 
ce  qu’on  fit  sous  des  dehors  les  plus  mo- 
destes, avec  la  fondation  de  l'Ecole  des 
Chartes,  ( Scuola  di  Diplomatica  e di  pa- 
leografia),  qui  peu  après  fut  rendue  pu- 
blique, et  son  professeur  reçut  le  titre 
de  professeur  de  l'Institut  florentin  de 
perfectionnement  ( htituto  fiorentino  di 
per(czionamento).  Les  cours  sont  de 
trois  ans,  et  les  examens  au  nombre  de 
trois.  Les  élèves, qui  ont  obtenu  leurs  di- 
plômes, et  qui  ont  été  déclarés  capables 
de  remplir  la  fonction  d’archivistes,  res- 
tent attachés  au  service  des  archives 
centrales  comme  surnuméraires , aux 
appointements  de  366  fr.  par  an,  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  trouvé  un  emploi  définitif. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique 
M.  comte  Mamiani  chargeait,  en  1860,  le 
surintendant  des  archives  toscanes  M.  le 
professeur  François  Bonaini  de  la  mis- 
sion de  visiter  les  provinces  de  l’E- 
milie pour  faire  son  rapport  au  Gou- 
vernement sur  la  dépense  probable,  et 
sur  la  marche  à suivre  pour  mettre 
les  archives  de  cette  superbe  partie 
de  l'Italie  au  niveau  de  celles  de  Flo- 
rence. Le  résultat  de  cette  mission 
fut  la  proposition  d’établir  un  Arcbiviaire 
à Bologne,  proposition  consignée  avec 
les  documents  à l'appui,  dans  un  livre 
publie  à Florence  1861  par  M.  Bonaini, 
sous  le  titre  « Studi  sugli  archivi  delle 
provincie  dcll’  Emilia  al  finire  del 
186Ü».  Ce  livre  aélé,  avec  ceux  déjà  ci- 
tés, envoyé  à l’exposition  de  Londres. 

Les  archives  centrales  d’Etat  à Flo- 
rence, siège  de  la  Surintendance  géné- 
rale et  de  l'Ecole  des  Chartes,  ont  un 
persounel  de  vingt-trois  fonctionnaires, 
les  gardiens  y compris.  Les  archives  de 
Lucqnes  eu  ont  sept,  cinq  celles  de 
tienne,  et  jusqu'à  présent,  celle  de  Lise, 
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deux  seulement.  Leur  salaire  collectif 
est  de.51.S5i  liv. , ainsi  distribuées: 

Florence  liv. 36, 753 
Lucques  8,218 

Sicnae  5,880 

Pise  2,109 

Total.  ..liv.  51,351,21 

La  réforme  sanctionnée  par  le  décret 
du  30  septembre  1852  a réduit  le  per- 
sonnel des  archives  de  Florence  de  trente- 
trois  à vingt-deux,  et  leur  traitement 
complessif  de  liv.  35,516  à liv.  26,011, 
non  compris  celui  du  Surintendant,  qui, 
par  ses  conditions  personnelles  d’ancien 
professeur  et  bibliothécaire,  relève  ses 
appointements  de  l’Université  de  Pise. 
Par  la  transformation  subséquente  de  la 
direction  centrale  en  surintendance  gé- 
nérale, et  l’adjonction  d’une  Ecole  des 
Chartes,  l’allocation  annuelle  s’est  éle- 
vée de  nouveau  à son  chiffre  primitif, 
moins  une  économie  de  763  fr.,  et  bien 
que  le  traitement  du  surintendant  soit 
imputé  sur  cette  somme. 


Pour  compléter  ces  données  statis- 
tiques, nous  relevons  les  dépenses  en- 
courues pour  la  reconstruction  et  l'a- 
meublement des  1 archivâmes  : 


Maçonnerie. 

£ « 
I1! 

*<w 

Montant 

total. 

livre*. 

livre*. 

livre*. 

1853-61 

1859- 61 
1857-61 

1860- 61 

Florence. . . 
Lucques. . . 
Sienc 

56.082 

65.000 
8.358 

10.000 

67.080 

15.307 

15.930 

13.396 

102.071 

00.307 

26.280 

23.392 

Totaux.  . . 

118.332 

01  .'721 

210.053 

«094.  — Bonaini  (François).  Flo- 
rence. 

Od  doit  à M.  lionaini  la  collection  de  la 
classe  XXIX  en  ce  qui  concerne  les  biblio- 
thèques , les  institutions  de  bienfaisance, 
galeries,  etc. 


SECTION  VII. 

MUSÉES  D'HISTOIRE  ET  DE  BEAUX-ARTS 


«usée  HISTORIQUE  DANS  LE  PALAIS  DU 
PODESTA. 

«09 5.  — 1722*  2333.*  Mazzei  (Che- 
valier François).  Florence. 

Le  palais  du  Podesti  de  Florence. 

Note  sommaire  sur  les  travaux  de  restau- 
ration du  palais. 

Pbotogiapbies  représentant  les  plans  et  les 
dessins  des  diffère  nies  parties  de  l'édifice, 
avant  et  après  les  travaux  de  restauration. 

* Del  Pretorio  di  Firenze,  lezione  accade- 
mica,  delta  nella  tornata  délia  Socielà  Colom- 
baria,  PU  lugiio  HOU.  da  Luigi  Passerini, 
Firenze,  tipogralia  delle  Murale,  1858. 

Pardéci  et  du  30 novembre  1859.  le  gou- 


vernement de  la  Toscane  précédant  l’an- 
nexion de  cette  province  au  Royaume  d’I- 
talie décréta  la  fondation  d’un  musée  des- 
tiné à représenter  l’histoire  nationale,  di- 
visée en  périodes  étrusque,  romaine,  du 
moyeo  ûge  et  de  la  renaissance,  et  for- 
mée par  une  collection  d’objets  épars 
aujourd’hui  dans  une  inûnité  d’endroits, 
quelquefois  d'un  accès  difficile  pour 
les  hommes  d'études. 

Au  musée  fut  attribué  le  palais  que  la 
commune  fit  ériger  eu  1250  pour  le  ca- 
pitaine du  peuple,  et  qui  fut  depuis  la 
demeure  du  Potesta.  On  ne  sait  pas  bien, 
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s’il  faut  en  attribuer  le  dessin  à l'Alle- 
mand I.apo,  le  maître  dn  fameux  Ar- 
nolfo  da  Colle,  mais  il  est  bien  certain 
ue  fra  Sisto  de  Florence,  et  fra  Ristoro 
a Campi  y ont  travaillé  pour  leur  part. 
Il  n’est  pas  de  notre  ressort  d’exposer  en 
détail  l’histoire  de  cet  édifice,  et  des  mé- 
morables événements  qui  se  sont  accom- 
plis entre  ses  murs.  Disons  seulement 
qu’en  1574,  il  fut  dégradé  de  la  plus 
ignoble  façon  pour  en  faire  l’habitation  du 
Bargello,  capitaine  des  hommes  d’armes 
du  gouvernement  des  grands-ducs  et 
pour  y construire  des  prisons,  et  qu'en 
1856,  presque  trois  siècles  après,  sur  la 
proposition  de  M.  Alexandre  Manetti, 
alors  directeur  des  bâtiments  civils  de 
la  Toscane,  il  fut  décidé  qu'on  le  restau- 
rerait dans  sa  (orme  primitive,  ce  dont 
fut  chargé  M.  l’architerte  François  Maz- 
xei,  qui  a conduit  heureusement  l’œuvre 
difficile. 

Les  photographies  représentent  l’as- 
pect de  l’édifice  avant  le  commencement 
des  travaux  de  restauration,  l'échafau- 
dage employé  pour  conduire  ces  travaux, 
plusieurs  détails  de  l’intérieur,  et  une 
vue  externe  du  côté  de  la  place  S.  Fi- 
renze,  d'où  seulement  on  peut  pointer 
avec  avantage  uu  objectif. 

ICO 7 A.  — musée  d'histoire,  d’art  et 

d'archéologie  du  Campo  Samo  de 

Pise. 

« Pitlure  a fresco  Cam  posant»  di  Pisa  in- 
tagliate  da  Carlo  Lasinio,  conservalore  del 
medrsimo.  — Fircnze,  Molini,  Landi,  etc. 
1812.  » 

• Raccolta  di  sarcofagi,  urne,  altrt  nionu- 
mentidi  «culture  del  Campo  Santodi  Pisa,  in- 
lagliati  da  L.  P.  Lasinio.  — Pisa  1820.  > 

Photographies. 

V.  aussi  Van  Lint,  n» 

Les  peintures  qui  ornent  les  parois  de 
ce  célèbre  monument,  élevé  en  1278,  par 
Jean  de  Nicola  Pisan , constitueraient 
seules  un  trésor  d’art , qui  est  enri- 
chi des  sarcophages  grecs  et  romains  qui, 
du  commencement  du  xiv*  siècle,  ont  été 
transportés  dans  le  môme  édifice,  du  de- 
hors de  la  cathédrale  où  ils  étaient  déjà. 
Mais  on  doit  à M.  Flaminio  dal  Borgo,  de 


l’ise,  professeur  à l’université  vers  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier,  la  première  idée,  de 
recueillir  tous  les  débris  des  monuments 
antiques,  disséminés  dans  la  ville  et  à 
l'entour,  dans  ec  bâtiment  qui  est  de  son 
côté  un  chef-d’œuvre  de  l'art  ; et  à 
M .Charles  Lasinio,  Conserv atenrdu  Cam- 
po Santo,  l’exécution  d’un  projet  aussi 
bien  conçu. 

Le  Campo  Santo  a été  décrit  par  Gio 
Gherardo  de  Rossi,  par  les  professeurs 
Sebastiano  Gi.unpi  et  Gio  Rosini.  Les 
déni  ouvrages,  qui  donnent  l'idée  la  plus 
exacte  de  ce  monument,  ont  été  supé- 
rieurement désignés. 

*07».  — 284  3*.  R.  Académie  des 

BEAUX-  ARTS  DE  RAVENNE. 

Plan  île  l'établissement,  dessiné parM.Maz- 
zotti,  aide  professeur  d'architecture. 

Prospectus  et  section  longitudinale. 

Volume  au  titre.  • Atli  di  un  quint|iienoio 
delt'Academia  provinciale  delle  ÜelteArli  iu 
Kavcnua.  Havenna,  1810,  ln-8.  • 

*071*. — 2324*.  Galerie  de  la  Manufac- 
ture R.  des  pierres  dures.  Florence. 

Plan  de  l'établissement,  avec  sériions 

photographies,  représentant  l'intérieur 
d'un  atelier  et  de  la  salle  d'ostenllon. 

• Notizie  Stoiicbc  suif  origine  e progrès*! 
dei  lavort  di  commc-so  in  Piètre  dure, che  si 
eseguiscono  nel  H.  Slabilimento  di  Flrenze, 
rarodte  ecompilateda  AnUmioZobi.  Seconda 
edizionc.  Firenze  1853,  in-8.  Un  volume  coi 
tipi  délia  Slamperia.  • 

On  suppose  que  Côtne  I,r  appela  de 
Rome  et  de  Milan  des  ouvriers  experts 
dans  l'art  de  décorer  les  meubles  avec  des 
pierres  rares,  et  que  de  cette  façon  la 
manufacture  des  pierres  dures  s’est 
établie  en  Toscane  vers  le  milieu  du 
XVI'  siècle.  Cet  art,  qu’il  faut  bien  distin- 
guer de  la  gravure  en  pierre,  dont,  dans 
des  temps  uu  peu  plus  reculés,  sous  Lau- 
rent de  Médicis,  on  avait  eu  des  artistes 
célèbres,  Beuedetto  Peruzzi,  Giovanni 
delle  Corniole,  etc.,  prit  ensuite  un  déve- 
loppement très-considérable  sous  les  Mé- 
dicis, François  l'r  et  ses  successeurs,  et 
plus  encore  sous  les  princes  de  la  dynastie 
de  Lorraine. 

On  rassembla  un  matériel  très-riche 
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en  pierreries  de  Toscane,  d’Italie  et 
non-seulement  d’Europe,  mais  de  toutes 
les  parties  du  globe;  on  institua  des 
ateliers  ; on  appliqua  des  artistes  de  re- 
nom aux  dessins  ; on  forma  des  ou- 
vriers destinés  à scier  les  pierres,  à les 
joindre  , de  manière  à combiner  les 
fragments,  pour  obtenir  avec  les  cou- 
leurs, et  les  gradations  les  | lus  agréables, 
les  dessins  d'nrné , des  édilices , des 
fleurs,  des  animaux,  et  1 donner  des 
œuvres  telles  qu’on  les  voit  dans  la 
chapelle  Médiceo-Laurentienne , com- 
mencée sous  Ferdinand  l'r,  et  d'autres 
qu'on  admire,  en  grand  nombre,  soit 
dans  les  salles  de  la  galerie  elle-même 
de  l'établissement,  soit  dans  les  galeries 
du  palais  Pitti  et  les  autres  galeries,  de 
Florence,  et  même  à l’étranger, où  la  ma- 
gnificence desMédicis  et  de  leurs  succes- 
seurs les  ont  fait  répandre. 

De  cette  manufacture  première  s’est 
à peu  près  formée  une  école  d’artistes 
excellents,  qui  aujourd'hui  travaillent  à 
leur  compte,  ainsi  qu'on  va  le  voir  tout 
à l'heure. 

Les  renseignements  les  plus  complets 
sont  donnés  dans  le  livre  exposé  (A’o- 
tizie  sloriehe  suit’  origine  c progressi 
i ici  lavori  di  commrsso  in  pielre  dure 
etc.,  per  Antonio  Zobi.  Firenze,  edi- 
zione  II,  1853.) 


tOÎ».  — galerie  de  y U Ufpzzii  a 

FLORENCE. 

40  Photographies  exécutées  par  MM.  Ali- 
nari  (frères).  sur  les  ouvrages  originaux  de 
Raphaël, existant  dans  la  galerie. 

« I.a  K.  galleria  di  Kirenxc  publicata  con 
incision!  in  raine  da  una  soclrlà  soilo  la  di- 
rczionc  dei  professer!  Lorenz»  liarto!ini% 
Giuseppe  fiezzuoli,  Samuel»  Jesicd  illustrata 
da  Ferdinamlo  Ranalli.  Firenze.  Ralclli  et 
Comp.,  1841-52.  » (V  cl.  XXVIH,  n*  1977.) 

La  nombreuse  colleciion  d’œuvres 
d’art,  qui  se  trouve  enfermée  dans  cette 
galerie  publique,  dont  la  création  re- 
monte an  temps  des  Médicis,  se  com- 
pose des  chefs-d’œuvre  de  loutes  les 
écoles,  la  grecque  et  la  romaine  com- 
prises, et  de  celles  qui  ont  marqué  la  re- 
naissance des  arts  en  Toscane.  Ce  qui  con- 
tribue à augmenicr  le  prix  singulier  de 
cette  galerie,  c'est  la  collection  des  por- 
traits de  peintres  célèbres,  exécutés  par 
eux-mêmes,  233  portraits  de  personnages 
illustres,  cl  28,000  dessins  originaux, 
depuis  Giutto  jusqu'aux  temps  modernes; 
plus  les  imprimés,  les  médailles,  les 
bronzes,  les  statues,  les  camées,  les  urnes 
étrusques,  tous  objets  d’une  valeur  ex- 
traordinaire. 

Cette  riche  collection  prend  le  nom  du 
local  de  l'édifice  de  Vasari , dit  degli 
Vfftzii,  où  elle  est  renfermée  au  der- 
nier étage. 


Digitized  by  Google 


CLASSE  XXX 


MEUBLES,  TAPISSERIES  DE  PAPIER 

OBJETS  D'ORNEMENTATION,  DE  DECORATION  DES  APPARTEMENTS 

(Furniture  and  upholstery  iucluding  paper  hangings,  and  general 

décoration.) 


s 1.  OUVRAGES  EN  LITHOTARSIE 


La  manufacture  des  mosaïques  en  pierre  dure  ou  de  lithotarsie,  jusqu’ici  restreinte 
aux  ateliers  de  la  galerie  R.  des  pierres  dures  de  Florence  et  dont  on  a parlé  à la 
Classe  XXIX,  s’est  peu  II  peu  développée  au  dehors,  par  les  efforts  de  plusieurs  in- 
dustriels distingués,  s’adonnant  surtout  aux  ouvrages  d’un  prix  plus  modeste  etd'un 
débouché  plus  facile. 

L’emploi  des  pierres  dures  proprement  dites,  qui  sont  en  général  de  variétés  de 
Quartz,  de  feldspath,  de  granit,  de  porphyre,  de  provenances  différentes, de  la  Tos- 
cane, de  la  Sicile,  des  Alpes  en  grande  partie,  et  de  toutes  les  régions  éloignées  du 
globe  est,  dans  ces  œuvres,  plus  spécialement  combiné  avec  celui  des  pierres  dures 
par  compénétration  de  silex  et  moins  dures  que  les  autres,  ce  qui  rend  le  travail 
plus  aisé  et  de  prix  moindre  en  conséquence.  On  veut  pour  cela  distinguer  les  tra- 
vaux en  pierre  dure  proprement  dits  des  mosaïques  de  Florence , dénomination 
qu'on  applique  souvent  il  tout  genre  de  lithotarsie,  mais  qui  devrait  s’appliquer 
plutôt  à ceux-ci  exclusivement 

II  n’est  à dire  pour  cela  que  les  industriels  particuliers  n'accomplissent  des  ou- 
vrages autant  importants  que  les  autres  par  les  dimensions,  et  pour  la  matière,  et 
qu’ils  ne  les  savent  pas  conduire  avec  grande  perfection,  soit  pour  le  goût  du  dessin, 
soit  pour  le  travail. 

Après  la  Toscane  et  Florence,  en  Italie,  c’est  la  Sicile,  qui  a donné  des  essais  en 
ce  genre,  quoique  à Naples  ou  taille  très-bien  d'autres  pierreries,  et  des  laves  en 
particulier,  mais  sans  en  faire  de  la  lithotarsie. 

Il  n'est  pas  à dire  ici  de  tous  les  procédés  du  travail  loug  et  pénible,  de  tontes  les 
difficultés!)  vaincre  pourlu choix  des  pierres  et  leur  ajustage,  les  soins  et  le  goût  né- 
cessaires, aussi  dans  les  dessinateurs  que  dans  les  ouvriers,  qui  s’occupent  de  la  taille 
des  pierres  et  de  lenr  placement. 
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SONO.  — 1871.  Barbensi  (Gélase). 
Florence. 

Petit  tableau  en  pierre  dure  représentant 
S.  M.  Napoléon  111,  figure  entière  à cheval, 
arec  cadre  doré  et  boite  en  acajou. 

Table  arec  bouquet  entouré  de  lapis-la- 
zuli,  buil  trophées  de  fleurs,  bande  li’aine- 
thisies,  pieds  d’ébène,  ressorts  et  cadre 
dorés. 

SONl.  — 1801.  Betti  (François). 
Florence. 

Table  arec  bouquet  de  fleurs  au  milieu, 
et  des  ornements  tout  autour,  arec  fleurs, 
fruits,  lasses,  et  oiseaux,  pieds  de  bois 
doré. 

*©N*.  — 1802.  Bianchini  (Gaëtan). 
Florence. 

Huit  tables  en  mosaïque  de  FIorence.(Pro- 
priélé  de  MM.  Crackeu,  de  Londres). 

SONS.  — 1803.  Binazzi  (Jean).  Flo- 
rence. 

Table  en  mosaïque. 

Id.  ronde,  pure  ardoise,  imitation  de  la 
mosaïque,  nouvelle  métbode. 

SON  J.  — 1805.  Bosi  (Henri).  Flo- 
rence, 

Table  oblongue  de  mosaïque  arec  pieds 
dorés. 

Deux  tables  rondes  de  même  grandeur, 
arec  pieds  dorés,  presse-papiers,  broches  et 
bottes  en  mosaïque. 

Ecrin  marqueté  en  mosaïques  et  bronzes, 
arec  pieds  dorés. 

SONS.  — 1819.  Galkhie  R.  DES 
pierres  dures.  Florence. 

Table  en  fond  do  néphrite  d'Egypte,  arec 
fleurs,  coquillages  polypiers,  etc. 

Table  tonde  de  pierre  Flandre,  avec  sur- 


fond de  pierre  de  touche , bouquet  de 
fleurs  au  rentre. 

Table  avec  fleurs. 

Un  tableau  eu  pierre  dure,  représentant 
le  prospect  du  tombeau  de  Cécile  Mcielle. 
Deux  lasses  en  porphyre  d’Egypte. 
Bolted’ébène  sculptée  arec  fleurs  en  pierre 
dure. 

Cinq  lasses  montées  sur  plusieurs  métaux 
précieux,  dans  le  strie  de  Benrennto  Cel- 
lini. 

Trophée  pour  centre  de  table  du  même 
genre. 

Collection  despierres  duresemployéesdans 
l’atelier  K.  de  Toscane.  V.  cl.  1,  §4. 

V.  l'histoire  de  l’établissement,  cl.  29, 

n-  1. 

*©no.  — 1826.  Janmcelli  (Mat 
thiini).  Salerne. 

Toilette  en  mosaïque. 

M.  Jannicelli  est  seul  h travailler  en  ce 
genre  h Païenne. 

«ont.  — 1833.  Merlini  (Charles). 
Florence. 

Ecrin  en  bois  d’ébène,  carré,  avec  grands 
reliefs  représentant  oiseaux  et  fruits  variés, 
plaques  de  lapis-laxuli,  le  tout  dans  un  cadre 
de  bronze  doré. 

«ONN.  — 1834.  Montelatici  (Ange 
frères).  Florence. 

Table  en  mosaïque  de  Florence  sur  pierre 
de  touche,  de  forme  ronde,  arec  un  i «lequel 
de  fleurs  et  guirlandes  a la  Raphaël. 

Table  ronde  arec  bouquet  de  fleurs. 

*©»».  — 1845.  Torrini  (Jocond) 
et  Viecchi  (Charles).  Florence. 

Table  en  mosaïque  de  Florence,  avec  bou- 
quet de  fleurs  et  arabesques  tout  autour. 
Deux  tables  de  mosaïque  arec  fleurs. 
Plusieurs  petits  objets  pour  irrnhes, 
presse-papier  avec  fleurs,  animaux,  « le. 


s a.  OBJETS  ET  MEUBLES  DE  DÉCORATION  EN  MOSAÏQUE  DE 
VENISE,  VERRE  IMITANT  L'AVUNTURINE,  LA  CALCÉDOINE  ET 
AUTRES  PIERRERIES. 

Les  lustres  et  les  verreries  de  Venise,  autrefois  si  renommés,  sont  aujourd’hui  de 
bien  loin  surpassés  par  les  ouvrages  qui  se  produisent  ailleurs,  à la  faveur  du 
développement  général  des  industries,  et  des  perfectionnements  apportés  dans  celle 
des  cristaux  en  particulier. 

Toutefois,  la  fabrication  des  coiiteries  vénitiennes  a conservé  beaucoup  d'activité. 


Digitized  by  Google 


— 413  — 

de  manière  & produire  2,500,000  kil.  de  verreries  différentes,  4 employer  S, 000  ou- 
vriers et  entretenir  un  commerce  important. 

On  doit  à M.  Bigaglia,  tout  récemment  d’avoir  rappelé  et  développé  avec  de  grands 
perfectionnements  la  fabrication  des  verresaventurinésetdes  émaux,  imitant  les  pierres 
dures,  ralcédoines,  jaspes,  agates,  etc.,  4 servir  pour  la  fine  bijouterie,  la  confection 
de  vaisselles  de  luxe  avec  montures  en  or  et  en  argent,  des  formes  du  XV*  et  du  XVI' 
siècle,  pour  la  décoration  monumentale,  les  pavages,  les  mosaïques,  etc.,  et  c’est 
4 M.  Salviaii  qu’on  est  aussi  redevable  d'un  grand  atelier  de  mosaïque  et  d'objets 
variés  en  cristal  d'une  très  remarquable  importance. 


*090.  — 1849*.  2015.  Bic-aglia 
(Pierre-Laurent).  Venise. 

Table  ronde  en  marbre  noir  marquetée 
d'aventurine,  émaillée  du  même  genre. 

Petite  table  de  marbre  noir  marquetée 
(comme  ci-dcssus). 

Table  de  marbre  noir  marquetée  (comme 
ci-dessus). 

Assiette  en  verre  aventuriué. 

Couvert  d'argeut  doré,  avec  manche  en 
aventurine. 

Presse-papier  marqueté  d'aventurine  et 
émail. 

Deux  boules  avec  base  en  aventurine. 
Boites  à tabac  : trois  en  aventurine  et  une 
en  obsidienne. 

Quatre  boites  avec  objets  en  aventurine. 
beux  tableaux  faits  de  petites  mosaïques 
diverses. 

Tasse  d'aventurine  en  forme  de  coquillage, 
avec  piédestal  représentant  un  dauphin. 

Deux  vases  de  minium  et  un  de  lilharge, 
employés  dans  la  fabrication  de  l'émail. 

4091 . — 2021.*  Bebtini.  Milan. 
Vitrages  coloriés. 

909*.  — . 2016.  Frangisi  (Joseph). 
Florence. 

Vitrage  pour  appartements  modernes,  en 
verres  coloriés  imitation, du  xiv‘  siècle. 

Grands  vitraux  circulaires  de  la  façade 
du  dème  de  Saint-ilinialo. 

*093. — 2200.*  Frangisci  Fattorini 
e Mohetti-Todi.  (Lmbrie). 

Vitrages  peints. 

«09*.  — 1860*.  2018.  Salviati 
(Antoine).  Venise. 

Mosaïque  en  verre,  style  vénitien. 

Modèles  pour  bases  de  colonnes,  panneaux 
et  plaquots. 

Tableau  en  mosaïque,  style  bysantin,  co- 
pie de  la  figure  du  Rédempteur,  placée  der- 
rière le  maître-autel  de  l'Eglise  de  Saint- 
Marc,  il  Venise. 


Mosaïque  monumentale,  modèle  de  base- 
ment, plaque  de  calcédoine. 

Tapisserie  en  mosaïque  et  marqueterie, 
style  vénitien. 

Plan  de  table  en  mosaïque,  style  romain. 

Aiguières  de  calcédoine  inoutés  en  ar- 
gent. 

Modèle  en  filigrane  d'argent,  d«  l'église 
de  Sl.-Marc,  de  Venise. 

Aiguières  en  calcédoine,  moulées,  trois 
en  argent,  une  en  métal. 

Enseigne  de  la  maison  d'Antoine  Salviati, 
mosaïque,  style  vénitien. 

Echantillons  d'émaux  d’or,  et  en  couleurs 
Incrustés  dans  des  glaces. 

Presse-papier  en  mosaïque  romaiue. 

Plusieurs  morceaux  en  argent,  plaqués  de 
calcédoine,  pour  le  pied  d'ébène  d'une 
table. 

Vase  de  calcédoine,  avec  taches  rouges, 
non  monté. 

Echantillons  d'anneaux  d'émail  d'or,  cou- 
pés. 

Presse-papier  marqueté,  style  vénitien. 

Plaque  en  émail  d'or  colorié. 

Coupe-papier  eu  argent,  manche  de  calcé- 
doine. 

Photographie  des  aiguières  de  calcédoine 
montées  en  argent. 

Broches  d'or  avec  marqueterie,  style  véni- ' 
lien. 

Boucle  d’or  marqueté,  style  vénitien. 

Parure  d'or  marqueté,  style  vénitien. 

Collier  et  broche  d'or,  êt  trois  boutons, 
style  vénitien. 

Parure  d'or  avec  mosaïque,  style  romain. 

Sceau  d'or  avec  manche  d'aventurine. 

Parure  d’argent  doré  marqueté  de  pierre- 
ries. 

Broches  d'argent  doré,  dont  trois  seules 
en  argent. 

Morceau  de  mosaïque  mono  mental  pour 
échantillon. 

Tableau  de  mosaïque  bysantin  représen 
tant  saint  Nicolas. 

Plaque,  émail  d’or. 

— émail  d’argent. 

— calcédoine. 

Broches  en  calcédoine  ovales  rondes,  non 
montées. 

Manches  de  couvert,  eu  calcédoine. 

Cordon  de  sonnette,  en  calcédoine. 
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Grands  vases  de  calcédoine,  ornés  d'ar- 
gent, en  forme  de  caliee. 

Piédcslal  d'une  table  il  église,  plaqué  de 
calcédoine  et  garni  d'ineruslali  ms  cil  argent 
blanc  et  doré. 

Plaques  de  verre. 

Cadres  de  bois  doié. 

Fragments  du  châssis  de  bois  pour  le  pla- 
cement de  la  mosaïque  marquelee . 

Photographie  des  vases  de  calcédoine  mon- 
tés sur  argent. 

Petit  bassin. 

Ecrio. 


Pieux  et  onlils  différents  en  calcédoine. 

Glaces  sculptées  pour  lustre,  avec  orne- 
mentation en  cristal  blanc  et  de  couleur. 

Fleurs  en  cristal  blanc  et  de  couleur. 

F.tui  avec  fermoir  pour  lustre. 

Embrasses  en  fer  revêtues  de  cristal  pour 
lustre. 

Fleurs  de  cristal  blanc  et  de  couleur  pour 
lustre. 

Feuilles  de  cristal  vert  pour  lustre. 

Table  de  marbre  blanc  marquetée  en  émail, 
or  cl  couleur,  style  vénitien. 


S 3.  OBJETS  ET  MEUBLES  EN  ALBATRE , MARBRE  SERPENTINE 
ET  ARTICLES  DIVERS 


L’industrie  de  la  sculpture  en  albâtre  a pris  nu  développent  ont  très-important  à 
Vollcrre,  en  Toscane,  tout  près  des  lieux  d’excavation  de  la  mitière,  qui  est  snjelle 
au  travail,  et  dont  on  a parlé  Cl.  I,  pag.  70  et  79. 

Après  ceux  qui  les  ont  précédés  dans  le  temps  (et  il  ne  faut  pas  oublier  M.  In  - 
ghirami),  aujourd’hui  M.  Viti  et  M.  Tangassi  sont  des  plus  entreprenants  parmi 
leurs  concitoyens.  On  doit  à M.  Viti  un  procédé  particulier  pour  durcir  l’albâtre,  qui 
permet  d’obtenir  des  ouvrages  avec  le  travail  ordinaire  de  l'albâtre  en  nature,  et  qui 
possèdent  toutefois  la  résistance  du  mirbre  et  des  matières  les  plus  dures. 


Objets  en  Albâtre  ou  Serpentine. 

8005. — 1870.  Bacci  (Frédéric).  Im- 
prune le. 

Vases,  urnes,  etc.,  en  serpentine.  (V.  Cl.  t. 
n"  158.V.  aussi  Cl.  I,  Secl.  5,  n*  i3  > et  suiv.) 

8000.  — 1872.  Bf.nsi  (Charles). 
Fabricant.  Vollcrre. 

Deux  candélabres  avec  des  supports  d'al- 
bâtre agaiés. 
beux  vases  '/albâtre. 

8009.  — Benzoni  (Ange).  Fabri- 
cant. Pisc. 

Modèle  de  l’église  de  Sainte-Marie  de  la 
Spma,  h Pise,  en  albâtre  de  plusieurs  cou- 
leurs. 

Modèle  du  campanile  de  Pise , en  albâtre 
blanc. 

8000.  — 1873.  Chekici  (Joseph  et 
frères).  Volterre. 

Tasse  d'albâtre. 

Candélabre  d'albâtre. 

8000.  — 1811.  Costa  (Andrée). 
Cbiavari. 

Tables  d'ardoise  marquetées  en  marbre. 


8100.  — 1894*.  Micau  (Jacinthe). 
Livourne. 

Objets  en  albâtre. 


8 * 0*.  — 1878.  Parf.nti  (Joseph). 
Fabricant.  Volterre. 

Vase  d'albâtre  d'invention,  historié,  style 
du  xv«  siècle. 

8 108.  — 2337*  Pif.rotti  (Pierre).  Mi- 
lan. 

Copie  en  plâtre  du  monument  de  Gasloti 
de  Foix 

Copie  d'un  candélabre  dn  dôme  de  Mttan. 

8103.  — 1861*.  Tangassi  (Chev. 
Charles  et  frères).  Fabricants.  Vol- 
terre. 

Paire  de  candélabres  d'albâtre. 

Tasse  d'albâtre. 

Paire  de  vases. 

Petit  cratère  orné. 

Vase  uni,  fait  au  tour. 

Vase  orné  des  portraits  de  S.  M.  Napo- 
léon III  et  de  S.  M.  Victor  Emmanuel. 

Cerf  debout. 

Plusieurs  autres  petits  objets. 

Objet  en  albâtre. 
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*104.  — 1894.  Vanlint  (Henry). 
Fabricant.  Pise. 

Vase  d'albâtre. 

*105.  — 1846.  Vitj  (Chev.  Amé- 
rigo).  Volterre). 

Deux  statues  en  albâtre,  avec  colonnes. 
Petite  statue  en  albâtre. 

Quatre  tables  marquetées  à imitation  de 
marqueterie,  en  albâtre  durci. 

Parures  pour  homme  et  pour  femme  en 
albâtre  durci. 

Groupe  de  statues  en  albâtre,  exécuté  par 
Louis-François  Arzallesi. 

Objets  différents  d’ameublement  et 
d'ornementation 

* i oo.  — 1887*.  Bili.ütti  (Dr  Pierre). 
Turin. 

Deux  ouvrages  en  marbre,  représentant 
la  famille  de  Charles  I",  roi  d’Angleterre, 
de  Van  Dick,  et  Saint  Jérôme  du  Correggio. 
Prix  liv.  12X0  chaque. 


* 107. — 1857*.  Ingegneri  (Pierre). 
Scilla  (Calabria). 

Figures  en  terre  cuite  des  costumes  sici- 
liens et  des  Abruzzes. 

*10».  — 1893*.  Lippi  (André).  Pie- 
trasanta. 

Cabaret  en  marbre  statuaire. 

*100.  — 1895*.  Negroni  (Gaétan). 
Bologne. 

Ouvrage  eu  bronze  ciselé 

*110.  — 189G*.  Nohchi  (Egisippe) 
Volterra. 

Divers  ouvrages  en  hardglio.  Alahalre. 
Serpentine  et  agalhe. 

*111.  — 1897*"  Pacinotti  (Phi- 
lippe). Florence. 

Gravures  en  marbre. 


s 4 OBJETS  ET  MEUBLES  DE  LUXE  SCULPTÉS  EN  BOIS  ET  IVOIRE. 

Sienne  représente  dans  toutes  sus  phases  l'histoire  de  la  sculpture  en  bois.  — 
Elle  y resplendissait  au  XIV1'  siècle,  et  sa  décadence  s’accomplit  du  XVII*  au 
XVIII*.  C’est  dans  la  moitié,  déjà  écoulée,  du  siècle  présent,  qu'elle  a repris  son 
ancienne  vigueur,  avec  une  grande  perfection  de  goût  et  de  travail  d’exécution,  par 
les  soins  de  di*  ers  artistes  distingués. 

On  retrouve  les  ouvrages  de  l'art  au  XIV*  siècle  dans  les  lourdes  figures  placées 
aux  panneaux  du  chœur  dans  le  dôme  de  Sienne  en  1387.  On  a des  siècles  suivants, 
jusqu’au  XIV*,  lesouvrages  de  maîtres  Francesco  Tonghi,  Tltesée  de  liartalino,  Be- 
nedetto  Giovanni  da  Moniepulciauo,  d’ Antonio  Barili.au  dôme,  au  palais  de  Ville,  à 
Mont-Olivet  et  ailleurs. 

Antoine  Manetti  et  Ange  Barbetti  furent  les  premiers  4 essayer  la  restauration  de 
l'art  à nos  jours,  et  elle  est  montée  désormais  à un  état  retnirqnable  de  perfection 
par  les  travaux  de  MM.  Antoine  Rossi,  Pierre  Giusti,  Louis  Marchetti,  Anges  Lom- 
bardi,  l’a.  cal  Leoncini,  Achille  Lavagnini.  On  doit  à M.  G’usti  le  renouvellement 
aussi  de  la  sculpture  en  ivoire,  et  c’est  lui-mème  qui  dirige  l'école d'orné  du  H.  In- 
stitut de  Sienne,  qui  reçoit  150  écoliers,  adonnés  en  grande  partie  aux  travaux  de 
sculpture. 


*11*.  — 1886’.  Ambroc  10  (Joseph). 
Brescia. 

Tableau  en  chêne  sculpté,  n préseulan  la 
bataille  de  Solferiuo- 

*11*.  — 1848*.  Barbetti  (Ange 
et  fils).  Florence. 

Un  buffet  en  noyer  sculpté. 

Cadre  sculpté  en  bois. 

Uu  meuble  de  uoyer  sculpté. 


Une  banquette  de  noyer  sculpté. 

Un  pi  ie-di<  u de  noyer  sculpte. 

9114  — 1804.  Bocchia  (Eugène). 
Parme. 

Porte-horloge  en  bois  sculpté. 

*115.  — 1888.  Brilla  (Antoine). 
Savone. 

Crucifix  eu  ivoire. 
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*11«.  — 1810.  Coen  (Moisès).  Li- 
vourne. 

Buffet  de  noyer  richement  sculpté  avec  des 
garnitures  élégantes  pour  salie  à manger. 

*111.  — 1889*.  Coletti  (Mathieu). 
Florence. 

Cadre  sculpté  en  bois. 

*11*.  — 1820.  Franceschi  (Émile) 
Florence. 

Miroir  et  console  pour  cabinet  de  toilette. 
Quatre  consoles  avec  coquillages  et  fruits. 
Deux  cadres  h tiroirs  avec  frises  cl  télés. 
Deux  cadres  il  Jour. 

Quatre  consoles  petites,  avec  têtes. 

Douze  ovales  pour  miniatures, collection  A. 
Six  — — collection  B. 

Deux  consoles  avec  amours. 

Dix-huit  petits  ovales  pour  lithographies, 
collection  C. 

Quatre  ovales  garnies  et  lia  éventail. 

Deux  ovales  grands  pour  miroirs. 

Deux  consoles  avec  dragons. 

Deux  consoles  à fleurs  et  oiseaux. 

Douze  ovales  pour  portraits  cl  miniatures, 
collection  D. 

Ovale  en  tilleul  naturel. 

SUS.  — 1821.  Frullini  (Louis). 
Florence 

Diables  en  bois  de  noyer,  copiés  d'après 
l'original  de  Jean  Bologna. 

Caisse  de  noyer  sculptée  |>our  secrétaire; 
style  du  xtve  siecle.  Invention  de  l'expo- 
sant. 

Têtes  d'animaux  fantastiques  sculptées  sur 
bois  de  noyer,  pour  consoles,  lnvenliou  de 
l’exposant. 

Petits  écrins  d'ébène,  avec  bas  reliefs  en 
figure,  et  petit  groupe  de  uoyer  dessus,  re- 
présentant des  amours  et  antres  bas-reliefs 
d’ornementation.  Invention  de  l'exposant. 

Portrait  de  S.  M.  Victor  Emmanuel  sculpté 
en  bois  de  jujube. 

Has-reiiefenbois,  représentantCharles  VU, 
roi  de  France,  et  Picr  Capponi. 

Bas-relief,  représentant  la  Conjuration  de 
Pazzi. 

*1*0.  — 1891.  Garassiro  (Vin- 
cent). Savone. 

Christophe  Colomb,  petite  statue  en  ivoire. 
*1*1.  — 1823.  Giusti  ( Pierre  ). 
Sienne. 

Coffre  sculpté  en  ivoire. 

Petit  cadre  sculpté  en  ivoire,  avec  feuil- 
lage. 

Amours  et  oiseaux,  style  du  XVI*  siècle. 
Cofre  sculpté  en  bois  de  noyer,  orné  de 
figures,  style  italien  du  xvv  siècle. 


Collection  de  40  cadres  en  bois  brut  doré, 
sculpté  en  partie  avec  de  simples  ornements, 
en  partie  ornés  avec  des  ligures  du  style 
des  XIVe,  xv',  xvie  et  xvir  siècles. 

L’alelier  de  M.  Giusti  entretient  à 
Sienne  10  jeunes  hommes,  ciseleurs  eu 
bois,  trois  ébénistes  et  en  outre  24  ou- 
vriers ciseleurs,  ébénistes,  doreurs,  etc. 

La  quantité  >1es  ouvrages  a moulé  de 
1852  à 1856  1 25,000  livres  en  valeur, 
d’où  il  est  5 déduire  20,000  livres  des 
frais  de  matières,  et  main-d'œuvre.  Il  y a 
eu  une  diminution  considérable  en  1858, 
dans  la  vente  à cause  des  événements, 
qui  ne  permettent  à personne  des  frais 
de  luxe, 

*1**.  — 1825.  Haj-mon  (Kobert). 
Florence. 

Armoire  style  ancien 

*1*9.  — 1877.  Lombard!  (Ange). 
Sienne. 

Cadrede noyer  sculpté,  travail  d'oinemen- 
tation. 

*1*4.  — 1879.  Papi  (Ludovic). 
Florence. 

Un  cadre  sculpté. 

*•*».  — 1890.  PtccHi  (Andrée). 
Florence. 

Modèle  de  10  cadres  d'ébène. 

— (»  de  noyer. 

— 7 de  jujubier. 

— 1 de  poil. 

— 4 de  bois  doré. 

Travaillés  avec  une  machine  de  son  inven- 
tion. 

— 2363.°  Rogai  (Louis)  Flo- 
rence. 

Boites  en  noyer  avec  ciselures  en  acier, 
représentant  .Vlichct-Angc,  Machiavel  et  la 
Justice  abattant  la  Fraude. 

*1*1.  — 1898*.  Sartori  (Jean). 
Venise. 

Différents  ouvrages  en  bois  sculpté  et 
doré. 

*1*S.  — 1821t.  Scaletti  (Antoine). 
Florence. 

Cadre  de  noyer  ovale,  avec  pied. 
Tabernacle  en  ébène  et  ivoire,  style  du 
XVe  siècle,  avec  bas-reliefs  représentant  la 
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Sainte-Famille,  peint  par  Raphaël  Sanzio,  cl 
traduit  en  sculpture  sur  bois.  (Propriété  de 
S.  M.  le  Roi  d lulle.) 

Petit  coffre  en  ébène  et  ivoire , style  du 
xv«  siècle,  garni  d’animaux  et  de  figurines; 
dessin  et  exécution  de  l'auteur. 

Bénitier  de  jujubier  h bas-relief  de  figures 
et  ornements. 

Encrier  d’ebène,  ivoire  et  bronze  doré, 
historié,  animaux  allégoriques  et  ornements, 


avec  bis-reliefs  de  figures  et  parties  archi- 
tecturales, dessin  de  l’exposant. 

ïiïti  — 1895.  Z.vmbf.lli  (Jean- 
Bapliste).  Fabricant.  Milan. 

Sculpture  en  bois  représentant  le  défi  de 
Barlcttn,  de  grandeur  extraordinaire,  3 > cen- 
timètres sur  49. 

Prix  de  l’exposition  italienne  18(11. 


s 5 MEUBLE8  MARQUETÉS  EN  BOIS  (XYLOTARSIE), 
VIEUX  LAQUE , ETC.,  ET  MEUBLES  ORDINAIRES 


L’art  de  marqueter  en  bois  était  furt  apprécié  par  les  anciens,  qui  nous  ont  laissé 
de  magnifiques  modèles  de  cette  industrie,  et  depuis  peu  d’années,  clic  a été  encore 
perfectionnée  en  Italie.  On  peut  même  dire  que,  grâce  aux  soins  assidus,  aux  essais 
répétés  de  beaucoup  de  vaillants  artistes,  on  est  parvenu  à obtenir  sur  bois  le  même 
eiïet,  l’harmonie  et  l’accord  des  nuances  , qu’on  croyait  être  le  privilège  exclusif 
delà  mosaïque  en  pierres  dures.  Florence,  Brescia,  Pérouse,  Turin  et  Savone  se 
sont  jusqu'à  présent  le  plus  distinguées  dans  cct  art,  et  sont  dignement  représentées 
à l’Exposition. 

Les  dessins  ne  sont  pas  toujours  les  plus  purs  et  corrects,  mais  ils  sont  notablement 
améliorés  depuis  plusieurs  années  ainsi  que  le  prouvent  les  œuvres  de  M.  Lancetli  et 
de  M.  Montineri,  de  Pérouse.  L'industrie  de  la  marqueterie  est,  outre  les  villes 
déjà  nommées,  plus  ou  moins  cultivée  en  beaucoup  d’endroits  d'Italie,  où  plu- 
sieurs ateliers  font  vivre  un  grand  nombre  de  familles,  et  procurent  à leurs  ou- 
vriers le  bien-être  et  la  renommée. 


1.  Meubles  de  luxe. 

*130.  — 1800.  Bautolotti  (Jo- 
seph). Savone. 

Collection  de  tables  travaillées  et  marque- 
tées en  divers  bois  Dns. 

*131.  — 1850*.  Bucct  (Raphaël). 
Ravenne. 

Table  marquetée. 

*13*.  — 1806.  Cantieri  (Joseph). 
Fabricant.  Lucqucs. 

Petite  (aille  de  travail  dirigée  par  le  pro- 
fesseur Bianchi,  marquetée  d'ébène,  écaille, 
bois  du  pays,  ivoire  l iane  et  colorié  par  le 
nouveau  procédé  de  M.  Yerciani.  V.  Cl.  II, 
n.  3X8. 

*13».  — 1808.  Cexa  (Georges).  Fa- 
bricant. Turin. 

Table  de  boi s de  noyer,  ronde,  avec  cise- 
lures cl  couvercle,  plaqué  décaille  et  de 
métal. 

Commode  de  bois  d’ébène  rose,  cl  noyer 


d’Inde,  en  forme  de  secrétaire,  avec  méca- 
ni-me  interne. 

Fauteuil  sur  trois  roues,  à malade,  pour 
se  transporter  facilement  d'une  chambre  h 
l'autre. 

Bulle  de  bois  de  noyer,  avec  ciselures. 

*134.  — 1851*.  Cualon  et  Etiexxe 

Florence. 

Parquet  en  bois  marqueté. 

Modèle  du  mémo  en  petite  proportion. 

*135.  — 1809.  CiACCui  (Jacques). 
Florence. 

Parquet  marqueté  en  bois. 

Si3B.  — 1852*.  Corridi  (Pascal). 
Livourne. 

Table  de  Atgelik. 

*13».  — 1792-1812.  Della-Valle 
(Pierre). 

Table  d'écaille  marquetée. 

'labiés  en  plâtre  ( xcagliula ' coloriées,  etc. 


( 
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*13».  — 1053*.  Fonta.na  (Domi- 
nique). Milan. 

Meuble  monumenlal  pour  secrétaire,  style 
du  quinziéme  siècle,  marqueté  et  sculpté  en 
ébène. 

L’architecture,  le  dessin  des  frises  et 
des  figures  , les  gravures  et  sculptures 
sont  en  entier  l’œuvre  de  M.  Dominique 
Fontaua,  exécuté  en  1861. 

*18»  — 1822.  Gabciclo  (Louis), 
fabricant.  Sorrcnto. 

Petits  meubles  marquetés  de  plusieurs  bois 
indigènes. 

*140.  — 1891.  Garassino  (Vincent). 
Savonc. 

Tableau  en  mosaïque  en  bois. 

*141.  — 1854*.  Gatti  (Jean-Bap- 
tiste). Rome. 

Ecrin. 

*14*.  — 1855*.  Ghilardi  (Jean). 
Brescia. 

Meubles. 

*143.—  1856*.  Grandville  (Michel). 
Sorrento. 

Table  marquetée  en  plusieurs  bois  indi- 
gènes. 

Etui  a cigares. 

Pupitre  è musique. 

Une  boite. 

*144.  — 1826.  Jawvicelli  (Mat- 
thieu), fabricant.  Salerne. 

Table  de  toilette  travaillée  en  mosaïque. 

*145  — 1827.  Lancetti  (Frédéric), 
fabricant. 

Une  table  d'ébène  richement  marquetée  en 
bois  de  plusieurs  couleurs,  ivoire  et  nacre, 
avec  pieds  de  noyer  d'Inde. 'Propriété  de 
S.'M  le  roi  d'Italie. 

Petit  coflre  à bijoux  en  ébène  marqueté  de 
plusieurs  bois , nacre , ivoire  et  métaux, 
style  du  quinzième  siècle. 

*140.  — 1828.  Lèvera  (frères  et 
C'),  fabricants.  Turin. 

Grande  bibliothèque  avec  marqueteries  et 
garnitures  en  bronze, 
l.it  de  bois,  ancien  modèle. 

Armoire  en  trois  parties,  id. 

Commode.  ■ * 


Table  ovale,  avec  garniture  de  bronze  et 
marqueterie  d'argent. 

Fauteuil  doré. 

Id.  en  bois  de  palissandre. 

Id.  en  bois  antique. 

Chaises  assorties. 

Il  faut  distinguer  la  fabrique  des  frè- 
res Lèvera,  qui,  depuis  peu  d’années,  ont 
beaucoup  développé  cette  branche  d'in- 
dustrie : grâce  à leurs  soins,  elle  a ac- 
quis une  perfection  de  dessin  qui  lui 
manquait  autrefois. 

Leur  manufacture  nourrit  beaucoup 
d’ouvriers , qui  fabriquent  un  grand 
nombre  de  meubles  sculptés,  dorés  et 
marquetés  ; les  modèles  prouvent  com- 
bien cette  industrie  est  perfectionnée  en 
Italie. 

*14».  — 1830.  Ll’cchesi  (frères). 

Lucques. 

Petite  table  pour  secrélaire,  dessin  de  M.  le 

ftrofesscur  Blanchi. marquetée  d'ébène,  nacre, 
ailon, cuivre,  argent,  écaille,  corne  do  buffle, 
ivoire  blanc  et  colorié  d'une  manière  inef- 
façable, selon  le  procédé  de  M.  Verciani.  V. 
Cl.  Il,  n»  328. 

*14».  — 1829.  Luraschi  (Antoine). 

Un  billard  de  bois,  marbre  et  métal,  in- 
vention de  l'exposant. 

Un  billard  plus  commun,  invention  du 
même. 

*14».  — 1831.  Mainardi  (Bap- 
tiste). Milan. 

Table  en  racines  de  btiis  et  ébène,  marque- 
tée avec  frise  de  métal  et  écaille,  cl  tableau 
en  mosaïque  ; en  dessin  de  fauteur. 

Les  travaux  des  frises  sont  exécutés 
par  une  méthode  spéciale  avec  grande 
économie  de  temps.  La  matière  de  la 
mosaïque  a été  également  composée  par 
Mainardi,  qui  a de  plus  fait  la  mosaïque 
elle-même  au  moyen  d’une  méthode  par- 
ticulière, réalisant  de  grandes  économies 
de  temps  et  d'argent.  L’inventeur  peut 
exécuter  ces  mosaïques  au  prix  de  lü 
livres. 

«l&O.  — 1832.  Martinotti  (Jo- 
seph, et  fils  Louis),  fabricant.  Turin. 
Lit  marqueté  de  laiton,  avec  rideaux  de 
soie. 

Armoire  à trois  panneaux. 
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Cadre  doré. 

Cadre  en  bois  naturel. 

Buffet  de  forme  antique. 

Table  mrrquetée  de  nacre, laiton  et  écaille. 

Bureau  de  mosaïque. 

Armoire  à trois  divisions,  inventée  par  le 
fabricant,  ayant  à l'intérieur  une  cbambrc  à 
coucher. 

Lit  du  même  inventeur,  contenant  des 
meubles  pour  une  chambre  h coucher  : bu- 
reau, lit,  secrétaire,  toilette,  table  de  nuit, 
glace,  table,  deux  |rorte-manleaux.  Le  lit  est 
monté  avec  matelas,  sommier  élastique, 
fauteuil  et  deux  chaises. 

La  splendide  collection  de  meubles  de 
M.  Mardnotti  prouve  assez  que  la  fabrique 
de  cet  artiste  distingué  a pris  des  pro- 
portions vraiment  magnifiques.  Il  a jus- 
tifié les  espérances  que,  eu  1830,  avait 
conçues  la  chambre  de  commerce  de 
Turin,  à l'époque  de  la  cinquième  Expo- 
sition industrielle  du  Piémont. 

****.  — 1835.  Montineiu  (Alexan- 
dre). Pérouse. 

Trois  pitres  marquetées  en  bois  pour  un 
meuble  ou  l'on  représentera  le  triomphe  de 
la  nation. 

Dans  la  première  niche  sontreprésentés 
Venise,  Rome,  Naples  et  Florence:  dans 
la  deuxième;  le  palais  des  doges  à Ve- 
nise, et  dans  la  troisième,  la  cour  de 
Saint-Marc,  de  la  même  ville. 

****•  — 1837.  Musicô  (Dominique). 

Messine. 

Chaises.  _ 

tlïS.  — 1859.  Novi  (Constantin). 

Brescia. 

Table  marquetée. 

***■*.  — 1838.  ODiritEDi  (Jean). 

Livourne. 

Meublericfaement  marqueté  en  boivdivers, 
ivoire  et  métaux,  pour  bureau  et  table  de 
toilette. 

— 1839.  PasquiiNI  (Gaspard). 

Florence. 

Üois  de  noix  en  plaques  sciées  avec  scie 
circulaire  d invention. 


*,SB  — 1843.  Scotti  (Ignace), 
Gênes. 

Table  ovale  marquetée. 

Id.  ronde, 
ld.  à travail. 

— 1862*.  Zaupi.ni  (Louis).  Flo- 
rence. 

Scène  en  vieux  laque,  avec  huit  pièces  sé- 
parées, avec  figures  chinoises. 

Scène  en  vieux  laque,  en  bas-relief,  avec 
huit  pièces  séparées,  de  S.  M.  le  rui  d’Italie. 

***».—  1847.  Zora.  (G.).  Turin. 
Parquet  en  bois  marqueté. 


2.  Meubles  et  Objets  d’usage 
ordinaire 


*»5».  — Brusca.  (J. -Baptiste).  Mi- 
lau. 

Modèle  en  bois  pour  un  calorifère. 

sieo. — 1807.  Canepa  (J. -Baptiste). 
Chiavari. 

Chaises. 

**«*. — 1813.  Dellepiane  (Laurent). 
Savone. 

Chaises. 

*»oe.  1814.  — De  Martino  (Gaétan). 
Naples. 

Ti  dette  en  mobogon,  avec  mécanisme  par 
ticulier. 

"tes. — 1815.  1816.  Descalz  (Jac- 
ques). Chiavari. 

Chaises. 

£184.  — 1817.  Escocbas  (Marie 
Amalie)  et  Scotti.  Gênes. 

Tables. 

**«*.— 1890*.  Fjeschi  (Pensionnat). 
Gènes. 

Fleurs  artificielles. 
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• lOB  — 1892*  Garnier  Valetti 
(François).  Turin. 

Fruits  artificiels. 

Pour  des  fleurs  artificielles,  V.  Cl.  XXVII, 
n.  188'.,  1890,  1907. 

*16?.  — 1855*.  Ghirardi  (Jean). 
Brescia. 

Meubles. 

1824.Gcala  (Joseph).  Turin. 
Cheminée  en  trois  pièces  en  bois  de  nojer. 

*16».  — 1818.  Maison  oe  travail 
(Pia  casadi  Lavoro).  Florence. 

Buffet  en  noix,  avec  placages  sciés  à la 
machine  de  M.  Pasquini.  V .n  4153. 


SD».  — 1858*.  Moreschi  (Joachim 
et  Antoine).  Brescia. 

Petite  table. 

titl. — 1836.  Morozzi  (François). 
Florence. 

Plaques  de  bois  sciées  & la  mécanique. 

*1’»*.—  1840.  Richlm  (Charles).  Mi- 
lan. 

Meubles  pour  chambre. 

Chaises  diverses. 

*i»s.  — 1841.  Rovelli  (Charles). 
Milan. 

Rideaux. 

*i*«.  — 1844.  Sqierzo  (Vincent). 
Savon c. 

Chaises. 
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CLASSES  XXXI  ET  XXXII 


OBJETS  EN  FER,  EN  MÉTAUX  DIFFÉRENTS 
ET  QUINCAILLERIES 


(Iron  and  general  Hardware) 


On  a vu  k la  classe  VIII  le  dénombrement  très-considérable  d’usines  dilTércnlcs 
appliquées  aux  travaux  en  métaux,  et  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  reproduire  tout  ce 
qu’on  a dit  à cette  occasion.  Cependant  en  ajoutant  quelques  mots  pour  compléter 
celte  partie  de  l'histoire  des  industries  italiennes,  et  déterminer  plus  précisément  la 
partie  de  celles  qui  sont  considérées  dans  celte  classe  plus  exclusivement,  on  peut  aver- 
tir que  la  fabrication  des  fils  de  fer  est  pratiquée  particulièrement  à Lecco,  h O régna, 
k Ponte  près  d'Ivrée,  à Pigncrol,  k Pistoie,  à Rome.  A Lecco  seulement,  on  produit 
de  6 à 7,000  quintaux  de  fil  de  fer  de  grosseurs  différentes.  On  en  fait  aussi  beau- 
coup dans  la  fabrique  d'Onegna,  d'où  il  sort  en  nature  ou  transformé  en  chaînes, 
ressorts,  aiguilles  pour  bas,  fourchettes,  clous  à la  mécanique,  vis,  etc.  Dans  le  ter- 
ritoire de  Lecco  et  dans  la  Valsassina,  on  construit  des  objets  pour  l’édililé  et  puis 
des  hoyaux,  des  bêches, des  enclumes,  des  étaux,  des  ancres,  des  chaînes  de  plusieurs 
dimensions.  La  Val  Camonica  produit  des  socs,  des  poêles,  des  cuillères  à pot,  etc. 
La  Val  Trnmpia,  des  armes  à feu  et  des  armes  blanches.  La  Val  Lomazza,  ramifica- 
tion de  la  Val  Trompia,  produit  des  pointes  à ciseaux,  quelques  parties  d’armes  et 
beaucoup  d’objets  pour  l’économie  domestique,  1 très-bas  prix,  ainsi  que  des  four- 
chettes en  fer  k U0  c.  la  douzaine  ; les  couverts  à 5 fr.  la  douzaine,  les  lames  de  scie 
à 2 fr.  âO  la  douzaine,  les  ciseaux  pour  les  tailleurs  à 1 fr.  chaque.  La  Valsassina  fa- 
brique des  rasoirs,  des  serpes  de  poche,  des  ciseaux.  A Viconago,  à Milan,  à Turin, 
k Florence,  k Spoleto,  etc.,  on  fait  des  limes  et  des  râpes;  dans  le  territoire  de 
Cantu,  des  petits  clous  ; dans  la  Valsassina  et  dans  la  Valsabbio  des  clous,  des  pioches, 
des  faux,  des  hoyaux  et  des  lampes.  A Brescia,  k Milan,  k Florence  et  ses  environs,  k 
Scarperia,  k Bielia,  Pistoia,  Campobasso,  etc.,  on  fait  des  canifs,  des  rasoirs,  des  ci- 
seaux de  première  qualité,  et  enfin  des  instruments  de  chirurgie  et  des  instruments 
pour  couper,  de  toute  sorte.  Milan  compte  plusieurs  fabricants  de  serrures  de  sû- 
reté et  de  coffres-forts,  recherchés  même  k l'étranger  : les  noms  de  Vago,  de  Ciilc- 
rio,  de  Prestiti  sont  célèbres  k ce  propos.  Il  y a des  fabriques  de  serrures  de  sûreté 
et  de  cclfres-forts  dans  presque  toutes  les  villes;  de  l'Italie,  et  chaque  fabricant  de 
talent  tâche  d’introduire  quelque  nouvelle  combinaison;  aussi,  Gènes  est  célèbre 
pour  les  coffres-forts  de  luxe,  de  Caruti  ; Florence  pour  ceux  de  Gaspard  Ciani. 
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Dans  presque  tontes  les  filles  de  Lombardie,  de  Piémont,  et  dans  les  autres  ville# 
du  royaume,  telles  que  Florence,  Ancône. Bologne,  etc., on  fabrique  des  meubles  en 
fer,  des  lits,  des  tables,  des  chaises,  encadrures  de  fenêtres,  etc.,  en  partie  en  fer 
vides.  — On  fabrique  aussi  des  toiles  métalliques  en  tout  genre,  et  particulièrement 
en  fil  de  fer  à Païenne,  1 Pescia,  Gènes  et  Milan.  — Les  plaques  de  presque  un 
derei-milümètre  de  grosseur  fabriquées  à Dongo  servent  aux  fabriques  de  boutons 
à Milan.  — Les  poêle?  en  fer,  acier,  etc.,  et  les  socs  sont  fabriqués  abondamment 
dans  la  province  de  Rrescia,et  les  derniers  aussi  dans  les  autres  provinces  du  royaume. 

Les  fabrications  de  tous  ces  objets  pourront  acquérir  une  grande  importance 
lorsqu’on  aura  rendu  faciles  et  économiques  les  transports  des  endroits  de  produc- 
tion b ceux  de  consommation,  et  surtout  lorsqu'on  aura  appris  à employer  le  fer 
plus  largement  dans  les  constructions,  l'ameublement,  et  dans  toute  cette  foule  d'u- 
sages où  il  a reçu  ailleurs,  et  recevra  toujours  davantage  ses  applications. 

Les  fontes  en  fer  modelé  sont  maintenant  très-nombreuses,  et  l’on  peut  les  grou- 
per selon  la  qualité  des  fontes  employées,  car  l'on  obtient  des  produits  différents 
selon  leur  nature  et  leurs  propriétés. 

Les  fontes  de  la  Lombardie  traitent  les  fontes  du  pays,  mêlées  avec  des  fontes 
anglaises  et  quelquefois  avec  des  fontes  toscanes. 

Ce  mélange  fut  adopté  en  origine  par  économie  et  pour  augmenter  la  liquidité  des 
fontes  du  pays.  Maintenant,  on  trouve  nécessaire  d’ajouter  aux  fontes  anglaises  de 
moindre  prix,  un  troisième  ou  la  moitié  des  fontes  du  pays,  c’est-à-dire  de  Dongo, 
de  Bondione,  de  Ccmmo,  de  Cerveno,  d'Allione,  de  Pozzazc,  pour  donner  plus  de 
force  aux  pieux  de  machines,  et  en  général  à tous  les  objets  exposés  au  frotte- 
ment, ou  qui  doivent  présenter  une  grande  résistance  contre  les  causes  de  fracture. 
Les  fontes  de  Prcmadio , près  de  Borraio,  tout  en  donnant  de  la  force  au  mélange 
avec  des  fontes  anglaises,  elles  les  rendent  aussi  très-fluides  et  capables  de  remplir 
exactement  les  moules  sans  qu’il  arrive  de  resserrement  dans  la  consolidation.  Les 
usines  qui  se  servent  de  ce  mélange  sont  celles  de  Cômc,  de  Dongo,  de  Lecco,  de 
Fiumenero,  de  Bergame,  de  Monliano,  de  Carcina,  de  Brescia  et  de  Milan.  Le  R. 
arsenal  de  Turin  se  sert  de  guises  de  la  Val  Camonica,  mêlées  avec  d'autres  pour 
faire  des  canons.  L'usine  de  Carcina  fait  des  projectiles  à ogive  à la  deuxième  fonte, 
qu'on  travaille  au  tour  et  qu’on  finit  sur  place. 

Les  hauts-fourneaux  de  Dongo,  de  Premadio,  de  Bondione,  de  Gavazzo,  de  Cemrao, 
de  Cerverio,  de  l’Allione  et  de  Pczzaze  travaillent  souvent  en  jet  de  première  fonte, 
et  presque  tous  ces  fourneaux  donnent  des  projectiles. 

On  se  sert  presque  exclusivement  de  fontes  anglaises  dans  les  nsines  de  Palerme, 
d'Ancône,  de  Ferrare,  de  Livourne,  de  Gênes,  de  Lucqucs,  de  Pise,  de  Cagliari,  de 
Crémone,  etc.  Les  usines  de  Pietrarsa  à Portici  et  de  Naples  se  servent  aussi  de 
fontes  de  Mongiana.  L’usine  de  Follonica  emploie  particulièrement  de  la  fonte 
qu’on  obtient  dans  les  hauts-fourneaux  de  la  localité  elle  même.  On  y fait  des 
travaux  de  première  et  de  deuxième  fusion. 

L'art  de  couler  en  bronze  a été  exercé  en  Italie  depuis  les  temps  les  pins  an- 
ciens, comme  il  est  démontré  par  les  nombreux  ouvrages  des  époques  étrusques 
et  romaines  qu'on  conserve  dans  les  musées.  Naples,  Rome,  Florence,  Tarin  et 
Milan  de  nos  jours  ont  effectué  des  fusions  de  grand  prix,  et  possèdent  des  usines 
importantes,  dirigées  avec  beaucoup  de  talent.  L'ornement  supérieur  de  l'Arc  de  la 
Paix  à Milan,  représentant,  en  proportions  colossales,  la  Paix  sur  un  char  triomphal 
traîné  de  six  chevaux  et  entouré  de  quatre  chevaux  séparés,  montés  par  les  figures 
allégoriques  des  Renommées,  fut  jeté  en  bronze.  Pour  cet  ouvrage  il  fallut  640  quin- 
taux de  métal.  La  fusion  et  la  coulée  furent  exécutées  dans  l'établissement  Manfredini, 
à la  Fontana,  près  de  Milan.  Plus  tard  on  coula  au  jet  la  statue  de  Charles 


Bd  by  Google 


— 423  — 


Emmanuel  de  Sardaigne.  L’usine  de  M.  Papi,  à Florence,  a donné  la  reproduc- 
tion de  plusieurs  ouvrages  de  sculpture,  l’Abel,  le  Caïn,  de  M.  Dupré,  la  tête  du 
David,  et  s’apprête  4 la  coulée  du  colosse  entier,  il  faut  aussi  mentionner  l’usine 
de  M.  Cali,  de  Naples,  et  de  M.  Colla,  de  Turin.  I.es  travaux  terminés,  l’établissement 
Manfredini  fut  forcé  de  s'occuper  d'ouvrages  de  petite  dimension,  et  maintenant 
il  est  réduit  à couler  des  cloches,  qui  se  font  en  bronze  avec  de  nouvelles  propor- 
tions dans  la  composition  de  l’alliage  par  les  frères  Barigoni.  Beaucoup  d’artistes 
déjà  employés  dans  ccs  grands  travaux,  ayant  acquis  une  plus  grande  adresse  dans 
l’art,  établirent  des  petites  fontes  à creuset  pour  pendules,  candélabres,  lustres  et 
une  grande  quantité  de  petits  objets  de  chambre,  de  manière  que  l’industrie  de  la 
fonte  en  bronze  qui  existait  déjà  à Milan  s'accrut  beaucoup  en  se  divisant. 

L'établissement  de  la  Fontana  pourrait  toujours  servir  pour  toute  sorte  de  fusion 

Les  fonderies  de  cloches  pour  églises  sont  très-nombreuses  en  Italie  et  conser- 
vent de  l'activité.  Les  plus  petites  s'occupent  aussi  de  la  fonte  en  laiton,  et  elles  sont 
aussi  très -nombreuses;  dans  les  temps  passés,  cet  art  était  d’une  plus  grande  im- 
portance, mais  aujourd'hui  on  fait  en  laiton  des  chandeliers,  des  lampes,  des 
ornements  en  tout  genre,  morceaux  d'instruments  d'ingénieur,  robinets  de  toute 
dimension,  etc.,  etc.  A Saiut-Apollonio,  dans  ia  vallée  Lumerane , province  de 
Brescia,  il  y a 24  petites  fonderies  en  laiton  pour  poignées  d'armes  blanches  et 
pour  uue  grande  quantité  d'objets  pour  le  ménage  et  l'édililé. 


S 1.  Objets  en  fer  et  en  acier. 

«195.  — 1901.  Anciolillo  (Joseph 
Antoine).  Campobasso. 

Serrure  mécanique  pour  porte  de  ma- 
gasin. 

*19».  — 1902.  Azzerboni  (Camille) 
Pontassieve  (Florence). 

Serrure  pour  coffre-fort,  à secret. 

Trots  petites  serrures. 

*199.  — 1903.  Bai-dantoni  (Jean- 
Baptiste  et  frères).  Ancône. 

Lits  en  fer  à une  seule  place. 

!d.  à une  place  et  demie. 

Id.  à deux  places. 

*19».  — 1965.  Barberis  (Augus- 
tin). Turin. 

Ciseaux  et  canifs  avec  ornements  de  gra- 
vures, etc. 

Différents  objets  en  coutellerie. 

M.  Barberis  et  M.  Berlinara  sont  des 
fabricants,  renommés  aussi  pour  les  instru- 
ments de  chirurgie.  V.  Ci.  XVII,  u-*  1446, 
1448. 

*19».  — 1905.  Beccalossi  (Fran- 
çois). Brescia. 

Crand  assortiment  de  clous  pour  dlffé- 
usages,  faits  à la  main  et  a ta  méca- 


nique ; étrilles,  tenailles  et  grosses  tenailles- 
vis  pour  lits,  couverts,  couteaux,  fourchettes 
de  table,  gonds  pour  fenêtres,  marteaux  de 
menuisier,  truelles,  cuillers,  pommeaux  eu 
laiton,  lampes  en  laiton. 

*180.  — 1288.  BeamARA  (Joseph). 
Turin. 

Coupes  tartuffes. 

«181.  — 1929*.  Bevilaoqüa  (Pas- 
cal). Campobasso. 

Serrure  mécanique  avec  nouveau  ressort. 

*18*.  — 1928*.  Bolgi  (Thérèse). 
Brescia. 

Plusieurs  objets  de  ménage  en  toile  mé- 
tallique et  en  III  de  fer. 

*18».  — 1906.  Bolzaîvi  (Xavier). 
Milan. 

Echantillons  de  toiles  métalliques  faites  à 
la  main,  avec  fils  de  fer  et  de  laiton. 

La  manufacture  Bolzani  est  ancienne 
à Milan.  Sa  production  est  de  26,000 
mètres  carrés  de  toile  par  an  ; elle  em- 
ploie 20  ouvriers. 

*184.  — 1982*.  Burrt  (Gustave). 
Scarperia  (Florence). 

Divers  objets  de  coutellerie. 
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• 185.  — 1907.  Calegam  (Vincent). 
Livourne. 

Objets  en  Tonte. 

Spirale  en  Ter. 

M.  Calegari  est  pofstsseur  encore 
d’un  établissement  où  il  produit  des 
machines  à vapeur,  presses  hydrauliques 
et  autres  objets,  en  y employant  envi- 
ron cent  ouvriers. 

*190.  — 1908.  Campobasso  (Sous- 
comité  de). 

Ferrures  pour  grandes  portes. 

Sonnailles  pour  bétail. 

*19».  — 1910.  Cesabi  (Gaétan). 
Crémone. 

Coffres-forts  en  fer,  avec  ornements  en 
brome  et  en  fonte. 

«199.  — 1911.  Ciani  (Gaspard). 
Florence. 

Serrures  de  sûreté,  avec  plusieurs  ressorts 
imagines  par  lui-même,  une  avec  "20  chan- 
gements : au  prix  de  8t  fr. 

Sept,  qui  peuvent  avoir  une  quantité  indé- 
terminée de  changements,  et  une  à monter 
sans  vis,  avec  secrets,  qui,  en  laissant  ta  clé 
dans  la  serrure,  découvrent  les  tentatives 
faites  pour  l'ouvrir. 

«199.  — 1912.  Cima  (Jean-Baptiste). 
Lecco  (Como). 

Manufactures  en  fer. 

«190.  — 1913.  CoBiAscm  (Victor). 
Omegna  (Piémont). 

Un  morceau  de  fil  de  fer  cnit  au  charbon 
de  bois,  passé  tout  d'une  pièce  sans  le  ré- 
chauffer, à la  filière  du  n"  2;  au  n°  1,  et  dont 
le  prix  est  de  90  ceat.  le  kilogr. 

M.  Cobianrlii  en  outre  des  fils  de  fer 
avec  lesquels  il  fabrique  des  pointes  de  Pa- 
ris, fait  aussi  des  fers  cylindrés  au  char- 
bon de  buis.  Il  fait  tiavailli  r <t5  ouvriers 
dont  les  appointements  sont  de  50  cen- 
times à 5 fr.  50  par  jour. 

«191.  — 1983*  De  Stefa.no  (frères). 
Campobasso. 

Ciseaux  et  rasoirs. 

«19*.  — 1967.  Duina  (Ange). 

Brescia. 

Echantillons  d’instruments  et  d'oulils  h 
couper  pour  l'agriculture. 


*193.  — 1915.  Fornaba  (Jc*n). 
Turin. 

Échantillons  de  toile*  métalliques  et  de 
plusieurs  travaux  relatifs. 

Collection  d'échantillons  de  toiles  métal- 
liques pour  l'iudusliie  agricole  et  manufac- 
turière. 

Collection  d'échantillons  de  peignes  à 
lisser  des  étoffes  en  tous  genres. 

*194.  — 1916.  Fbanci  (Pascal). 
Sienne. 

Barreau  en  fer  tiré  au  marteau,  très-re- 
marquable au  poiul  de  vue  de  fart. 

«195.  — 1100.  Gelli,  et  Dellb 
Pi ane,  Pistoie. 

(V.  Cl.  IX,  n-  1279.) 

*190.  — 1917.  Giiibelli.ni  (Vincent 
et  Dominique).  Persicclo. 

Table  en  fer  verni,  h compartiments  pour 
objets  de  loileile. 

Canapé  en  fer,  verni,  h l'émail. 

*19*.  — 133*.  Gjacomelu  (Pie). 
Lucqucs. 

Echantillons  d’acicr. 

M.  Giacotnelli  c>t  à ajouter  aux  indus- 
triels, qui  ont  essayé  la  fabrication  de 
l’acier,  et  il  a exposé  des  barres  trempées 
à dégres  différents  dont  les  qualités  nom 
à recommander  ; les  plus  petiiestnanquent 
d’homogénéité  dans  la  masse,  ce  qui  est 
plutôt  l’effet  de  l’imperfeclion  des  moyens 
dontM.  Giacomelli  dispose  actuellement, 
que  du  procédé  qu’il  pratique. 

*199.  — 1968.  Gravi na  (Michel- 
Ange).  Campobasso. 

Objets  divers  en  acier  : ciseaux,  canifs, 
rasoirs,  etc. 

*199.  — 1918.  1940*.  Guppy  (J. 
R.  et  Pattison.  Naples. 

Petit  clous  en  fer  et  en  laiton. 

**<tO.  — 1103.  Jacuzzi  (Jean-Bap- 
tiste). Pistoie. 

(V.  Cl.  IX,  n»  1280.) 

**Ol.  — 1105.  Leoli  (Nicolas). 
Brescia. 

(V.  Cl.  IX,  n*  1281.) 
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««•S.  — 1919.  Lodini  (frères). 
Bologne. 

Deux  lits  en  fer  accouplés. 

a *03.  — 1914-  Maison  de  travail 
(Pia  casa  di  lavoro).  Florence. 

Lits  en  ter. 

Lits  de  camp, avec  matelas. 

Idem  k fauteuil. 

Toilette  eu  fer. 

Lavoir. 

Table. 

Chaise. 

Meuble  pour  accrocber  les  habits. 

**04.  — 1922*.  Massons  ( Jean- 
Baptiste).  Andorno  Cacciorna  (No- 
vare). 

Serrure  pour  coffre-fort. 

Id.  pour  magasin. 

*«05.  — 1931*.  Nesh  (Ferdi- 
nand). Florence. 

Casque  d'un  seul  morceau  de  fer,  travaillé 
u marteau.  (Y.  Cl.  XL,  n»  1393.) 

**00.  — 1969.  Oliuetta  (Antoine). 
Cagliari. 

Un  couteau.  V.  cl.  XVII,  n*  1456. 

**09.  — 1925.  Rusconi  (Antoine). 
Bicnno. 

Echantillons  do  truelles  et  de  pi  êtes  li- 
vrés en  commerce,  les  premières  à 80  cent., 
les  deuxièmes  à liv.  i,ïü  le  kilogramme. 

Echantillons  de  socs  de  plusieurs  formes, 
au  prix  de  50  liv.  le  quintal. 

Parmi  les  objets  qu’on  obtient  du  fer 
produit  dans  les  provinces  de  Lombardie, 
il  faut  remarquer  les  poêles  tournées  et 
les  truelles  qu’on  fait  particulièrement 
à Bicnno  et  Malcgno,  dans  la  Val  Camo- 
nica,  province  de  Brescia,  où  l'on  compte 
vingt-cinq  petites  forges,  qui  s'occupent 
de  cette  industrie.  La  pro  luctiun  an- 
nuelle, bien  qu’en  ces  dernières  années 
très-réduite , monte  toujours  i 3,900 
quintaux.  La  fabrication  des  socs  est 
aussi  très-importaute;  elle  monte  4 8,000 
quintaux  dans  le  Val  Camonica  et  on 
fait  des soeset  desebarrues  d’une  centaine 
de  formes  diverses,  qui  sortent  de  20 
forges  éparpillées  dans  la  vallée. 


Le  commerce  des  poêles  et  des  socs 
est  très-actif  aussi  dans  l'Italie  cen- 
trale. (V.  cl.  IX.) 

**08.  — 1970.  Sant’  Angelo  (Sci- 
pion).  Campobasso. 

Objets  divers  en  scier. 

Ciseaux,  canifs,  rasoirs,  etc. 

**09.  — 1971.  Sella  (Ludovic). 
Masserano  (Novare). 

Couteaux,  canifs,  rasoirs,  etc. 

C*iO. — 1926.  SituoN  (Guillaume). 
Pescia  (Lucques). 

l'n  moulu  à papier  avec  le  portrait  do 
S M.  te  roi  dTtalic. 

S*il. — 1927.  Spano  (Louis).  Oris- 
tan  (Cagliari). 

Serrure  pour  bureau,  système  de  Sar- 
daigne. 

«Cl*.  — 1984*.Spisa  Santala  (Aci- 
Rcale)  (Catane). 
line  faux. 

**13.  — 1120.  Torelli  (Daniel). 
Luco  (Florence). 

Ciseaux  pour  tondre  les  brebis. 

Hache  pour  émonder  les  oliviers. 

8*14.  — 1985*.  Toao  (Pierre-An- 
toine). Campobasso. 

Ciseaux. 

**15.  — 1973.  Venditti  et  Teuzano 
Campobasso. 

Objets  en  acier  ciselé. 

Ciseaux , canifs,  couteaux  et  rasoirs 

8*16.  — 1974.  Villani  (Hapbaël). 
Campobasso. 

Objets  divers  en  acier  damasquiné  et 
ciselé. 

Couteau  de  chasse. 

Couteaux  à découper  et  pour  dessert. 

**•9.  — 1978.  Vt.NEis  Manmorta 
(Jules).  Bongran'do  (Novare). 

Faux  il  fuin,dite  /lama. 

**lf».  — 1975.  Vi.veis  (Jean-Bap- 
tiste. Biellu  (Novare). 

Faux  à foiu. 
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3*19.  — 1979.  .Vineis  (Séraphin  et 
frères).  Bongrando  (Novare). 

Faux  à foin,  dite  R ama. 

<990. — 1976.  Virais  (Barons  frères). 
Bongrando  (Novare). 

Faux  à foin,  dite  Hanta. 

9 9 91.  — 1977.  Virais  (César  et 
frères).  Bongrando  (Novare). 

Faux  4 foin,  dite  Hanta. 

9 9 9 9. — 1980.  Virais  Testa  de  Mort 
(frères).  Bongrando  (Novare). 

Faux  à foin,  dite  Rama. 

9 9 9 3.  — 1981 , Vineis  Testa  de 
Mort  (Victor  et  Neveux).  Bongrando 
(Novare). 

$ 2.  Objets  en  fonte. 

9994.  _ 1930*.  Df.  la  Morte  (Phi- 
lippe). Naples. 

Ouvrages  d'ornementation,  en  fonte. 

*9  9 5.  — 1920.  Macry,  Henry  et  C*. 
Naples. 

Candélabres,  en  fonte. 

Plusieurs  autres  ornements,  en  fonte. 

9990.  — 1 92/i.  PiETnARSA  (R.  Eta- 
blissement de).  Naples. 

Plusieurs  ornements,  en  fonte. 
Porle-monlrc,  t-n  fonte. 

Buste  de  J.  Wall,  en  fonte. 

S 3.  Objets  en  cuivre,  plomb, 
bronze,  pachfong,  etc. 

*99*. — 1900.  Alfano  (Antoine  et 
Jean-Baptistè).  Naples. 

Deux  lits  jumelles,  en  packfong  et  similor. 

9999.  — 1936.  Camilletti  (An- 
toine). Pérouse. 

Candélabre  en  bronze,  en  sljle  de  Pom- 
péia. 

Deux  encriers  en  bronze  id. 

Figure  de  Muysès  en  bronze  avec  pied. 


***B.  — 1945.  Colombo  (Natal).-. 
Milan. 

Manufactures  en  plomb  et  en  élafn. 

993».  _ 1948*.  Decoppet  (Luciéfi).  - 
Turin. 

Tube  en  plomb  étainé  !i  l'Intérieur. 

Id.  selon  le  système  romain. 

Id.  à pression  hydraulique. 

9**1.  — 1946.  Kn.tMEn  et  C'.  Mi- 
lan. 

Tubes  de  plomb. 

Les  tubes  de  plomb  produits  par  la 
manufacture  de  la  maison  Kramer  de 
Milan,  4 la  Cavalcbina,  sont  travaillés  4 
froid  avec  la  pression  exercée  par  une 
presse  hydraulique,  qui  correspond  à un 
poids  de  1, 800,000  kilos,  l.a  mécani- 
que a été  imaginée  par  la  même  maison 
en  1830,  et  elle  est  adoptée  mainienant 
par  plusieurs  maisons  en  Italie  et  4 l’é- 
tranger. La  fabrication  annuelle  est  de 
1,200  quintaux.  Les  dimensions  des 
tubes  sonl  de  un  4 dix  centimètres  ; la 
longuenr  est  illimitée. 

9989.  — 1949*.  Lau  (Auguste). 
Naples. 

Divers  objets  de  ménage  en  métal. 

9*33.  — 1937.  Manuelli  (Joseph). 
Prato. 

Diverses  vaisselles  de  ménage  en  cuivre. 

**34.  — 1938.  Marinelli  (Tho- 
mas) Agone  (Province  de  Molise). 

n*8.  Cloches  en  bronze  pour  églises,  avec 
marteau  de  forme  régulière,  et  qui  donnent 
les  huit  non-s  musicales;  ces  cloches  sont 
exécutées  d'une  manière  spéciale,  qui  peut 
faire  obtenir  tous  les  demi -tons  des  plus 
bas  aux  plus  hauts. 

On  peut  y adapter  un  clavier  pour  pou- 
voir s'en  servir  dans  les  théâtres.  Prix  des 
huit  cloches,  1,700  fr. 

**<**.  — Micliori  (Memete).  Flo- 
rence. 

Petite  chapelle  en  laiton,  faite  4 la  main, 
composée  de  700  pièces  réunies  4 vis.  Prix, 
700  fr.  s 
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ïtSB  — 1921.  Mombelli  (Joseph). 

Milan. 

Assortiment  d'épingles,  grosses  épingles 
el  petits  clous. 

«*89.  — 1939*.  Penza  (François). 
Naples. 

Objets  d'ornementation  en  cuivre  doré. 

**88.  — 1947.  Semmola  (François). 
Naples. 

Plusieurs  objets  travaillés  en  mêlai. 

**39.  — 1932*.  Teodorani  (Sébas- 
tien). Forli. 

Balance  romaine  avec  poids  de  cuivre. 

**4«.  — 1218*.  Turin  (Arsenal 
royal). 

Statue  de  Batllla  au  moment  de  lancer  la 
pierre  sur  les  Autrichiens  (V.  Boita  sloria 
tl’ltalia).  Ouvrage  en  bronze  de  H.  Giani. 
V.  Cl.  XI  n«  1404. 

S 4.  Instruments  et  objets  en  fer 
d'application  spéciale. 

*941.  — 1904.  Bargiani  (Fran- 
çois. Pise. 

Fers  il  chevaux  de  course,  façon  anglaise. 
*C4*.  — 1228*.  Cassaxi  (Émile). 
Milan. 

Lorgne!' es  montées  en  acier. 


Les  lorgnettes  montées  sur  métaux 
différents  par  M.  Emile  Cassapi,  peu- 
vent 6çre  comparées  aux  plus  parfaites 
qu’on  trouve  dans  le  commerce,  et 
leur  monture  su  recommande  par  la 
légèreté , l'élégance  et  le  fini  du  tra- 
vail. La  manufacture,  quoique  à son 
début,  produit  quelques  milliers  de  lu- 
nettes chaque  année , cl  les  envoie  dans 
plusieurs  villes  d'Italie,  et  même  en 
France.  On  peut  en  acheter  au  Magasin 
à GO  fr.  la  douzaine.  (Voyez  cl.  XIII, 
n°  1409.) 

**43,  — 1909.  Cecchetti  (Pierre). 

Pise. 

Deux  instruments  vétérinaires  pour  che- 
vaux. 

Deuv  fers  a cheval  h la  manière  anglaise, 
un  pour  les  pieds  de  devant,  l'autre  pour 
les  pieds  de  derrière. 

**44.  — 1960*.  Cerd  (Charles). 

Lucques. 

Mors  en  acier. 

Eperons. 

Voir  les  objets  de  fine  coutellerie. 
Cl.  XVII. 
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CLASSE  XXXIII 


OUVRAGES  EN  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

ET  ARTICLES  DE  LUXE 

NE  BKVTRWT  PAS  D ANS  LES  CLASSES  PRÉCÉDENTES 

Working  in  precions  metals,  and  in  thoir  imitations.  — Jawellery,  ail  articles  of 
Vertu  and  luiury,  not  inclnded  in  the  other  Juries) 


Il  en  est  du  travail  des  madères  précieuses  en  Italie  comme  de  toutes  les  autres 
industries  nationales.  Bien  que  dépourvue  d'un  centre  qui  pût  en  activer  la  fabrica- 
tion sur  une  vaste  échelle,  la  bijouterie  donne  lieu  à une  fabrication  qui,  pour  être 
divisée,  n'en  est  pas  moins  importante.  Celte  fabrication  comprend  trois  catégories 
distinctes  : 1“  la  bijouterie  en  or  et  en  argent,  5»  la  bijouterie  or  et  pierreries, 
3°  pierres  et  matières  diverses  entrant  dans  la  composition  des  joyaux  et  colliers. 

La  bijouterie  en  or  et  en  argent  s’exécute  dans  chaque  grande  ville  d'Italie  et 
môme  dans  plusieurs  grosses  bourgades;  d’importants  ateliers  se  trouvent  à Turin, 
Naples,  Florence,  Milan,  Crémone  et  Rome,  Antérieurcramt  à 1848,  Milan  possé- 
dait 83  ateliers,  mais  ce  nombre,  fort  restreint  par  les  événements  politiques  sub- 
séquents, ne  s’élève  plus  qu’à  12.  A Pavic,  13  ateliers  travaillent  avec  un  goût  ex- 
quis; Gènes  se  fait  remarquer  par  la  fabrication  spéciale,  et  passablement  impor- 
tante d’objets  en  filigrane  d’or  et  d’argent.  Les  ateliers  principaux  sont  au  nombre 
de  20,  mais  on  peut  compter  260  fabricants,  et  une  centaine  de  négociants.  Le 
personnel  occupé  par  cette  industrie  peut  être  ainsi  classifié  : 


Fabricants  en  bijouterie  d’or.  145 

— d'argent  en  gros.  152 

— filigrane  d'argent.  68 

Commis  et  ouvriers.  1,500 

Femmes  et  jeunes  filles  graveuses.  • 250 


1,750 


La  division  du  travail  qui  a été  adoptée  à Gènes  produit  les  plus  heureux  résul- 
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lais,  cl  chaque  ouvrier  ayant  adopté  une  spécialité  individuelle,  l'ensemble  des  pro- 
duits est  devenu  plus  parlait. 

Dans  tous  les  anciens  États  d'Italie,  aujourd'hui  constitués  en  un  seul  royaume,  le 
poinçon  était  obligatoire  pour  tous  les  objets  de  bijouterie.  Il  serait  h désirer  que, 
s'inspirant  des  principes  économiques  mieux  entendus,  une  loi  nouvelle  rendit  le 
poinçonnage  simplement  facultatif,  et  affranchît  l'industrie  de  celle  obligation  oné- 
reuse, qui  en  contrarie  le  développement. 

OR  ARGENT  ARGENT  DORÉ 

On  a présenté  au  poinçon-  1855.  kil.  328,991  1,497,900  75,730 

nage  en ie00.  549,228  1,806,405  102,280 

Les  importations  d'orfévreric  étrangère  ont  augmenté  pendant  la  même  période  et 
elles  ont  traversé  Gênes  pour  fournir  aux  demandes  du  marché  intérieur.  La  bi- 
jouterie or  et  argent,  et  en  particulier  les  objets  en  Filigrane,  qui  constituent  une 
spécialité  du  pays,  s’exportent  en  Amérique,  en  Hollande,  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal. 

Le  travail  de  l'or,  uni  aux  pierreries,  est  soumis  aux  mêmes  conditions  que  celui 
de  l'or  seul,  il  augmente  ou  diminue  avec  le  luxe,  qui  lui  sert  d’aliment. 

Le  travail  des  pierreries  et  de  matières  diverses  pour  joyaux  comprend  un  grand 
nombre  de  spécialités  exercées  en  plusieurs  provinces.  A Rome,  on  travaille  les  mo- 
saïques romaines  ; on  y fait  aussi  des  camées  diverses  en  pierre  dure,  répandues 
dans  le  commerce.  A Naples,  on  travaille  en  camées  les  laves  du  Vésuve,  et  l’on 
imite  les  objets  découverts  dans  les  fouilles  de  Pompéi.  Le  corail  y est  spécialement 
ouvré  sous  forme  de  camées  également. 

A Florence,  l'art  de  la  mosaïque  en  pierre  dure,  dite  de  Florence,  a acquis  une 
grande  importance  dans  les  ateliers  particuliers  pour  colliers  et  autres  ornements, 
qui  pour  la  plupart  sont  dans  le  pays  même,  enchâssés  dans  l’or.  Les  émaux  qu’on 
y produit  sont  aussi  particulièrement  estimés. 


S 1.  Orfèvrerie 

**4&.  — 2007*.  Avodio  et  fils. 
Naples. 

Collection  de  bijoux  en  lave. 

ïtl«.  — Belli  (Pierre).  Livourne. 
Plaqueen  fer  et  or,  sous  formelle  tableau. 

**49 . — 2009.  Borani(Crv.  Charles) 
Turin. 

Couronne  civique  avec  pierreries,  pré- 
sentée par  les  Italiens  au  général Cialdiui 
après  la  prise  do  Gacle. 

Service  a thé. 

Service  a punch. 

V.  Cl.  Xi  pour  des  espèces  de  laves. 

**48.  — 1990.  Castellani.  Rome, 
Bijoux,  d’imitation  étrusque  et  romaine. 

M.  Castellani,  il  y a quinze  années 
eut  l’idée  de  retrouver  les  procédés  des 
anciens  dans  la  confection  des  orfèvre- 
ries et  d’en  reproduire  les  formes  par  eux 


usitées  en  les  variant  â volonté,  mais 
conservant  le  type  général , ce  qui 
porta  ud  renouvellement  complet  de 
i’orfévrerie  romaine  , un  arrêt  des 
importations  éirangères,  et  par  con- 
tre une  augmeutatiun  très-considérable 
de  la  fabrication  locale,  de  manière  que 
de  700  mille  livres  qo’on  payait  au  gou- 
vernement pour  le  poinçonnage  des  or- 
fèvreries introduites  du  dehors  en  1848, 
on  en  paye  aujourd'hui  800  mille  pour 
le  poinçonnage  des  orfèvreries  exportées. 

**49.  — 2364*.  Commission  R. 
pour  l’exposition  de  Londres. 

Épée  présentée  par  les  Romains  A S.  8. 
Victor-Emmanuel  en  1859, ouvrage ileM.  Cas- 
tellani. 

Id.  Par  plusieurs  villes  de  l’Italie  centrale, 
ouvrage  de  M.  Rinzi. 

Par  les  ouvriers  de  Mongiace- 

.*«&».  — 2012.*  Ercolani  (Emile). 
Florence. 

Copie  du  Saint-Jean  de  Donatelto,  ciselée, 
prix  L.  îOO. 
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¥¥4I.  — 1993.  Forte  (Emile).  Cô- 
nes. 

Bonbonnières. 

Petit  bateau  il  vapeur  en  filigrane  d'ar- 
gent. 

Vase  avec  sa  curette. 

Assortiment  d'objets  divers  en  Gligrane. 

**5*.  — 1995.  Guezzi  (Antoine)  et 
fils.  Milan. 

Trois  calices  en  argent  ciselé. 

Six  calices  en  cuivre  argenté, 
uatre  petits  vases  en  cuivre  argenté 
rois  ostensoirs  en  cuivre  argenté  et 
doré. 

Ostensoir  en  argent  repoussé. 

Six  chandeliers  en  cuivre  argenté. 

Croix,  id. 

Lutrin  en  bronze  argenté  et  doré. 

Quatre  reliquaires  en  cuivre  argenté  et 
doré. 

Dix  lampes  en  cuivre  argenté. 

Douze  épaulettes  en  aigenl  pour  fonc- 
tionnaires. 

Broche  et  bassin  en  cuivre  argenté. 

Deux  encensoir*,  id. 

Encensoir  et  nacelle  en  argent. 

***#.  — 1996.  Grisetti  (E.)  Mi- 
lan. 

Broches  en  or  avec  pierreries  ciselées  sans 
moulage. 

S*S*.  — 1099.  Masini  (Joseph).  Na- 
ples. 

Lampe  d’argent  avec  figures  sculptées. 
Figure  du  Christ  en  gaivatio-plaslique. 
Figure  du  C.  rist  en  bronze  sculpté. 
Divers  objets  en  lave. 

# ***.  — 2000.  Minotti.ni  (Joseph). 
Perouse. 

Reliquaire  ciselé  en  métal  doré. 

*®*6.  — 2360.  Nas.nei  (Jean).  Flo- 
rence. 

Verre  en  argent  tiré  au  tour  d'une  seule 
plaque. 

Flaque  en  cuivre  jaune  pour  modèle. 
Plante  tirée  au  tour  d'une  seule  plaque 
dargeut.  Prix,  L.  35. 

— 2362*.  Pane  (Michel),  Na- 
ples. 

Petit  vase  en  argont  .travaillé  au  marteau, 
d'une  seule  pièce. 


Crucifix  en  argent. 

CrSneen  argent. 

Poignées  de  canne. 

S«S».  — 2002.  Pellutto  (Vincent), 
de  Cagliari. 

Couronne  d'or  h l’usage  des  pavsans. 

Croix  d'or  avec  perles  fines  d'Ôrienl. 

Paire  de  boutons  en  or. 

Boucles  d'oreilles  en  or,  pour  campa- 
gnardes. 

Guirlande  d’argent. 

Cure  dents  en  argent. 

Chaîne  d'argent  et  reliquaire. 

Châtelaine  en  argent, h l’usage  des  pavsans 
de  la  Sardaigne. 

¥«59.  — 2001.  PlERAZZOLI  (L.). 
Milan. 

Anneau  h servir  de  calendrier  perpétuel. 

¥¥80.  — 2003.  Pieroni  (Adolphe). 
Lucques. 

Figure  en  argent,  représentant  Judith,  prix 
L.  3.0UO. 

Coins  h médailles.  — Médailles. 

***•.  — Pierott!  (P.).  Milan. 

Poignées  d'épée,  casqnes,  cuirasses  etc., 
reproduits  des  anciens  modèles,  par  procédé 
galvauo-plaslique. 

¥¥6¥.  — 2005.  Rocca  Rinaldi  et  Al- 
gri.  Modène. 

Monument  h Benvenulo  Celiint.  Ornement 
en  argent  pour  pièce  de  table,  figures  en 
haut  et  bas  relief  exécutées  h la  laine  et  au 
ciseau. 

¥¥6s.  — 2365*.  Salviati.  (Adv.- 
Anioinc).  Venise. 

Filigrane  d'argent,  représentant  l'église 
de  Saint-Marc. 

Ornements  en  argent. 

¥¥64.  — 2367*.  Siculing  (Antoine). 
Turin. 

Épée  a»pc  allégories  de  propriété  de  S.  M. 
ie  roi  d’Italie. 

S 2.  Pierres  gravées. 

¥¥65.  — 1991.Calvi(G.).  RipaTea- 
tina.  (Abruzzes). 

Bijoux  en  pierres  du  Vésuve.  — Prix  de  la 
collection  avec  écrtn,  L.  150  h 300. 
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t«S«.  — 1204*.  G eru An  (Jean).  Cré- 
mone. 

Télé  d'Andromaiiue  gravée  en  hyacinthe 
oriental,  du  irtamèire  de  ii  milltinèlW*  |>ar 
3".  mil.  ii  la  profondeur  de  85  mil.,  reliée  en 
or,  arec  ornements  en  argent,  et  pied  en 
brome. 

Il  faut  remarquer  la  profondeur  de  la  gra- 
vure, l'expression  de  la  ligure,  la  souplesse 
des  chairs  et  de  la  chevelure.  I.e  nom  de 
l'artiste  M.  Bcllraini,  graveur,  imitant  les 


anciens  gljrptographes,  est  gravé  en  très- 
petits  caractères  au  miliej  des  cheveux.  — 
Prix  : L.  7,000. 

tint. — Mt.cr.0M  (Gaétan).  Bologne. 

Jardinière  en  brome  doré  avec  figures, 
feuillages  et  emblème»  de  musique, 

— Tham  (Marion).  Bolo- 
gne. 

Gravure  en  cristal  (byalographlc) , objet 
à décoration. 


S 2.  — CORAIL.  — MARQUETAGEj  EN  ÉCAILLES  ET  EN  MÉTAUX 

PRÉCIEUX. 


Le  corail  est  pour  l’Italie  une  branche  impartante  de  commerce  et  d'industrie. 
Gènes,  Livourne,  Naples,  ont  été  de  tons  temps  les  S grands  entrepôts  où  s’est  portée 
la  matière  première,  et  se  sont  établis  d’habiles  ouvriers  pour  la  transformer. 
Le  corail  est  péché  en  abondance  dans  la  Méditerranée  et  4 des  profondeurs  consi- 
dérables, de  200  4 600  pieds.  On  en  distingue  4 variétés  : 1°  la  rouge,  qui  se  sub- 
divise en  ronge  cramoisi  profond,  en  rouge  plus  clair,  et  en  vermillon,  qui  est 
très-rare;  2u  le  noir;  3*  le  blanc  clair;  4°  le  blanc  voilé, qni  est  le  plus  commun.  Les 
produits  de  la  pêche  varient  d’une  année  4 l’autre,  et  môme  dans  les  lieux  les  plus 
riches,  la  pêche  ne  doit  s’effectuer  qu’4  des  intervalles  déterminés.  Les  côtes  les 

f dus  abondamment  pourvues  de  ce  précieux  zoophyle  sont  celles  de  la  Corse,  de 
a Sardaigne,  de  la  Provence,  de  l’Afrique,  les  parages  de  Trapani'et  le  détroit  de 
Messine. 

340  barques  italiennes,  moulées  par  un  équipage  de  3,400  marins,  sont  em- 
ployées 4 cette  pêche.  Le  produit  moyen  par  bateau  est  de  7 4 8,000  livres,  et  le  pro- 
duit total  peut  être  évalué  à litres  2,  720,000. 

Le  corail  brut  est  vendu  sur  les  places  de  Gênes,  Livourne  et  Naples,  où  il  reçoit 
son  premier  poli  cl  scs  manipulations  successives. 

Les  prix  du  corail  brut  varient  selon  la  grosseur  des  morceaux. 

Le  plus  pi  tit,  dit  Fcrraglio  de  Sardaigne,  parkilog.  de  liv.  0 90  4 liv.  1 10 

» barbarie  » 2 20  2 60 

Le  corail  moyen,  dit  Tanagliatura  » 27  00  30  00 

Legros  > de  Sardaigne.  » 105  00 

>>  de  Barbjrie.  > H 5 00 

Outre  plusieurs  établissements  secondaires,  il  y a dans  la  ville  de  Livourne 
4 fabriques  principales  pour  la  mise  en  œuvre  du  corail.  Chacune  d’elles  emploie 
de  250  4 300  ouvrières,  celte  iudustric  occupant  ainsi  un  millier  de  femmes.  Le 
corail  qui  chaque  année  est  ouvré  en  petits  globules  sphériques,  ovoïdes,  lisses, 
taillés  4 facettes,  etc.,  s’élève  4 25,000  kilog.  ; il  est,  pour  la  majeure  partie,  expé- 
dié aux  Indes  orientales  par  la  voie  de  Marseille.  Il  en  est  aussi  beaucoup  exporté  en 
Allemagne,  surtout  pour  les  colliers  de  qualité  commune,  destinés  4 servir  d’orne- 
ments funèbres;  on  en  envoie  aussi  en  Russie,  où  cet  article  est  très-deraandé. 
La  valeur  de  ces  exportations  totales  n’est  pas  inférieure  4 un  demi-million  de 
livres. 
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Lt  transformation  du  corail  brut  co  corail  ouvré  donne  à Naples  et  à la  Sicile  un 
bénéfice  annuel  de  2,290,000  livres. 

La  quantité  de  corail  introduite  à Gènes  s'élève  à 36,930  kilog.  par  an  , d’une 
valeur  de  1 2 millions  de  livres.  On  compte  dans  cette  ville  24  marchands  de 
corail,  dont  14  au  moins  ont  chacun  leur  fabrique  in  propre. 

La  majeure  partie  des  coraux  est  ouvrée  en  perles,  ou  en  grains  ronds; 
travail  divisé  en  trois  opérations  distinctes,  la  taille,  le  perçage  et  l’arrondissage, 
est  exécuté  par  les  habitants  des  campagnes,  et  principalement  par  les  femmes  du 
Val  de  Bisagno.  La  distribution  qui  en  est  faite  parmi  les  habitants  des  diverses 
communes  de  la  vallée  nous  donne  un  bel  exemple  de  l'application  du  principe  de 
la  division  du  travail.  Tous  les  ouvriers  tailleurs  appartiennent  3 cent  familles  en- 
viron de  la  commune  d’Assio.  Les  perceurs  et  arroudisseurs  (soixante  familles  envi- 
ron! appartiennent  3 d'autres  communes  de  la  vallée.  Chaque  commune  travaille 
exclusivement  sur  des  groins  d’une  grosseur  déterminée.  Les  habitants  vont  4 Gênes 
se  pourvoir  de  matière  première  parmi  les  marchands  coraiilers , et  rapporter  les 
coraux  qu’ils  ont  apprêtés.  A Gènes,  chaque  fabricant  emploie  dix  à vingt  femmes 
et  plus,  pour  faire  subir  au  corail  une  première  préparation  avant  du  le  livrer  aux 
ouvriers  de  Bisagno. 

Le  nombre  des  hommes  et  des  femmes  qui  travaillent , 4 domicile,  le  corail  4 fa- 
cettes , s’élève  à plus  de  trente.  11  y a peut-être  quarante  graveurs  de  camées  sur 
coraux. 

Sans  crainte  d’exagératiop,  l'on  peut  affirmer  que  cette  industrie  fait  vivre  de 
5 4 6,000  personnes  dans  la  province  de  Gènes,  soit  par  la  pêche,  le  travail  ou  le 
commerce  des  coraux  ; et  qu’elle  rapporte  un  revenu  de  deux  millions  de  francs. 
Gênes  exporte  ses  produits  corallins  en  Autriche,  en  Hongrie,  en  Pologne,  en  An- 
gleterre, 4 Madras,  Alep  et  Calcutta. 


**«*.  — 1990.  Ambrosim  (Jean). 
Naples. 

Parure  complète  en  corail. 

<*90.  — Cagliari  (Sous-comité  de). 
Corail  pêché  sur  tes  côtes  de  la  Sardaigne. 

**91.  — 1992.  Della  Valle  (Pierre). 
Livourne. 

Essais  d'ouvrages  en  plaire  (scagiola),  imi- 
tation corail,  malachite,  etc.,  pour  parquet. 

Broches  pour  dames  en  plâtre  (scagma), 
imitation  de  mosaïque  de  Florence. 

**9*. — 1994.  Fi'sco(Joseph)  .Naples. 

Collier  en  corail  d'une  seulo  pièce. 

Broche,  représentant  un  fusil  et  une  gi- 
becière. 

Epingle  représentant  un  guerrier. 

Epingle  représentant  une  grappe  de 
raisin. 

Broche  en  fer  4 cheval. 


Pendants  d’oreille  et  boutons  de  chemise 
en  lave  du  Vésuve. 

**9  3 — 1997GuiDA(Charles).Trapani. 

Lutte  de  deux  amours,  eu  corail,  avec 
base  d'alb&tre.  Prix  L.  380. 

Camée  en  corail.  Char  de  Thétis.  L.  130. 
Camées  en  coquillages.  L'Amour,  Stars, 
Vénus  et  Vulcain.  L.  10U. 

Camées  en  coquillages  représentant  As- 
lyanax.  L.  100. 

Groupe  en  corail,  base  d'albâtre.  L 1,000. 
Camée  eu  corail  représentant  le  char 
d'Alexandre  [copie).  L.  300. 

Camée  en  coquillage  représentant  Hcr- 
cale.  L.  200, 

Camée  en  coquillage  représentant  la  forge 
de  Vulcain.  L.  200. 

Camée  en  coquillage  représentant  Vénus 
qni  brûle  les  flèches  de  CupiiJon.  L.  200. 

**9  4.  — 1998.  Labbiola  (Joseph  ). 
Naples. 

Objets  en  écaille,  marquetés  d'or. 
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s 3.  MÉDAILLES,  MONNAIES 


Antérieurement  à la  constitution  du  royaume  d'Italie  dans  ses  limites  actuelles, 
les  villes  de  Turin,  Milan,  Gènes,  Florence,  Bologne,  Naples  et  Palerme  possédaient 
chacune  un  Hôtel  des  Monnaies,  travaillant  pour  la  plupart  avec  les  balanciers,  an- 
cien système , des  machines  lllhorn  et  Tonnelier  n’existant  qu'à  Turin,  Naples  et 
Bologne.  Depuis  plusieurs  années,  l'Hôtel  des  Monnaies  était  à peu  près  abandonné, 
celui  de  Gènes  était  fort  délabré.  Ces  hôtels  étaient  administrés  par  les  gouverne- 
ments des  pays, auxquels  ils  appartenaient  respectivement,  sauf  les  établissements  de 
Gênes  et  de  Turin  qui  avaient  été  affermés.  Actuellement,  on  n’a  conservé  que  les 
hôtels  de  Turin  , de  Naples  et  de  Milan,  qui  ont  été  affermés  à la  Banque  nationale 
et  largement  outillés.  Ceux  de  Naples  et  de  Milan  pourront  frapper  dans  un  espace 
de  IB  mois;  pour  24  millions  de  liv-,  valeur  nominale,  en  monnaie  de  bronze,  avec 
laquelle  on  commence  l'unification  du  système  monétaire  du  nouveau  royaume. 

Les  anciens  Etats  deNap'es  et  de  la  Toscane  avaient  depuis  longtemps  adopté  l'é- 
talon d’argent  unique,  dans  les  autres  provinces  existait  le  double  type  or  et  argent  ; 
dans  les  ex-duchés  de  Parme  et  de  Modène,  où  aucune  loi  ne  Gxait  l’étalon  moné- 
taire, circulaient  les  pièt-.es  françaises  et  celles  des  pays  circouvoisins.  Une  récente 
loi  du  parlement  a étendu  le  double  type  or  et  argent  à tout  le  royaume,  non  d'une 
manière  déGnilive,  il  est  vrai,  miis  pour  obvier  à certains  inconvénients  produits 
dans  les  diverses  provinces  par  des  circonstances  exceptionnelles  et  momentanées. 

La  fabrication  des  médailles,  qui  est  toujours  réservée  aux  Hôtels  des  Monnaies, 
n'a  pas  encore  reçu  tout  le  développement  auquel  on  aurait  dù  s'attendre  dans  un 
pays  comme  l’Italie,  où  le  goût  des  beaux-arts  est  si  développé. 

Les  hôtels  de  Turin,  Bologne,  Florence  et  Naples  ont  envoyé  quelques-uns  de 
leurs  produits  à l'Exposition.  Le  professeur  Santerelli  et  l'avocat  Thomas  Corsi  expo- 
sent aussi,  le  premier  les  œuvres  de  son  père,  l’autre  celles  de  Manfredini.de  Leudy 
et  de  Canzani.  La  Monnaie  de  Florence  envoie  divers  modèles  de  médailles  antiques, 
entre  autres  quelques-unes  de  Cellini.  Somme  faite,  les  produits  les  plus  remar- 
quables sont  ceux  de  Ccrbara,  de  Giromctti,  de  Ferraris,  artistes  qui  méritent  Ta’  • 
tcnlion  spéciale  des  intendants. 


**9&.  — Corsi  (Thomas),  de  Flo- 
rence. 

9 médailles  diverses,  savoir  : 

En  bronze,  1.  Démélrlus  Canzani. 

— doré, 4.  — 

— argenté.  — 

En  bronze,  Lendj. 

En  argent,  — 

— incision  microscopique  portant 
sur  le  revers  des  modèles  microscopiques 
des  timbres  de  la  douane.  1.  Lendy. 

En  bronze,  I.  Manlrodini. 

En  bronze.  1.  Lendy. 


**9«.  — 2008*.  Hôtel  des  monsmf.s 
de  Bologne, 

N»  ti  médailles  diverses,  soit  : 

En  cuivre,  1.  L.  Santerelli. 

— I.  Cacqué. 

— 4.  Eabris. 


En  cuivre,  1. 

— t. 

— 4. 

— 1. 

— I. 

— 1. 

Eu  argent,  IN. 

4. 

— 1. 


Girometli. 
Bianchi. 
Cossa. 
Cerbara 
P.  11.  S. 

P.  C F. 
Giromctti. 
Blanchi. 
Zaccagnini. 


7 Monnaies  d'or. 

90  — argent. 

Il  — enivre. 

4 — argent  et  cuivre, 

rietice.l 


(Expé- 


**9  9.  — 2013*.  Hôtei.  des  Mon- 
naies de  Florence. 


173  médailles  diverses,  soit: 

93  de  l'époque  des  Médicis  t 
En  étain.  43.  Auteur  inconnu. 

Cuivre.  t.  id. 

Etain.  4.  Benvenuto  Cellini. 
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Etain,  20. 

Michel  Mazza. 

— 9. 

Gaspard  Mola. 

— 14. 

Weber. 

En  cuivre,  4. 

id. 

Et  78  de  lepoqiie 

postérieure. 

En  étain,  10. 

Louis  Sines. 

— 14. 

Charles  Sinès. 

— 2. 

Malheukoff. 

— 2. 

Merlini. 

<*. 

L.  Santerelli. 

— 8. 

Pierre  (Cinganelll). 

— 2. 

Cinganelli  et  Pisa. 

— 2. 

Cinganelli  et  Gobri. 

2. 

G.  Niderost. 

— i. 

P.  Giromelli. 

— 4. 

L.  Gori. 

— «. 

Mariolti  et  Gori. 

v>_ 

Cerbara. 

— 2. 

Pieroni. 

j 

Ferraris  etVagueiti 

^ 

Farnesi. 

2. 

Ferraris. 

En  rnivri*,  2. 

Cinganelli  et  Gori. 

2. 

Cerbara. 

— 2. 

Pieroni. 

2. 

Ferraris  et  Vagnelti 

2. 

Louis  Gozi. 

t*1H. — 23G1*.  Hôtel  des  monnaies 
de  Naples. 

N°  1.1  médailles  de  verres,  soit  : 

En  argent,  10. 

En  cuivre,  S. 

ttin. — 2369*.  Hôtel  des  Monnaies  de 
Turin. 

N*  100  médailles  diverses,  soit  : 

En  bronze,  N“  35.  Ferraris. 

— 7.  *Levy. 

— 37.  ‘Galeazzi. 

— H.  *Theriniguon. 

— î.  * Cavigioli. 

— 1.  * Puttineti. 

— 1.  ’Girometti. 

— t.  ’Bariolozzi 

— 1.  *De  Giovanni. 

IÏHO  — 2366*.  Santehelli  (Emile), 
professeur  à Florence. 

1 1 Médailles  diverses,  savoir  : 

En  argent,  5.  LouisSanterelli(,|ière 
de  l'exposant. 

En  bronze,  .3. 

En  bronzedoré,  1. 
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CLASSE  XXXIY 


VERRES  ET  CRISTAUX 

(Glaoes.) 


Au  rendez-vous  industriel  général  de  Londres,  la  verrerie  italienne,  se  trouve 
insuffisamment  représentée  par  le  nombre  des  exposants  et  par  la  nature  des  pro- 
duits dans  les  conditions  actuelles;  il  est  bien  difficile  d'avoir  des  renseignements 
statistiques  sur  cette  industrie. 

Dans  les  anciennes  provinces  existaient,  en  1858,  16  verreries,  sans  compter 
celles  de  la  Savoie  et  de  Nice.  La  Sardaigne  en  possédait  une,  la  Lombardie  12, 
Venise  50,  Lucques  1,  Ferrare  1,  les  provinces  napolitaines  10,  celle  de  Bologne  2, 
Parme  2.  La  Toscane  à l’exposition  de  Florence  en  1861,  a eu  9 cxfiosants  fabri- 
cants de  toute  sorte  de  verreries,  auxquels  furent  décernés  des  médailles.  On  peut 
dire,  sans  crainte  de  s'écarter  de  la  vérité,  que  dans  tout  le  territoire  italien,  il 
n'existe  pas  moins  de  90  verreries  plus  ou  moins  importantes. 

Celte  multiplicité  de  fabriques  résulte  en  partie  de  la  division  de  l’Italie  en  de 
petits  Ftats,  et  de  la  difficulté  du  commerce  intérieur,  qui  diminuera  certainement 
par  la  réunion  déjà  effectuée  des  provinces,  et  les  nouvelles  voies  de  communication, 
et  il  faut  espérer  qu’aux  nombreuses  et  imparfaites  verreries,  incapables  d'amélio- 
rations importantes,  on  en  substituera  d’autres,  où  les  conditions  de  production  et 
de  débit  sont  plus  favorables,  et  qu'on  ne  manquera  pas  de  les  fonder  avec  un  con- 
cours de  capitaux  suffisants  pour  pouvoir  appliquer  les  derniers  perfectionnements 
apportés  par  l’art  et  par  la  science. 

Au  surplus,  la  verrerie  présente  en  Italie,  peut  être  plus  qu’ailleurs,  une  très- 
grande  variété  de  productions.  Si  on  fait  abstraction  des  glaces  coulées,  les  verre- 
ries italiennes  fabriquent  toute  sorte  d’objets  appropriés  aux  exigences  du  luxe  et  à 
celles  de  la  vie  commune,  en  s’adaptant,  quant  aux  formes,  aux  habitudes  tradition- 
nelles de  chaque  province. 

Il  y a en  surplus  les  spécialités  bien  connues  des  verreries  de  Venise  et  de  Murrano; 
et  des  artistes  cultivent  avec  succès  la  peinture  sur  verre,  dans  laquelle  plusieurs  de 
ceux  de  Milan,  de  Florence,  de  Pérouse,  etc.,  se  sont  rendus  célèbres. 

Les  fabriques  italiennes  sont  restées  jusqu’ici  à peu  près  étrangères  à la  confec- 
tion des  instruments  de  chimie,  quoique  plusieurs  d'entre  elles  eussent  bien  réussi 
dans  leurs  premiers  essais,  mais  le  peu  de  demandes  de  ces  instruments  rendait 
alors  les  fabricants  moins  enclins  à en  accepter  des  commissions  et  pour  les- 
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quelles  ils  n'aTairnt  pas  toujours  6 leur  disposition  des  ouvriers  suffisamment 

exercés. 

l.es  verreries  italiennes  suffisent  presque  entièrement  à la  consommation  inté- 
rieure et  subviennent  en  même  temps  il  un  commerce  d’exportation  assez  impor- 
tant pour  certains  produits,  et  qui  se  fait  avec  l’Algérie,  la  Turquie,  l’Amérique,  la 
Grèce,  etc.  Les  produits  des  verreries  vénitiennes  trouvent  un  débit  assuré  dans 
le  monde  entier. 

Les  matières  premières  dont  se  servent  les  verreries  italiennes  varient  suivant  les 
localités.  Dans  les  anciennes  provinces  on  fait  usage  du  quartz  amorphe,  entraîné  en 
cailloux  ou  en  masses  informes  par  les  torrents  alpins,  et  qui  possède  une  blan- 
cheur généralement  irréprochable.  Les  fabriques  de  Naples  emploient  les  sables 
quartzeux  de  Trapani,  et,  pour  les  bouteilles  noires,  fout  mage  du  produit  volca- 
nique connu  sous  le  nom  d’obsidianc. 

A Florence,  on  emploie  les  sables  de  l'Arno,  qu'on  recueille  il  Figline.  La  chaox 
est  f<  urnie  par  les  calcaires  divers  dont  abonde  la  Péninsule;  l’alcali  (potasse)  est 
obleru  dans  plusieurs  provinces  (Piémont  et  Toscane)  des  rendres  de  végétaux 
terrestres,  et  la  si  ude  s’extrait  en  Sardaigne  et  en  Sicile  des  cendres  de  plantes  ma- 
rines. I.c  manganèse  servant  au  blanchiment  du  verre  était  tiré , il  n’y  a pas  long- 
temps, presque  cxclusivementde  la  mine  de  St-Marcel  dans  la  vallée  d’Aoste;  cepen- 
dant de  nouveaux  dépôts  de  minerai  manganifères  ont  été  déjà  rencontrés  dans  les 
Alpes.  I.’ile  de  Sardaigne  en  possède  à Cano-Itosso,  sur  la  côte  occidentale  de  l’île 
de  St-Pierre,  6 Padria,  aux  environs  d’AIgnero.et  6 Sas  Covas,  prAs  Bosa,  V.  cl.  I”. 
Le  manganèse  obtenu  par  ces  minerais  est  d’excellente  qualité,  et  les  fabricants  de 
verre  et  de  cristaux  pourraient  convenablement  en  faire  usage. 

La  nature  si  variée  des  formations  géologiques  eu  Italie  nous  fait  penser  qu’avec 
des  recherches  convenablement  dirigées,  on  trouverait  en  abondanre  toute  sorte  de 
matières  premières,  et  de  bonne  qualité  pour  la  verrerie,  et,  à peu  d’exceptions  près, 
tous  les  matériaux  nécessaires  pour  la  coloration  des  verres.  Si  la  pratique  vient 
nous  démontrer  que  l’acide  borique  peut  être  employé  sans  inconvénients  dans  la 
fabrication  du  cristal  6 oxyde  de  zinc  (fabrication  qui  a parfaitement  réussi  6 
MM.  Maès  et  Climendot  6 Paris),  l’Italie  serait  pour  ces  produits  dans  des  condi- 
tions exceptionnellement  favorables. 

Des  recherches  et  des  essais  sont  faits  pour  améliorer  et  étendre  l’industrie  verrière 
dans  l’exportation.  Par  contre,  l'importation  deviendra  moindre;  mais  pour  certains 
en  Italie,  par  suite  d'une  large  liberté  de  commerce,  il  pourra  s’ensuivre  un  accroisse- 
ment d’objets,  tels  que  les  cristaux  de  luxe;  elle  représente  encore  une  valeur  notable. 
Ainsi,  dans  lesdernières  années,  l’importation  monta,  rien  que  dans  les  anciennes  pro- 
vinces, & environ  2,000,000  de  livres,  et  pour  les  provinces  napolitaines  à environ 
1,000,000. 

Dans  plusieurs  verreries  italiennes,  on  fond  le  verre  cassé,  qu’on  ramasse  6 peu  de 
frais,  çà  et  là  dans  le  pays,  et  avec  additiun  d'un  peu  de  matière  vierge,  on  façonne 
des  objets  que  leur  peu  de  prix  fait  accepter  et  vendre. 

Le  bois  est  le  combustible  généralement  employé  dans  les  verreries  italiennes,  c'est 
pourquoi  le  plus  grand  nombre  d’entre  elles  sc  rencontre  dans  le  voisinage  de  vastes 
forêts.  Quelques  fabriques  font  usage  de  lignite,  par  exemple,  celle  de  Nocetto,  près 
Mondovi.  La  Péninsule  abonde  en  terrains  boisés,  d’où  l’on  peut  encore  tirer  une 
grande  quantité  de  bois  il  brûler;  mais  il  serait  il  désirer  aussi  que  dans  les  verreries 
on  adoptât  ces  procédés,  qui  peuvent  réduire  au  minimum  la  consommation  du  bois, 
dont  la  destruction  est  si  rapide  et  dont  la  reproduction  est  si  lente. 

La  verrerie  italienne,  dont  le  passé  est  glorieux  et  dont  le  présent  est  honorable 
en  ce  qui  concerne  certaines  spécialités,  a une  gtande  confiance  dans  l’avenir.  Elle  ne 
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doute  point  que  tes  nouvelles  conditions  de  l'Italie  ne  lui  soient  beaucoup  plus  favora- 
bles que  les  anciennes,  en  lui  permettant  de  créer  de  grandes  fabriques,  conséquence 
d'une  paix  bienfaisante,  et  d'une  association  bien  dirigée. 


**t*â.  — 2015.  Bigagi.ia  (Pierre). 
Venise. 

v.  Cl.  30,  N»  sono. 

«****.  — 20.10.  Bntüto  (Joseph). 
Naples. 

Cloches  en  verre  h base  circulaire  et  ovale. 

— 2020*.  Fattoiuni  et  Mo- 
iiktti  Codi  (Ombrie). 

Croisée  en  cristal  coloriée. 

— — peinte  h l'émail. 

î*al  — 2016.  Piiam'im  (G.).  Flo- 
rence. 

V.  Cl.  30.  N*  2002. 

*«*»».  — 2035*.  Mkncacci  (Mansuel 
et  G').  Lucques. 

Tasses. 

Tasses,  pots  a fleurs,  bouteilles,  flacons, 
carafes  (/iasr Ai),  etc.,  en  crisial  et  en  verre. 


S«M0.  — 2034*.  Mougantini  et  Beb- 
nahdini.  Bavenne. 

Objets  en  cristél  soufflé. 

**»».  —2017.  Pacinotti  (Philippe). 
Florence 

Gravure  en  cristal  colorié. 

— 2018.  Salviati  (Antoine). 
Venise. 

v.  ci.  .v».  «•  awi. 

2«MO.  — 2036*.  Sf.voulle  (Benjamin) 
Vieiri  (Salerno). 

Manchon  pour  cristal  à vitrage. 

— coupé  et  disteudu. 

Cloche  en  verre. 

*«90.  — 2033.  Venise  (fabriques  ré- 
unies. 

Conleries  vénitiennes. 
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CLASSE  XXXV 


CÉRAMIQUE 

(Pottery) 


Il  i) 'entre  pas  dans  nos  intentions  de  tracer  l'histoire  de  ta  céramique,  mais  bien 
plutôt  d'envisager  ses  conditions  générales  actuelles  en  Italie. 

I.es  matières  premières  de  cette  industrie,  ainsi  qu’on  l'a  vu  à la  classe  I",  ne 
font  pas  défaut  a l'Italie.  La  partie  septentrionale,  depuis  les  dernières  collines  du 
Frioul  jusqu'au  Tvrol,  et  même  jusqu'à  Monteviso  et  aux  Apennins,  abonde  en  silice, 
en  feldspath,  en  sulfate  et  en  carbonate  de  chaux,  etc.,  de  même  qu’on  rencontre 
partout  éparses  sur  le  sol  italien  , les  marnes,  les  argiles  siliceuses  et  alumineuses, 
les  argiles  réfractaires  et  le  caolin,  pour  la  production  des  porcelaines,  et  l'on  a 
l'acide  borique  pour  lequel  tous  les  autres  Etats  sont  tributaires  de  l'Italie.  On  peut 
résumer,  ainsi  qu’on  le  voit  ci-après,  l’état  général  de  la  céramique  en^Italie.  Les  pro- 
cédés et  les  systèmes  de  préparation  des  matières  premières  et  de  la  fabrication 
subséquente  varient  beaucoup  selon  les  lieux,  les  circonstances,  ou  le  but  qu'on 
se  propose,  et  à côté  de  produits  ordinaires  on  en  trouve  bien  d’autres  d'une 
grande  perfection. 

Ce  sont  les  capitaux  qui  font  le  plus  défaut  à celte  industrie,  et,  en  'conséquence, 
tout  ce  qui  concourt  à son  grand  placement  ainsi  qu’à  une  production  parfaite,  à 
soutenir  chez  soi  la  concurrence  étrangère,  et  à rencontrer  au  dehors  sans  préju- 
dice. 

TABLEAU  STATISTIQUE  GÉNÉRAL  DE  L’ART  CÉRAMIQUE  EN  ITALIE. 


NOMENCLATURE 

FABRIQUES 

PERSO*  NEL 

employé 

YALELR  A SU  CELLE 

du  produit 

Vases  ordinaires, variés, simples  et  vernis.. 

240 

12. 000 

fr.  j. 000. 000 

Faïences  iu  id 

:io 

1 .800 

1.200.000 

Terres  communes,  variées  et  coloriées, . . . 

24 

2.400 

2.400.000 

Terres  fines  à l’anglaise  et  vernies 

3 

350 

450.007 

Porcelaines 

3 

230 

400.000  . 

Carreaux  et  tuiles  par  an,  travail  d’envi- 
ron Jours,  six  mois  par  an 

2.000 

80.900 

40.000.000 

Résultat  total 

2.300 

80.000 

49.000.000 
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!•'  TERRES  CUITES,  POTERIE  ORDINAIRE. 


Celle  première  brai  rhe  rie  la  réramique  romprcnri  particulièrement  la  fahrica- 
lion  des  carreaux, ries  tuiles  ci  pois  à l'huile  (cnjpi,  orci)  et  des  poteries  ordinaires 
de  toute  sorte.  Mlle  se  fait  ordinairement  eu  plein  air,  et  il  n’v  a pas  de  commune 
pour  ainsi  dire  en  Italie,  qui  n’en  soit  pourvue  pour  ses  propres  besoins,  sans  pour 
cela  que  ni  les  procédés  employas,  ni  la  disposition  des  fabriques  soient  partout 
digues  d’éloges,  comparés  surtout  à ceux  des  anciens  Romains. 

C’est  dans  la  province  de  Ravie  qu'on  fait  une  très-grande  production  de  tuiles 
et  de  grosse  poterie.  Sa  situation  y est  très-favorrblc  h cause  des  abondants  sédi- 
ments d’excellentes  arai'es  marrenses,  rt  de  la  facilité  b tirer  parti  des  eaux  du 
Tcssin  et  du  PA,  soit  pour  l'expéditif  n du  combustible  et  pour  celle  de  ses  produits. 
Parmi  les  endroits  rie  la  Toscane  où  l’on  s’occ  upe  de  cette  fabrication,  il  faut  nom- 
mer Monlelupo,  Impruneta,  Eigline  de  Pralo  pour  des  carreaux  et  objets  en  terre 
réfractaire. 

En  dehors  des  carreaux  communs  appartenant  à nne  première  catégorie,  nous 
comprenons  dans  la  seconde  les  carreaux  réfractaires,  comme  aussi  les  francklins, 
les  poêles,  les  fourneaux,  les  creusets  résistant  an  feu,  et  dont  la  production  est 
très-abondamment  répandue  par  les  soins  de  plusieurs  fabricants. 

Au  surplus,  en  Italie,  presque  tous  les  établissements  de  gaz  d’éclaiiage  et  de 
verrerie  d'une  certaine  importance  fabriquent  eux  mêmes  la  poterie,  qui  est  néces- 
saire b leur  usage. 

Mais  les  produits  réfractaires  dont  nous  avons  parlé  ne  pouvant  pas  servir  â la 
construction  des  hants-fourneaux  pour  la  fonte  du  fer,  on  a les  fabriques  de  la  Tolfa, 
près  de  Civitta-Vecchia,  et  celles  de  Saint-Cristofuro  de  la  maison  Richard,  prés  de 
Milan,  qui  pourvoient  à ces  besoins,  quoique  i'insuffisaote  quantité  des  argiles  résis- 
tantes & une  très-haute  température  l’obligent  b s’adresser  à l'étranger  pour  une 
certaine  quantité  de  la  matière  première. 

On  prise  particulièrement  les  poêles,  les  francklins,  les  fourneaux,  etc.,  produits 
à Casteliamonte  (Piémont)  le  Canavais,  le  Biellais,  et  en  Toscane,  qui  vont  en  se 
généralisant  de  plus  en  plus,  grâce  i leur  solidité,  à leur  élégante  construction  et 
à leur  prix  modéré.  Ils  ne  laissent  plus  rien  â désirer  qu’un  aménagement  plus 
intelligent  de  la  chaleur. 

La  fabrication  d’ustensiles  d’usage  domestique,  simples  ou  composés,  vernis  ou 
non,  estpartoutsi  répandue,  que  chaque  province  subvient  clle-méme  à ses  besoins. 
Distinguons  entre  toutes,  la  fabrique  des  frères  Legnani,  à Cassano-d’Adda  (Lom- 
bardie), pour  ses  produits  soignés  et  multiples,  imitant  si  bien  les  racines  pour 
la  forme  et  l'écaille  pour  le  coloris  , et  pouvant  servir  à la  coction  des 
aliments.  Nous  devons  une  mention  à la  fabrique  très-active  et  très-intéressante  de 
vases  bruns,  à vernis  de  plomb,  située  à Albissula  , près  de  Savonc  (Rivière  de  Gênes), 
et  une  autre  à la  fabrique  de  pots  de  jardin  de  toutes  formes  et  dimensions,  à l’Ira- 
pruneta,  eu  Toscane,  et  à celle  de  Eontebasao,  à Trévise,  qui  produit  abondamment 
ces  mêmes  objets  et  Ie3  recouvre  «l’une  couche  cristalline. 

La  fabrique  itnoda,  de  Turin,  et  celle  de  Stella  et  C,  à Casteliamonte,  fournis- 
sent des  bouteilles  et  des  flacons  variés,  des  conduits  et  des  tuyaux  en  grès  d'assez 
bonne  qualité  ; on  pourrait  cependant  désirer  une  production  plus  abondante  de 
tuyaux  pour  conduite  d’eau,  de  gaz,  etc. 

Chacune  de  ces  fabriques  s’appliqc  plus  ou  moins  à donner  de  l'élégance  â ses 


Digitized  by  Google 


— 443  - 

articles,  mais,  sons  ce  rapport,  la  maison  Boni  et  O existant  4 Milan,  jouit  d’une 
véritable  supériorité.  Elle  a pu,  avec  l’excellente  préparation  de  son  matériel,  orner 
deux  palais  de  la  capitale  de  la  Lrmbardie  d'un  genre  nouveau.  Il  est  fort  à désirer 
qu’on  augmente  considérabh  ment  la  production  dans  la  province  de  Biella,  en  vases 
de  cuisine  résistant  it  la  rhaleur,  vu  la  considérable  importation  qu’on  est  obligé 
d’en  demander  4 la  France  (Antibes). 


FAÏENCES  ANGLAISES  ET  GRÉS  FINI. 

Les  faïences  4 base  argilo-marneuse  et  calcaire , couvertes  d'émail  stannifère, 
sont  en  grande  partie  produites  dans  des  fabriques  qui  s’occupent  déj4  des  objets 
plus  vulgaires  dont  nous  avons  ci-dessus  parlé.  Dans  cette  branche,  l’établissement 
si  productif  du  marquis  Gir.ori  Lisci,  4 Doccia  (Toscane),  excelle  sur  tout  autre, 
tant  pour  les  objets  usuels  que  pour  les  vases  ornementaux  de  toute  espèce,  simples 
avec  reliefs  et  coloriés. 

Les  terres  de  pipe  4 base  calcaire  proviennent  principalement  du  Vicentin,  4 
Trévignan,  dans  la  province  de  Savona  et  Mondovi,  4 Turin,  4 Bologne,  4 Pise,  4 
Pallosco  (Brescia),  Sovere  (Bergame),  à Campione  (I  ago  Cesere),  4 Laveno  (Ver- 
bano),  4 I.odi,  4 Rome.  Ces  terres,  employées  pour  usages  bourgeois,  sont  d’une 
belle  apparence,  mais  leur  solidité  laisse  4 désirer,  quoique  4 la  vérité,  le  bon  mar- 
ché avec  lequel  il  faut  le  livrer  dans  le  commerce,  pour  lutter  contre  la  production 
étrangère,  rende  difficile  de  leur  donner  une  meilleure  qualité. 

Celte  fabricatiott  se  fait  généralement  4 une  basse  température  ; la  cuisson  se  fait 
avec  des  fagots  ou  avec  un  combustible  de  qualité  inférieure  ; plusieurs  établisse- 
ments font  usage  de  la  tourbe. 


FAÏENCES. 

La  fabrication  des  terres,  façon  anglaise,  n’est  nulle  part  en  Italie  aussi  éten- 
due que  dans  l’établissement  de  M.  J.  Richard  et  O,  4 San-Cristoforo,  près  de  Milan. 
La  fabrique  de  Galvani  de  Pordenone  (Vénitien)  mérite  aussi  une  mention  spé- 
ciale. 

En  général , la  qualité  de  ces  produits  est  bonne,  et  capable  de  rivaliser,  sur- 
tout en  solidité,  avec  l'anglaise.  Mais  elle  est  loin  d’élre  en  rapport  avec  la  consom- 
mation toujours  croissante,  malgré  les  efforts  de  plus  en  plus  énergiques  de  la  fabri- 
que Richard,  pour  produire  sur  une  plus  vaste  échelle.  Il  est  4 souhaiter  qu’on  fonde 
partout  de  nouveaux  établissements,  mais  les  droits  actuels  sur  cet  article  sont  bien 
faits  pour  décourager  la  production. 

Il  importe  beaucoup  de  faire  remarquer  ici  que,  dans  la  cuisson  de  tous  ces 
produits,  on  emploie  comme  combustible  principalement  la  tourbe.  Le  premier  qui 
en  fit  usage  dans  cette  intention,  en  Italie,  fut  l'établissement  de  San-Cristoforo, 
près  de  Milan,  et  cela  grâce  4 un  système  particulier  de  fours,  inventé  par  le  gérant 
et  propriétaire,  M.  Jules  Richard,  lesquels  permettent  une  élévation  de  température 
aussi  grande  qu’on  la  désire. 

L’avantage  économique  d’une  pareille  invention,  qui  permet  de  substituer  4 des 
combustibles  dispendieux  un  combustible  4 bon  marché,  a été  reconnu  assez  consi- 
dérable pour  que  l'Institut  lombard  des  sciences,  lettres  et  arts  décernât  4 son 
inventeur  une  médaille  spéciale. 
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PORCELAINES. 


— li'it.V 


Trois  fabriques  principales  s'occupent,  en  Italie,  de  la  production  de  porcelaines 
translucides  dures  : la  fabrique  Ginori  Lisci,  à Doccia  (près  de  Florence;,  la  fabrique 
Ginora,  à Turin,  et  celle  de  Richard,  à San-Cristoforo,  près  de  Milan. 

Cette  branche  de  la  céramique  va  en  s'étendant  de  plus  en  plus,  principalement 
dans  ('établissement  Richard,  à San-Cristoforo,  favorisé  qu’il  est  par  sa  position 
économique,  industrielle  et  commerciale. 

La  production  des  établissements  susdits  consiste  essentiellement  en  objets  d’nne 
grande  consommation,  tels  que  services  à café,  à tbé,  de  table,  etc. 

Les  objets  de  luxe  et  d'ornement  pur  et  simple  sont  produits  en  quantité  bien 
plus  restreinte,  par  l'impossibilité  de  lutter  contre  les  productions  étrangères. 

Les  établissements  Ginori  et  Richard  fournissent  aussi  une  notable  quautité  d’ob- 
jets de  chimie  : des  capsules,  des  vases,  et  une  quantité  prodigieuse  d'isolateurs  télé- 
graphiques de  plusieurs  formes  pour  le  service  de  l’Etat. 

Depuis  peu  de  temps  l’établissement  Richard  s'occupe  aussi  de  la  production  des 
porcelaines  translucides,  tendres,  anglaises,  phospbatiques  et  feldspathiques,  mais  le 
manque  de  temps  l'a  empêché  d’en  présenter  à l'Exposition. 


*991.  — 2040.  ÀnuAO  (Gaëtan). 
St-Etiennc  de  Camastro.  (Messine). 

Poterie,  imitation  ancienne. 

Carreaux. 

9999.  — 158,  Bac.ci  (Frédéric).  V. 
Classe  I.  n°  158. 

99  93.  — 201(1 . Bëltrami  (C.  Pierre) 
Cagliari. 

Poterie. 

Flacons,  bouteilles  en  terre  cuite. 

99941.  — Bruja(J.  R.).  Milan. 
Calorifère. 

9993.  — 2042.  Calvetti  (Ad.  Jean). 
Turin. 

Pot  it  fleur  en  terre  cuite. 

9999.  — 2054*.  Cahocci,  Fadbi  et 
Corap.  (Gttbbio).  Pérouse. 

Vase  à figure  d'amphore  grand  et  moyen, 
vases  différents.  Diamètres  de  32  a 38  centi- 
mètres Llv.  80  a sot) 

Assiettes  de  24  à 27cenlim.  Prix  Lir.  80  à 
160. 

Vases  avec  manches,  grandeurs  différen- 
tes. Diam.  de  25, 15  è 57,  32.  Prix  Liv.  130  il 
620. 

Assiettes  avec  reliefs.  Diamètre  2t  il 
37  centimètres.  Prix  Llv.  150  il  580. 

9999.  — 2043.  Colonhese  (Fran- 
çois). Naples. 

Pots  a fleurs  en  terre  cuite. 


— imitation  étrusque. 

— siculo  grecque, 

99914.  — 2044-  Fkrniani  (C.  Auni- 
bal.)  Faïence  (Ravenne). 

Faïences,  imitation  ancienne. 

9 9 99.  — 2045.  Galeazzo  (Jacques 
Antoine).  Castellamonle  (Turin). 

Four  en  terre  cuite  de  Castellamontc. 

Petit  four  a la  Itumford  en  terre  réfrac- 
taire. Prix  : Liv.  2,50. 

93WO.  — 2046.  Ginori  Lisci  (M.  Cav. 
Laurent).  Florence. 

Porcelaine.  — Miniatures  sur  plaques,  sta- 
tuettes, vaisselle  avec  relier», coflres  montés 
en  ébèue  et  bronze,  bas-reliefs,  fournitures 
pour  labié.  Poterie  à imitation  chinoise, 
objets  de  fantaisie,  etc. 

Fayences.  — Façons  d’Urbio,  de  Pesaro, 
aux  siècles  xtv,  xv.  Terres  vernies,  à imita- 
tion des  ouvrages  de  Luca  de  la  Kobhia,  po- 
teries d'usage  domestique.  Terres  jaunes, 
carreaux  pour  pavage  (ambrogetle),  ustensi- 
les de  chimie, étiquettes  et  chaises  pour  jar- 
dins, Franklin,  pots,  etc. 

«301.  — 2055*.  Furlam  ( G.  et 
Cotnp.)  Florence. 

93O9.—2047.  Marres  (Fidèle).  Ase- 
mini  (Cagliari). 

Collection  de  poteries. 
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*303. — 2056*.  Mosso  (frères).  Turin. 

Tube  pour  conduite  d'eau. 

Csfejere  à façon  Antibo. 

Fois  à fleurs. 

*304.  — 2068.  Olivif.ri  et  Ff.rro. 
Savone  (Gênes). 

Pipes. 

*so&.  — Piec.aja  (Raphaël).  Lacques. 

Modèles  d'ornements  architecturaux  en 
terre  cuite. 


*300.  — Püliti  (Camille).  Pelago. 
Pot  (orcio)  h huile. 

Flacon  en  terre  cuite  et  ustensiles  de 
ménage. 

•309.  — 2069*.  Richaud  el  Comp.). 
Milan. 

Fournitures  pour  table  en  porcelaine 
blanche. 

Capsules  creuses  et  appareils  de  labora- 
toire. 


Vaisselle  en  porcelaine  historiée, 
Carreaux  réfractaires. 

Fournitures  en  terre  cuite,  façon  anglaise. 
Echantillons  de  faïence  avec  vernis  sans 
plomb. 

• Tourbe  employée  k la  cuisson  des  terres. 

*30*.  — 2050.  Rondani  (Ptolomée). 
Parme. 

Diaphragmes,  tubes,  etc.,  pour  piles  élec- 
triques. 

Four  à émailleur. 

Boite  à cosmétiques  en  terre  cuite. 

*300.  — 2059 . Savone  (Junte  de). 
Collection  de  poteries  ordinaires. 

*3  1 0. — 2052.  Spano  (Louis).  Ca- 
gliari. 

Collection  de  poteries. 

*3ffl.  — 2053*.  Bf.rtf.  et  Strobkl. 

Parme. 

Carreaux  réfractaires. 

Argile  et  quarts  employés  dans  la  manu, 
facture. 
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CLASSE  XXXYI 


TABLETTERIE,  TROUSSES,  ARTICLES 
DE  VOYAGE 

(Dressing  cases,  Despatch  Boxes,  and  Travelling) 

XS1«.  — 2071.  ijtiEzzi  (Henri).  I «sis.  — 2070.  Cora  (D.  et  fils.). 
Milan.  Porle-inanleau. 

Porte-manieau  et  articles  de  voyages.  I V.  pour  d'autres  articles.  Cl.  26-27. 
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CATALOGUE  OFFICIEL 

DES 

OEUVRES  D’ART 

RÉPARTIES  DANS  LES  QUATRE  CLASSES  DU  RÈGLEMENT  ANGLAIS 


CLASSE  XXXVII 


DESSINS  ET  MODÈLES  D'ARCHITECTURE 

(Architectural  designs  and  models)  ' 


SECTION  1 

DESSINS 


«8(4.  — 2141.  Baccani  (Gaelan). 
Florence, 
l'ne  cour  de  justice. 

33t«.  — 3146  -2152.  Barbarixo 
(Charles.)- 

ThéMre  Carlo  Felire  à Gênes. 

L’Académie  à Gènes. 

*3 ib  — 2158.  Bettarini  (Louis). 
Florence. 

Un  collège  militaire. 

331 7 . 21G3.  Bianchi  (Pierre).  Flo- 
rence. 

L'église  de  Salnt-François-de-Paul. 


*3**.  — 2166.  Boxsignori  (Fer- 
dinand). Florence. 

Dessins  pour  un  théâtre. 

*3 1 ».  — 21  74.  Caccialli  (Giuseppe). 
Florence. 

Allium  d'architecture  composé  à la  cam- 
pagne de  Poggio  impérialr  à Florence. 

Re'lauralions  proposées  de  la  campagne 
loyale  de  Pralolino,  prés  de  Florence. 

*3*0.—  2176. Cantoxe  (Simeon). Gê- 
nes. 

Le  palais  ducal  de  Gènes. 

r> 
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«3*1.  — 2181.  CaTALANO,  TrAVAGLINI 
et  Veneri.  Naples. 

Restauration  de  l'église  d'Alphonse  d’Ara- 
gone. 

Restauration  de  la  maison  du  Faune  h 
Pouipeta. 

«3S*.  — 2193.  De  Santis  (Vin- 
cent). 

Dessin  pour  un  Panthéon. 

«3*3.  — 2199.  Ferri  (Gaelan). 
Bologne. 

La  sainte  maison  de  Loreto. 

«3*4.  — 2205.  (Gasse  Louis  et 
Étieune). 

Observatoire  de  Capo  di  Monte,  à Naples. 

*3*3.  — 2306.  Gioferedi  (Maria). 
Eglise  du  Saint  Esprit  h Naples 

*3*0.  — 2213.  Martelli  (Joseph). 
Florence. 

Dessins  pour  une  cathédrale  métropoli- 
taine. 

«3*9.  — 2222.  Minucci  del  Rosso 
(Etienne). 

Destin  pour  une  Université. 

*3*#.  — 2226.  Niccolini  (Antoine). 
Napres. 

Théâtre  San  Carlo , & Naples. 

«3  *0.  — 2228.  Paccagnini  (Fran- 
çois. 

Une  terrasse  au  bord  de  la  mer. 


*330.  — S366.  Padiclione  (Félix). 
Une  tombe  ancienne. 

*331. — 2229.  Paolettj  (Gaspard). 
Florence. 

Façade  de  la  ville  de  Poggio  impériale, 
Florence. 

Les  Thermes  Léopoldines  h Moniecatini, 
prés  de  Lucques. 

*33*.  — 2232.  Poccianti.  Flo- 
rence. 

Bains  publics. 

La  Meridiana.  — Aile  du  palais  Pitli,  à 
Florence. 

Réservoirs  d'eau  ( Cietemone ) à Livourne. 

*333.  — 2237.  Rossi  Meloccui. 
Corne. 

Dessin  pour  une  bibliothèque  publique. 

*334.  — 2240.  Schiantarelli  (Pom- 
pée). Naples. 

Musée  national  de  Naples. 

*3  33.  — 2241.  Valette  (Pierre 
Naples. 

Maison  Aclon  {Aclon  Home)  Naples. 

*330.  — 2242.  Vanvitelli  (aîné). 
Naples. 

Palais  royal  de  Caserta,  Naples. 

*339.  — 2259.  Vanvitelli  (jeune). 
Maison  Angri,  Naples. 

*83*.  — 2260.  Veneri  (Pascal- 
Marie)  Naples. 

La  tombe  du  roi  Ladislas  dans  l’église  de 
Saint  Jean,  àCaibonara,  Naples. 


SECTION  II 

MODÈLES 


«330.  — 2261.  Basili  (Jean-Bap- 
tiste). Palerme. 

Le  temple  de  Vesla,  comme  il  se  trouve 
dans  son  étal  actuel. 

Le  temple  de  Vesta  restauré. 

*3  40.  — 2263.  Castelli  (Jean) 
et  Abbate  (Joseph).  Naples. 

La  maison  du  poele  tragique,  à Pompela 


*341.  — 2264.  La  Vega  (Fran- 
çois). Naples. 

Le  théllre  d'Hcreulanum. 

*34*.  — 2265.  Padiglione  (Félix) 
Naples. 

Le  temple  de  Neptune  à Peslhum. 
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CLASSE  XXXVIII 


PEINTURES  A L’HUILE,  A L’AQUARELLE 

ET  DESSfNS 

(Painting  in  oil  an  Water  colours,  and  Drawing) 


SECTION  I 

PEINTURES  A L'HUILE 


*34  3.  — 2271.  Affanni  (Ignace). 
Parme. 

La  Allé  de  Jeplité. 


*351.  — 2282.  Benvenuti  (Pierre) 
Laissez,  que  les  petits  enfants  Tiennent  à 


*3  44.  — 2272.  Agheni.  (E.) 

Les  ombres  des  grands  hommes  de  Flo- 
re uce. 

Domeniibino  assisté  par  des  paysans, prés 
de  Rome. 


*3&*.  — 2283.  Behti  (Georges). 
Florence. 

Paysanne  de  Sonnino. 

Odalisque. 


*34  5.  — 2274-  Amiconi  (B.).  Li- 
vourne. 

La  glaneuse. 

C34«.  — 2275.  Appiani  (Andrée). 
Milan. 

Olympe. 

Toilette  de  Vénus. 


Beütini  (Joseph 


*353.  — 2285. 
et  frères).  Milan. 

La  Vierge  et  l'enfant  (fenêtre  colorée). 


*354.  — Bisi  (Joseph  A.). 
Paysage. 


*34  9.  — 2277.  Appiasi  (Andrée). 
Jeune.  Milan. 

La  Marie  de  Sterne. 

*343.  — 2296.  D’Astosi  ( Andrée ). 
Païenne. 

Le  Jugement  des  Minos. 

*349.  — 2278.  D’Azegio  (Mas- 
xime).  Turin. 

Viclor-Amédée  11  en  Sicile. 


*3  55.  — 2287.  Bisi  (Louis). 

Intérieur  de  l'église  de  Saint-Eustorge,  à 

MIjID. 

*3  58.  — 2288.  Calamaj.  (Baltba- 
sare).  Florence. 

La  peste  de  Florence. 

*359.  — 2289.  Canaleito  (A.  C.) 
Vue  de  Venise. 


*3  50.  — 2281.  Bahucco  (Félix). 
Turin. 

Sa  Majesté  Victor-Emmanuel  1". 


*358.  — 2290.  Canella  (Joseph,) 
Milan.  r ' 

Paysage  près  de  Milan. 


Digitized  by  Google 


— 652  — 


«35».  — 2292.  Cattaxeo  (Amance). 

Milan. 

Fra  Bencdctto  de  Fojano.et  Clément  Vil. 

*380.  — 2293.  CEcem. 

Paysage. 

*30 1 . — 2296.  Chierici  (Alphonse). 
Reggio. 

Si.  Torel. 

«36*.  — 2296-  ClANFANELLI  (NidlO- 

las).  Florence. 

La  sœur  [monaca)  de  Monia. 

«363. — 2295.  Cola  Niccolo. 

lin  paysage  ; le  débarquement  de  Garl- 
lraldi. 

«383.  — 2297.  Deveiis  (Joseph). 
Turin. 

Une  lêle  de  femme,  d'après  Ary  Scbeffcr. 
(émail). 

«363.  — 2298.  Fasanotti  (Gaé- 
tan). 

Paysage  des  plaines  du  Tessin. 

«366.  — 2299.  Ferrari  (Jean-Bap- 
tisle).  Brescia. 

Les  bords  du  Melta. 

«389.  — 2300.  FEnaAKi  (Pierre). 
Parme. 

Portrait  d’un  homme. 

Portrait  d'une  dame. 

«38».  — 2302.  Gamba  (Henri). 
Turin. 

Funérailles  de  Tiziano. 

«369.  — 2303.  Gastaldi  (Andrée). 

Turin. 

Piélro  Micca. 

«39  0.  — 2036.  Giani  (Joseph). 
Turin. 

Comie  Cavour. 

«3  91.  — 2305.  Gonin  (François). 
Turin. 

Mort  de  Charles-Emmanuel  Ier. 


«39*.  — 2306.  Goxts  (Guide). Tu- 
rin. 

L'Aspiration  au  Ciel. 

*393.  — 2307.  Gozzi  (Marc). 

Paysage  au  matin. 

«393.  — 2308.  IIavez  (François). 
Ililan. 

I.a  prise  de  Jérusalem. 

Porirait  de  M'  Jura. 

Portrait  de  l'artiste. 

*395. — 2312.  Ixdi'no  (Gerome). 
Milan. 

Bivouac  des  garibaldiens  près  de  Capoue. 
Ambulance  militaire  dans  la  rnaisou  Borro 
tneo. 

*3  9 6.  — 2316.  Lanfredini  (Alex- 
andre). Florence. 

Le  Passignano  dans  son  enfance. 

«39  9.  — 2315.  Lodi  (Maxime). 
Bologne. 

L'Italie  qui  console  Rome  et  Venise. 

*398.  — 2316.  Mancinelli  (Jo- 
seph). Naples. 

I.a  Vierge  cl  l'Knfant 
La  Conception. 

*3  9 0.  — 2318.  Mancixi  (Fran- 
çois). Naples. 

Scène  dans  une  forêt. 

*3  80.  — 2319.  Marchesi  (Louis). 
Parme. 

Intérieur  de  la  sacristie  de  San-Jean,  à 
Parme. 

Intérieur  de  la  cathédrale  de  Parme. 
Eglise  de  Saint-Ruque,  à Parme. 

Boutique  d'uu  chimiste. 

Ferme. 

*381.  — • 2326.  Mabkù  (Charles). 
Florence. 

Bois  dans  le  voisinage  de  Rome. 

*3»*.  — 2325.  Marinelli  (Vin- 
cent). Naples. 

Scène  orientale. 

*3»3.  — 2320.  Martini  (Biaise). 
Parme. 

Diogène  dans  son  tonneau. 
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2 394.  — 2327.  Matsciief  (Char- 
les). Bcllune. 

Intérieur  de  l'église  de  S.. Varia  de  miracoli, 
Venise. 

2395.  — 2328.  Morelli  ( Domi- 
nique). Naples. 

Les  Iconoclastes. 

* 3 SG.  — 2311.  Moretto  de  Brescia. 
Deux  fresques. 

*39?.—  2329.  Mussi.ni  (César). 
Florence. 

Marine  Faliero,  doge  de  Venise. 

2399.  — 2342.  Muzzi  Antoine. 

La  révolution  de  Bologne  en  1S48. 

**«».  — 2330.  Palau i (Palagio). 
Bologne. 

Le  mérite  récompensé  et  l'ignorance  dé- 
masquée. 

3390.  — 2331.  Perotti  (Edouard) 
Turin. 

Vie  ii  la  campagne. 

23ot.  — 2332.  Pesswa  ( Jean  ). 
Milan. 

Fnlrée  principale  de  l’église  de  Saint- 
Ambroise  de  Milan. 

*393.  — 2333.  Prinetti  (Constan- 
tin). Milan. 

Paysage. 

2393.  — 2335.  Priolo  (Paul). 

Béatrice  en  prison. 

2394.  — 2336.  pL'CCINELLI  ( Anto- 
nine).  Florence. 

Conversation  platonique. 

2 3 95.  — 2337.  Raimondi.ni  (Ludo- 
vic). Turin. 

Cérémonie  au  couvent  de  la  Chartreuse, 

!i  Florence. 

3399.  — Rapisardi  (Michel).  Ca- 
lane.  Résidant  it  Florence. 

La  Marguerite  de  Goethe. 


239?.  — 2339,  2340.  Riciiards- 
(îacoiotti  (Emme).  Ancône. 

La  Sainte  Vierge. 

La  Croisade. 

2399.  — 2341.  Rigiii.ni  (Camille) 
Turin. 

Intérieur  d'une  Sacristie. 

23  99.  — 2343.  Roy  (Pierre).  Ve- 
nise. 

Un  Magnat  de  Hongrie. 

2400. -2344.  Sala  (Elisée).  Mi- 
lan. 

Le  général  Cima. 

**oi.  — 2345.  Scaramuzza  (Fran- 
çois). 

L'Aminta. 

24  02.  — 2346.  Scattola  (Domi- 
nique). 

Bernard  Palissy. 

3 4 03.  — 2347.  Schiavom  (Natal). 
L’innocence  endormie. 

3 4 04.  — 2348.  Smarciassi  (Ca- 
briel).  Naples. 

Buoncoule  de  Montefeltro. 

24  05.  — 2349.  Toncini  (Laurent). 
Plaisance. 

Le  meurtre  de  Leon  Farnèse. 

*4  00.  — 2350.  Vanmjcci  ( Félix ). 
Palarrae. 

Fruits  (huit  tableaux). 

240?.  — 2351.  Ussi  (Étienne).  Flo- 
rence. 

L'expulsiou  du  duc  d'Athènes. 

3 4 09.  — 2352.  Uva  (Cesare).  Na- 
ples. 

Vue  de  Cap  ri. 

2409.  — 2353.  ZuCCHERELLI  (F.). 
Un  paysage. 

34  1 0.  — 3354.  Zuccoli  (Louis). 

Milan. 

Une  épisode  des  cinq  journées  de  Milan. 
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SECTION  B 


PEINTURE8  A L'AQUARELLE 


«41  «.  — 2355.  Alotsio- Jivara 
(Thomas).  Naples. 

La  Présentation  au  temple  (d'après  Gero- 
lamo  Allbrandi). 

*41*.  — 237ti.  Bossoli  (Charles). 
Trente. 

Quatre  aquarelles  représentant  le  palais 
de  l'Exposition  italienne  a Florence. 

*413.  — 2356.  Calamatta  (Louis), 
liomc. 

La  Madone  de  Fntigno  (d'après  Raphaël). 
La  vision  d'Etéchici  (d’après  RaphaCii. 

La  petite  Boulangère  (d'après  Raphaël). 

La  madone  deli'  Ostia  (d'après  Ingres). 

*414.  — 2363.  Cigola  (Jean -Bap- 
tiste). Brescia. 

Le  Corsaire  de  Bjron  illustré  avec  mi- 
niatures. 

Eugène  Beauharnais  (miniature  en  ivoire). 
La  tentation  de  Saint-Antoine  (miniature 
en  ivoire). 

*415.  — 2360.  Gazzotto  (Vin- 
cent). Padoue. 

Dessin  h la  plume  du  Paradis,  du  Purga- 
toire et  de  l'Enfer  de  Dante. 

*4 te.  2207.  Marsicli  , (Joseph), 


*41t.  Abbate  (Joseph)  et  Al  a,  (An- 
tonine).  Naples. 

Dessins  h l'aquarelle. 

Murs  et  mosaïques  de  Pompcja. 

*41111.  — 2A3&.  Parme  (Librairie  na- 
tionale de). 

Test*-  romain. 

Majuscules  romaines. 

Iialiques  de  Palestine. 

Texte  grec. 

Majuscules  grecques. 

Les  saisons  de  Thompson.  1 vol.  in-folio, 
sur  parchemin,  imp.  Bodoni,  Parme,  179*. 

TPPFIOAOPOA  lAIOr  AAQSIS.  Parma- 
in  Ædibus  Palatinis,  17.96.  — Typio  Bodo- 
nlanio.  — Imprimé  sur  soie. 

*4 te.  — 2368.  Boy  (Pierre).  Ve- 
nise. 

Le  cadavre  de  Manfred,  roi  de  Sicilo  (car- 
ton). 

*4  *0.  — 2369.  Toscm  (Paul). 
Parme. 

LaGloire  (du  fresque  de  Coreggio,  il  Parme) 

*4*t.  — 2373.  Verga  (Napoléon). 
Pérouse. 

Doute  miniatures.  — Philosophes,  savants. 
Al  légories. 

Diplômes. 
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CLASSE  XXXIX 


SCULPTURES,  MODÈLES 

(Sculpture,  modèles,  die-sinking,  and  intaglios) 


«4**.  — 2381.  Albertoni  (Jean). 
Turin. 

Statue  en  marbre  : Nymphe. 

Buste  en  marbre  de  S.  M.  le  roi  Victor- 
Emmanuel. 

£49$.  — 2383.  Angelini  (Titu). 

Eve,  statue  en  marbre. 

94  * 4.  — 2384-  Antonini  (Joseph) 
Milan. 

Cruciiii  en  Ivoire. 

Crucilix  avec  la  Vierge  Marie  cl  Saint- 
Jean. 

94*4.  — 2386.  Argent!  (Josué) 
Milan. 

Statue  en  marbre. 

La  martyre  chrétienne. 

*4*0.  — 2387.  Barbera  (Rosalino) 
Païenne. 

Statue  en  marbre;  Diogène. 

94**.  — 2388.  Bartolini  (Laurent) 
Florence. 

Buste  en  marbre  ; lord  Bjron. 

Buste  en  marbre  ; madame  la  comtesse 
GuirCloti, 

*49».  — 2389.  Bassi  (Benoit)  Can- 
sola  (Macerata). 

Cinq  années. 

94*9. — 2390.  Bernasconi  (Pierre) 
Milan. 

Buste  en  marbre;  la  Prière. 

94SO.  — 2391.  Bezzi  (A). 

Dix  petites  statues  eu  terre  cuite. 


94  31.  — 2396.  Bianchi  (Achille), 
Milan. 

Alpinnlo,  petite  statue  en  marbre;  du 
roman  Marguerite  Pusterlè  de  Cautu. 

9439.  — 2398.  Bottinrlu  (Antoi- 
ne). Milan. 

Camille;  Statue  en  marbre. 

9 4 33.  — 2397.  Bogarsi  (Scipione). 

Un  buste  en  marbre,  S.  M.  la  reine  Vic- 
toria. 

94  3 4.  — 2399.  Buzzt  (Leone-Luigi). 
Bas-relief  en  piètre.  La  fuite  en  Egypte. 

94  34.  — 2400.  Cali  (Antoine). 
Naples. 

Statue  en  piètre;  le  Boxeur. 

9430. — 240 1. Cali  (Gennaro).  Naples. 
Groupe  en  marbre  ; la  Piété. 

*431.  — 2378  Canova  (Antoine.) 
Statue  en  marbre  ; Vénus. 

Buste  eu  matbre  de  Napoléon. 

Id.  Mme  Lcelitia. 

*9*8. — 2403.  Cocchi  (Pompée).  Mi- 
lan. 

Petite  statue  en  marbre;  la  Fiancée  d'un 
des  milles. 

9 4 39. — 2404.  Correllini  (Quintile). 

Statue  en  marbre  ; la  Pudeur. 

9440.  — 2405.  Cortj  (Costantin).  Mi- 
lan. 

Statue  en  piètre  ; Lucifer 
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*441.  — 2406.  Costa  (Pierre). 
Florence. 

Statue  en  nurbre;  l'Indien. 

*44*.  — 2407.  CmccA  (Pascal). 
Carrara. 

Groupe  en  marbre;  un  coq  qui  se  bat  atec 
des  serpents. 

*443.  — 2408.  Croft  (Joseph). 
Milan. 

Promélbéc. 

«4  44.  — 2409.  Dal  Necro  (Pierre) 

Milan. 

Statue  en  marbre;  Eve  avant  la  chûlc. 

«44 A.  — 2411.  Deusi  (Benoit).  Pa- 
ïenne. 

Groupe  colossal  en  marhre;  l'Italie. 

Statue  en  pl&tre;  l'Enfant  blessé  par  le 
serpent. 

«44». — 2412.  Fabbricotti 
(Achille). 

l'n  Coq,  en  marbre. 

*44*  . — 2458.  Fantacchiotti 

(Edouard). 

Statue  en  marbre-, Musidora. 

Groupe  en  marbre;  uu  enfant  dormant 
atec  un  ebien. 

Statue  en  maibic;  un  enfant  arec  un 
serpent. 

«448.  — 2416.  Finizio  (Jean). 

Cinq  Camées  en  lave  . 

*440.  2417.  Franzoni  (Andrea). 

Buste  en  marbre  de  S.  M.  le  roi  Victor- 
Emmanuel  II. 

«4SO.  — 2418.  Fcuer  (Charles). 
Rome. 

Statue  en  nlllre  ; lady  Godsire. 

Statue  eu  bronze  ; le  Naufragé. 

«451.  — 2420.  Fumeo (Pierre). Milan. 
Buste  en  marbre  ; Napoléon  consul. 

*45*.  — 2420.  Finaioli  (L.  Albino). 

Onze  bas-relicfi  en  albùtre  (Portraits). 


*453.  — 2421.  Galetti  (Élienne). 
Rome. 

Statue  eu  marbre  ; le  Rédempteur. 

*454.  — 2422.  G i an i (Vincent):  ' * 

Buste  en  marine.  Comte  Cavour. 

*4  55. — 2425  Landicini  (Joseph). 
Dix-neuf  Camées. 

*4  5«.— 2426.  Mac.ni  (Pierre).  Milan. 

Statue  en  marbre;  Socrate  au  théâtre 
d' Arbitres. 

Statue  en  marbre  ; Angélique. 

— La  Lectrice. 

«45*. — 2429.  Manfredim  (Gaétan). 
Milan. 

Groupe  en  marbre;  enfants  qui  jouent. 

*458.  — 2460.  Mabocchetti. 

Croupe  en  bronze  ; Amour  avec  un  chien. 
Statue  en  bronze  ; sir  iimstlza,  Jepbbui. 

*4  50.  — 2430.  Mollica  (Jean). 
Naples. 

Groupe  en  terre  cuite  ; le  brruf  Farnise 
Dix-fuil  staluetes  en  terre  cuite. 

Buste  en  maibre;  Marie-Madeleine. 

*400.  — 2376-2377.  Monti  (R). 

lin  groupe  en  marbre.  Le  sommeil  de 
tristesse  et  le  songe  de  joie. 

Maibre.  Dame  géorgienne  du  Harem. 

*401.  — 2461.  Pampaloni  (Jean). 
Statue  en  marbre;  sainte  Marie  Madeleine 

*40*. — 2433.  Pandia.ni  (Jean).  Mi- 
lan. 

Statue  en  marbre;  Garibaldi. 

*4  03.  — 2435.  Pellou  (Antoine) 
Milan. 

Groupe  en  marbre;  combat  de  Coqs. 

*404.-2436.  Pierotti  (Joseph).  Mi- 
lan. 

Statue  en  maibre  ; un  Chasseur  indien. 
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j 4«i.»  — 2438.  Revelli  (Salvator) 
Gênes. 

Bas-relief  en  pli  lie;  la  descente  de  la 
Croix. 

«100.  — 2439.  Ricia  (Pasqual). 
Statue  en  marbre;  saint  Jérome. 

«407.  — 2444-  Romanelli  (Pas- 
cal). Florence. 

Statue  en  plitre;  Garibaldi. 

Statue  en  marbre;  franklin  enfant. 

«40*.  — 2437.  Roscvri  (Edouard). 
Milan. 

Statue  en  marbre;  Ciéopitre  mourante. 

«409.  — 2446.  S.tLvtxi  (Salvine). 
Livourne). 

La  fille  de  Sion. 

«479. — 2447. Saxciorgio  (Abbonde). 
Statue  en  marbre;  Eve. 

*47 1.  — 2448.  Seleroni  (Jean). 
Crémone. 

Statue  en  marbre';  la  Résignation. 


*47*.  — 2449.  Spaventi  (Philippe). 
Venise. 

Statue  en  niarbie  ; l'Innocence, 
id.  la  Désolée. 

*47 S.  — 2451.  Strazza  (Jean), 
Milan. 

Statue  en  marbre  ; la  Fiancée. 

*4  7 4.  — 2453.  Tantardini  (An- 
toine). Milan. 

Statue  colossale  en  plitre;  Moïse. 

Statue  en  marbre;  la  Nostalgie. 

Statue  en  marbre;  la  Baigueuse. 

*47  4.  — 2462.  Texeraxi  (Pierre). 
Statue  en  maibre;  Psjcbée. 

*470. — 2424.  Torini  (Louis).  Mi- 
lan. 

Buste  en  marbre;  Notre  Sauveur. 

*477.  — 2456.  Vêla  (Vincent). 

Statue  en  marbre  ; la  Piière  du  malin. 

*47*.  — 2463.  Villa  (Ignace), 
Milan. 

Groupe  en  marbre;  Agar  et  Ismael. 

— Uéro  qui  atteint  Léandre. 

Buste  en  marbre;  la  Foi. 
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CLASSE  XL 


GRAVURES,  LITHOGRAPHIES 

(Etching  and  engraving,  Lithographies) 


Gravures. 

«ite.  — 2465.  Aloyse  Jovara. 
Naples. 

Portrait  Je  Pie  IX. 

Portrait  <lu  marquis  de  Santangelo. 
Portrait  du  général  Fibngieri 
Portraits  de  Huhensel  de  Van  Uick. 
Porirail  de  Keiubrand. 

«480. — 2470.  Anderloni  (Pierre). 

La  femme  prise  en  adultère , d'après  le 
Titien. 

Le  Moïse,  d'après  Poussin. 

«48  t.  — 2473.  AftCHIGYMNASE  DE 
liOLUGNE. 

Dix  gravures. 

S48«  — 2472.  Bartolozzi  (Fran- 
çois). 

La  Circoncision,  de  Guercino. 

«48  3.  — 2532.  Bossixo. 

Quatre  Sujets  différents. 

«484.  — 2474  — 2481.  Calamata 
(Louis).  Rome. 

Roi  d Espagne, 
b Giocoiula  de  Vinci. 
f'rancesca  da  ftimlni,  d'après  Ary  Schaef- 
fer. 

Portrait  de  Ruhens,  d'après  inl-méme. 
I.a.i ladonna  délia  Srggiola, d'après  Raphaël. 
Le  vœu  de  Louis  XIII,  d'après  Ingres. 
Portrait  de  Georges  Sand,  d'après  Cala- 
matta. 

Portrait  de  l'abbé  Lamennais. 

*48».  — 2482.  Chiossoxe  (Edouard) 
Pain  et  Larmes.  — D lnduno. 

*4  80.  — 2483.  Cmossoxi  (Domi- 
nique. 

L'Italie  artistique  (un  livre  de  gravures). 


*48».  — 2485.  Fosella  (Jean). 

Madonna  de!  Baldacchino  d’après  Raphaël. 

«4  88.  — 2486.  Garovaguo  (G.). 

La  Rencontre  de  Rachel  et  de  Jacob, 
d’après  Appiani. 

*4  *9.  — 2367.  Jesi  (Samuel). 
Florence. 

üagar  (d'après  Guercino). 

«490.  — 2489.  Lacro  (Augostin). 
Turin. 

Une  étude  d’arbres. 

*491  — 2490.  Longiii  (Joseph). 

Le  mariage,  d’après  Raphaël. 

La  Décniuiion  de  saint  Jean -Baptiste, 
d’après  G.  Dow. 

La  sépulture. 

Portrait. 

*49«.— 2495.  Morghen  (Raphaël). 

Le  dernier  souper,  d'après  Leonard  de 
Vinci. 

l.e  marquis  Moncada,  d’après  Van  Dik. 
Portrait  du  Tasse. 

«493.  — 2502.  PoRPORATI. 

Vénus  et  Cupidon,  d’après  P.  Battoni. 

«494.-2506.  Ricciaxi  (Antoine). 

La  mort  de  Priaine,  d'après  Benvcnulo. 

*49». — 2508.  Rtuixt  (Abraham). 
Florence, 

David,  d'après  Guercino. 

*490.  — 2441.  Rogai  (Ludovic). 
Naples. 

Gravure  sur  acier;  Michel-Ange. 

Gravure  sur  acier;  Macbiavelll. 

Id.  Justice. 

*49*.  — 2509.  Rosaspina  (François). 
Une  Danse  de  Cupidon. 
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«49».  — 2512.  Schuvonf. 

L'Assomption  de  la  Vierge,  d'après  Titien. 

«4  99.  — 2500.  Pag  U AI», 

l.c  Comte  de  Cavonr. 

L’ue  femme  mourante. 

«500.  — 2510.  Sabatelli  (Louis). 

I a Peste  il  Florence. 

Les  Hévtlatious. 

«501.  — 251 3-252/i . SieVA.ni  (Fran- 
çois). 

LeCüiisl  dans  le  jardin. 

— Emporté  par  des  Anges. 

*50*.  — 2515.  Sivalli  (Louis), 
Saint  Jérôme  d'après  Correggio. 

«503.  — 2516-17.  Toscui  (Paul). 
Parme. 

Lo  Spiuimo , d'après  Raphaël. 

La  Descente  de  la  Croix,  d'après  Volterra. 
Saint  Jean  et  saint  Augustin. 

Deux  anges,  d'après  Correggio. 

La  Matin  umt  délia  Scala,  d'après  Correggio. 
Diane  d'a  -rès  Correggio. 

La  Déposition,  d’après  Canota. 


Sainte  Lucie,  et  Appolouie,  d'après  Parme- 
giano. 

S.  M.  Charles-Albert,  d'après  H.  Vcrnet. 
«504.  — 2583.  Tuicca  ( Ange). 

Lu  Portrait 

Le  dernier  souper.  — La  peinture  dans 
le  monastère  de  Saint  -Uuofre,  d’après 
Raphaë'. 

«505.  — 2425.  Volpato  (Jean). 
Lucifer,  d'après  Guercino. 

La  Sépulture,  Raphaël 


S 2.  Lithographies. 

*500.-2528.  Fanoli  (Michel). 
Milan. 

Les  trois  Maries,  d’après  Laudele. 

Orphée,  d'apiès  Joiabert. 

Origine  des  régates  de  Venise. 

s 

*50? . ■ — 2227.  Niccolini  (Faust  et 
Félix).  Naples. 

L'u  rolume  d'incisions  lithocromiqucs  des 
monuments  de  l'ouipeia. 

(Voir  classe  xxvtti  n-1970). 

V.  pour  des  lithographies.  Cl.  28,sect.  D. 

i 
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